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AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 


Après  dix  années  de  nouvelles  études,  j'offre  au  public  un  ou- 
vrage qui  ne  lui  est  pas  tout  à  fait  inconnu.  L'extrême  bienveillance 
avec  laquelle  il  Ta  d'abord  accueilli  ne  fut  pour  moi  qu'un  encoura- 
gement à  mieux  faire;  je  me  suis  remis  à  Tœuvre  presque  immédia* 
tement,  et  cette  édition  nouvelle  est  plus  qu'une  révision,  c'est,  en 
grande  partie,  une  refonte  de  mon  livre.  On  y  trouvera  beaucoup 
de  changements,  des  additions  quelquefois  assez  considérables  :  j'a 
revu,  corrigé  toutes  les  Lettres  avec  un  soin  extrême,  et  souvent  je 
les  ai  récrites  soit  en  partie,  soit  en  totalité,  tantôt  sur  un  plan 
nouveau,  tantôt  d'après  des  matériaux  plus  récents  ou  plus  nom- 
breux. J'en  ai  changé  aussi  un  peu  la  classification  générale  pour  la 
rendre  plus  rigoureuse  et  plus  méthodique ,  suivre,  autant  que 
possible,  l'ordre  exact  des  temps,  et  surtout  n'aller  jamais  dans  mes 
tableaux  que  du  connu  à  l'inconnu. 

Enfin  j'ai  comblé  quelques  lacunes  importantes  par  la  compo- 
sition de  cinq  Lettres  nouvelles  intitulées  :  Tibur.  L'Empereur 
Auguste  et  le  poète  Horace;  —  Borne  pinacothèque;  —  La  noth- 
velle  Maison  Palatine;  —  Les  Statues;  — qX  Le  temple  de  Junon- 
Moneta. 

n  manquait  à  mon  voyage,  pour  le  rendre  plus  intéressant  et  plus 
clair,  une  partie  pittoresque.  En  effet,  il  est,  dans  les  narrations  de 
ce  genre,  des  choses  qui  ne  peuvent  être  bien  comprises  sans  le  se- 
cours du  crayon,  et  dont  les  seules  descriptions  écrites,  même  les 
plus  détaillées,  ne  donnent  jamais  qu'une  idée  confuse.  Un  Plan 
topoçraphique  est  donc  indispensable  pour  expliquer  les  diverses 
parties  d'une  ville  comme  Rome,  pour  y  suivre  un  voyageur;  des 
Vues  pittoresques  pour  en  faire  connaître  les  quartiers  principaux 
et  les  monuments.  Je  me  suis  décidé  à  donner  ce  double  complé- 
ment à  mes  récits.  D'habiles  artistes,  qui  tous  ont  longtemps  sé- 
journé à  Rome,  et  qui  par  leurs  études  spéciales,  leur  talent,  le  goût 
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VIII  AVERTISSEMENT 

et  la  connaissance  de  l'antiquité,  l'amour  de  l'art  qui  les  distingue, 
pouvaient  le  mieux  me  comprendre,  ont  bien  voulu  me  prêter  leur 
concours.  Ils  Font  fait  avec  un  empressement  et  une  bonne  grâce 
dont  je  ne  saurais  trop  les  remercier. 

Le  Plan  de  Borne  a  été  dessiné  avec  la  sévérité  que  réclame  l'his- 
toire. L' Avant*prapas  placé  afirèa  cet  Avertissement  dira  la  marche 
que  nous  avons  adoptée  pour  atteindre  ce  but,  ou  du  moins  pour  le 
poursuivre. 

Les  Vues  de  Rome  et  de  ses  monuments  sont  étudiées  avec  le 
même  soin  que  le  Plan,  et  restaurées  dans  le  même  esprit  de  vérité 
et  de  fidélité  historiques.  Si  quelques  esprits  légers  n'y  voulaient  voir 
que  de  jolis  tableaux  spirituellement  composés  et  dessinés  élé^m^ 
ment,  les  hommes  de  savoir  et  de  science  y  reconnaîtront  de  véri- 
tables restaurations,  y  retrouveront  les  principales  parties  de  Rooie 
ancienne  dans  toute  la  splendeur  révélée  par  les  ruines,  et,  à  leur  dé-^ . 
faut,  par  les  historiens  ou  les  poètes,  et  qu'eu)^-mémes,  écrivains  qu 
artistes,  ont  dû  souvent  rêver. 

Mon  tribut  particulier  dans  cette  double  restauration  a  été  une 
Description  de  Rome  aux  époques  d^ Auguste  et  de  Tibère,  longue 
étude  historique  que  Toa  trouvera  à  la  suite  de  cet  Avertissement 
sous  le  titre  de  Prolégomènes,  parce  que  ce  sont  en  effet  les  prolégo? 
mènes  nécessaires  de  mon  Voyage.  Le  lecteur  verra  peut-être  dans 
cetre  Description,  qui  m'a  coûté  plusieurs  années  de  travail,  un 
témoignage  du  soin  scrupuleux  que  j'ai  con&tamment  apporté  dans 
mes  autres  recherches. 

Je  répéterai  ici  ce  que  je  disais  dans  l'Avertissement  de  ma  pr^ 
mière  édition  :  l'époque  de  mon  voyage  me  paratt  Tune  des  plus 
intéressantes  de  l'histoire  Romaine;  cette  société  encore  tout  émue 
des  bouleversements  qui  l'ont  tourmentée,  et  dans  laquelle  on  ren- 
contre à  chaque  pas  des  partisans  et  des  combattants  de  l'ancienne 
république  face  à  face  avec  les  fondateurs  du  nouvel  ordre  de 
choses,  prête  à  des  contrastes  intéressants,  et  fournit  l' occasion 
toute  naturelle  de  peindre  l'ancien  gouvernement,  et  de  faire  res- 
sortir  les  avantages  et  les  inconvénients  de  l'empire  ou  principajt. 
Placé  comme  sur  les  confins  de  l'un  et  de  l'autre»  on  a  le  passé,  le 
présent,  et  jusqu'à  un  certain  point  l'avenir  sous  les  yeux,  Plu§ 
tard,  on  perdait  les  débris  vivants  de  l'ancienne  république;  plus 
tôt,  on  n'avait  pas  la  nouvelle  ;  en  outre,  une  foule  de  détails  de 
moeurs,  de  luxe  public  ou  privé,  fruit  des  loisirs  de  la  paix,  ou  du 
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besoin  d'amuser  un  peuple  à  peu  près  banni  du  Forum,  de  l'occu- 
per, de  lui  plaire,  demeuraient  interdits,  sous  peine  d anachronisme» 
presque  perpétuels. 

J*ai  pris,  disais-je  dans  le  même  Avertissement,  la  forme  épisto- 
laire  comme  se  prêtant  mieux  à  Vactualité,  étant  susceptible,  par 
conséquent,  de  communiquer  plus  d'intérêt  et  de  chaleur  aux  récits; 
j'ajouterai  encore  :  parce  qu'elle  comporte  tous  les  tons,  admet  tous 
les  genres  de  récits,  et  supporte  mieux  les  détails. 

En  me  décidant  à  écrire  un  voyage  plutôt  qu'un  livre  d'archéolo- 
gie toute  pure,  en  cherchant  à  parer  un  peu  la  science  pour  faire 
revivre  une  époque  avec  plus  de  vérité,  je  n'ai  pas  voulu  faire  du  ro- 
man, non  pas  que  je  méprise  cette  forme,  mais  parce  qu'elle  ne  me 
paraissait  pas  à  sa  place  ici.  Celle  que  j'ai  choisie  devait  être  unique- 
ment, ainsi  que  l'annonce  mon  épigraphe,  comme  un  filet  à  lier 
les  fleurs  estrangieres  que  favois  amassées;  aussi,  excepté  le  narra- 
teur imaginaire  et  semi-historique  qui  écrit  mes  Lettres,  je  me  suis 
interdit  toute  création  d'autres  personnages. 

Il  est  encore  un  point  sur  lequel,  avant  de  finir,  il  faut  que  je  ré- 
clame l'indulgence  :  j'ai  pris  quelquefois  la  liberté  de  ramener  cer- 
tains mots  à  leur  signification  antique,  de  mettre  en  œuvre  quelques 
locutions  qui,  bien  que  traduites,  pourraient  encore  passer  pour 
des  latinismes  ;  mon  but  a  été  de  reconstruire  à  neuf  avec  les  ruines 
et  la  poussière  de  V antique  monument,  suivant  la  vive  expression 
d'un  célèbre  critique'.  Si  le  lecteur  ne  m'approuvait  pas  complète- 
ment, j'espère  du  moins  qu'il  me  pardonnera  ces  courts  écarts 
d'archéologue;  à  l'exemple  de  l'historien  latin,  en  écrivant  des 
choses  antiques,  mon  esprit  involontairement  a  pris  la  couleur  an- 
tique*. Ces  espèces  d'abstractions  paraîtront  peut-ôlre  plus  excu- 
sables quand  on  saura  que  j'ai  commencé  mon  livre  en  1819,  et 
qu'après  m'en  être  occupé  constamment  jusqu'à  ce  jotir,  je  me 
trouve  y  avoir  consumé  déjà  plus  de  la  moitié  de  la  vie  que  j'ai 
vécu. 

Paris,  le  25  mai  4846. 

1  ViLLEMAiN,  Tableau  de  la  Littérature  au  XVUe  tièele,  18«  leçon.  =  >  Et  mihi  ve- 
tostas  res  scribenti,  nescio  qoo  pacto  anliquus  fit  animus.  Tit.-Liv.  XLUI,  18. 
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le  Tïns  lendn  cotnpte,  «il  ^  de  lignes,  dtt  Mtaii  qoé  r<m  trou- 
ierft  d'après  j  mtit  qa*îl  me  mit  permis  é*âbofd  de  eonlftiéfieer  par 
^  petit  conseil  prëlimiâtiré  ;  ri  lé  leeteiir  totméi  Rdmè  ahcienne, 
aa  Dctcrfiitton  Itri  serapea  utile;  s'il  ne  la  cotinatt  pas»  et  qu*ii  man- 
que, soit  de  temps,  soit  de  feknité  pmt  faife  tttie  eoiirte  élude,  qu'il 
passe  ces  Prolégomènes,  qti'il  le^  considère  eomme  un  répertoire  à 
emuilter  lorsqu'il  toudra  s*éclaîrer  tantôt  sut  un  point  topo^raphique, 
taotdt  sur  une  description  de  mônnment  en  lisant  mon  livre  ou  font 
aiftrs  oQTrage  c[ui  traite  de  Rome  ancienne. 

La  matière  est  cependant  belle,  riche,  intéressante  ;  je  Tai  traitée 
eomme  si  j'avais  été  interrogé  par  des  artistes  qui,  plus  habiles  que 
ùtoif  pourraient  &ire  reirivre  par  le  pinceau  la  vieille  Rorn^,  morte  au* 
jeovd'huî  dans  les  lient  qui  virent  sa  splendeur,  mais  étalant  une  àhita 
eiié  an  milieu  d'une  partie  de  ses  ruines,  comme  pour  protester  contre 
les  edups  dû  temps,  et  conserver  son  nom  de  ville  étemelle.  Jusqu'à 
présent  on  s^est  borné  à  représenter  les  débris  de  cette  antique  inétfo- 
polé  ;  pourquoi  se  pas  essayer  enfin  de  la  ressusciter',  de  nous  la  mon-* 
trer  dans  toute  sa  splendeur?  6'est  une  entreprise  qui  me  |mrait  plus 
sédnisabte  que  jamais  lorsque  je  considère  les  restaurations  pittoresques 
dont  quelques  arc^ilteetes  distingués  Oui  bien  voulu  etiriehîr  le  livre 
dans  lequel  j'ai  essayé  de  ftiire  revivre  la  société  tlomàine.  Lé  peintre 
qui  prendrait  une  aussi  belle  tdche,  f  tronvetait  un  double  avantage  : 
d'abord  4'éTiter  une  route  battue  depuis  des  siècles,  oii  tout  a  été  et-* 
plofë,  et  souvent  très^bien }  caisuite  de  rencontrer  la  matière  d'une  série 
de  tableaux  qu'on  pounui  certes  appeler  historiques,  et  qui  fermeraient 
conune  hq  fOBorama  multiple,  joignant  lé  charme  et  l'intérêt  des 
souvenbè  à  l'attrait  toujours  si  puissant  de  la  nouveauté. 

Mais  |è  m'tonile  dn  tojet  que  je  dois  traiter  Ici,  j'y  reviens  et  je  IV 
berde« 

Le  Plaît  de  Home  que  je  vais  expliquer  et  justifier  â  été  fait  pour  les 
époques  d'Auguste  et  de  Tibère.  Il  comprend  tout  ce  que  la  ville  avait 
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alors  de  plus  important  et  de  plus  historique  sous  le  rapport  des  monu- 
ments et  de  la  topographie.  Les  parties  laissées  en  dehors  du  cadre  sont 
presque  vides,  ou  n'ont  que  quelques  grands  édifices  d'une  époque  pos- 
térieure à  celle  de  notre  restauration.  On  sait  qu'Auguste  avait  par- 
tagé Rome  en  XIV  régions  ;  huit  comprenaient  véritablement  la  ville  : 
c'étaient  les  Vl%  VII%  Vlll%  IX%  X%  XI%  XIIP  et  XIV.  Notre  Plan 
les  donne  eii  entier,  avec  quelques  parties  seulement  des  I",  Il«,  IIP, 
VI«  et  XII«  régions. 

Cette  restauration,  bien  que  n'embrassant  pas  la  surface  entière  de 
Rome,  peut  suffire  néanmoins  pour  suivre  tous  les  récits,  en  générai, 
des  écrivains  de  l'histoire  Romaine,  soit  Latins,  soit  Grecs  ;  elle  a  de 
plus  l'avantage  de  nous  placer  dans  des  limites  où,  pour  les  points  csr- 
pitaux,  il  y  avait  le  moins  à  donner  aux  conjectures. 

Cependant  pour  suppléer  à  ce  qu'elle  pourrait  avoir  quelquefois  d'in- 
complet topographiquement ,  nous  l'avons  fait  suivre  d'un  petit  plan 
général  du  Site  et  des  Murs  de  Rome,  où  l'on  trouvera  l'enceinte  éom- 
plète  de  la  ville,  ses  murs,  ses  portes,  ses  montagnes,  et  la  circonscrip- 
tion de  ses  XIV  régions. 

I  Nous  nous  sommes  efforcés  de  donner  à  notre  grand  Plan  un  carac- 
tère historique,  et  antique^  historique,  en  reproduisant  avec  fidélité 
les  monuments  et  la  topographie  d'après  des  études  comparées  faites 
sur  les  lieux  et  dans  les  auteurs  de  l'antiquité  profane  ou  sacrée;  anti- 
que, en  adoptant  pour  système  de  dessin  celui  du  célèbre  Pian<le  Rome 
ancienne,  gravé  sur  marbre,  dont  les  précieux  fragments  ornent  le 
grand  escalier  du  musée  Capitolin.  On  sait  que  les  monuments  publics 
et  les  maisons  particulières  sont  représentés  sur  ce  Plan,  auquel  nous 
avons  fait  de  fréquents  emprunts,  avec  les  détails  de  leur  distribution 
intérieure.  C'est  Tenfance  de  l'art  topographique,  et  peut-être  aussi  sa 
perfection,  puisque  c'est  la  manière  qui  peint  le  mieux. 

Quant  à  l'esprit  général  qui  nous  a  guidés,  le  voici  :  Nous  atons 
voulu  faire  vrai  avant  tout,  restaurer  en  historiens,  sans  nous  préoccu- 
per outre  mesure  d'arranger  de  belles  lignes,  d'usurper  en  quelque 
sorte  les  fonctions  de  voyers,  et  de  faire  ce  qu'en  termes  d'école  on  ap- 
pelle du  pkin.  La  disposition  la  plus  conforme  aux  témoignages  ou  aux 
simples  indications  de  l'histoire  a  toujours  été  choisie  de  préférence  à 
celle  qu'auraient  pu  donner  quelquefois  les  principes  du  beau  idéal  en 
architecture.  Cette  dernière  manière  a  bien  ses  séductions,  mais  elle 
nous  eût  jetés  dans  une  fausse  route,  où  plus  d'un  habile  artiste  s'est 
égaré  sur  les  pas  de  Piranesi. 


Digitized  by 


Google 


AVANT-PROPOS.  xv 

Cependant  notre  Plan  n'est  pas  une  simple  reproduction  des  choses 
connues  depuis  longtemps  ;  il  en  contient  beaucoup  d'autres  dont  on 
n'avait  pas  encore  retrouvé  ou  tenté  la  restauration  :  aucun  plan  ne 
donne,  par  exemple,  les  Jardins  de  Pompée^  ni  ceux  de  César ^  ni  ceux 
de  Lucius  et  de  Cdias,  auxquels  nous  restituons  leur  deuxième  nom  de 
Bois  des  Césars^  faussement  appliqué  ailleurs;  le  tracé  delà  régitm 
Transtihèrine^  en  général;  nous  appartient  complètement.  Nous  récla- 
mons le  même  privilège  de  primauté  pour  une  partie  du  Chamjh-de-^ 
Mars,  pour  le  Champ  d'Agrippa^  pour  de  notables  portions  du  Forum 
Romain  et  du  Forum  de  César ^  pour  le  Forum  d'Auguste,  pour  Vile  Ti- 
bérine.  Ces  importants  fragments  de  notre  ensemble,  ainsi  qu'une  foule 
de  détails  nouveaux  répandus  partout,  témoigneront  des  recherches  qui 
ont  été  faites  pour  rendre  notre  restauration  aussi  complète  que  pos- 
sible, sans  néanmoins  sortir  des  limites  du  vraisemblable  historique. 

La  Description  qui  accompagne  le  Plan  est  tout  à  la  fois  l'inventaire 
et  la  justification  raisonnée  de  ce  qu'il  contient.  I^a  marche  en  est  des 
plus  simples  :  je  dis  la  position  absolue  et  relative  de  chaque  monu- 
ment ;  sa  forme,  ses  proportions,  les  détails  d'ornementation  inhérents 
à  son  plan,  et  auvent  à  son  élévation,  chaque  fois  que  cela  m'a  été 
possible;  à  quelle  époque  et  par  qui  il  fut  fondé,  dédié,  ou  restauré. 
Ensuite,  afin  de  mettre  le  lecteur  à  même  de  contrôler  mes  assertions^ 
je  rapporte  textuellement  les  passages  d'auteurs,  soit  anciens,  soit  mo- 
dernes, sur  lesquels  je  m'appuie.  Toutes  les  fois  que  nous  avons  fait 
un  emprunt  au  Plan  de  marbre,  ou  que  nous  nous  sommes  inspirés  de 
quelque  témoignage  de  numismatique,  une  réduction  fidèle  du  fragment 
emprunté,  ou  une  copie  de  la  médaille,  a  été  donnée  dans  le  texte  de 
l'explication. 

Nous  avons  également  étudié  et  mis  à  profit  tous  les  travaux  de  quel- 
que valeur  qui  ont  été  publiée  sur  Rome,  depuis  le  moyen  âge  jusqu'à 
nos  jours.  Les  antiquaires,  les  archéologues,  les  artistes  contemporains, 
étrangers  ou  nationaux,  et  parmi  ces  derniers,  les  architectes  pen- 
sionnaires anciens  ou  actuels  de  notre  Académie  de  France  à  Rome, 
trouveront  ici  quc^lques-unes  de  leurs  recherches  mêlées,  mais  non 
confondues,  avec  les  nôtres  ;  car  nous  nous  sommes  fait  un  plaisir,  en 
même  temps  qu'un  devoir,  d'indiquer  exactement  ce  qui  appartient  à 
chacun  dans  cette  espèce  de  vaste  mosaïque.  Des  antiquaires  et  des  ar- 
tistes qui  ont  travaillé  sur  la  même  matière  que  nous  ont  négligé,  ou 
peut-être  oublié  de  prendre  le  même  soin,  de  sorte  qu'en  insérant  dans 
leurs  essais  de  restaurations  des  travaux  souvent  fort  remarquables  de 
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leurs  devanciers,  ils  se  sont  exposés  à  se  les  faire  quelquefois  attribuer 
à  eux-mêmes. 

Je  ne  me  suis  pas  dissimulé,  en  composant  ces  Prolè§omène8,  qu*ils 
seront  peut-être  d'un  faible  intérêt  pour  beaucoup  des  lecteurs  de  mon 
Voyage  supposé.  J'aurais  dû  m'arréter  devant  une  aussi  puissante  con« 
sidération  ;  je  ne  Tai  point  fait,  d'abord  parce  que  je  pense  comme 
Gaïus  qu'un  ouvrage  n'est  achevé  qu'autant  qu'il  est  composé  de  toutes 
ses  parties  \  ensuite  parce  que  j'ai  songé  aux  gens  de  lettres  et  aux  ar^ 
tistes,  adeptes  de  la  confrérie  romaine^  suivant  l'heurease  expression  de 
M.  Charles  Didier,  littérateur  et  voyageur  qui  a  bien  vu  et  bien  senti 
ce  qu'il  a  raconté  de  )a  vieille  terre  d'Italie,  a  Les  voyageurs,  dit-il 
((  dans  la  préface  de  son  intéressant  ouvrage  intitulé  Can/npasnè  dB 
((  Rome* y  les  voyageurs  qui  ont  habité,  qui  ont  compris  Rome  for- 
ce ment  entre  eux  une  espèce  de  confrérie  qui  a  ses  mots  consacrés 
((  et  ses  signes  de  ralliement.  Se  rencontrent-ils  quelque  part,  ils  se 
«  reconnaissent  aux  premières  paroles,  ils  s'entendent,  ils  s'aiment 
«  presque  ;  on  dirait  de  vieux  amis,  et  pourtant  ils  ne  se  sont  jamais 
((  vus.  Mais  leurs  souvenirs  les  unissent,  et  quel  lien  pluspnissant  que 
((  celui  des  souvenirs?  Je  confesse  que  le  présent  ouvrage  [Campagne 
«  de  Rome]  a  été  publié  en  vue  principalement  des  adeptes  de  la  con- 
«  frérie  romaine  à  laquelle  je  me  fais  gloire  d'appartenir.  Je  les  re- 
«  connais  pour  mes  seuls  juges  compétents;  que  j'obtienne  leur  suf- 
«  frage,  leur  sympathie,  le  jugement  des  profanes  m'est  au  fondasses 
((  indifférent.  i> 

M.  Charles  Didier  a  rendu  ma  pensée  avant  moi,  à  propos  d^rac 
œuvre  asses  différente  de  la  mienne;  je  n'ai  donc  pas  cru  pou  voir 
mieux  faire  que  de  lui  emprunter  son  expression.  Bien  que  datis  mes 
idées  tout  lecteur  un  peu  sérieux  cesse  d'être  un  profane,  néanmoins 
j'offre  ces  Prolégomènes  principalement  aux  gens.de  lettrés  et  aux  ar- 
tistes, membres  de  la  confrérie  romaine;  je  les  leur  dédie,  et  je  les 
mets  sous  leur  protection. 

^  Factaras  legttm  yetostâmib  hitêrpreuttonem,  néeéssârio  priuâ  ab  tlrbU  Initils  re- 
repeteDdnm  exisliinavi  :  non  quia  veUm  verboaos  cemmeatarloa  fac6re,  sed  qood  ià 
omnibvs  rebuâ  animadverto  ia  perrectam  esse,  quod  ex  omnibos  fais  parlibos  con** 
staret.  Qaius,  in  EHgut,  1,  lit.  3,  leg.  1. 

*  Ua  vol.  la-S,  deuxième  édition,  Paris,  iS44. 
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sous  iUIfiUSTB  ET  SOUS  TIBÈRL 


OBSERVATION  E^^SENTIELLE.  Les  nanéros  en  ebilfres  arabes  en  tète  de  ebufae  article 
renvoient  à  notre  Pian  de  Jtomê  antique,  sor  lequel  ils  sont  répétés,  àè  sorte  qne,  soU  qo'on 
venille  recourir  des  explications  an  Plan«  on  du  Plan  aux  explicatiims,  il  sera  toujours  facile 
de  ironver  le  point  cherché  dans  Ton  on  Tantre  ouvrage. 

Tontes  les  fois  que  je  cite  qnel^ne  quartier  on  monnmentde  Rome  moderne,  pour  fixer  on 
pour  désigner  la  position  d*an  quartier  on  d*nn  monument  ancien,  je  me  sers  tout  à  la  fois  du 
grand  Plan  de  Rome  de  Nolli,  en  5S  feuilles  in-f*,  dont  Texactitude  est  bien  connue  ;  et  du  Plan, 
non  moins  exact,  sur  une  fenille  grand-colombier,  dressé  par  M.  Letarouilly,  en  1841.  Le  pre^ 
nier,  publié  en  1748,  contient  quelques  édifices  qui  n'existent  plus  aiyourd'bni  ;  le  second  repro^ 
dnit  Ions  les  édifices  érigés,  et  toutes  les  découvertes  faites  depuis  Nolli. 


REGION  I.— PORTE  CAPENE, 


La  porte  Capenc,  ouverte  dans  le  mur  d*enceinte  de  ta  ville,  don- 
nait son  nom  à  cette  région,  Tune  des  moins  grandes  et  des  nu)ins  im- 
portantes de  Rome,  et  dont  notre  Plan  ne  monti^  que  le  commence* 
ment.  Elle  se  trouvait  en  dehors  des  murs,  qui  la  séparaient  au  N. 
de  la  1I«  région,  et  à  TO.  de  la  XI*.  Au  S.  sa  limite  était  la  voie 
Appia,  qui  passait  entre  elle  et  la  XII*  région. 

i .  Voie  âpma  et  pobtb  Cafène.  La  voie  Àppia  commençait  à  la  porte  Ca- 
pène.  Elle  avait  44  à  45  pieds  de  large,  était  pavée,  et  fut  coustruile  par 
Appius  Claudius,  censeur  Van  de  Rome  442.  — La  porte  Capène  se  trouvait 
vers  Textrémité  orientale  de  la  vallée  qui  sépare  le  mont  Aventin  du  mont 
Ccelius. 

I.  Et  ceosara  dura  eo  aono  Appii  Claodii  et  C.  PlauUi  fuit  :  memori»  taroen  relicîo- 
ris  ad  posteros  nomen  Appii,  quod  viam  rounivit,  et  aquam  in  Urbem  daxit,  eaque 
ttnas  perfecit.   [An.  44S.]  Tit.-Liv.  IX,  S9. 

II.  Viam  Appiam  a  porta  Capena  usque  ad  urbem  Capuam  muniendam  ctaravlt 
[Appias  Claudius  Cscus].  Frokt.  Àquœâ,  ft. 

III.  Initinm  est  prineipiam  ;  aed  aliés  qno  qnid  tncipiat,  nt  vi«  Appi«  porta  Capeiia. 
Fest.  V.  initium. 

IV.  Eo  tempore  Appius  Claadioa  censor  aquam  Claadiam  induxit,  et  viam  Appiam 
airavit.  Eotbop.  II,  9. 

V.  KoTÂ  ^  T9cÛTa  T^$  ^y  iaurou  r.Xyif)ti9inç  Âirnloii  b^ou  rh  irXcMv  fiipoç  )iiOoiç  oxtptcXi 

1.  1 
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xariarpwxtv  ànb  Pci.uvi;  /JiixP^  Kanvriç,  ôvroç  tou  itsLor^fAOXOi  vraiilùtv  7r>c(^yMV  <}  x^~ 
Uwj.  DiOD.  SicuL.  XX,  p.  773  1. 

VI.  APPIVS  CLAYDIYS 

CF.  titiJYS 

CSMSOR  COS.  BIS  DICT.  INTBRREX  III.  P.  R.  JBD.  CYR.  H. 

Q.  TR.  MIL.  III.  COM 

PLYRA  OPPIDA  DR  SAMNITIBYS  CEPiT 

SABINORVII  ET  TYSCORV»  BXERCI 

TYM  FYDIT  PACBM  FIERI  CYM  PTRRHO 

'  RBGB  PROHIBYIT  IN  CENSYRA  YIAM 

APPIAM  STRAYIT  ET  AQYAM  IN 

YRBEM  ADOYXIT  iBDEM  BBLLONiE 

FECIT. 

(ÎORi,  Eirutc.  l.  Il,  p.  257.--GRCTER.  p.  S89.— Orelli,  Intcript.  lat.  n»  559. 

VII.  iconographie.  Dai.pochi  avanzzi  che  d*  essa  [via  Appia]  reslapo  si  riceva  che 
aveva  ira  i  tredici  e  qaindici  piedi;  di  tredici  piedi  Irovasi  quel  residuo  tullora 
marginale  ai  di  là  del  Sepolcro  di  Cecilia  Melella.  A.  Fea  e  Angelini,  Monumenli  piU 
insigni  del  Lazio^  i«  via  Appia,  p.  1. 

VIII.  Porte  CMphte.—Qmnàx  si  giunge  ail*  angolo  del  Celio,  dove  que.sto  rivolge,  e 
lascia  una  valle,  che  lo  sépara  dair  AventinOf  sopra  il  quale  torreggia  la  cliiesa  di 
S.  Balbina  [Nolli,  n**  1060;  LeUrouilly,  rion.  XII,  39].  SoUo  1*  angolo  di  esso, 
nella  villa  Mattei  [Nolli,  n^  944  ;  Letarouilly,  rion.  X,  58J,  e  nella  pianura,  fu  la  porla 
Capena.  Nibby,  Le  mure  di  Roma^  c.  IV,  p.  181. 

2.  Temple  de  l'Honneur  et  de  la  Vertu.  — Devant  :  Autel  de  la  Fortune 
CONSERVATRICE.  Le  temple  était  à  droite  de  la  voie,  avant  d'arriver  à  la  porte 
Capène.  Il  fut  voué  par  Marcellus,  Tan  530,  pendant  une  guerre  contre  les 
Ligures,  et  dédié  par  son  fils  Tan  547.  C'étaient  deux  temples  en  un,  et  l'en- 
semble faisait  un  édifice  périptère.  — V Autel  de  la  Fortune  conservatrice  s'é- 
levait sur  le  vestibule  du  temple.  Il  fat  érigé  en  l'kaimenr  d'Auguste,  l'an  741 , 
par  ordre  du  sénat. 

I.  Marcellum  aliae  atque  aliœ  objects  animo  religiones  tenebant:  in  quibus,  qood 
qaum  bello  gallico  ad  Glastidium  œdem  Honori  et  Virluti  vovisset,  dedicalio  ejos  a  pon- 
tificibus  impediebatur  ;  qaod  negabant  unam  cellam  duobus  recte  dedicari,  quia  si  de 
cœlo  tacia,  aat  prodigii  aliquid  in  ea  factum  esset,  difficilis  procuratio  foret  ;  quod  utri 
Deo  res  divioa  fieret,  sciri  non  posset;  neque  enim  duobus,  nisi  certis,  Deis  rite  uoa 
hostia  fieri  :  ila  addita  Virtutis  œdes  approperato  opère  ;  neque  tamen  ab  ipso  ledes 
e»  dedioattt  sunt.  [An.  544.]  Tii.-Livs  XXVII,  S5. 

II.  Cum  Marcellus  qulnlum  consulatum  gerens  templum  Honori  et  Virtttti,  Claslidio 
prius,  deinde  Syracusis  potitus,  nuncupalis  votis  debitum  consecrare  vellet,  a  oollegio 
poniificum  Impeditùs  est,  neganie  unam  cellam  duobus  Diis  recte  dicari.  Futurum  enim, 
si  quid  prodigii  in  ea  accidisset,  ne  dignosceretur  utri  rem  divinam  fieri  oporleret  :  nec 
duobus  nisi  certis  Diis  una  sacrificari  solere.  Ea  poniificum  admoniiione  efTectum 
est,  ut  Marcellus,  separalis  «dibns,  Honoris  ac  Virtutis  simulacra  statueret.  V.  Max. 
1,4,  8... 

xuOnpûaai  ^lAôfisvoi,  xal  x.(iikuO&ïç  itizo  tûv  'upscûv^  oùx  A^iovvreav  ivï  vafi)  e?t!;o  &ioùç 
rciptéx^odocij  TTÔùiiv  -^p^ctro  Ttpoaotxoâopisïy  irspov.  Plut.  MarcelL  28,  édit.  Reiske^. — 
Ceci  se  passa  sous  le  cinquième  consulat  de  Marcellus  (Plut.  Ibid,  27),  l'an  547. 

IV.  Upô>f  èartv  Kptr^i  Iv  Pcj/avj  t(/xw/a8vov,  6  Oùïprouriç  aOrol  xaXo&aty,  fic>V  àtps  xal 
/txfT«7ToÙoùî  ypôvoxji  lâpitOïv  bnb  MapAéWotj  toîJ  lupcucoùcoLs  é'ï.ôvroi.  Plut.  Be  fort. 
Rom,  p.  277,  édit.  Reiske». 

V.  Vides  Virlufls  lempltim,  vides  Honoris  a  M.  Marcello  renovatum  ;  quod  mullis 

I  -    -  -  •    -  -  ^--    -        I        II     ■  I 

^  Deinde  maximam  vise  partem,  quae  Appis  nomen  ab  ipso  refert,  a  Roma  Capaam  usque 
per  stadiorum' mille  amplius  intervallum,  duro  lapide  constravit.  =^  *  Quum  spdis  «x  prseda 
Sicilieasi  locatae,  quam  Honori  et  Virtuti  voverat,  impediretur  a  pontificibus  d«dicatio,  quod 
negarent  unam  cellam  duobus  Diis  recte  dedicari  ;  ita  cœpit  addere  alteram.  s=  '  Templum 
Virtutis  est  Rom«,sedsero  conditummultis  ablJrbisinitioanois,  a  Marcello  qui  Syracusas  cepiu 
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ante  anDÎs  erat  bello  Ligustico  a  Q.  Maximo  dedicatum.  Gic.  de  Nai.  Deor.  II,  23 

VI.  Erat  enim  illa  [spbœra]  venusUor  et.aobilior  in  vnlgus,  quam  ab  eodem  Archi- 
medefactam  posneral  in  templo  Virtaiis  Marcellus  idem.  Gic.  de  Repub,  I,  14. 

VII.  ^dem  Virtatis  eo  anno  [547]  ad  porlam  Gapenam  M.  Marcelîus  dedicavit,  sep- 
timo  decimo  amo  postqaam  a  patra  ejus  primo  consulatu  vota  ia  Gallia  ad  Glastidium 
fnerat.  Tit.-Liv.  XXIX,  11. 

VIII.  Nec  tamen  a  Gossutio  solum  de  bis  rébus  scripta  sunt  desideranda,  sed  eliam  a 
C.  Mutio,  qui  magna  scientia  cônfisus  fRdes  Honoris  et  Virtutis  Marcellianœ  cell»,  co* 
lomnarumque  et  epistyiiorum  symmetrias  legitimis  arlis  institiitis  perfecit.  Vitruv.  VU, 
pfsf. 

IX.  Cicéron  fait  allusion  à  ces  temples  dans  le  passage  suivant  :  —  Quum  yenissem 
ad  portam  Gapenam,  gradus  templorum  ab  infima  plèbe  compleii  erant.  Gic.  ad  ÀUiû. 
ï,  Bp.  i. 

X  Bene  ac  sapienter  majores  nostri ,  ut  sunt  alia  «tatis  illius,  œdes  Honori  aiqva 
Virtuti  gemellas  jonctim  locarunt  commenti  quod  in  te  vidimus  ibi  esse  priemia  honoris^ 
obi  sunt  mérita  virtutis.  Stmmach.  £ptfl.  I,  SO. 

XI.  Iconographie.  Peripteros  autera  erit,  qu»  liabebi^in  fronte  etposlico  senas  co-* 
lumnas,  in  laleribus  cum  angularibus  undenas,  ita  ut  siqt  baB  coluninœ  coUocat»,  ut 
intercolomnii  latitudinis  intervallum.sit  a  parietibus  circum  ad  extremos  ordines  co- 
lamnarum,  habetqae  ambalationem  circa  cellam  sedis^  quemadmodum  est  in  porticu 
Metelli,  Jovis  Slaloris  Hermodî,  et  MarcelU  Honoris  et  Virtutis,  sine  postico  a  Hulio 
facta.  ViTRCv.  III,  1. 

XII.  Il  existe,  en  debors  de  Tancienne  porte  Capéne,  uiî  temple  d'e  forme  quadrangu- 
laire,  mais  avec  une  seule  cella^  qu'il  a  plu  à  Piranesi  d'appeler  le  temple  de  THonneur 
et  de  la  Vertu.  Il  n'apporte  aucune  preuve  h  l'appui  de  son  opinion,  et  l'ancien  nom  de 
temple  de  Baccbus  et  des  Muses,  donné  à  cet  édifice  par  d'autres  antiquaires,  est  tout 
aussi  vraisemblable.        ... 

XIII.  Autel  de  là  Fortune  contervatrice,  —  P.  Svlpicio,  G.  Valgio  consvlibvs  [an. 

741]  ARAM  FORTVN^  SERVATRICIS  IN    VESTIBVLO.  jEDIS  HONORIS    Et    VIRTVTIS   AD   MEMORIAM 

REDiTvs  MEi  IN  VRBEM  SENATVS  coNSACRAviT.  LAP.  ANCYR.  col.  2,  édit.  de  M.  E.  Egger, 
dans  Y  Examen  critique  des  historiens  anciens  de  la  vie  et  du  règne  d'Auguste. 

3.  Tombeau  de  la  race  Marcella,  et  statues.  Auprès  du  temple  de  THon- 
neur  et  de  la  Vertu. 

I.  Idem  [Marcellus] ,  cum  statuas  sibi,  ac  patri,  itemque  avo  poneret  iq  monumentis 
avî  suî  ad  Honoris  et  Virtutis  œdem ,  subscripsit,  III.  MarcelU  novies  coss.  ascon.  in 
Piêo.  p,  163. 

4.  Tombeaux  divers,  sur  les  côtés  de  la  voie  Appia. 

I.  Princeps  Horatius  ibat,  tergemina  spolia  prse  se  gerens  ;  cui  soror  virgo,  quœ  de* 

sponsa  uni  ex  Guriatiis  fuerat,  obvia  ante  portam  Gapenam  fuit Slriclo  itaque  gla- 

dio   [Horatius],...  transfigit  puellam Horatiœ  sepulcrùm ,  quo  loco  corruerat  icla, 

constmctum  est  saxo  quadrato.  Tit.-Liv.  I,  26. 

II.  Romœ  extra  portam  Gapenam  in  Scipionum  monumento  très  staiuœ  sUnt  :  qua* 
mm  du»  p.  et  L.  Scipionum  esse,  tertia  poetœ  Ennii.  Tii.-Liv.  XXXVIII,  S'6. 

III.  Prior  Africanus  Q.  Ennii  slatuam  sepulcro  suo  imponi  jussit:  clarumque  illud  no- 
men ,  immo  vero  spolium  ex  tertia  orbis  parte  raptum,  in  cinere  supremo  cum  poetic 
fitulo  legi.  PLIN.  VU,  50. 

IV.  Superîor  Africanus  Ennii  poelae  elfîgiem  in  monuraentis  Gorneliœ  gentis  coUocari 
voluit,  quod  ingenio  ejus  opéra  sua  illustrata  judicaret.  V.  Max.  VIII,  14.  1. 

V.  An  tu  egressus  porta  Gapena,  quum  Galatini,  Scipionum,  Serviliorum,  Metello- 
rum  sepulcra  vides,  miseros  pulasiilos?  Gic.  TuscuL  I,  7. 
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DESCRîPTfON  DE  ROMR. 


REGION  II.  — MONT  COSLICS. 


La  région  du  Cœlius  était  peu  importante  à  notre  époque.  Ce  que 
nous  en  donnons  ici  ne  forme  pas  le  tiers  de  son  étendue  totale.  Cette 
partie  confine  au  N.  à  la  III''  et  à  la  IV*  région,  est  bornée  à  TE.  et 
au  S.  par  les  murs  de  la  ville  et  une  rue  qui  descend  jusqu'à  la  voie 
Triomphale,  au  pied  du  mont  Palatin,  et  à  TO.  par  la  voie  Triom- 
phale. 

S.  Temple  de  la  Féliciué.  A  Textréinité  orientale  da  moni  Cœlius.  Il  avait 
été  bâti  vers  Tan  666  par  LucuUus.  On  voyait  devant  les  Muses  de  Thespies  et 
une  Vénus,  célèbres  statues  de  Praxitèles. 

I.  G^est  par  conjecture  que  nous  plaçons  ce  temple  ici ,  et  sur  une  indication  asseï 
vague  d'un  fragment  du  plan  de  marbre  rapporté  ci-dessous ,  n»  6 ,  $  II.  Dans 
Tangle  inrérieur  de  gauche,  on  voit  l'indication  d*un  area  de  temple  assez  vaste. 

II.  Cur  denique  tam  sero  huic  [Felicitati]  tant»  Des  post  toi  Romanos  principes  Lu- 
cuUus constituit?  S.  Aug.  de  Civil.  Deij  IV,  95.  —  Lucullns  fut  consul  Tan  666. 

III.  Itaque  ille  L.  Mummius,  quum  Thespiadas,  qus  ad  «dem  Fencitatis  sunt,  cete- 
raque  profana  ex  illo  oppido  [Thespia]  signa  tolleret,  etc.  Gic.  in  Verr.  IV,  2. 

IV.  Praxitèles  quoque  marmore  Telicior...  ftiit  ex  sre  pulcherrima  opéra  :  ...  signa 
qu«  ante  Felicitatis  sdem  fuere,  Veneremque,  quœ  cum  ipsa  sde  incendio  cremata  est, 
Glaudii  principatu.  Plin.  XXXIV,  8. 

V.  SiUB'  fuere  et  Thespiades  ad  «dem  Felicitatis,  quarum  unam  adamavit  eques  Ro- 
manus  Junius  Plsciculus,  ut  tradit  Varro.  Plin.  XXXVl,  5. 

0.  Mansions  des  Albains.  Vers  le  milieu  du  Cœlius.  On  nommait  propre- 
ment mansion  une  station,  un  lieu  d^étape  pour  les  troupes  romaines  en  voyage. 
Quand  les  Albains  furent  transportés  à  Home,  le  mont  Cœlius  leur  fat  as- 
signé pour  demeure.  Les  citoyens  qui  formaient  Tarmée  occupèrent  sans  doute 
ce  quartier,  auquel  ils  donnèrent  leur  nom. 

I.  Bfansiones  Alban».  P.  Vict.—  Sext.  Ruf.  de  Reg,  urb.  Romœ,  IL 
II.  Nella  parte  superiore  degli  orti  attenenti  al  monastero  di  S.  Gregorio  [NolH,  no  954; 
Letarouilly,  rion.  X,  52]  vi  rimangono  trace  di  un  longo  muro  di  costruzione  re- 
ticolata ,  che  va  ad  unirsi  con  altri  resti  di  mura  situate  sotto  Ja  villa  già  dei  Mattei 
verso  r  Aventino,  i  quaii  essendo  di  egual  costruzione  fanno  credere  che  abbiano 
appartenuto  ad  ,'una  stessa  fabbrica.  La  disposizione  che  tali  resti  presentano,  si  trova 
■     ^      "  confrontare  in  certo  modo  con  ciô 

che  si  vede  scolpito  in  un  fram- 
niento  délia  aniica  planta  Gapito- 
llna  rapprescntante  un  grande  fab- 
bricaio  con  un  cortile  nel  mezzo 
circondato  da  portici.  Questo  fab- 
bricato,  posto  in  taie  sitnazione, 
sembra  potersi  stabilire  essere 
stalo  addetto  agli  allogiaroenti 
degli  Albani,  che  si  trovano  re- 
gistrati  quivi  dai  regionari.  Gani- 
KA ,  Homa  antica^  reg.  II,  p.  46. 
III.  Iconographie,  Adoptant  les 
conjectures  de  M.  Ganina,  nous 
donnons  ici  le  fragment  du  plan  de  marbre  qui  a  servi  de  type  à  notre  res- 
lauralion.  Ce  fragment  se  trouve  aussi  dans  BcUorl  [Uonographia  velerit  Rnmœ, 
tab.  IX]. 
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7.  CcRiEs  VIEILLES,  CuRiEs  NOUVELLES.  Lcs  Vieilles  se  trouvaient  vers  Tangïe 
S.  E.  du  Paktin,  et  les  Nouvelles  à  la  suite,  le  long  de  la  voie  Triomphale. 
C'étaient  des  lieux  où  le  peuple  se  réunissait  à  certains  jours  pour  faire  des 
sacrifices  et  prendre  part  à  des  festins  publics.  Ùétablissement  de  ces  Curies 
reraontait  au  temps  de  Romulus  et  de  Tatiu&. 

i.  Cari»  dnorum  genemm,  ntm  et  ubi  curarent  saeerdotes  res  divinas,  ot  Gui-i«  ve- 
teres,  etc.  Varr.  L.  L.  g  155. 

II.  luviSuàv  Te  roîç  itpsvvvj  ai  fpùrpat  #iç  ràj  AitofupiaOgiaoïi  kùtoij  Qunccs ,  xxi 
ffwetffTtôvTo  xaràt  Tàj  ioprécç  in\  rfiç  footx/iioixiii  imse«  *  i&noLr^pe9^f  yùp  ^v  xareox»;»*- 
ff/uvov  ixâanp  fp<x.rpct'  xal  wv  aùrû  Astétaaiayzà  rc;,  &anep  iv  toîs  i^^iQvcxoï;  i:p\n»vsiotit 
ireix  xotvii  r&v  fparpt&v  ovoficx.  ik  roU  iarraro/sf^ij  ^v  otttp  t«ïî  fpùrpcLLi,  Houpiou^  xai 
fùypti  iifx&v  ourrcii  xaAoûvreec.  D.  Halic.  11,  25*. 

UI.  Inde  eertis  spatiis  interjecli  lapides,  per  ioia  mootig  Palalini  ad  Aram  Gonsi, 
mox  ad  Corias  veteres,  Urni  ad  Sacellum  Lariam  Korumque  romanam.  Tac.  Ànn,  XII,  24 . 

IV.  Èv  ôeizàaxtç  rs  rouf  xoupiaui  Hpoi  T/saTreÇaj  iStro  K.upnia  ^(yo/A^vy],at  xai  «ti 
xàisxpàvou  xclvrac.  D.  Halic.  H,  50*. 

V.  Novs  Cari»  pfoximn  compKum  Fahriciam  œdificatœ  ^unl ,  quod  parum  ampb» 
erant  veteres  a  Romulo  facl»,  ubi  ia  popnlnm  et.aacra  in  partis  trigiota  distribuerai , 
ut  in  lis  sacra  curarent.  Fbst.  v.  novœ. 

8.  HoRRECM  ou  Magasin  public.  Au  bas  du  Cœlius,  sur  le  bord  de  la  voie 
Triomphale.  C'était  un  lieu  où  les  citoyens  venaient  mettre  en  dépôt  Targeiit  et 
les  objets  précieux  qu'ils  ne  croyaient  pas  en  sûreté  chez  eux. 

I.  Locator  horrei  propositum  habuit  se  aurum^  argenlunif  margaritam  non  reei- 
pere  guo  periculo  :  deiode  cum  sciret  bas  res  inferri,  passas  est.  Deinde  eum  futurum 
tibi  obligatum  dixi,  ac  si  propositum  fuit  remissum  videtur.  Labëo;(,  in  Digest.  XIX, 
M.  2,  leg,  60,  g  6. 

II.  Effracturae  fiant  plerumqoe  in  insulis,,  in  horreisque  ubi  homines  preiiosissimam 
panem  forluoarum  suarum  reponunl  :  cum  vel  eeila  efhringitur,  vel  armarium ,  vcl 
arca  :  et  custodes-  plerumque  puniuntur.  Et  divus  Antoninus  Erycio  claro  rescrrpsil  : 
ail  enim ,  po$te  eum  horreû  effraclis  quœstionem  habere  de  servis  custadibus,  Pac- 
ios,  in  Digest.  I,  tit.  15,  leg.  3,  §  3. 

III.  Uorrea  in  omnibus  regionibus  publica  fecil  [Alex.  Severus],  ad  qu»  conferrenl 
bonaii,  qui  privatas  custodias  non  haberenl.  Lamprid.  Alex,  Sever,  59.  ~  Vhorreum 
qne  nous  indiquons  ici  n'est  qu'une  simple  coi^eciure. 

9.  Temple  DE  la  déesse  Carna.  Érigé  par  le  premier  Brutus  sur  le  mont 
Cœlius.  Cama,  déesse  peu  connue,  présiaait  aux  parties  vitales  de  l'homme, 
telles  que  le  foie  et  le  cœur. 

I.  Nonnulli  putaverunt  Junium  mensem  a  Junio  Brulo,  qui  primus  Hom»  consul 
faclns  est,  nominatum,  quod  hoc  mense,  id  est  kalendis  Juniis,  paiso  Tarqurnio,  sa- 
cram  Carns  Deae  in  Cœlio  monte  voti  reus  fecerit.  Hane  Deam  vilalibus  bumanis  pra»- 
essecredunt.  Ab  ea  denique  peiHur,  ut  jecinora  et  corda,  qusqoe  sunt  inirinsecu»  vis^- 
çera,  salva  conservet.  Et  quia  cordis  beneficio,  cujus  dissimulalione  Brulus  habebalur, 
tdoneus  emeûdationi  publici  status  exslitit,  banc  Beam,  quflB  vitalibns  prteesi,  templo 
aacravit.  Gui  pulte  fabarià  et  larido  sacrificaïur,  quod  bis  maxime  r^iis  vires  corporis 
roborenlur.  Magrob.  Satum,  l,  13. 

10.  Delubrum  et  temple  de  Minerve  captive.  —  Sur  la  gauche  :  maison 
DE  Mamurra.  Un  delubrum  était  ou  un  temple,  ou  une  place  devant  un 
temple.  On  ne  sait  rien  de  précis  ni  sur  l'origine,  ni  sur  l'époque  de  la  Ion  - 
dation  de  ce  petit  temple  de  Minerve.  Nous  conjecturons,  d'après  Ovide,  qu'il 

*  Guris  enim  cum  &acérdolibus  sacrificia  sibi  aUribiita  facicbant,  et  una  epulabaiKur 
diebus  festis  in  curiali  domo  ;  cœn:u:ulum  enim  sinj^ulis  Curiis  erat  exstruclum  ;  el  pracler  id 
coDsecrata  erat  quieJam  (ul  apud  Graecos  Prytauea)  domus  commauis  omiiibuK  Curiis  :  ips:i- 
que  comacula  Curis  vocabautur ,  et  ad  banc  usque  aelatem  ita  appcllantiir.  =  *  lu  omnibus 
Curiis /unoni  Quiritiœ  mensas  dicavit,  quae  ad  banc  usque  œtatem  exstant. 
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6  DESCRIPTION  DE  ROME. 

fui  bâli  vers  Tépoque  de  la  prise  de  Falisque,  Tan  de  Rome  36i.  Il  exislaît 
encore  du  temps  d  Ovide,  et  se  trouvait  sur  la  pente  du  mont  Cœlius,  du 
côté  de  la  vallée  Tabernola ,  c'est-à-dire  au  nora  de  la  montagne. 

I.  pelubra  vero  templa  esse,  hîc  aliter  ostendit  TuDius,  alit'ek' cum  dicit  templis 
atque  delubris  :  et  sunt  qui  templa  esse  dicant  singuloram  Diis  attributoram  iDcoratn  , 
délabra  multarum  sdiam  sub  uno  teelo  a  dilnvio  pluvilB  manitarum.  Alii  delnbrar  di- 
cant ea  templa  in  quibtas  Mint  labra  corpomm  abluendomm ,  mortaonnn,  al  Dodonaei 
Jovis,  aut  ApoUinis  Delphici ,  in  quorum  delubris  lebetes  tripodesque  visantur.  Asgon. 
in  Divinai.y  p.  17. 

II.  Dehibrum  dicitur  quod  uno  tecto  plara  complectilar  nnmina,  qoia  uno  tecto 
diluitur:  ut  Capitolium  in  quo  est  Minerva,  Jupiter,  Juno.  Alii,  ut  Gincius,  delubrum 
esse  locum  anle  templum,  ubi  aqaa  currit  a  diluendo.  Serv.  in  Mneid,  II,  v.  224.  — 
Delubrum  autem  dictum  propter  lacum  in  quo  manus  ablaantar...'ln  secundo  libro  de 
singulis  speciebus  delubri  juxta  Yarronem  relatum  est ,  in  quibus  est  species  delubri 
talis,  ut  prster  œdem  area  sil  adsumpta  Deûm  causa,  id  est  spatia  relinquantur  juxta 
aras  ministerii  caasa,  ad  sacrificia  peragenda.  Ibid.  IV,  v.  58.  —  Magrob.  Saturn.  III, 
4.-11  paraît  qu'on  prenait  le  mot  de/u^rum  tantôt  dans  le  sens  de  temp/tf,  la  partie  poar 
le  tout  (yoy.  Ie$suiv.),tantôtdan8'le  sens  rigoureux -d*«rea.  (iVoy.  noi49j  $  XII.)  ' 

III.  Cœlius  ex  alto  qua  mons  descendit  in  squum  : 
Hic  ubi  non  plana  est,  sed  prope  plana  via  est  : 
Parva  licet  videas  Captae  delubra  Miuervœ. 

Ov.  Patt.  III,  V.  835-837. 

IV.  Huic  [Gœlio]  junct»  Carinœ,  et  inter  eas  quem  locum  Cerioleusem  appellatum 
apparet,  quod  primœ  regionis  quartum  sacrarium  scriptum  sic  est: 

Çeriolensii^  quarticept  circa  JUtnervium  qua  e 
Cœlio  monte  iter  in  Tabernola  ett. 

Varr.  L.  L.  V,  8  47. 

V.  Maiton  de  Hamurra.  On  n*en  voit  ici  que  le  vestibule.  —  Primum  Romse  pa- 
rietescrusta  marmoris  operuisse  tolius  domus  su»  in  Cœlio  monte  Cornélius  Nepos  (ra- 
didit  Mamurram  Formiis  nalum,  equitem  Romanum ,  prœrectum  fabrum  C.  C^saris  in 
Gallia...  Adjecil  idem  Nepos,  eum  primum  totis  sdibus  nullam  nisi  e  marmore  colum- 
nam  habuisse,  omnes  solidas  e  caryslio  aut  lunensi.  Plin.  KXXVI,  6. 

il.  Macellum  xagnux.  Devant  les  Mansîons  des  AIbains[n<)  6]. 

I.  Les  restes  qu'on  voit  sur  la  place  devant  Téglise  de  S.  Jean  et  S.  Paul  [XoUi , 
no  958  ;  Letarouilly,  rion.  X,  53]  font  probablement  partie  de  Tancien  Macellum 
magnum^  grand  marché  de  viande  et  de  poisson,  qui  était  dans  le  quartier  de  Cœlius  : 
ane  tradition  viilgaite  en  a  conservé  le  souvenir  en  rappelant  Petearia  vcchim,  Nibbv, 
lUnér^ire  de  Rome,  t.  I,  p.  129..  . 

,12.  Castra  peregrina.  Logements  vers  la  partie  orientale  du  mont  Cœlius. 
Peut-être  était-ce  le  quartier  des  soldats  Germains  qui  formaient  là  gâr(}e 
particulière  des  empereurs. 

1.  Castra  peregrina.  Sext.  Ruf.  —  P.  Vict.  de  Reg,  urh,  Romœ,  II. 

Ht  Les  inscriptions  suivantes,  trouvées  dans  les  environs  de  Téglise  5.  M.  in  Dom- 
nica  délia  Navieella  [Nolli,  no  942  ;  tetarouilly,  rion.  X,  57],  sur  le  Cœlius.  ont  fait 
conjecturer,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que  là  étaient  le»  Castra  peregrina, 

COCCEIVS 

PATRVINVS 

PHINC 

PSRE6RI 

NOBVM. 

Nardini,  Roma  antiea,  lib.  III,  c.  7. 

GENIO  8ANCT0 
CASTRORVM 

PEREGRINORVM,  Ctc,         NiBBY,  in  ffardini,  loc.  cit. 

III.  Compuisus  ad  ultimes  metus  [Chonodomarius]  ultro  se  dédit Et  diebos  pos- 

tea  paucis  ductus  àd  comitatum  imperatoris,  missusque  exinde  Romam,  in  Castris  pere- 
grinis,  quae  in  monte  sunt  Cœlio,  morbo  velemi  consumptus  est.  Amm.  Marcell.  XVI,  12. 
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Nous  ne  donnons  que  l'çxlrcraité  occidentale  de  cette  région,  située 
à  TE.  de  la  IV®,  dont  elle  est  séparée  au  S.  0.  par  le  vicus  Cyprins^  et 
au  S.  par  Textrémité  orientale  de  la  vcne  Sctcrée  et  par  Su^e.^Elle 
est  presque  entièrement  vide  de  monuments  de  notre  époque,  bien 
qu^assez  étendue. 

15.  StJBURE.  Voie  et  miartîer  faisant  suite  à  la  Toîe  Sacrée,  et  situés  sur  le 
penchant  du  mont  Esquilien. 

I.  Caput  Subar».  Sext.  Rqp.  de  Reff.  urb.  Romœ^  HI. 

II.  Subnra.  P.  Vict.  Ibid, 

III.  In  Subaran»  regionis  parte  princeps  egt  Cœlias  mons.  Varr.  L.  L.  V,  §  46. 

IV.  Eideoi  regioni  aUribata  Subura,  quod  mib  niaro  terreo  Carinarum  :  inea  est  Ar- 
georum  sacetium  sextum.  Sabura  Jdntas  scribit  ab  eo,  quod  ftierit  sub  antiqua  Urbe  : 
qaoi  testimonium  poiest  esse,  quod  subesl  ci  loco  qui  'Ferreus  muras  vocalur.  Varr. 
L.  L.  V,  §  48. 

V.  Alla  Saburrani  vineenda  est  semita  clivi.      Mart.  V,  23. 
VL  Altum  vincere  tramitem  Suburrœ.  id.  X,  18. 

'VII.  Sur  la  situalioa  de  la  voie  Suburane  au  bout  de  la  TOie  Sacrée ,  voyez  plus  bas 
no  24.  S  XIV. 

VIII.  La  position  dn  quartier  de  Subure  a  été  fort  controversée  parmi  les  anti- 
quaires et  les  archéologues,  parce  que  la  plupart  ont  voulu  aller  chercher  ce  quartier 
dn  côté  de  la  Subora  moderne,  c'est-à-dire  entre  les  monts  Quirinal  et  Viminal  [Noiii, 
no  154  ;  Leurouilly,  rion.  I,  58]  ;  mais  ils  se  trompent,  car  cela  rejeterait  la  Subure 
antique  bien  loin  de  la  lll*  région,  k  laquelle  elle  appartenait  bien  certainement.  Kar- 
dini  a  discuté  toutes  les  opinions  à  cet  égard.  Voy.itoma  a^tiea^  lib.  111,  c.  6. 

14.  Bûchers  Gaulois.  Quartier  ou  place  situé  dans  la  vallée  entre  le  mont  Es- 
quiltn  et  le  mont  Cœlius,  à  peu  près  à  la  naissance  de  la  voie  Sacrée.  Lorsque 
les  Gaulois  prirent  Rome  et  assiégèrent  le  Capitole ,  ils  brûlèrent  leurs  morts 
en  monceaux  dans  cet  endroit ,  et  depuis ,  le  nom  de  Bustà  gallica,  Bûcîicrs 
gaulois,  lui  demeura. 

I.  Pigritia  singulossepellendi,  promiscue  acervatos  cumulos  hominum  urebarit  [Galli], 
Buslorum  inde  Gallicorum  nomine  insignem  locum  fecere.  Tit.>Liv.  V,  48  [an.  363]. 

II.  lllo  ipso  die,  média  in  (Jrfoe,  qua  nunc  Busta  gallica  sunt,  et  postero  die  citia  Ga- 
bioscecidit  Gallorum  legiones  [Camillus].  Tit.-Liv.  XXII,  14. 

m.  l^ocus  ad  Buita  galliea,  quod  Koma  recuperata  Gallorum  osm,  qui  possederunt 
Urbem,  ibi  coacervau  ac  consepta.  Varr.  L.  L.  V,  g  157. 

IV.  Inter  hortos  nunc  S.  Marlœ  ^'ovae,  Golosseum,  et  Esquilias  fuerunt  olim  Busta 
gallica,  qui  locus  hodie  ab  imperito  vulgo  dicilur  coirupto  vocabulo  Portus  Gallus,  ex- 
slat  rei  testimonium  Tunis  et  «edes  S.  Mariœ  et  S.  Andrcae  in  Portu  Galle.  Erudilipres 
autem  Busla  Gallica  appellanl,  ita  dicta 'quod  illic  Galli  Senoncs  sepulli  dici^tur.  Ful- 
vics,  de  Urb.  antiquUatibus^  lib.  V,  p.  538.-5.  Maria  Nova  est  Téglise  qu'on  appelle 
aujourd'hui  5.  Franeetea  Bomana  [Nolli,  no  72;  tetarouilly,  rion.  I,  84J,  et  qui  se 
trouve  en  avant  du  temple  de  Venus  et  Rome,  prés  de  la  Basilique  de  Constantin.| 

15.  Marché  aux  fruits.  En  haut  de  la  voie  Sacrée,  près  de  Subure. 

I.  Hujasce,  inquam,  pomaria  summa  Sacra  via,  ubi  poma  veneunt,  contra  auream 
imaginem.  Varr.  R.  R.  I ,  a.j 
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II.  Adferal  in  calaiho  roslira  dona  puer. 
Aura  subnrbana  poier»  iibi  dicere  niissa , 

lila  vel  in  Sacra  aint  iieei  emu  \ia'. 

Ot.  ÀrL  am,  11,  v.  S64-366. 

III.  Après  une  énuméraiion  de  fruits  ei  de  volailles,  le  poêle  dit  : 

Id  tota  onihi  naseitor  Suburra. 

Mabt.  Vil,  Si. 
IVj  Hmc  igitur,  média  quK  sunt  mihi  nata  Suburra 

Miltimus  aalumnl  cerea  poma  mei. 

Makt.  X,  94. 

16.  PoBTiQUE  DE  LiviE.  Bâti  pa»  Augaste,  sur  remplacemenl  d^une  maison 
magnifique  que  lui  légua  Védius  Pollion,  Tan  739,  et  qu^il  renversa.  Au- 
guste construisit  ce  porticfue  au  nom  de  ses  tils  adoplifs  Lucius  et  Caîus,  et  le 
dédia  Fan  765.  Il  s^élevait  sur  le  mont  Esquilin,  dans  les  environs  de  Subure, 
et  se  raccordait  avec  le  temple  de  la  Concorde  mariUxl€f  situé  néanmoins  sur  la 
IV"  Région.  Ces  deux  monuments  étaient  fort  beaux.  On  remarquait  dans  le 
Portique  un  cep  de  vigne  extraordinaire,  qui  l'emplissait  de  son  ombrage. 

I.  Porticus  Livia. 
Castra  Hlsenatium. 

Snbnra.  P.  Vict.  de  Reg,  urb,  Roma,  111. 

II.  Tofo&ro;  9UV  ^i}  re;  h  llaiX^cMv  wv,  itùtîm^t^'  seXXoc;  tc  ir9>Xot«  iroXXcé,  xai  t6 
Aùyoûar^  rou  t«  }ùo^fiùu  vu^viv  /Upoç,  xat  t9  Dffuvûuffov,  xb  X^p^^  ^^  fura^ù  r^;  r« 
îfixi  i^ÔAtraç  xal  tAv  tlouxêéhwj  ov,  xocro^CTrûv  *  ru  ts  ^/xe*  7r</'«</.aXXs$  i^&yov  ctxo Ja/xig. 
(^vott  xeXrvaflc;  *  b  oùv  Ayyou^ro;  tibv  oIxItiv  avroC  U  cî)bef»9(,  npofÀMt  r^i  izgivoy  Jtxia- 
axiuiiit  Sjxoii  //49^v  jaivr,/ià9uvov  iv  r^  Tr^Xfc  ijc?,  xara^oXûv,  7rc,t  {«toiov  ^xoJoyuti^aro,  xal 
ov  rà  oy«yufle  rô  tôû  nuX<4iv«(,  blXXac  ro  r^;  AMuta;  ini/fia^i.  DiOM.LlV,'  SS^  édit.  Rei- 
mar.-Voy.  aussi  n»  27,  8  1,  II. 

III.  Qv«dam  etiam  opéra  sub  Domine  alieno,  nepolum  scilieet  et  uxoris  sorprisqoe 
feeit  :  ut  Porticum  Basilicanuque  Lucti  et  G«ii  :  item  Portieus  Livic.  Subt.  àuç.  29. 

IV.  H  Te  7T9à  ii  Aouîx  xaXou/xevv}  e*xo^fj.T^9vi  n  ii  rtfiiiv  xou  X€  VgU9U  xoî  xov  Aouxrou 
Twv  KatTAf^v,  xaï  xùxs  xaiÔiipà$vi.  Dion.  XIV,  27  *. 

V.  Una  vUis  Rom»,  in  Livin  porticibus  subdiales  inambulationes  umbrosis  perguHs 
opacat,  eadem  duodenis  musti  ampboris  fecunda.  PuM.  XIV,  1. 

17.  Autel  de  la  Fortune  mauvaise  et  maubite.  Sur  le  mont  Esquilin,  el 
probablement  érigé  par  le  roi  Servius. 

I.  ^atqw  velus  stat  in  Palatin  Febris  ;  et  altéra  Esquiliis,  Maie  Fortnn»  Detestata- 
que.  Citi.  dé  Legib,  11,  ii. 

II.  Ara  [dicaUest]  Mal»  Fortnn»  Esquiliis.  Plin.  II,  7. 

m.  Ila^à  ii  xiiv  Mowaxoiffav  xoiKoufiivvrJ  x/o>iviQv  «Vt  napOivov  xvx^i  Upôv  iaxtv  h 
ÀSrflxùfixti  in(9xptfOfiivTiii.  Plot.  De  fort  Rom.^  p.  279*.  —  Â^rfidùiiom  est  un  mot 
inintelligible,  et  auquel  il  faut  substituer  l^a/ûXtvov,  Ësquilies,  quoique,  topograpbique- 
ment,  cela  ne  fasse  pas  encore  un  très-bon  sens. 

\  Vcdius  PoUio,  qui  tum  mortuut,  mulu  muUi«  Icgavit  :  Augiuto  autem  magnaoi  bcredi' 
tatis  partem,  et  PaMsilypum  villam  inter  Neapolis  et  Puleolos  jaceiilem,  jussitque  ut  is  po- 
pulo aliquod  splendidum  opus  faceret.  Ejus  operis  causa  fMcicndi,  vcrbo,  re  autem,  ne  quod 
Vedii  in  Urbe  exstarct  monnmentum,  xdes  Poliioais  fuoditus  evertit  Augustus  :  Porlicus  ibi 
cifcumdiicta,  non  Votlionis«  «ed  Liviae  nomen  inscripsit  [an.  739].  =  *  Porticus  Liviae,  in  lio< 
norcm  C  et  L-  Oesaris  «dificata,  tum  [an.  765]  dedicata  fuit.  ='  Ad  fontcm  qui  Moscosus 
dicitur,  Virginia  adbuc  Fortune  fiinum  est,  in  Esquiliis  venKinti«. 
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La  IV*  région.  Tune  îles  plus  petites  de  Rome,  a  pour  bornes  au 
N.  E.  le  viens  Sceleratus;  à  PO.  la  voie  Neuve;  au  S.  le  mont  Palatin, 
à  partir  du  VukafuU  \n^  18],  et  en  suivant  le  viens  Curiarwn^  sur  le 
penchant  de  la  montagne,  puis  descendant  le  long  du  vestibule  de  la 
maison  de  Scaurus  [iV  237]  ;  enfin  à  TE.  la  III*  région,  commençant 
au  Marché  aux  fruits  [n°  15]  et  au  Portique  de  Idvie  [n?  16]. 

18.    VOLGAMAL  OU  ÂREA  DE  YULCAIN. — LOTOS  ET  CYPRÈS   EXTRAORDINAUES. — 

Colonne  de  Ludius.  —  Statue  d'Horatius  Coclès.  En  haut  du  Foruin ,  sur  le 
bord  de  la  voie  Neuve,  entre  la  voie  Sacrée  et  Tangle  N.  0.  du  mont  Palatin, 
on  trouvait  le  Vulcanaly  appelé  aussi  Area  de  Vulcain,  petite  place  sur  laquelle 
on  remarquait  un  Lotos  et  un  Cyprès  aussi  vieux  que  Kome,  et  très-forts.  Elle 
était  décorée  d'un  petit  temple  rond  dédié  à  la  Concorde,  mais  qui  ayant  son 
entrée  sur  la  voie  Neuve,  appartenait  à  la  YUI*  région  [Voy.  n®  126].  On  y 
voyait  aussi  une  colonne  surmontée  de  la  Statue  de  Ludius,  et  la  Statue  pé- 
destre d'Horatius  Coclès. 

I.  Volcaoal.  Sbxt.  Rof.  de  Reg.  «rb.  Romœ^  IV. 

II.  Area  Valcaoi  cam  Vulcaoali,  obi  lotus  a  Romulo  sata,  in  qua  area  sanguine  per 
bidttam  plait.  P.  Vict.  de  Reg,  ûr6.  ilonfue,  IV. 

IH.  In  Area  Vulcani  et  Concordiœ  sangainem  pluit.  TiT.-Liv.  XL^  19. 

IV.  Altéra  lotos  in  Vulcanali,  quod  Romains  constllnit  ex  Victoria  dedecntnis, 
oïqaaïVa  Urbi  intelligitnr...  Radiées  ejns  per  Slaliones  manicipiomm  pénétrant.  Fuit 
euin  ea  Cupressus  œqnalis;  circa  suprema  Neronis  principis  prolapsa  atque  negiecta. 
Pur.  XVI,  44.  —  Ce  lotos  est  probablement  le  Diotpyroi  iûlui  qui  croH  de  lui-même 
dans  ritalie  méridionale  et  septentrionale.  Voy.-BROCCRi,  Suolo  di  Roma,  p.  54. 

V.  Ayopccv  ajTôOt  xar*Tr^aavTO,  ij  xal  vwv  in  x/9«/*«vot  P'atfâ.oilot.  itartkohvi  •  xoà  xv.i 
vuvàSouç  ëvTau9a  iTzo'toXfvro,  iv  n'fkiaTOU  ;f^y,/««t£ÇovTï5  t«^ô,  fiupby  inoivivtvpiôrt  ta» 
àt/opSi.  D.  Halic.  il,  501. 

VI.  £*(>is9av  ^Trt  tiqv  àr/opàv  wtvox^p^^f^^vviv  ix  iroïk^i  cre  vuxtà;  âcTroeaotv  ^X^V  ^^^ 
xoiàcjtSà*  x'al  itxpùôôvrsi  inl  rb  ispbv  roû  HfSLhrou,  ivOa  ^v  Sdoç  oÙTot;  roc»  ixiUTtaixç 
cTMTeAity...  D.  Halic.  VI,  67  K 

VII.  npoînoi. •  •  xaTeéatyt  fier  aùr&v  eU  t^v  àr/opàv  xecï  tt/oiv  iifUpKv  "htfujtpw  yevioBxt 
xsLfvàaSàp.svot  rb  ÛfouTtilovy  ivOx^v  t$oi  otùroiç  ixx^y]<T(0(Çs(v,  ixecXouv  fiïv  elf  iifnàrfiiaj 
rôv  âri/xo'j.  D.  Halic.  VII,  7.  * 

Yiii.  Colonne  de  Ludiui,  Statua  est  Ludi  [ou  Ludii]  ejus,  quiquondam  fulmine  ictus 
n  Circo,  sepullus  est  in  Janiculo  ;  cujus  ossa  postea  ex  prodigiis  oraculorumque  rc- 
sponsis  senalus  décrète  intra  Urbem  relata  in  Volcanali ,  quod  est  supra  Comitiiim, 
obruta  sunt,  superque  ea  çojumna,  cum  ipsius  effigie,  posita  est.  Fest.  v.  Statua. 

IX.  Lupereal  virginis. 
G  rœcoslasis. 

Columna  cum  statua  M.  Ludii.  P.  Vict.  de  Reg,  urb.  RonuBt  VIII. 
—  P.  Victor  a  été  trompé  par  le  voisinage  des  lieux  ;  la  désignation  de  Festus  est 
plus  positive. 

X.  Statue  d'Uoraliui  Coclh.  Grata  erga  tantam  vlrtutem  clvitas  fuit  :  statua  In  Co- 
milio  posita  [Gocliti].  Tit.-Liv.  II,  10. 

1  Forum  con«tituerunt  [Romulus  ei  Taliu>i],  que  ad  haiic  usque  diem  Romani  utunlur.  Et 
iiic  liabebant  concilia  in  Vtilcani  t«inpIo,  quod  parnm  supTa  Forum  emioet,  de  rébus  ad  rem- 
publicam  pertinentibus  attentes.  ==  ^  Ante  soii«  orlum  et  summo  înanc  in  Fonim,  omnis  çenc 
m  lurba  refertum ,  prodinrunt.  El  qunm  in  Vulc:mi  aedem  veiiissent  fcensuie»],  ubi  concionu» 
habere  solcbant,  etc.  =:^  Briitus....  cum  illis  in  Forum  descendit,  etamedaram  lucera 
occupata  Vulcani  aede,  ubi  cpuciouei»  hiibcri  soicbatit,  picbem  ad  conciouem  vocavit. 
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XI.  Fait  et  Hermodori  Ephesii  in  Gooiitio  [statua] Alia  cama,  alia  auctoritas 

M.  Horatii  Coclitis  statu»,  qu»  durât  hodieque,  quum  hostes  a  ponte  Sublicio  solus  ar- 
cuisset.  Plim.  XXXIV,  S. 

XII.  EIkôvk  ;(aXxîiv  cvonJ^ov  h  ^ftog  corrriffcv  otvrou,  z^ç  àyopSéç  iv  r&  ïLparirru. 
D.  Halic.  V,  25  i.  • 

XIII.  SUtua  quoque  ei  [Cocliti]  in  Vulcanali  posita.  A.  Viçt.  de  Vir.  iUusL  il. 

XIV.  tlpbç  <?€  roÙTOts,  slxôva  x^^'>î'''  ecmrjffav  oùtô  «v  tû  Up&  roXt  Ûfaircou,  Plut. 
PobUc,  16*.  - 

XV.  Statua  Roms  in  Comitio  posita  Horatii  Coclitis  fortissimi  viri  de  cœlo  Cactaest... 
Gonstititeam  statuant,  proinde  nt  ver»  rationes  post  comperl»  monebant,  in  locum 
editum  sobducendam,  atque  ita  in  Area  Volcani  subUmfori  ioco  stauiendam  :  eaque  res 
bene  et  prospère  reipublic»  cessit  A.  Gell.  IV,  5. 

—  Tite-Live  [g  X]  et  Pliae  [g  XI]  parlent  du  lieu  où  fut  A''abord  placée  la  statue  ; 
Âulu-Gelle  indique  sa  place  définitive. 

19.  Temple  des  Pénates.  Dans  le  quartier  de  Vélia,  au  bas  du  mont  Pala- 
tin, sur  le  bord  de  la  voie  Sacrée.  Il  était  au  fond  d'un  atrium  dont  les  abords 
se  trouvaient  ombragés  par  des  oliviers.  On  ignore  à  ouelle  époque  et  par  qui 
il  fut  fondé  ;  on  sait  seulement  qu'il  existait  encore  du  temps  d'Auguste  qui 
l'avait  réédifié. 

I.  JEdzu  Devm  Pbnativm  in  Velu...  feci,  LAPIS  ANCYR,  col.  4  et  «. 

II.  JEdes  Deonim  Penatium  in  VelJa  de  cœlo  taota  est.  Tir.-Liv.  xLv,  16. 

m.  Varro  de  vila  populi  Komani  lib.  1,  Tullum  Hostilium  in  Velis,  ubi  nonc  est 
«des  Deum  Penatium  [habitasse] .  Non.  Mabgell.  v.  Seeundum, 

IV.  TuUus  Hoslilius  in  Velia,  ubi  postea  Deum  Penatium  œdes  facta  est , . . .  obiit. 

SOLIN.  3. 

V.  Heàç  ivPoifi^âeiAvvrM  rijs  âyop&s  où  izpôatù^  xarà  xiriv  im  Kapivoci  ^épouanv  èni- 
xofAOV  bâôvy  ÙTxepo'x^  axoreivhç  iâpup-évoç  oj  pÀya.^'  \iysTOLL  $ï  xu.rà  tt^v  ènLX(^pt.ov  y^wr- 
Tav,  rns^oLiaif  jh  x'mpiov.  D.  Hàlic.  I,  68*.  —  P.  Victor  nomme  un  temple  des  Dieux 
Péntiiet. ÙAns  la  VUI^  région;  cependant  l'indication  de  Denys  d'Halicaroasse  ne  per- 
met pas  de  placer  ce  temple  ailleurs  qu'où  nous  Tavpns  mis,  parce  que  c'est  là  réel- 
lement le  chçmin  p.our  aller  du  Forum  aux  Garènes.  Le  quartier  de  Vélia,  où  il  se 
trouvait,  touchait  à  celui  de  Germalusj  et  ce  dernier  se  trouvait  auprès  du  Figuier 
Ruminai  y  situé  auprès  du  Comilium  et  vers  l'angle  N.  0.  du  mont  Palatin.  Voy.  ci- 
dessous,  no  201,  g  IX.  la  situation  de  Germalum  et  de  Telia. 

VI.  Efiatam  inter  junctnras  lapidum  ante  domum  suam  palmam,  in  compluvium 
Deorum  Penaiium  translulit  [AugustusJ.  Subt.  Aug.  92.  —  Le  compluvium  était  le  mi- 
lieu, la  cour  d'un  atrium, 

20.  Temple  de  Volupia.  Au  bas  du  mont  Palatin,  d«  côté  de  k  porte  Ro- 
mana  [ri®  199].  Ce  temple  était  petit;  on  ignore  l'époque  de  sa  fondation  et 
le  nom  de  son  fondateur.  On  y  honorait  Angérona,  déesse  du  silence,  dont  le 
culte  avait  pour  objet  le  silence  du  nom  mystérieux  de  Rome. 

I.  Intra  muros  video  portas  dici.  In  P^latio  Mucionis  a  mugilu,  quod  ea  pecôs  in 
bucita  circum  antiquum  oppidum  exigebant.  Alteram  Romanulam  ab  Roma  dictam  , 
quœ  babet  gradus  in  Nova  via  ad  Volupiae  sacellum.  Varr.  L.  L.  V,  §164.  —  In  nova 
«ta  ne  s^accorde  pas  tout-à-niit  avec  la  position  de  la  porte  RomaAula  ou  Romana  ; 
nova  via  est  une  correction  de  Scaliger.  On  lisait  auparavant  in  navalia  qui  fournis- 
sait un  sens  encore  plus  mauvais,  sous  le  point  de  vue  topograpliique. 

U.  Non  alienum  videiur  inserere  hoc  Ioco  exemplum  religionis  antiquœ,  ob  hoc 
maxime  silentiuiïi  [nomjnis  Romae]  institutae  :  namque  diva  Angérona,  cui  sacrifîcatnr 
ad  diem  XII  cal.  Januarii,  ore  obligato  obsignatoque  simulacrum  habet.  PliîT.  III,  5. 

III.  Duodecimo  vero  feriSB  sunt  divge  Angeroniœ,  cui  pontifices  în  sacello  Volupi» 
sacrum  faciunl.  Macrob.  Saiurn.  I,  10. 

*  Populus  aeneara  «jus  [Coclitis]  statuatn  armatam  erexit,  in  maxime  conspicuo  Fori  Ioco. 
=  *  Ad  baec  «taluaixi  «oeam  «î  [CocUli]  in  aede  Vulcanî  posuerunt.  =  3  Uomae  teinplum 
monstratur  non  procul  a  Foro,  in  eo  viaB  compeodio  quod  fert  ad  Garinas,  siipra  modum  obs- 
curum  nec  magnam  structura  ;  et  vernacula-geatis  liogua  locua  is  sub  olivis  vocatur. 
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21 .  HoMEA  CHAjiTÀRiA.  —  Au  CENTBE  :  AUTEL  d'Obbone.  Entre  le  bas  du  mont 
Palatin  et  la  voie  Sacrée. 

I.  Les  Horrea  ehartaria  étaient  des  magasios  A  papyrut^  matière  qui  faisait  Tobjet 
d'nn  grand  commerce;  il  se  vendait,  publiquement.  Cela  nous  a  déterminés  A  donner 
la  forme  d*iin  forum  A  ces  magasins,  dont,'  «u  reste,  aucun  antiquaire  ne  8*est  occupé. 

II.  Horrea  ehartaria,  vel  lestaria.  P.  Yict.  de  Meg,  «r6.  Romœ,  IV. 
m.  Horrea  testaria.  Sext.  Ruf,  Jbid, 

—  Testaria  vient  sans  doute  de  ce  qu*on  [)o1issait  le  papier  avec  une  coquille,  (etta, 

IV.  Horrea  ehartaria.  NotiL  imperii. 

V.  Autel  d'0r6(m«.  Febris  autem  fanum  in  Palatio,  et  Orbonœ  ad  «dem  Larum,.... 
consecratam  videmus.  Cic.  de  DivinaL  111,  95. 

VI.  Publiée  Febris  fanum  in  Palatio  dicatum  est,  Orbon»  ad  œdem  Larium.  Plin. 
n,  7. 

—  Voyez  le  numéro  suivant  pour  le  temple  des  Lares. 

22.  Area  de  la  Victoire.  —  Au  centre  :  Temple  des  Lares.  —  Tavernes  de 
BOUQUETIÈRES.  L'Afea  de  la  Victoire  était  en  haut  d^  la  voie  Sacrée.  Au  même 
endroit  se  trouvait  le  temple  des  Lares,  bâti  ou  restauré  par  Auguste,  Taii  749. 

I.  LARIBVS  PVBLiaS  SACRW 
WP.  C^SAR  WVI  F.  AVGVSTV3 

PONTIFEX  MAXmVS  / 

TRIBVNIC.  P0TE8TAT.  XVOT 

^X  STU>E  QVAM  POPVLVS  El 

CÔnTVLIT  k.  JANVAR.  APSENTI 

C.  CALVISIO  SABINO 

L.  PASSIENO  RVF.  COS. 

GRUTER,  p.  ioe,  qui  y  met  cette  note  :  Hepertum  in  via  Saera,  —  ORELLI,  Imcript. 
UU,  D.  1668.— Le  consulat  ci-dessus  répond  à  l'an  749. 

II.  ^DBS  LaRVM  IN  SVMMA  SACRA  VIA...  FECI.  LAPIS  ANCYR.  Col.  4  et  6. 

m.  Ancns  Martius  in  summa  Sacra  via  [babitavitj,  ubi  «des  Larium  est.  Solin.  %. 

IV.  Tacite  donnant  le  tracé  d»  Pomœrium  de  Ilomulus,  dit  :  A  Foro  Boario,  ubi 
sreum  tauri  simulacrum  adspioimus,..'.  suici  designandi  oppidi  cœptus,  ut  magnam 
Uerculis  aram  amplecteretur.  Inde  certis  spatiis  interjecti  lapides,  per  ima  montis 
Palatini  ad  aram  Consi,  mox  ad  Curias  veteres,  tum  a4  Sacellum  Larium,  Forumque 
Romanumi  Tac.  Ann,  XII,  S4.  —  V autel  de  Contut  étiift  dans  le  Cirque  Maxime,  et 
les  Curieê^fnellet  s'élevaient  dans  la  vallée  qui  séparait  le  mont  Cœlius  du  mont  Pa- 
latin [Voy.  plus  haut  n^  7]  ;  Titinéraire  indiqué  par  Tacite  est  parfaitement  clair,  et 
justifie  la  position  que  nous  avons  assignée  au  temple  des  Lares. 

V.  Taverne  de  bouquetières, 

Lucifero  subeunte  Lares  delubra  tulerunt, 
Uie  ubi  fi(  doeta  multa  corona  manu. 

Ov.  Fasi,  YI,  V.  790-791. 

25.  Temple  et  Bois  de  Strenia.  A  Textrémité  de  la  voie  Sacrée,  au  pied 
du  mont  Coeiius,  Ce  temple  était  très-$ncien,  et  durait  encore  dans  les  der- 
niers temps  de  TËmpire. 

I.  Sacellum  Des  Strenuœ.  P.  Yict.  de  Reg.  urb,  HowiWi  IV. 

II.  Sacellum  Strenu». 
IforreatesUria.  Sbxt.  Ruf.  Ibid, 

III.  Sur  la  position  du  temple  de  Strenia  au  bout  de  la  voie  Sacrée,  Voy,  ci-des- 
sous, Ro  34,  §  II  et  VII. 

IV.  Strenarum  usus  adolevit  auctoritate  Tatii  régis,  qui  verbenas  felicis  arboris  ex 
Luco  SireniiB  anni  novi  auspices  primus  accepit.  Symmagh,  X,  Ep.  38. 

V.  T0TA.SACRA.VU 

EX.  JtnUVS. . .  VSQVE.  AD.  CARDIAS.  ET.  SACELLVH.  STRENLE 

HAGHA.G0N8TERMATI0NE.VICIM0RV1I. 

HURATQRI,  iVbf».  éhesmur.  imeripL  t.  Il,  p.  610. 


Digitized  by 


Google 


42  ÙESCUIPTION  1)E  UOME. 

tt4.  Voie  Sacrée  et  Tavernes.  La  voie  Sacrée  commeuçait  dans  celle  ré- 
gion à  Tangle  N.  E.  du  Palatin.  Elle  montait,  par  une  {>ente  assez  roide  jusque 
devant  le  temple  de  Teilus  [n<»25].  De  cet  endroit,  qui  était  son  point  culmi- 
nant, et  que  pour  cette  cause  on  appelait  mmmma  Sacra  tna,.elle  descendait  à 
travers  la  IV®  région  par  une  pente  rapide  qui  finissait  à  TArc  de  Fabius 
[n»  127]  et  à  la  vote  Newoe,  Là  elle  entrait  dans  le  Forum,  dont  elle  suivait  la 
lisière  septentrionale,  sur  un  plan  à  peu  près  de  niveau,  et  venait  se  terminer 
vis-à-vis  du  temple  de  la  Concorde  [n^  83],  au  Clivus  Capitolin.  La  voie  Sacrée 
date  de  Romulus  et  de  Tatius.  On  la  nommait  ainsi  parce  que  ce  fut  sur  sou 
emplacement  que  les  deux  rois  jurèrent  alliance,  après  la  réconciliation  qui 
suivit  Tenlèvement  des  Sabines.  11  est  plus  que  vraisemblable  qu^on  ne  la  pava 
qu*à  une  époque  bien  postérieure  à  ces  (feux  rois.  Son  pavé,  composé  de 
grands  polygones  irréguliers  de  lave  basaltique ,  avait  un  peu  moins  de  26 

Sieds  romains  de  lai^e.  Du  point  le  plus  haut  de  la  voie  au  point  le  plus  bas, 
y  avait  une  pente  de  56  pieds  environ,  à  296  millimètres  le  pied. 

I.  Via  Sacra.  P.  Vict.  de  Reg,  urb.  Ronus^  IV. 

II.  Haie  [Cœlio]  jancl»  Cariuœ  et  inter  e'as  quem  hoc  locum  Geroliensem  appella- 

tttin  apparet Gerolensis  a  Carinaram  juncta  dictas  CariD»,  postea  CeroKa,  quod 

hinc  orilur  capat  Sàcrœ  vias  ab  Streni»  sacello,  quœ  pertiaet  in  Arcem,  qaa  sacra 
qaotquot  mensibus  feruntor  in  Ârcem,  et  per  quani  augures  ex  Arce  profecti  soient 
inaugarare.  Hiyus  Sacr»  vitt  pars  sola  volgo  nota,  qvtm  est  a  Foro  eunti  primore  clivo. 
Varr.  L.  L.  V  8  47. 

III.  Equidem  si  quando,  at  fit,  jactor  in  turba,  non  illum  accuso  qui  est  in  somina 
Sacra  via,  quum  ego  ad  Fabium  fornicem  inipellor,  sed  eum  qui  in  me  ipsum  incur- 
rit  alque  incidit.  Gic.  pro  Plane,  7. 

IV  Si  tibi  nit  dederit,  Sacra  reganda  via  est. 

Cam  multa  absiuleris  :  ut  non  tamen  omnia  donet, 
Quod  numquam  reddas,  commodet  usque  roga. 

Ov.  Àmor.  r,  »,  V.  100-102. 

V  Goncines  majore  poeta  plectro 
Gœsarem,  quandoqne  trahet  féroces 
Per  Sacrum  clivum,  mérita  decorus 

Fronde  Sicambros.  Uor.  IV,  Od,  3;  v.  5S-36. 

VI.  Intacius  aut  Britannus  ut  descenderet 

Sacrtf  calenatus  via.  Hor.  Epod.  7.  v.  7-8. 

VII.  Sacram  viam,  quidam  appellatam  esse  existimant,  quod  in  ea  fœdus  ictum  sit 
inter  Romulum  ac  Tatium  ;  quidam,  quod  eo  itinere  utantur  sacerdotes  idulium  sacro- 
rura conficiendorum causa.  Itaque  ne  eatenus  quidem^ut  vulgus  opinatur,  Sacra  appel- 
landa  est  a  Regia  ad  domum  Régis  sacrificuli,  sed  etiam  a  Régis  domo  ad  Sacellum 
Streniœ,  et  rursus  a  Regia  usque  in  Arcem.  Fbst.  v.  Saeram,  —  Dans  ce  passage , 
Hegia  désigne  ta  Basilique  iEmilia,  située  presque  au  pied  du  mont  Gapitolin  [Voy. 
no  131],  et  qu*à  cause  de  sa  magnificence  toute  royale,  on  appelait  quelquefois  Hegia 
Pauli.  Voy.  ci-dessous  n»  131,  Basilique  Mmilia,  g  VI. 

VIII.  Diçtator  Gaesar  totum  Forum  intexit  [velis],  viamque  Sacram  ab  doçao  sua  ad 
Glivum  usque  Gapitolinum.  Plin.  XIX,  1.  —  Gésar  habitait  alors  Rtgiay  en  haut  de  la 
voie  Sacrée,  parce  qu*il  était  grand -pontife.  Voy.  cl-dessons,  n^  129,  g  V. 

IX.  Gum  Sacra  via  descenderem....  Gic.  ad  Àttie,  IV,  3. 

X.  GaTus  Seipio  Nasica,  qui  optimus'  a  senata  appellatus  est  :  cui  eliam  publice 
domus  In  Sacra  via  data  est,  quo  facilius  consuli  posset.  Digbst.  1,  lit.  2,  leg.  2,8  S7. 

XI.  Seminudus  in  Forum  tractus  est  [Vltellius]...  per  totum  vise  Sacr»  spatium. 
SoBT.  VitelL  17. 

XII.  O'xxoLoùloi  xctriSoLtvs  Stà  t»î>  û/côé;  iJbw  furà  ttwxvou  Tiâvu  irÀ>)9&v;,  xal  91%  yti- 

T«u»  '  cl);  iï  xQeT8rr>)]f<v  è;  to  t^v  Àcoffxoû/&uv  ie/eàv  Tra/D^nde.  Appiav.  De  BeU,  eiv. 
I,  p.  655,  édil.  Tollius».  

*  Octavius  per  Sacram  viam  decurrit  eum  globo  confertÎMimo,  et  torrentis  more  in  Forum 
irrumpcns,  protru^is  obviis  per  medios  vaden*  disjecit  muUitudiaem,  perieriitisque  adversa- 
riis  pc'iil  awlem  Castoiiiin. 
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Xllt.  Awioi  T«  yàp  ^là  T>j;  is/oâç  h^ou  iç  rriv  âtyopôrj  ionty'Jîv,  DiON,  LIV,  19  *, 
X(V.  Hi^tiraîi  ^exsu€pleu;  tlé^U  Imtoâp^^uiiat  ytvùu^mfç,  6  yao^at  ft^àf  Uphç  A  pu 
^ûerac,  xal  rr^v/iiv  oùpù\f  âitwà^oLç  riç  tnï  tii^J  P)^yc(vocyx0(>ou/<^yif}y  KOftiÇti,  xotl  ràv/àoêjuiv 
(àuàts9it,  itepï  âk  rriç  xtfoàvii,  oifùv  ànà  rfiç  upôti  b^oû  ^^r/opL^vm,  ol  ^e  Anb  rns  lièo\f 
pns  xotrtxSà-rceç  iioi^xQvraiy  Plut.  Quwit.  Ram,  p.  154* . 

XV.  Gt  /uièv  bnXiroit  ôuupt^ivrtç  iç  rù  TrXoyca  t9«  h^^  xeà  r^;  àyopScs,  irctxtlpouv  in 
TÔv  arev^Tziâv,  xax  ràv  ittcoxàvra  àv^pouv,  Apfian.  De  Beli,  eiv,  V,  p.  1199  >. 

XVI.  II/5ÔT0V  èx  Ucàxriou  Ttxpa\a.€èiv  rbv  Arfvr^ov,  ^e  dk«  tff;  ttpSiç  WoO,  x«l  t^^ 

TzoipiSoixs  Tàv  Kivr'Xo'j  tw  (^:/<£â),  xa2  npooéroL^sv  dtv(>rïv.  Plut.  Ci>.  Î8  ♦.  * 

XVII.  Tutti  gli  antiqtMrj,  cbe  hanno  snritto  prima  del  Nardini,  quanti  mai  ho  potato 
rintraeeiarae,  eominciando  da  Bernardo  Raccellai  \  che  sciisse  net  fine  del  secolo  XV, 
dalcitatoVoHerrano,  poi  Tenendo  a  Gamucci,  Fabrtcio,  Lncio  Faano,  Lacio  Mauro  fino 
ad  P.  Donati  poco  prima  del  Nardini,  talti  roettono  che  la  via  Sacra  passava  negll 
Orli  di  S.  Francesca  romana  [Noili.  n»  72  ;  Letaroullly,  rion.  1,  84],  verso  il  tempio 
délia  Pace  [Nolli,  no  74  ;  Leiaroailljf,  rion.  I,  %%]  ;  e  il  Narliani  <  ne  da  per  prova  la 
selciaia,  qaaie  ancora  si  vedeva  al  sno  tempo,  intomo  al  1540.  Di  fatti  questa  selciala 
si  é  trovata  negli  nltimi  scavi  sul  più  alto  délia  vetta  atluale,  che  eorrisponderebbe 
quasi  alla  somma  Sacra  via  antica  ;  ed  è  tuttora  visibile.  G.  Fba,  Prodomo  di  nuave 
oitervaxioni  e  icoperie  fhite  nelle  anlichitd  di  Roma  da  tarj  anni  addieiro,  p.  SI, 
S3.  Borna,  in-80,  1816. 

XVIII.  Ora  é  cosa  évidente,  convenuta  in  oggi  fra  topografi  emdiii  che  la  «ta  Saera 
délia  Rocca,  in  cui  Varrone  e  Festo  ne  pongono  il  termine,  discedendo  pel  Clivo  Ca* 
pitolino,  e  passando  solto  l'Arco  di  Settimio  Severo,  avanti  Santo  Adriano  [NoUi, 
no  94  ;  LetaroniUy,  rion.  I,  73]  (che  cbiesa  posta  in  tia  Seiera  si  dice  da  Anastasio 
[Lbo.  III,  8  xci])  continuasse  dritta  sino  al  tempio  di  Faustina  [NoUi,  no  81  ;  Leta- 
rooilly,  rion.  I,  80]  :  avanti  li  gradi  del  quale  si  rinvennerogli  avanzi  délia  «t'a  Sacra 
negli  nltimi  scavi,  ed  ivi  trapassando  sotlo  TArco  Fabiano,  proseguisse  avanti  de* 
SS.  Cosma  e  Daiçiano  [Nolli,  nO  768  ;  Letarouilly,  rion.  I,  81],  (altra  chiesa  dallo 
stesso  Anastasio  detta  in  via  Sacra  [Félix  IV,  $  ii])  ;  d*  onde  poi  lorcendo  a  destra  e 
salendo  pel  clivo  sagro  fino  ail*  Arco  di  Tito  [Nolli,  nO  75  ;  Letarouilly,  rion.  I,  85] 
posto  nella  iumma  Sacra  «ta,  trovava  ivi  la  porta  Mogonia.  Pialb,  délia  JBatiliea 
Giulia,  etc.    Ditiertazi(»ne,  p.  6.  in-4<*,  Roma,  18SS. 

XIX.  Anastasio  nella  vita  di  Felice  IV,  che  fu  fatto  Papa  nel  526  :  Hic  fecit  basili- 
cam  sanctornm  Cosma  et  Damiani  in  urbe  Roma,  in  loco  qui  appellafar  via  Saera 
juxia  templum  Romuli.  Nibby,  Foro  Romano  c.  II,  p.  186,  noté  1. 

XX.  Un  texte  du  XV1«  siècle  indique  la  direction  de  la  voie  Sacrée  sans  la  tiommer 
positivement  :  —  a  Laonde  Marco  Guazzo  descrivendo  Tentrata  dell*  imperadore 
[Carlo  V]  nella  citta  di  Roma  seguita  il  di  5  aprili  15^6,  narra  che  a  uscendo  per 
TArco  di  Tito,  per  una  strada  a  filo  tirata  per  mezza  di  Foro  romano  antico,  passo 
air  Arco  di  Settimio  Severo  [Nolli,  n»  96  ;  Letarouilly,  rion.  I,  70].  F.  Gasimiro,  Jfe- 
morte  ietorice  délia  ehieta  e  eovenlo  di  S.  Maria  in  araeœli  di  Jtoma,  c.  XVI,  p.  441. 

XXI.  iconographie.  Plusieurs  parties  de  la  vole  Sacrée  existent  encore  devant  l'Arc 
de  Septime  Sévère,  devant  la  basilique  de  Constantin  (appelée  ci-devant  temple  de  la 
Paix),  sous  TArc  de  Titus  et  au-delà .  Au  bas  de  la  Colonne  de  Phocas,  on  voit  noe 
partie  intacte  de  la  voie  que  nous  avonsappelée  le  Canal  [voy.  plus  bas,  n^  140],  avee 
son  pavé  ;  elle  a  7  mètres  65  centimètres  entre  ses  ntargee,  lesq^uelles  sont  formées 
chacune  par  un  parpaing  de  65  centimètres,  qui  servait  de  trottoir,  ce  qui  fait  9  mètres 
au  plus,  pour  la  largeur  totale  de  la  voie.  Cette  mesure,  qui  est  celle  des  voies  ro- 
maines en  général,  devait  être  aussi  celle  de  la  voie  Sacrée.  M.  Léveil  a  relevé  la 
pente  de  cette  dernière  voie  depuis  ««mma  Saera  vta(où  est  maintenant  TArc  de  Titus), 
Jusqu'à  TArc  de  Sept.  Sévère,  et  il  a  trouvé  un  produit  de  16  mètres  39  centimètres-. 

1  Lupus  via  Sacra  in  Forum  irruerat.  =£  *  Gur  idibus  decembribns  exhibais  equesiribus 
ludis,  dexter  equtis  victor  Harti  sacer  immolabcitiir,  el  caudam  aliquis  amputatam  fert  ad  lo- 
cum ,  cui  Regia  norucn,  nramquc  cruentat  de  cnpite  alii  a  Sacra  via,  alii  a  Subiirra  descenden- 
Ifis  dcpugnanl?  =  '  Milites  divisi  ab  utroque  viae  [Sacne]  Foriqiie  laterc  per  angiportus  irrue- 
bant  stementcs  obvios.3=^  Primum  ex  Palatio  Lentulum  accepit  [Cicero],  quem  Sacra  via  me- 
dioque  Foro  dc^uxit,....  Ut  raedio  Foro  ad  Carcerem  accessit,  tradidit  Lentulum  carniKci 
nccaudum.  =  *  Bernard  Oricellarius,  de  urbe  Roma^  apud  Tartîn.  Rer.  Italie,  Script,  t.  Il,  col. 
S55.  =  ^  Urhis  Bomœ  topographia,  lib.  Itl,  c.  26. 
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23.  Tbvple  db  Tellus  et  Carènes.  Le  temple  de  Tellus,  voué  Tan  484,  par 
Setnpronius,  s'élevait  sur  une  place  entourée  d'édifices  en  forme  de  carènes, 
d'oûie  quartier  prenait  son  nom.  Ce  quartier  se  trouvait  au  bas  du  mont  Cœlius, 
le  long  de  la  voie  Sacrée.  Quant  au  temple  il  était  assez  spacieux  pour  qu'on 
y  pût  réunir  le  sénat.  .       ,.  . 

X.  Dômiti  ergo  Picentes^  et  caput  gentis  Àsculam^  Sempronio  ducé,  qui,  tremente 
iiiter  prœliam  campo,  Tellurem  Deam  promisse  œde  placavit.  Flor.  I,  19 . 

l(.  Senatus  enim,  populasqae  Romanus,  non  contentus  capitali  [Sp.  Cassium]  sup- 
plicto  afticere,  interempto  domum  superjecii,  «t  Penaliam  qaoque  slrage.  puniretar. 
In^oio  aulem  œdem  telluris  fecil.  V.  Max.  VI,  3.  1. 

m.  Sp.  Cassii  dçmus  ob  eamdem  caosam  eversa;  atque  in  eodem  loco  œdes  posita 
TeUnris.  Cic.  pro  Djomo,  38. 

IV.  Dirutas  publiée  œdes  [Sp.  Cassii],  ea  est  area  ante  telluris  aedem.  Tit.-Liv.  II, 
ki  [an.  268].    . 

V.  Msrà  ràv  ôâvarov  rou  Kufiaiou  ^  t  olxia,  Kxreuxûfrii  /.al  /J-éxpi-  ToXiSs  àvfirat  b  ré- 
Tioç  «VTTjs  QudpLOif  g'Iw  Tau  Viûi  T^ç  T/jç,  ôv  b<népo^(,i  y}  Triais  xareaxevaae  ;^/oôvoti  iv/iépu 
TtvtaÙTïjç,  xaràTî^y  ènïKxphai  ftpouooLv  b^ôv.  D.  Halic.  VIU,  79*. 

Vf.  TiyvofMvuv  as  toÙtcov  Si<kypccp.fé^  vuxTÔf  cèveytyvwaxsTO  Xvtwviou  riiy  ^o\j^r{^  ffuyxa- 
^owvTOJ  ëxt  TTpb  ^fJiépaç  èç  rb  rris  T/jî  Upàv,  à'/XKJrâ.ro)  //aXtsra  5v  r^^  oixîaj.XvTW- 
vtoj.  AppiAN.  de  Bell,  etc.  II,  p.  834*.— Cette  maison  d^Àntoine  éiait  celle  qui  avait 
appartenu  à  Pompée.  Voy.  ci-dessous«  n<>  26. 
VU.  Templum  Veneris  .    .^ 

.  templum  Telluris.  Sext.  Ruf.,  de  Reg  urb.  Bomœ^  tV, 
—  ,Ce  temple  de  Vénus  est  celui  qui  était  mitoyen  avec. le  temple  de  Homey  bÂti 
par  Adrien  [Nolli,  ufi  71  ;  Letarouilly,  rion.  I,  86]. 
VIU.  Templum  Veneris. 

Tçmplum  Faustinœ, 
Templum  Telluris. 

Via  Sacra.     P.'  VicT.  de  Reg.  urb»  Romœ.,  IV. 
13(.  Telluris  templum. 

Area  cartaria.  ,  NoUt.  inyperii, 
X^  Carènes.  Huie  [Cœlia]  conjunctsp  GarînsB,  et  inter  eas  quem  locum  Cerio1en§em 
appellatum  apparet,  quod  primœ  regionis  quartum  saerarium  scriptum,  sic  est  :  Ce- 
riolentii,  qùarticepi  circa  Minervium  qua  e  Cœlio  monte  iter,  in  Tabernola  est. 
Cisriolensis  a  Carinarum  junclu  dictus  Carincs^  postea  Cerolia^  quod  hinc  oritur 
caput  Sac^œ  vie,  ab  Streniœ  sacello,  qu»  pertinet  in  Arcem,  qua  sacra  quotquot 
raeiisibus  feruntur  in  Arcem,  et  per  quam  augures  ex  Arce  profecti  soient  inaugurare. 
Varron.  L.  L.  V,  8  47. 

XI.  Meta  sudans. 
Carioœ  caput. 

;  Domus  Pompeil..  Sext.  Ruf.,  de  Reg.  urbf  Romœ,  IV. 

XII.  Meta  sudans. 
Garinae. 

Domus  Poinpeii.    P.  \ici.  Ibid.^ 

XIII.  Fulvius  Flacci^s  porta  Gapena  cum  exercitu  Romam  tngressus,  média  urbe 
per  Garinas,  Esqi^lias  contendit  :  inde  egressus,  inter  Esquilinam  Gollinamque  por- 
tam  posuit  castra.  Tit.-Liv.  XXVI,  10. 

XIV.  Romanoque  Foro  et  lautis  mugire  Garinis. 

ViRG.,  ^nmd.  VIII,  v.  561.      . 
.    Garin»  sunt  s^dificia  facta  in  Garinarum  modum,  quae  er^nt  circa  templum  Tel- 
luris. Lautas  autem  dixit  aut  prœter  elegantiam  œdificiorum,  àut  propter  Auguslum 
qui  natns  in  lautis  Garinis.  Alii  dicunt  Garinas  montem  nominatum,  qued  ager  subur-- 
banus  ante  portas  Gariis  erat.  Serv.  ^  in  JEneid.  loc.  cit. 

XV.  Nous  plaçons  les  Garënes  au  pied  du  mont  Esquilin,  bien  que  Nardini  les 


^  Post  Cassii  mortepi  et  sdes  solo  açquatae,  et  ad  hanc  uAque  diem  earumi  area  vacaa  sab 
diorelicta  est  extra  Telluris  aedem,  quam  postea  populiis  Romanus  in  quadaui  ejus  parte  ex« 
struxix,  in  via  quae  ad  Garinas  Iiert.  =  ^  Ante  lucem  ediçto  ejus  [Antonii],  senatus  in  «dem 
Telluris  convocatus  est,  propinquam  domo  ipsius. 
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RÉGION  IV.— VOIE  SACRÉE.  15 

mette  vers  te  Foram  de  César;  nous  nous  fondons  sur, les  paroles  de  Vârroo  :  huie 
Cœtio  conjuncUe  Carinœ  [§  X]  et  siir  le  passage  de  TUe-Live  [$  XIII]  où  il  est  dit 
que  Fulvius  arriva  par  la  porte  Gapéne  et  monta  h  l'Esquilin  par  les  Carènes. 

26.  Maison  de  Pompée,  puis  d'Antoine  et  de  Tibère.  Pompée,  à  Tépoque  de 
son  troisième  consulat,  Fan  701 ,  se  fit  bâtir  une  belle  maison  dans  le  quartier 
des  Carènes,  auprès  du  temple  de  Tellus.  Après  la  mort  de  Pompée,  Oésar 
ayant  fait  vendre  les  biens  de  tous  ceux  qui  avaient  péri  dans  les  guerres  ci- 
viles, Antoine  acheta  cette  maison,  qui,  dans  la  suite,  appartint  à  Tibère,  sans 
perdre  néanmoins  son  nom  primitif.  Le  vestibule  était  décoré  de  rostres  et  de 
trophées. 

I.  Sur  la  situation  de  cette  maiioa  ea  tète  da  quartier  des  Carènes.  Voy.  ci-dessus 
tfi  25.  §  XI,  XIl. 

II.  Leneus  Pompeii  magni  libertus,...  schola  se  sustentavit,  docuitqne  in  Carinis 
ad  T^Uaris  ndeni,  in  qua  regione  Ptfiitpeiaooruilk  doinus  fuerat.  Svbt.,  fU  ithut. 
grammat,  15. 

m.  Romam  reyersus  [Tiberius],  deducto  in  forum  filio  Dniso,  statim  e  Carinis  ac 
Pompeiana  domo,  Esquilias  in  hortos  mœcenalianos  transmigravit.  Suet.  Tib,  15. 

IV.  Quum  in  navi  Cxsarem  et  Antoniunj  cœna  exciperet,  dixit  [Sext.  Pompeius]  : 
i  n  Carinis  suis  se  cœnam  dare  ;  referens  hoc  dictum  ad  locl  nomen  in  quo  paterna 
domus  ab  Antonio  possidebatur.  Patbrcul.  Il,  77. 

V.  EfTTgtJVj  Tïjv  oUix'J  oÙToO  Tïjv  itaxpcâav  TÎ7V  i'j  Toï;  Kçcphoitç  xaxil)r^f  tàitaç  yûp  rtç 
rriç  P«^aatû»v  rrî^ew;  outw  xa^oû/Aîvôj  ioriv.  Dion.  XL VIII,  38*. 

VI.  Tlp09fiv  Sk  Tij  xotv^  yuxf.o$olil«.  rh  âtoc  rijv  oUiecv  où  fiixpbv  pLÎWif  »^v  anse,  UopLnrfov 
roït  Mr/«>au  ysvo^kvTjry.  PLDt.  Anto.  21  *. 

YII.  KaÎTM  nopLTcriîoç  »jrbç  ^^pt  T0Û  Tplrou  Bptàp&w  furpùuç  Mt  dj^e\5>i  wx^9ffv 
ùvrtpov  âï  Votfudoii  t9ûto  6ïi  rb  xaXàv  xal  TctfiQôrijov  Avt<rrùi  Bistxpov,  &mep  Ipàixtàv 
7£,  notpexexTT^vaxo  "i^sc/A-nporéfiav  ixttvvK  olxiav^  à-JinlfSoifov  âk  xcd  raJTiiv  ùrcs  ràv  ys- 
•JÔpLtvov  deynàrrr^  ajTyj»  //erà  IIs/iiTrïjïîv,  ilaùBô^ncu.  $x\jpôi^stv  xa-  7ruvôâveai9at,  noït  ÎIo/a- 
TTTfJZ^ç  Mayvoî  èhiirvu.  Plut.  Pomp.  40*.  —  Dohat  a  démontré  qu'il  Faut  entendre  que 
Pompée  se  fit  bâtir  cette  maison  dans  les  Carènet  et  non  auprès  de  son  théâtre.  Vôy. 
Nardini,  Roma  an<tca,  lib.  VI,  c.  5,  t.  III.  p.  40,  édil.  Nibby. 

VIII.  iJvtTauToû  c?ia6o>j7...  x«l  p^9{j<nv  Xvrwvto^,  xal  Kop^htoç  riiv  Uo/invitou  ffxsww- 
povfuvoç  oixixv  x«i  pzTotxo^o/nCiv,  ws  txav^v  oùx  ovix'j.  Plut.  Cœt,  51  *. 

IX.  Extat  silva  ejus  memorabilis,  quae  picta  est  in  domo  rostrata  Cn.  Pompeii, 
qus  ipsius  et  patris  ejus  et  proavi  fuit;  quam  Philippi  temporibus  vester  fiscus  inva- 
sit.  Capitol.  Gord,  ir.  2. 

X.  Sur  la  vente  des  biens  de  Pompée,  et  leur  acquisition  par  Antoine  voy.  Cic. 
Philipp.  M,  26.  Malgré  rûcqnisition  d'Antoine,  la  maison  conserva  le  nom  de 
maison  de  Pompée  ;  Cicéron  reprochant  i  Antoine  d'habiter  cette  maison ,  lui 
dit  :  At  tu  illa  in  vestibulo  rostra  an  spolia  quuitt  adspexistl ,  domnm  tuam  te 
introire  putas?  Philipp.  Il,  28.— Du  temps  des  Gordiens,  vers  l'an  1000  de  Rome, 
la  maison  de  Pompée  conservait  encore  le  nom  de  son  maître  primitif,  j.  CapitoKn  • 
dit  de  Gordien  FaYnè  :  Ipse  consul  dltissimos  ac  pôteûtissimus,  Rom»  Pompeianam 
domum  possidens,  etc.  CAt>iTOL.  Gord.  (r.  1. 

27.  Temple  de  la  Concorde  maritale.  Il  tenait  au  Portique  de  Lîvie  [III<^ 
rég.  n^  46],  et  en  faisait  pour  ainsi  dire  partie.  Nous  pensons  que  ce  temple 


*  CarÎDS  Loci  nomen  est  Romse,  quo  in  loço  Pompeius  ma^pius  aedes  habuerat,  quas  tum 
temporis  [an.  716]  Anlooius  possidebat.  =  ^  Accessit  ad  commuoem  illius  infamiam  non 
médiocre  odium  ex  ea,  in  qua  habitabat  [Aatoniws]  domo,  quae  fuerat  Magoi  Pompei.s&s 
'  ...  Quum  usque  ad  tertium  triumphum  Pompeius  modicam  et  civilem  domum  haberet. 
Post  populo  Romano  eximium  iUud  et  celebratum  exstruxit,  etjuxta  veintappeDdicein  aedifica- 
vil  domum  pfioré  splendidiorem,  sèd  ne  hanc  quidem  ihvidiosam,  ut  ille,  qui  dominus  ejus 
post  Pompeium  fuit,  eam  ia^jressus  obstupesceret,  et  quaereret  ubinum  Pompeius  magnus  cœ- 
nasset.  =  *  Vitio  ei  [Caesari]  dabatur...  ebrietas  Antonii,  et  Coniificittd,  sector  Pompei,  domum 
ejus  mutans,  quasi  non  satis  amplam. 
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<C  bESCftlPTlON  DE  ftOMË. 

fut  construit  {>ar  Auguste,  en  même  t«mps  que  le  Portique  de  Livie  ;  cë|>en«> 
(lant  Ovide  fait  honneur  de  cette  édification  à  Livie:  c'est  probablement  une 
flatterie  du  poète. 

I.  Le  régionaire  Sett.  Bttfus  énonce  le  temple  âe  la  Concorde  dans  la  II I« 
région  : 

Porticits  Lîvi», 
Templum  Concorditt. 
Mais  c'e»t  une  erreur  évidente  produite  par  la  jonction  complète  des  deux  édifices, 
car  lui-même  nomme  ensuite  le  temple  de  fa  Concorde  dans  la  IVe  région,  et  dit  : 
Teroplum  Concordiœ  in  porlicu  Liviœ. 

II.  Te  quoque  magnifica,  Concordia,  dédicata  œde 

Livia,  quam  caro  pnestitit  illa  viro. 
DIsce  tamen,  veniens  œtas,  ubi  Livia  nunc  est 
Porticus,  immense  teeta  fuisse  domud. 
0?.  FatL  VI,  V.  637^640. 

28.  Vicias  Gtpriu».  Condubait  atix  Carènes  et  se  rencontrait  avec  le  vicus 
Scelera^u». 

l.  Vicus  Cyprius  a  Cypro,  quod  ibi  Sabini  cives  additi  eonsederunf,  qui  a  bono 
omine  id  appeilarunt;  nam  cy|)rum  Sabine  bonum.  Prope  bunc  Vicus  Sceleratuji,  die- 
lus  a  Tullia  Tarquini  Superbi  uxore,  quod  ibi,  quom  jaceret  pater  occisus,  supra  eum 
earpenlum  mulio  ut  inigeret  jussit.  Varr,  L.  L.  V,  $  159.  —  Voy.  plus  bas  nO  S5,  §  I. 

29.  Autel  de  Jdnon. — Autel  de  Jai«us-Curaçe. — Soliveau  de  la  soeur.  Les 
autels,  avaient  été  érigés  vers  Fan  86  de  Rome  pour  y  pratiquer  les  sacrifices 
expiatoires  du  meurtre  commis  par  Horace,  le  vainqueur  des  Curiaces,  sur  sa 
sœur.  Ils  étaient  situés  dans  une  rue  débouchant  des  Carènes  dans  le  Vicus 
Cyprins.  Une  poutre  scellée  au  dessus,  en  travers  de  la  rue-,  formait  un  joug 
nommé  le  Soliveau  de  la  sœur,  sous  lequel  on  avait  fait  passer  le  meurtrier. 
Ces  Autels  et  ce  Soliveau,  toujours  entretenus  et  réparés,  existaient  encore 
du  temps  d'Auguste. 

I.  Sororium  Tigillom. 

Colossus  aliuspedes  eu  senis,  etc. 

Meta  sudans. 

Carin».    V.  \icx.,  âe  Reg,  urà.,Romw,  lY. 

II.  Sororium  TigiliuiD. 
Meta  sudans^ 
Carioaï  caput. 

Domus  Pompeii.    Skxt.  Ruf.  Ibid. 

ni.  Is  [Horatius]  quibusdam  piacularibus  saerificiis  factis,  qn»  deinde  genli  IIo- 
ralis  tradita  sunt,  transmisço  per  viam  tigillo,  capite  adoperlo,  velut  sub  jugum  roisît 
juvenem.  )d.  hodie  quoque  publiée  semper  refec  tum  manet  :  Sororium  tigillum  vocant. 
TiT.-Liv.  1,  26.  [An.  86.] 

IV.  Denis  d'Halicarnasse,  après  avoir  raconté  Taventure  d*Horace,  dit  du  lieu,  où  se 
fît  Texpiatibn  :  Éart  â'  h  tô  (mvwnô  tû  fépovTi  eiîrà  Kapivin  x«Tca  toc>  ènî  ràv  Kjuptov 


vvff  UoLftxù^  ivtauTiv.  D.  Halic.  III.  28  l  *  i     r-r 

V.  Sororium  Tigillum  appellatar  bac  de  causa....  [Aventure  d'Horace].  Provocavit 
ad  populum,  ci\|us  judicio  victor,  duo  tigilla  tertio  superjecto,  qu«  pater  ejns  consli^ 
tuerat,  velut  sub  jugum  missus  subit,  eonsecratisque  ibi  Aris  JunonI  sororiœ  et  Jano 

•  Est  autcm  in  angiporto,  quod  ferta  Cariais deorsura  eos  qui  ad  Cyprium  aogiportum  ennt, 
ubi  arœ  lune  erectae  «ant,  et  Ii|,muin  supra  cas  transversum  infîxuui  duobus  purictibus  inier 
RC  adversis,  quod  capiti  exeuuiium  immineret,  et  serinone  roinano  Tigilhun  soi-orium  vocatur. 
In  hoc  igitur  loco  calamitatis  illius  viri  inoQumentum  in  Urbe  servutur,  quod  anniversiiriis 
sicTÏficiis  populus  roriaanUs  honorai. 
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Corialio,  Uberatus  omni  aoxia  sceleris  est,  auguriis  adprobanlibus  ;  ex  quo  Sororium 
id  Tigitlum  est  appellaium.  Fest.  v.  Sororium. 

30.  Forum  Cupedinis  oo  Macellum.  Marché  aux  comestibles  et  aux  fruits, 
situé  vers  le  haut  de  la  voie  Sacrée.  Une  partie  était  décorée  avec  des  portiques 
en  colonnade.  On  ignore  quand  et  par  qui  il  fut  établi;  on  sait  seulement  qu'il 
existait  déjà  du  temps  de  Jules-César. 

I.  Inter  Sacram  viam  et  Macellum  edilum,  Corneta  a  corneis,  qui  abscissœ  loco  re- 
liqueronl  nomen.  Varr.  L.  L.  V,  g  152. 

II.  Ad  Corneta  Forum  Capedinis  a  Cupedio  ;  quod  molti  Forum  Gopedinis  a  cupidi- 
tale.  H«c  omnia  posleaquam  contracta  in  unumiocam ,  quae  ad  viclum  pertinebanl , 
elsdiflcalus  locus,  appellatum  Macellum.  Ibid.,  §  146-147. 

ni.  Capes  et  cupedia  antiqui  lautiores  cibos  nomînabanl.  Inde  Macellum  Forum  Cu- 
pedinis appellabant.  Fest.  v.  Cupet. 

IV.  Macellum  locus  Romœ  ubi  viciualia  distrahentes  frequentabant.  Acron.  in  Uor. 
II,  S.  5,  Y.  228. 

V.  Dum  haec  loquimur,  interea  loci  ad  Macellum  ubi  advenimus, 
Concurrunl  îseti  mi  obviam  cupedinarii  omnes, 

Cetarii,  lanii,  coqui,  fartores,  piscatores,  aucupes,  etc. 

Terbnt.  Eunuch,  II,  3,  v.  94-26. 

VI.  In  vernaculis...  tam  asper,  utservi  illumsui 
non  Macrinum  dicerent,  sed  Maeellinum,  quod  Na- 
celli  specie  domus  ejus  cruentarelur  sanguine  ver- 
nularum.  J.  Capitol.  Maerin.  15. 

VII.  At«  ri  xpsûndtXia  Mâ/.e^^a    xat    yutax^/Xa; 

xaXoûat  ; ix  ik  twv  ;^/5y3//âT«v  avroû  ârifj.ôoLOv 

Gix.oâ'i/ji.-^$Yjvxi  y.psûinoiXiov  à.n    èx-shou  xT>37â,u£vov 
T>jv  -npoonyopiay.  Pi.UT.  Quœst.  Rom,  p.  122  *. 

VIII.  Iconographie,  La  figure  ci-contre  est  une 
vue  du  Macellum.  Nous  l'empruntons  au  revers 
d'une  médaille  de  grand  bronze  de  Néron,  tiré 
de  MoRELL.  Numi$mat.  XII  imp.  rom,  Num. 
Neronis,  t.  II,  lab.  IX,  n»  20;  lab.  X,  n»»  17, 
18,  19. 

3i .  Temple  de  Réhus.  Nous  ignorons  à  quelle  époque  fut  construit  ce  tem- 
ple, qui  se  trouvait  sur  la  voie  Sacrée,  à  droite  en  allant  au  Forum,  au-dessus 
du  Macellimi,  n^  30. 
I.  Templum  Pacis. 
Templum  Rémi. 
Templum  Divae  Fauslinœ.  Sext.  Huf.  de  Reg.  urb,  Romœ,  IV. 

II.  Templum  Rémi. 
Templum  Romœ. 
Templum  Veneris. 

Templum  Faustinse.  P.  Vict.  Ibid. 

III.  Anastase,  dans  la  vie  du  pape  Félix  IV,  disant  que  ce  pontife  fit  bâlir  l'église  de 
S.  Corne  et  S.  Damien  [Nolli,  no  80;  Lelarouilly,  rion.  I,  81],  en  indique  ainsi  l'empla- 
rement  :  In  loco  qui  appeilalur  via  Sacray  juxia  templum  urbit  Romœ. 

52.  Basilique  Opimia.  On  est  réduit  à  des  conjectures  sur  Tépoque  de  la 
construction  de  cette  Basilique,  et  même  sur  son  fondateur.  Nous  pensons  que 
ce  fut  Opimius,  celui  qu'on  opposa  aux  Gracques,  et  qui  fut  consul  Tan  633  de 
Rome.  Elle  était  en  haut  de  la  voie  Sacrée,  près  de  la  partie  de  la  voie  Neuve 
qui  séparait  la  lY®  région  de  la  VIII®. 

I.  Les  régionnaires  Sext.  Rufus  et  P.  Victor  ont  omis  la  Basilique  Opimia  dans  leurs 


*  Ciir  locus,  ubi  carnes  puhlice  vendunuir,  Macellum  dicitur?  ....  Ex  pecuoia  cjus  locus 
carnibus  publice  vendeiulisaedifîcalu»  fucrit,  nomen  ab  ipso  Iiabens. 
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nomenelatfires.  P«nTinl ,  en  réparant  leur  omission ,  place  ce  monument  dans  la  Vllt* 
région.  Noas  croyons  qu*il  se  trompe,  et  que  ia  Basilique  Opimia  devait  se  trouver  dans 
la  IV».  Le  passage  de  Yarron,  cité  ci-dessous,  le  prouve,  car  le  temple  de  la  Concorde 
qui  y  est  nommé,  est  évidemment  celui  du  Vuleanal.  [Voy.  plus  haut,  n»  18]  qui  ser- 
vait aussi  de  lieu  de  réunion  pour  le  sénat. 

II.  SenÀculum  sapraGnecostasln,  ubi  sdis  Goncorâi«  et  Basllica  Opimia.  Yarr.  L.  L. 
Y,  §  156. 

III.  Cometa.  Lieu  auprès  de  la  basilique  Opimia.  Yoy.  ci-dessus  n»  SO,  §  I,  II.] 

53.-34.  Teuple  du  Soleil  et  temple  de  la  Lims.  Derrière  la  basilique  Opi- 
mia [n9  32]. 

I.  Nous  plaçons  ici  ces  deux  temples  mentionnés  par  les  régionnaires.  Du  reste,  nous 
ne  savons  rien  ni  sur  leur  forme  ni  sur  leur  origine.  Pendant  longtemps  on  a  donné 
ce  nom  aux  ruines  de  deux  temples  adossés,  situés  après  VÀre  d$  Tihu,  à  gauche  de 
la  voie  Sacrée,  en  descendant  au  Colytée;  mats  maintenant  les  antiquaires  s*aecordent 
à  reconnaître  dans  cette  ruine  les  temples  de  Vénus  et  de  itome,  bâtis  par  Adrien , 
qui  en  fut  aussi  l'architecte  [Nolli,  nO  71  ;  Letarouilly,  rion.  I,  86]. 

II.  Templum  Telluris. 
Templum  Soiis. 

Templum  Lun».  Sext,  Ruf.  de  Reg,  urb.  Romœ^  lY. 
III.  Templum  Urbis  Romœ. 

Templum  Solis  et  Lunœ.  P.  Yict.  Ibid, 

38.  DiANiuM,  ou  TEMPLE  DE  DiANE.  A  Is  rencontre  du  vicus  Cyprius  et  du 
Sceleratus  vicus.  Nous  ignorons  le  nom  de  son  fondateur  et  Tépoque  de  sa 
fondation,  mais  il  existait  du  temps  d'Auguste. 

I.  Quum  se  domum  reciperet  [Tullia] ,  pervenissetque  ad  summum  Gyprium  vicum, 
ubi  Dianium  nuper  fuit,  flectente  carpentum  dextra  in  Yirbium  cUvum,  ut  in  collem 
Esquitiarium  eveheretur,  restitit  pavîdus  atque  inhibuit  frenos  is  qui  Jumenta  agebat , 
jacentemque  dominse  Servium  trucidatum  ostendit.  Fœdum  inhumanumque  Inde  iradi^ 
tur  scelus,  monumentoque  locus  est  (Sceleralum  vicum  vocant)  quoamens...  Tullia 
per  patris  corpus  carpentum  egisse  fertur.  Tit.-Liv.  I,  48. 

36.  Vicus  Sceleratus.  Il  communiquait  avec  la  voie  Neuve  venant  du  Forum 
romain,  et  montait  à  FEsquilin. 

I.  Yicus  Sceleratus.  Sext.  Rcf.  de  Reg.  urb.  RomcBy  lY. 

II.  Sur  la  position  du  vieut  Seeieraîui,  voy.  le  no  précédent, 
lil.  Ipse  ^  sub  Esquiliis,  ubi  erat  sua  regia,  cœsus 

Concidit  in  dura  sanguinolentus  humo. 
Filia  carpento  patries  initura  Pénates, 

Ibat  per  médias  alla  feroxque  vias. 
Corpus  ut  adspexit,  lacrymis  auriga  profusis 

Restitit  ;  hune  tali  corripit  il  la  sono  : 
YadisT  an  exspectas  pretium  pietatis  amarum? 

Duc,  inquam,  invitas  ipsa  per  ora  rotas.* 
Gerta  fides  facti  ;  dictns  Sceleratus  ab  illa 

Yicus,  et  «terna  res  est  pressa  nota. 

Ov.  FmI.  YI)V.  600-609. 

^  Servius  Tuliîus. 
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RÉGION  V.— ESQUILINE. 


Cette  région  était  Tune  des  plus  vastes  de  la  ville  ;  mais  comme,  excepté  le 
Marché  de  Livîe  {Macellum  Livtanum),  les  Jardins  de  Mécène,  et  VAgger  de 
Servius,  elle  ne  contient  rien  autre  chose  de  notre  époque,  nous  ne  Tavons 
pas  comprise  dans  le  cadre  de  notre  Plan  ;  nous  n'avons  aonc  point  à  nous  en 
occuper  ici.  VAgger  de  Servius,  qui  pouvait  nous  intéresser  surtout ,  se 
trouve  sur  notre  petite  carte  du  Site  et  des  murs  de  Rome. 


REGION  VI.— ALTA  SEMITA. 


Voici  encore  une  région  fort  peu  importante  à  notre  époque,  sous  le 
point  de  vue  des  établissements  publics,  bien  an'eUe  soit  aussi  Tune  des 
plus  étendues  de  Rome.  Les  limites  de  ce  fragment  sont,  à  TO.  les 
murs  de  la  ville  ;  au  S.  le  vicus  Sceleratus  du  côté  de  la  IV®  région;  et  du 
côté  de  la  Vlil®  le  prolongement  de  ce  vicus  jusqu'à  la  porte  Catularia. 

57.  Temple  du  Salut.  Auprès  de  la  porte  Salutaris.  Il  fut  voué  par  C.  Ju- 
nius  Bubulcus,  consul  Tan  447,  et  dédié  par  le  même  Tan  451 . 

I.  Gollis  Salutaris,  quarticeps,  advorsum  est  Apollinar,  cis  sdem  Salatis.  Varr. 
L.  L.  V,  g  52. 

II.  Eodem  anno  [447]  sdes  Salalis  a  C.  Junio  Bubulco  censore  locaia  est,  quam 
consul  bello  Samnitium  voverat.  Tit.-Liv.  IX.  43. 

III.  JEdem  Salatis,  quam  consul  voverat,  censor  locaverat,  dictator  dedicavlt  [C.  Ju- 
nias  Bubulcus,  an.  451].  Tit.-Liv.  X,  1. 

lY.  Qui  [Fabius]  cum  in  sede  Salutis  quam  C.  Junius  Bubulcus  dedicaverat,  parietes 
pinxisset,  nomen  his  suum  inscripsit.  V.  Max.  VIIl,  14.  6. 

V.  Salutaris  porta  appellata  est  ab  œ(\e  Salutis,  quod  ei  proxima  fuit.  Fest.  v.  Sa- 
lutaris. 

VI.  Templum  Salutis.  Sext.  Ruf.  de  Reg.  urb.  RorncB,  VI. 

VII.  TempVim  Salutis  in  colle  Quirinali.  P.  Vict.  Ibid. 

VIII.  SALVTI.IN.COLLE.QVreiNALE.SACRIFICIVM.PVBLlCVM. 

GRUTER,  p.  154.  —  ORELLI,  Intcript.  lat.y  t.  Il,  p.  596. 

58.  Temple  des  Saliens  Collins.  Sur  le  mont  Quirinal.  Il  était  précédé 
d'un  Area.  Sa  fondation  remontait  au  roi  Tullus  Hostilius. 

I.  ol  fiïv  '/ùp  AyoivoCkîi^y  bno  ai  rtvwv  xaXov/ztvot  KoX/ïvot  ffàXtoî,  oïv  zb  hpof\j\ckxi6v 
èariv  iirï  tow  KoXXîvou  Xéj?ov,  fisrài  No/aSv  ^rrsdk^pj^ïjffav  bnb  ^oùéuç  duriXXLou.  D.  Hal. 
II,  70  1. 

*  Agonales  [Salii],  qui  a  nonnullis  Collini  Salii  vocantur,  quorum  Sacrarium  est  in  Coilino 
tamulo,  post  Numœ  obitum  a  rege  Hosiilio  institut!  fnerant. 
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II.  Horom  namernin  Hostilius  addidit  :  nam  dao  sant  gênera  Salioram ,  sîcut  in  sa- 
liaribus  carminibus  invenitur,  Gotlini  et  Qairinales  a  Numa  instilali;  ab  Hostilio  vero  Fa- 
vori elPaiiori  instilati.  Serv.  in  Mneid.  VllI,  v.  385. 

59.  Temple  de  la  Fortune  Primigénie.  La  Fortune  Primigénie  préside  à  la 
naissance.  Ce  temple  lui  fut  voué  Fan  548  par  le  consul  Sempronius,  et  dédié 
dix  ans  après,  Tan  558.  Situé  sur  la  pente  méridionale  du  mont  Quirinal,  du 
côté  de  la  porte  Sanqualis,  il  est  précédé  d'un  area, 

I.  Consul  [  P.  Sempronius]  principio  pugn»  œdem  Fortanae  Primigenis  vovit,  si  eo 
die  hostes  Tudisset  :  composque  ejus  voti  fuit.  [An.  548].  Tit.-Liv.  XXIX,  .56. 

II.  iEdem  Fortunae  Primigeni»  in  colle  Quirinali  dedicavilQ.  Marcius  Ralla,  duum- 
vir  ad  idipsum  creatus.  Voverat  eam  decem  annis  ante  Punico  bello  P.  Sempronius  So- 
phus  :  locaverat  idem  censor.  Tit.-Liv.  XXXIV,  53. 

III.  In  urbe  Roma  duo  «ditûi  nunciarunl ,  aller,  in  aîde  Fortunœ  angnem  jubaium 
a  eompluribus  visum  esse  ;  aller,  in  œde  Primigeniœ  Forlunœ,  quœ  in  GoUe  est,  duo  di- 
versa  prodigia  :  palmam  in  area  enalam,  et  sanguine  interdiu  pluisse.  Tit.-Liv. 
XLIII,  15. 

IV.  On  ne  sait  rien  sur  la  position  réelle  de  ce  temple  de  la  Fortune.  Comme  sa  con- 
struction dura  dix  ans,  nous  conjecturons  quMl  était  sur  la  pente  de  la  montagne,  où 
il  avait  fallu  faire  des  travaux  considérables  de  substruction. 

40.  Temple  de  la  Fortune  publique.  Dans  la  vallée  du  Quirinal,  ou  peut-être 
sur  le  mont  Quirinal. 

I.  iËdes  Fortunœ  publicœ  in  Colle.  Sext.  Ruf.  de  Reg,  urb,  Romœ^  VI. 

II.  Forluna  publica  in  Colle.  P.  Vict.  Ibid. 

m.  Qui  dicet,  quondam  saerala  est  Colle  Quirini 

Hac  Forluna  die  Publica,  verus  erit. 

Ov.  FatL  IV,  v.  575-576. 
—  Des  éditions  portent,  au  vers  575  :  saerala  in  valle  Quirini, 
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REGION  VIL— VOIE  LATA. 


Les  limites  de  cette  région  sont,  à  TO.  la  voie  Lata,  qui  borde  une 
iMuiie  du  Chainp-de-Mai*s,  le  long  des  Septa  Julia;  au  S.  les  murs  de 
la  ville,  depuis  la  porte  Ratumena  jusqu  à  la  porte  Sanqualis;  à  TE. 
encore  les  murs  de  la  ville,  de  la  porte  Sanqualis  jusqu'au  delà  de  ta 
porte  Piacularis;  au  N.  enfin  les  arcs  de  F  Aqueduc  de  la  Virgo,  qui 
vont  joindre  la  Colline  des  Jardins. 

41 .  Voie  Lata.  Cette  voie,  à  laquelle  toute  la  région  empruutail  son  nom, 
n'était  que  la  continuation  de  la  voie  Flaminia,  qui  finissait  aux  arcs  de  TA- 
queduc  de  la  Virgo  ;  de  là  jusqu'à  la  porte  Ratumena,  au  pied  du  montCapitolin, 
elle  portait  le  nom  de  wne  Lata. 

I.  Gli  aquedotti  deir  Acqaa  Vergine,  commiociavaiio  sotto  il  colle  degli  Ortali ,  e 
dividevano  la  Via  Lata  dalla  Flaminia  ed  uoa  slrada  che  dal  Quirinale  condaceva  ad 
Panthéon.  Fennandosi  per  tanlo  dagli  antiqaarj  che  rAcqaedolti  non  procedessero 
piùavanti  dalla  Piazza  diS.  Ignazio  [Nolli,  n»  847;  Letaroailly,  rion.  tX,  4J,  il  che  viene 
comprovato  da  alcani  tubi  di  condotlo  di  piombo,  che  furono  ritrovaii  nel  farsl  i  fon- 
damenti  della  facciala  délia  sopradetta  chiesa  di  S.  Ignazio.  Tbnuti,  Antichilà  di 
Borna,  part.  11,  c.  3. 

II.  L'égli8e  de  S.  Maria  in  via  lala  [NoUi,  u^  851;  Letaroailly,  rion.  IX,  18],  qui 
emprunta  son  nom  an  nom  ancien  de  la  localité,  est  un  témoignage  en  faveur  de  notre 
opinion,  car  elle  se  troave  vers  le  milieu  de  nos  Septa  Julia,  bâtis  eux-mêmes  le  long 
de  la  voie  Lafa. 

42.  Champ  d'Agrippa.  On  nommait  ainsi  toute  la  partie  de  cette  région  si- 
tuée entre  la  voie  Lata  et  les  murs  de  la  ville.  C'était  un  champ  dans  lequel 
Agrippa  fit  bâtir  trois  monuments  importants  dont  nous  allons  parler  sous  les 
numéros  46,  47,  et  49. 

I.  Campus  AgrippiB.  Sext.  Rof.  de  Reg.  urh.  RomcBy  VII. 

II.  Campus  Agrippai.  P.  Vict.  Ibid. 

m.  Camjfi  VUI  :  Viminalis,  Exquilinus,  Agripp»,  Martls,  etc.  P.  Vict.  de  Reg,  urb, 
RoHMBy  in  fin. 

lY.  Via  Lata  continet....  Campum  Agripp».  Notii.  imperii, 

Y.  Lazandi  levandique  animi  gratia ,  in  Agrippœ  Campo  deambulabam.  A.  Gell. 
XIV,  5. 

43.  Tombeau  de  G.  Poblicius  Bibulus.  Un  petit  tombeau  de  6  à  7  mètres  de 
long  sur  autant  de  hauteur,  décoré  de  pilastres  doriques  et  d'une  frise  en  bas- 
reliefs,  représentant  des  guirlandes  de  Truits  accrochées  sur  des  l^ucrànes,  tel 
est  le  monmnent  de  Bibulus.  Il  est  situé  hors  des  murs,  au  pied  de  Textré- 
mité  septentrionale  du  mont  Capitolin,  à  gauche  en  arrivant  par  la  porte  Ra 
tumena.  Nous  ignorons  quand  ce; monument  fut  construit;  mais  sa  matière, 
qui  est  le  travertin,  indique  Tépoque  de  la  république. 

I.  Épitaphe  gravée  sur  le  soubassement  du  tombeau  de  Bibulus  : 

G.POBLlClO.L.F.BUJVLO.iED.PL.HONOmS 
VIRT  VTISQ  VE .  CÀ  VSS  A .  8EN  AT  VS 

C0N8YLT0 .  POP  VLIQ  VE .  IVSSV .  LOC  VS 

MONVMENTO .  Q  VO .  IPSE .  POSTERËIQ  VE 
ElVS.lNFEaRENTVR.PVBLICE.DATVS.EST. 

GRUTER,  p.  455.  —ORELLl,  inseript,  lat.  n»  4698,  etc. 

II.  Iconographie.  —  Le  tombeau  de  Bibulus  existe  encore  presque  en  entier  dans  la 
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via  di  Marforio.  Celte  raine  est  représentée  dans  Piranesi,  Anlichità  Romane^  t.  H, 
ta\.  kf  5,  et  dans  Nardini,  Rotna  anticay  lib.  I,  c.  7,  édit.  Mibby. 

44.  Temple  de  Genius  Sangus.  Ce  temple  existait  dèsi  le  commencement  du 
cinquième  siècle.  Il  était  près  de  la  porte  Catularia. 

^  I.  Templum  novum  Quirini. 

Sacellum  Genii  Sangi.  Sext.  Ruf.,  deReg.  urb,  RûmWy  VU. 

II.  Templum  novum  Quirini. 
Sacellum  Genii  Sangi.  P.  Vict.  Jfttd, 

III.  Bona  Semoni  Sango  censuerunt  consecranda.  Quodque  œris  redactum  esl^  ei  eo 
orbes  œrei  facli,  posili  in  sacello  Sangi,  versus  «dem  Quirini.  [An.  426]  Tit.-Liv. 
VllI,  20. 

45.  Temple  (nouveau)  de  Quirinus.  Près  du  temple  de  Genius  Sangus 
[n«  44]. 

1.  Nous  ne  savons  rien  ni  sur  Torigine,  ni  sur  la  place  exacte  de  ce  temple,  sinon 
qu'il  était  dans  la  YI1«  région.  Yoy.  le  n»  44. 

4^.  Septa  Agrippiana.  Ce  monument,  tout  en  portiques,  était  un  ouvrage 
d' Agrippa.  Il  s'élevait  le  long  de  la  voie  Lata. 

I.  n  paraît  certain  que  les  Septa  JuKa  n'étaient  pas  suffisants  pour  abriter  le  peuple 
pendant  les  jours  de  comices,  car  du  temps  de  Varroo,  c'est-à-dire  de  Jules-César,  les 
candidats  faisaient  dresser  des  tentes  dans  le  Ghamp-de-Mars  pour  leurs  parifsans,  et 
les  citoyens  cherchaient  un  abri  sous  les  portiques  de  la  Villa  publiea  [Varr.  R.  R. 
m,  2]  ;  Agrippa  aura  voulu -i-emédier  à  celte  insuffisance  en  construisant  vis-à-vis  des 
Septa  Julia  d'autres  septa  presque  aussi  spacieux. 

II.  Basilicam  Alexandrinam  instituerai  inter  Gampum  Marlium  et  Septa  Àgrip- 
piana,  in  latum.pedum  centum,  in  longum  pedum  mille,  ita  ut  tota  columnis  penderet: 
quam  effîcere  non  potuit,  morte  .preventus.  Lamprid.  Alex.  Sever.  26.  —  Inter  Cam~ 
pum  Martium  et  Septa  Agrippiana  doit  s'entendre  de  la  partie  de  terrain  siluée  au- 
près de  notre  Portique  de  Pola  [no  49] ,  entre  la  vore  Lata  et  le  mont  Quirinal.  Le 
Champ»de-Mars  proprement  dit  faisant  hache  en  deçà  de  la  voie  Lata  pour  s'étendre 
jusqu'à  la  Colline  des  Jardins,  la  Basilique  projetée  par  Alexandre  Sévère  aurait  été 
bien  réellement  entre  le  Champ-de-Mars  et  les  Septa  Agrippiana. 

m.  .El  spargat  in  sede 

Isidis,  antiquo  quœ  proxima  surgit  Ovili. 

Juv.  Sat.  6,  V.  528-629. 
■—  Antiquo  Ovili  désigne  les  Septa  Julia,  vis^à-vis  desquels  était  le  temple  d'Isis 
[nO  172].  Par  l'épithète  d' antiquo  Juvénal  n'a-l-il  pas  voulu  distinguer  les  $epta  de  Cé- 
sar de  ceux,  moins  anciens,  bâtis  par  Agrippa? 

IV.  Iconographie.  Il  ne  reste  aucuns  vestiges  des  Septa  Agrippiana,  Nou3  les  avons 
tracés  d'après  les  Septa  Julia,  puisqu'ils  étaient  destinés  au  n^éme  usage. 

47.  DiRiBiTORiuM.  Le  plus  vaste  édifice  qu'on  eût  encore  vu  couvert  d*un 
seul  toit  existait'auprès  des  Septa  Aggrippiana  :  c'était  le  Diribitoriumy  monu- 
ment ot  Ton  faisait  la  paye  des  soldats,  et  qui  avait  emprunté  son  nom  à  cette 
destination.  Agrippa  le  commença,  on  ignore  h  quelle  époque,  et  Auguste  le 
termina  Tan  747.  Le  Dirihitorium  était  carré,  avec  une  partie  sortante  ter- 
minée en  hémicycle. 

I,  To  'Ks^iov  rb  Âr/pm-nsiov  7r>:^v  rljç  orodîç,  xat  to  ^etpiBirûpiov^  aÙTbç  b  Aijyoutftoi 
iiYifioaUuar..  Tovro  /xèv  yàp  (^?  âk  oh.oç  jxiyiaxo^  tûv  TTôirroTe  /ifav  èpofvr^  axàvTOiV  vuv 
yv.p  ^>},  TT<k<rr,ç  tvjj  uTtyriç  aùroxt  na.$aLtp99eivïit^  Sri  oùx  ^iwir^Bio  auBts  wcTiÇvat,  dx(xr/r,i 
îsTtv)  é',  re  h/pi-rnioLi  OL/.oSài*7i^fi8VQv  xaTsXin»,  noiï  ràrt  auvereXéad^.  Dion.  LV,  8  *. 


^  Gampum  autem  Agrippae,  porticu  [Polae]  excepta  ac  Dirihitorium,  ipse  Augu&tus  publico 
usui  dedicavit  [an.  747]-  Dirihitorium  erat  domus  omnium  earum  quae  unquam  uuo  culmine 
fuissent  maxim»  (nuncomni  <^U8  tecto  diruto.quia  rursus  committi  inter  se  non  potuit,  aperto 
fasti^io  conspicitur)  Agrippa  imperfectum  reliquerat,  tune  vero  ad  finem  perductiun  erat  opus. 
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RÉGION  VII.— VOÏE  LATA.  23 

II.  Fait  memoria  nostra  et  in  porticibos  Septonim  a  M.  Agrippa  rericta,  «que  mi- 
râcoli  causa,  qu»  Diribitorio  superfaerat,  XX  pcdibus  brevior  [plus  courte  qu'une 
aatre  qui  avait  120  pieds],  sesquipedali  crassiludine.  Plin.  XVi,  'lO. 

m.  Kai  yà^  to  2e/oa7r£Ï9v,  itai  tô  Uiiov,t(k  xi  2«7Tt«,  xat  ta  lloaitâc^vsioy ,  t^,  t«/3«- 
lavctov  TO  Tou  KyptTtnou,  xatrà  riocvôsiov,  rà,  n  A«f/»i6iTW/owv,  koù  tô  toû  Bôà&iu  de'«- 
Tpov,  xoù.  XTiv  roh  UofjiTtY,îou  ox>}viiy,  xal  rà  O'xTaoûla  olx/ifjjxra.  xal  ;«iTà  tûv  /3tê>twv,  riv 
T<  v«ùiy  Tow  Atà^  Tou  liaTrcTuXcvou  yt/rrà  Tfi»v  wvvciwv  «vtou  xaT5xauj€v,  DlON-  LXVI,  34  *, 

—  Dans  le  passage  précédent  tou  KaniT&tXcvou  est  une  interpolation  de  quelque  co- 
piste ignorant,  ou  une  erreur  de  Dion  ;  le  temple  de  Jupiter  dont  il  s'agit  ici  est  celui  du 
Portique  d'Octavie  [Voy.  plus  bas  nO  150]  et  non  celui  de  Jupiter-Gapitolin,  qui,  situé 
plus  de  cent  pieds  plus  haut  que  les  lieux  désignés  ici  comme  ravagés  par  le  feu,  n*en 
put  être  atteint. 

IV.  Tû  rs  Tz pon7t*o6à.cuoc.  rot;  y3ouXet»Taïî,  ^ttwç  /*/}  in\  yufiJGiv  tÛv  aavîdcav  za^iÇwvrat, 
Tr^TovT^Te  iJTTtrién'  xat  nO^ovç  9 fiai  TàvOsTTaXuôv  rpinov  èç  râ  divxpa.  fopeX'j,  fva 
fui  Tij  ii'ktd'.cti  ra\xŒ(ûpGivrat,  è-nsrpûir-^.  Km  et  yi  -non  ii  hittf.Bo'kiiv  inéfki^i^  t^  Aet^i- 
tvztufA'^  à'/rl  ToO  $s»,rpou  Uptufiéja  ijrpÇivxo,  DlON.  LIX,  7*. 

V.  Iconographie.  On  ne  sait  rien  de  certain  ni  sur  la  forme,  ni  même  sur  Vé- 
tendue  du  Diribitorium.  Le  fait  rapporté  dans  le  paragraphe  précédent  pourrait  faire 
conjecturer  que  cet  édifice  avait  quelque  ressemblance  avec  un  théâtre.  Pirro  Ligorio, 
qui  peut-être  en  avait  vu  quelque  ruine,  l'indique  ainsi  sur  son  plan  cavalier  de 
Rome.  Quant  à  l'étendue,  il  parait  évident,  d'après  l'observation  de  Dion,  que  ce  mo- 
nument était  plus  vaste  que  le  Panthéon. 

48.  Vicus  iEMiLiANUs,  oc  iEMiuANA.  Quartier  situé  aux  environs  du  Diribi- 
torium. 

I.  Nam  quod  extra  Urbem  est  œdifîcium  nihilo  magis  ideo  est  villa  quam  eorum 
Kdificia  qui  habitant  extra  portam  Flumentanam,  aut  in  i£milianis.  Varr.  R.  R.  III,  2. 

II.  Cum  iÉmiliana  pertinacius  ardèrent,  in  Diribitorio  duobus  noclibus  mansit. 
Si'ET.  Claud.  18. 

49.  Portique  de  Pola.  Dans  le  Champ  d' Agrippa.  Il  fut  commencé  par 
Pola,  sœur  d' Agrippa,  après  la  mort  de  son  frère  arrivée  Tan  742,  et  sur  des 
mémoires  laissés  par  lui.  Auguste  Tacheva,  y  fit  graver  un  plan  de  TUnivers, 
et  le  dédia  vers  l'an  747. 

I.  U  ik  iv  r&  neSita  noù,  i^v  ^  [lû^sc  t  à^t'kfii  ecvTou,  ii  kocI  roùç  ipéfiouç  d'caxov/Ktiffxaa, 
iiioUi^  oj^inMè^fipyx'yro.  DiON.  LV,  8  9. 

II.  Agripp«m  quidem  in  tanta  viri  diligentia,  prsterque  in  hoc  opère  cura,  orbem 
qaom  terraram  orbi  spectandum  propositunis  esset,  errasse  quis  credat,  et  cum  eo 
divam  Angostum?  Is  namque  complexam  eum  porticum  ex  destinatione  et  commen- 
tariis  M.  Agripp»  a  sorore  sua  Inchoatam  peregit.  Plin.  III,  i. 

III.  On  ignore  la  place  exacte  du  portique  de  Pola.  Nous  l'avons  orienté  de  ma- 
nière à  en  faire  un  portique  d'hiver  et  nn  portique  d'été.  €omme  il  n'avait  fallu  que 
qaaire  ou  cinq  ans  pour  le  construire,  on  peut  conjecturer  qu'il  n'était  pas  fort  grand, 

.  car  à  Rome  1  édification  des  monuments  publics  était  menée  fort  lentement. 

50.  Porte  RATUHEïfA.  Au  bas  de  Fextrémité  septentrionale  du  mont  Capi- 
toKn. 

I.  Ratumena  porta  a  nomine  ejus  appellata  est,  qui  ludicro  certamine  qnadrigis  Vic- 
tor, Elrusci  generis  juvenis  Veiis  conslernatis  equis  excussus  Romœ  periit,  qui  equi 
femniur  non  ante  constitisse,  quam  pervenirent  in  Capitolium,  conspectumque  ficti- 
lium  quadrigarum  qnœ  erant  in  fasligio  Jovis  templi,  etc.  Fest.  v.  Ralumena. 

^  Serapidis  fanum,  fanum  Isidi»,  Septa,  templum  Neptuni,  Balneum  AgrippiP,  Panthéon, 
biribitorium,  tbeatrum  Balbi,  scena  Poinpeii,  Oetaviana  aedificia  una  cum  libris,  templum 
Jovis  Capitolini  cum  proximis  templis  igni  consumpta  sunt  [an.  833].  =  ^  Tune  primum  fCa- 
liCula]  senatoribus,  ne  nudi»  asseribus  insidereot,  pulvinarra  subdila,  ususque  pileorum  Thes- 
uilicorum  conceMUS  in  tbeatris,  ne  solisardore  laborarenC:  qui  sicubi  easet  vehemcntior,  Di- 
ribitorio tabula  tis  instructo,  pro  theatro  ulebanlur.=  '  Poriicus  inCarapo,  quam  parabat 
^jus  [Agrippae]  soror  Pola,  quae  etiam  dromos  omate  distioctos  condidit,  absoluta  nondum 
erat. 
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II.  Pialarqoe  après  avoir  rapporté  l'avcntore  du  chariot  de  Veïesi  [voy.  le  $  précé- 
dent], ajoQte  :  ils  ef*  ojâk-J  i5v  àpyo'J  ocjtc'j  XTranhovro;,  oùâk  nu/urr/of^oûvroç,  «èXV  i^p- 
raoTO,  ô'ivTa  T»j  ^Û;«yj,  xat  ftpày-v^O'^^  ôcypiç  ou  tô  Ra/rtTW/tw  7r/59(j/*t;àvTî5,  iÇe'SxÀ^v 
5rJT0-^  ^-^aw9a  Tre/:l  t»5v  ttwXijv,  ^v  vuv  Psrrou.ufivav  Koàovoi.  Plut.  Poblic.  15  *. 

III.  Solin  ayant  raconté  l'aventure  duconductenrde  cliar  Véïen,  finit  ainsi  :— Exrusso 
quoque  auriga,  quem  Ratumenam  nominabant,  relicto  eerlamine  ad  Capilolium  qua- 
driga  prosilait,  née  ante  substîtit,  quamiibet  obviis  occursibus  impedila,  qaani  Tar- 
pcium  Jovcm  lerna  deitralione  Imtrasset.  Solin.  46. 

IV.  Majas  auguriam  apad  priscos,  plebeiis  circensibos  excusso  auriga,  ita  ot  si  staret, 
in  Capitolium  cucurrisse  equos,  œdemque  ter  lustrasse  :  maximum  vero  eodem  per- 
venisse  ab  Veiis  cnm  palroa  et  corona,  effbso  Ratumena  qui  ibi  vicerat  :  unde  postea 
nomen  port»  est.  Plin.  VIII,  43. 

i>l.  Porte  Catclaria.  Au-dessous  de  la  porte  Ratumena  [n®  50],  sur  le 
mont  Quirinal. 

I.  On  a  peu  de  renseignements  sur  la  place  de  cette  porte;  nous  avons  suivi  le  sen- 
timent de  Nibby  :  —  L'allra  porta,  che  dovea  stare  presso  il  Quirinale,  probabilmenle 
nella  stessa  linea  di  questa  [Ratumena],  fu  la  porta  Catularia  tanto  contrastata  dagli 
aotiquarj,  alcuni  de*  quali,  maie  intendendo  un  passo  di  Ovidio,  Thanno  trasporlata 
snir  argine  di  Servio  Tullio,  verso  la  Porta  Pia  [au  N.  E.  de  la  ville],  contro  Tautorità 
assai  chiara  degli  anticbi  scrittori,  e  de'  monumenti.  Nibby,  Le  mura  di  Roma, 
c.  IV,  p.  156 

82.  Porte  Sanqualis.  —  85.  Porte  Salutaris.  —  84.  PoRtE  Piacularis. 
Toutes  trois  sont  sur  le  Quirinal,  dans  le  mur  occidental  de  la  ville. 

I.  Ici,  comme  dans  le  numéro  précédent,  nous  suivons  encore  les  indications  de 
Nibby,  dont  voici  les  paroles  :  —  Veneodo  al  secondo  accesso,  che  era  nel  vicinanze 
délia  odierna  salita  di  Montecavallo,  ivi  probabilmente  Tu  la  porta  Sanquaie,  la  qualc 

traeva  nome  dal  sacello  o  dalla   capella  di  Sango E  siccome  questo  sacello  si 

mostra  nelle  vicinanze  del  tempio  di  Quirino,  perciô  essendo  il  tempio  di  Quirino  non 
lungi  dalla  chiesa  odierna  di  S.  Andréa  de'  Gesuiti  [Noili,  n»  177;  Letarouilly,  rion.  I, 
11],  la  porta  Sanquaie  sarà  stata  nelle  vicinanze  dell*  odierno  palazzo  Papale  [NoIli, 
no  250  ;  Letarouilly,  rion.  lï,  55]. 

L'alira  salita,  o  quella  délie  Quatro  Fontane  [NoIli,  no  181  ;  Letarouilly,  rion.  11, 
23],  portava  alla  porta  Salutare  situata  presso  il  tempio  délia  Salule,  anche  esso  poste 
non  lungi  dal  tempio  di  Quirino 

La  terza  porta  sul  Quirinale  era  sol  clivo  che  conduce  a  S.  Maria  délia  Vittoria,  e 
rhe  dicesi  via  di  S.  Susanna  [NoIli,  n»  307;  Letarouilly,  rion.  H»  10].  Di  questa  non 
possiamo  assegnare  il  nome,  seppure  non  la  porta  Piaeoiare  citala  da  Festo,  la  quale 
non  sapremmo  situare  altrove.  Nibby,  le  mura  di  Roma,  c.  IV,  p.  142  et  seqq. 


*  Nec  quicquam  adJuccndis  habenis^vel  demulcendis  profecit  equis,  verum  arripuerunt 
vi  victuni  et  ablatum,  ilum  juxta  Capitolium  ad  portam  quam  nunc  Ratumenam  vocaut,  effu- 
(lerunt  eum. 
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Celle  région  a  pour  bornes,  à  TE.  la  voie  Neuve,  au  pted  du  nionl 
Palatin  ;  au  S.  la  voie  qui  part  de  Tangle  septentrional  du  Cirque  Ma- 
xime, i)asse  par  la  porte  Scélérate,  à  rextrémité  méridionale  du  mont 
Capilolin,  et  va  aboutir  au  temple  de  Janus-Gerainus  [n"  99].  De  là 
son  circuit  se  continue  à  TG.  par  la  voie  qui,  après  avoir  traversé  de- 
vant le  temple  de  Janns,  se  replie  sur  Tun  de  ses  flancs,  suit  le  pied  du 
mont  Capilolin,  puis  les  murs  de  la  ville  jusqu'à  la  porte  Catularia. 
De  cette  porte,  ses  limites  au  N.  sont  une  rue  qui  passe  derrière  le 
Forum  de  César  [n®  43.5],  et  va  rejoindre  la  voie  Neuve. 

85.  Voie  Sacrée.  Nous  avons  parlé  dans  la  description  de  la  IV*  région, 
n<>  24,  de  cette  voie,  la  plus  célèbre  de  toutes  celles  de  la  ville.  Nous  ajoute- 
rons ici  qu'en  passant  sur  la  lisière  septentrionale  du  Forum,  elle  ne  faisait  pas 
perdre  son  nom  à  cette  place,  et  que  tous  les  édifices  situés  à  droite  de  la  voie 
Sacrée,  en  allant  au  Capitole,  étaient  considérés  comme  étant  sur  le  Forum 
même. 

86.  Clfvus  de  l'Asyle. — Maison  d'Ovide.  Le  clwus  partait  de  la  jonction 
de  la  voie  Sacrée  au  clivus  Capitolin,  entre  la  Prison  publique  [n»  82]  et  le 
temple  de  la  Concorde  [n^  83],  et  conduisait  droit  sur  le  mont  CapitoHn.  A 
droite,  vers  le  haut,  était  la  maison  du  poète  Ovide. 

I.  Tnin  diverses  Capitolii  adiius  invadant  jaxta  Lucam  Asyli,  et  qua  Tarpeia  rapes 
centum  gradibus  aditur.  Tac.  IHsL  III,  71. 

II.  Iconographie.  Cette  voie  existe  encore;  c'est  la  montée  a  cordonata  qui  fait  face 
à  TArc  de  Seplîme-Sévére  [Nolli,  n»  96  ;  Letarouilly,  rion.  I,  70]. 

ni.  Maison  d'Ovide.  Etait  voisine  du  Capitole.  Placée  ici  par  conjecture  : 
Hanc  ego  suspiciens,  et  ab  hac  Capitolia  cernens, 

Qu»  nostri  frustra  juncta  Tuere  Lari  : 
Nooiina  vicinis  habitantia  sedibus,  inquam,  etc. 

Ov.  Tritt,  l,  5,  V.  29-51. 

87.  CiivDS  CAPITOLW.  Commençait  au  bout  de  la  voie  Sacrée,  devant  le  tem- 
'  pie  de  la  Concorde  [n*  83],  passait  entre  lès  temples  de  Jupiter-Tonnant  [n®  84], 

et  de  la  Fortune  [n*  86] ,  se  détournait  à  droite  et  montait  au  Capitole,  en 
parallèle  du  Clivus  de  TAsyle. 

I.  Voy.  ci-dessus  n^  56  g  I. 

H.  Censores  eo  anno  [678]  Clivum  Capitolinum  silice  sternendum  curaverunt.  Tit- 
Liv.  XLI,  27. 

III.  Domus  in  Clivo  Gapitolino  seuils  referta  .  Cic.  Pro  Milo.  24. 

IV.  Iconographie.  Toute  la  partie  inférieure  de  ce  Ciivut  existe  encore  devant  les 
l?mples  de  la  Fortune  et  de  Jupiter-Tonnant,  avec  son  pavé  antique  composé  de 
;;rands  polygones  irréguliers  de  lave  basaltique.  On  Ta  retrouvée  en  1817,  à  la  suite  de 
fouilles  exécutées  parle  comte  de  Fnnchal,  ambassadeur  extraordinaire  de  S.  M.  por- 
tugaise. La  partie  supérieure  est  occupée  par  la  voie  moderne. 

S8.  Premières  portes  du  Capitole. — A  gauche  :  Porte  Stercorarîa  et  Amgi- 
PORTUM.  Les  premières  portes  du  Capitole  étaient  au  débouché  du  Clivus  Capi- 
lolin et  du  Clivus  de  TAsyle  dans  T Intermont. —La  Porte  Stercoraria  se 
trouvait  vers  le  milieu  du  Clivus  GapitoUn,  à  gauche  en  montant.  Elle  feiiuail 
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une  impasse  appelée  AngipoiHum,  où  Ton  déposait  les  cendres  du  feu  entre- 
tenu sur  Fautel  de  Vesta. 

I.  Erigant  aciem  per  adversum  collera,  usque  ad  primas  Capitolin»  Arcis  fores. 
Erant  anliquiltts  porticus  in  latereClivi,  dextrsé  subeuntibus.  Tac.  Hùt.  III,  71. 

II.  Dies  qui  vocatur  :  quando  ttercum  delatum^  Tas,  ab  eo  appellalus  quod  eo  die  ex 
œde  VesUe  stercus  everritur,  etper  CapitoliBum  clivum  in  locum  defertur  certum.  Yarr. 
L.  L.  VI,  g  52. 

UI.  Stercus  ex  œde  VesUe  XVII  Kal.  Jul.  defertur  in  Ângiportum  médium  fere  clivi 
Gapitolini,  qui  locus  clauditur  porta  Slercoraria.  Fest.  y.  Slereui. 

^9.  Les  Cent  marches.  Escalier  sur  le  flanc  oriental  du  mont  Capitolin,  à 
gauche  du  clivus  Capitolin.  Il  commençait  au  bas  de  ce  dernier  clivus,  et  s'é- 
levait, par  une  double  rampe,  taillée  en  salite  à  cordons,  jusqu'à  la  hauteur 
de  la  Forteresse,  où  il  aboutissait.  Au  milieu  de  la  seconde  rampe  il  y  avait 
une  première  porte. 

I.  Voy.  ci-dessus  n»  56,  §  l. 

II.  Iconographie.— Les  Cent  marches  sont  tracés  d*aprés  le  frag- 
ment ci-joint  du  plan  de  Rome  antique,  gravé  dans  Bellori,  tab.  IV. 
Resté  inconnu  çt  sans  explication,  même  conjecturale,  depuis  la  dé- 
couverte du  Plan  sur  marbre  de  TancienneRome,  d'où  il  est  extrait,  il 
a  été  interprété  et  ajusté,  d'après  des  études  sur  les  lieux,  par  M.  L. 
Canina,  architecte,  et  antiquaire  habile  et  ingénieux.  Cette  restitution, 
dictée  par  l'inspiration  la  plus  heureuse,  a  donné  en  même  temps 
l'emplacement  de  la  Curie  Kalabra  et  du  Temple  de  Junon-Monela. 
La  partie  du  Capltole  où  aboutissaient  les  Cent  marches  était  élevée 

de  89  pieds  environ  au-dessus  du  sol.  On  trouvera  peut-être  que  c'est  beaucoup  pour 
cent  marches  ;  mais,  outre  qu'il  n'est  pas  démontré  que  ce  nombre  doive  être  pris  à 
la  lettre,  nous  ferons  observer  que  l'escalier  était  en  saliie  d  cordons  (le  plan  de 
marbre  l'indique  clairement),  dont  les  girons  ont  toujours  une  inclinaison  ascen^ 
dante  três-prononcée  ;  cent  degrés  ainsi  construits  peuvent  conduire  à  une  hauteur 
bien  plus  considérable  que  cinquante  pieds,  au-delà  desquels  on  ne  va  guéreravec  un 
escalier  ordinaire.  Nous  citerons,  sur  la  hauteur  du  mont  Capitolin  à  l'endroit  de  la 
forteresse,  le  témoignage  suivant:  Brocchi  [Suolo  di  Roma,  p.  210-211]  donnant,  en 
pieds  de  Paris,  valant  55  centimètres,  la  hauteur  de  divers  points  de  Rome  rapportés  au 
niveau  de  la  Méditerranée,  s'exprime  ainsi  :  Campidoglio.  AU'  angolo  occidentale  délia 
rupe  Tarpea,  141  pieds  8  p.  —  Piano  antico  del  clivo  Capitolino  ail  'angolo  del  tempio 
di  Jiove  Tonante,  52  pieds  1  p.  —Remarquez  que  l'angle  du  temple  de  Jupiter-Ton-, 
nant  est  juste  l'endroit  où  commençaient  les  Cent  marches.  La  différence  du  côté 
oriental  de  la  Roche  Tarpéienne ,  qui  est  notre  situation ,  d'avec  le  côté  occidental , 
énoncé  dans  Brocchi,  ne  doit  être  comptée  pour  rien. 

60.  Forteresse  du  Capitole.  —  Cabane  de  Romulus.  La  Forteresse  occupait 
\e  sommet  méridional  du  mont  Capitolin,  près  des  Cent  marches.  D'épaisses 
murailles  flanquées  de  tours  l'enveloppaient  de  toutes  parts.  —  La  Cabane  de 
Romulus  se  trouvait  devant  le  temple  de  Jun&n-Moneta  et  la  Curie  Kalabni 
[n°«  61 ,  62] .  Elle  avait  la  forme  circulaire  de  toutes  les  chaumières  de  ce  temps-là 

1.  Forteresse.  Plusieurs  archéologues,  et  entre  autres  Rycqius ,  Donat,  Venuti,  et 
parmi  nos  contemporains,  M.  Bunsen,  placent  la  Forteresse  à  l'autre  extrémité  du  Ca- 
pitolin ,  sur  l'emplacement  de  l'église  d'Ara-Cœli ,  et  mettent  le  temple  de  Jupiter  à 
l'endroit  où  nous  indiquons  la  Forteresse.  La  découverte  de  l'escalier  des  Cent  marches 
et  de  la  Curie  Kalabra,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  précédent,  ruine  tout-Mail 
celte  conjecture  fort  hasardée  :  lo  parce  que  les  Cent  marches  étaient  du  côté  du  Fo- 
rum ;  2»  parce  qu'en  voulant  les  ajuster  au  flanc  occidental  du  Capitolin ,  elles  se 
trouveraient  tournées  vers  le  Cbamp-de-Mars ,  ce  qui  serait  une  fausseté  historique  ; 
30  parce  qu'en  les  tournant  ainsi  on  placerait  à  rebours  la  Curie  Kalabra,  jointe  à  ces 
Cent  marches  sur  le  fragment  ci-dessus  rapporté,  laquelle  regardait  vers  l'orient,  puisque 
c'était  de  là  que  les  pontifes  observaient  le  lever  de  la  nouvelle  lune  ;  4°  parce  que  le 
temple  de  Jupiter-Capitolin  regardant  entre  l'orient  et  le  midi ,  sa  façade  eùl  tourné 
le  éos  à  rinlermont ,  seul  côté  par  où  on  y  arrivait ,  oe  qui  n^est  pas  possible  ;  5<>  «nfls, 
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l»arce  qae  le  oom  de  S,  Maria  in  CapiMiOy  donné  jadis  à  Téglise  appelée  aujourd'hui 
S.  Maria  in  Ara  eœli,  indique  qu'elle  était  bAtie  ou  proche  de  remplacement ,  ou  sur 
l'emplacement  du  temple  de  Jopiter-Capilolin,  souvent  appelé,  par  abréviation,  le  €a- 
pitole.  Voy.,  pour  ce  dernier  fait,  n»  81  ci-après.  Temple  de  Jupiter ^  g  XI. 

II.  Sur  le  voisinage  des  Cent  marches  et  de  la  Roche  Tarpéienne,  voy.  plus  haut 
no  56,  §  1. 

III.  L'établissement  de  la  Forteresse  par  Romulus  est  prouvé  par  l'aventure  de  Tar- 
péia.  Voy.  Tit.-Liv.  1,  11. 

lY.  iconographie.  —  Campidoglio.  Nel  palazio  de'  Gaifarelli,  posto  in  Gampidoglio, 
dalla  parte  cbe  riguarda  la  piaua  Montanara,  si  é  per  ordine  delli  padroni  del  luogo 
disfatla  quantité  grande  di  mura  smisurate,  di  grossezza  quasi  di  95  palmi  ^ ,  di  una 
sperie  di  peperino  lavoraio  d!  grossi  pezzi,  lunghi  palml...  alU...,  delli  quali  si  sooo 
seniti  nel  fare  alcune  fabbriche  in  monte  Caprine,  o  sia  rupe  Tarpea ,  ad  uso  di  tnfo, 
e  pistati  in  cambio  di  pozzoîana  :  laquai  fabbrica  si  crede  che  fosse  la  Rocca  dell'  islesso 
Campidoglio  fabbricatavi  con  modo  religioso  ;  perché  si  vede,  che  stimando  li  Romani 
il  hiogo,  ovvero  monte  come  cosa  sacrosanta,  non  ardivano  di  mutargli  forma,  ma  solo 
fare  nell'orlo  délia  rupe  tanto  di  piano,  quanto  servisse  di  lelto  aile  prime  piètre  :  cosi 
rientrando  in  dentro  aile  seconde,  e  terzé,  sino  che  arrivano  a  compire  a  tulta  la  gros- 
sezza determinata.  Vi  erano  nella  grossezza  alcuni  spazj,  come  piccole  sianzole,  mollo 
diligentemente  latte,  come  avessero  dovuto  servire  a  qualche  cosa  ;  ma  per  nulla  po- 
tevano  essere  buone  ,  perciocché  da  tutte  le  parti  erano  chiuse  :  e  talune  anche 
avevano  pozzi,  ovvero  sflatatori,  che  si  fossero;  ma  nel  fonde  perô  non  si  vedeva  segno, 
che  vi  fosse  siata  mai  acqua.  S.  Bartoli,  Memorie,  no  lil. 

y.  Tornando  alla  Rocca,  dietro  li  rimesse  e  stalle  del  palazzo  CaCTarelli,  ancora  vi 
é  un  avanzo  délie  mura  dell'  Arce,  composte  di  pezzi  di  peperino  di  lungezza  di  palmi 
CXIVS,  d'altezza  non  più  ché  XIII',  e  dove  più  e  dove  meno,  essendo  il  di  sopra  mura 
moderne,  e  il  disotto  ricoperto  da  rovine.  L'angolo  che  rilorce  ad  uso  di  muro  di  for- 

tezza  e  lungo  palmi  XIII,  e  ciascuno  pezzo  di  peperino  é  lungo  palmi  IV  e  alto  l  ^ 

Fa  vedere  ancora  le  allre  aniichissime  mura  di  peperino  bragiate  dal  fooco,  con  li 
avanzi  délie  volte  de'  corridor! ,  quali  veggonsi  nell'  orticello  dietro  le  stalle  del  sud- 
detlo  palazzo,  e  fa  vedere  l'avanzo  di  due  torricelle  che  attaccano  al  suddetto  muro. 
Venuti  ,  délie  anlichilà  di  Roma,  part.  I ,  c.  3.  —  Dans  Piranesi  ,  Ântichità  Romane, 
t.  I ,  tav.  XLIV,  fig.  2,  on  voit  ces  restes  de  murailles  et  de  tours,  qu'il  indique  soUo  la 
Seuderia  del  Palazzo  Caffarelii.  Les  murs  sont  en  péperin. 

VI.  Memoria  tenctis.  Colla  et  Torquato  consulibus,  complures  in  Capitolio  turres  de 
cœlo  esse  percussas.  Cic.  in  Calil.  III ,  8. 

Vil.  Cabane  de  Romulus.  Item  in  Capitolio  commonefacere  potest,  et  significare 
mores  vetustatis,  Romuli  Casa  in  Arce  sacrorom  stramentis  tecta.  Vitruv.  Il,  1.  —  In 
Arce  sacrorum  désigne  l'enceinte  de  la  citadelle  où  était  la  Curie  Kalabra. 

VIII.  Quœ  fuerit  nostri ,  si  quœris,  regia  nati  ; 

Adspice  de  Canna  straminibusque  domum.  Ov.  Fasl.  III,  v.  183-184. 

IX.  Romuleoque  recens  horrebat  regia  culmo. 

ViRG.  iffncid.Vni,  v.  654. 

X.  Colit  etiamnum  in  Capitolio  Casam  victor  omnium  gcntium  populus,  cijijus  lan- 
tam  felicitatem  nemo  miratur.  Senec.  Controv.  II,  1. 

XI.  Sacrificio  a  rege  et  minore  Pontifice  celebrato,  idem  pontifex ,  ealata ,  id  est  vo- 
cata  in  Capitolium  plèbe,  juzta  Curiam  Calabram,  qusB  Casa  Romuli  proxima  est.  Na- 
caoB.  Saiur.  I,  15. 

XII.  Bioi  <r  ctÙToXç  ^v  /3ouxo>txoj,  xaî  d'iatrat  aOroy/sy^s,  iv  opsai  zà  iro»à  7r*)^«/*îv««î 
Aà  CûÀwv  y.où  xa^/Awv  cxyjvà^  auTOpàfOuç'  wv  irt  xal  sic  è^xk  ^v  Tii  ix  toû  IIoùxvtiou  inl 
rrtÇT:pbi  Tov  innôâpojJiO'J  arpepoùar,;  "Xccyà^o^,  Voiidikou  y.r/ouévYi.  D.  Halic.  I,  79*. 

—  Vilruve,  Sénéque  et  Macrobe  disent  que  la  Cabane  de  Romulus  était  sur  le  mont 
Capitolin;  mais  l'emplacement  indiqué  par  Denys  d'Halicarnasse  étant  beaucoup  plus 
vraisemblable,  il  faut  admettre  qu'on  aura  démonté  cette  Cabane  pour  la  porter  au  Ca- 
pitule, ot  elle  pouvait  être  mieux  conservée. 


1  5  met.  58.s=*  3i  met.  32.  =  '  a  met.  90.=:^  S^imillim.  sur  2)3.  ==s  Vitamautem  de 
gebantpastoriciam  [Romuluaet  Rcmus]  et  victum  sibi  manibiu  parabant,  in  montibus  ple- 
nimque  compingentes  ex  ligniset  arundine  sine  alla  contignatione casulas.  Quamm  uoa  ad 
mea  usque  tempom  exstabat,  ad  latiis  quod  a  Palatio  ad  Circiim  ducit,  qnae  Romuli  vocatur. 
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XIII.  Iconographie*  —  Àlte  croceiie  nous  vîmes  une  cabane  de  cliaame,  bâlie  en 
rotonde,  comme  les  hautes  étables  {alta  tabula)  de  Tlle  d'Apollon  [dans  le  Tibre,  à 
Osiie].  Coite  spacieuse  ctiaumioie  n'était  certainement  pas  une  invention  moderne... 
Quand  on  réfléchit  que  chez  toutes  les  nations  la  manière  de  bâtir  dans  les  villages, 
et  surtout  dans  les  lieux  écartés,  conserve  toujours  quelque  chose  de  sa  forme  an(iqu(^ 
et  primitive,  je  ne  puis  plus  douter  que  ces  cabanes  du  Latium  ne  soient  les  modèles 
de  celles  de  Virgile.  6onstei>ten  ,  Voyage  dans  le  Lalium^  p.  âSO.  —  Nous  avons  tracé 
la  cabane  de  Romulus  d'après  cette  observation. 

64.  Curie  Kalabra. — Devant  :  Statue  colossale  d'Apollon.  La  CuHe  Ka- 
labra  était  auprès  des  Cent  marches.  Sa  façade  regardait  vers  l'orient.  Ce  mo- 
nument avait  la  forme  d'un  petit  temple  terminé  en  abside.  Il  datait  des 
premiers  temps  de  Rome,  peut-être  du  règne  de  Numa.  — La  Statve  d'ApoUon, 
placée  devant  la  Curie  Kalabra,  avait  30  coudées  [13  mètres  50]  de  haut.  Elle 
avait  été  apportée  d'Apollonie  à  Rome  par  LucuUus. 

I.  Capilolium  cum  Arce. 

Curia  Calabra.  Sext.  Ruf.  de  Reg,  urb.  Romœ^  VIII. 

II.  Primi  dies  mensium  nominati  Calendœ  ab  eo  quod  his  diebus  calantur  ejus  mensis 
Nonae  a  ponlificibus,  quintana;  an  septimaniie  sinl  futur»,  in  Capilolio  in  Curia  Calabra 
sic  :  Dies  le  quinque  calo  Juno  Covella.  Varr.  L.  L.  VI ,  g  27. 

IH.  liorrebat  regia  culmo.  Curiam  Calabram  dicit,  quam  Romulus  texeral  culmis. 
Ideo  antem  Calabra  quod  quum  incerlœ  essent  Calend»  aut  Idus,  a  Romulo  constitu-^ 
tnm  est,  ut  ibi  patres  vel  populus  calarentur,.  id  est  vocarentur,  etc.  Serv.  in  Virg, 
JBneid.  VIII ,  v.  654.  —  Voy.  aussi  ci-dessus  n©  60,  S  X. 

IV.  Curia  Calabra,  ubi  pontifex  minor  dies  pronuntiabat.  P.  Vici.  de  Reg.  urb. 
Romœ,  VIll. 

V.  Quum  in  Arce  augurinm  augures  aclurl  essent ,  jnssissentque  T.  Claudium  Cenlu- 
malum,  qui  aedes  in  Ccelio  monte  habebat,  demoliri  ea,  quorum  altitude  officerel  aus- 
pieiis  :  Claudiufr  proscripsit  insulam ,  vendidit  :  émit  P.  Calpurnius,  Lanarius.  Cic.  de 
Ofic.  III,  i&.  —  Arce  au^urtum  désigne  ici  la  Curie  Kalabra,  dans  la  Forteresse.  En 
effet,  de  celte  curie  on  voyait  la  lune  se  lever  derrière  le  mont  Cœlius. 

VI.  Iconographie.  —  Pour  la  position  de  la  Curie  Calabra  près  des  Cent  marches, 
et  sa  forme ,  voy.  plus  haut  no  59,  g  II. 

VII.  Statue  d'Apollon.  Citra  Istrum  Apolloniatarum  una  [insula]...  ex  qua  M  Lu- 
cuUus Capitolinum  Apollinem  advexil.  Plin.  IV,  13. 

Vllf.  Moles  quippe  excogitatas  videmus  statuarum,  quas  colosseas  vocant ,  turribus 
pares.  Talis  est  in  Capitolio  Apollo  translatus  a  M.  LucuUo  Apollonia  Ponli  urbe  XXX. 
cubitorum,  quingentis  lalentis  factus.  Plin.  XXXIV,  7. 

IX.  Apollo  translatus  ex  Apollonia  a  Lucullo  XXX  cubitûm.  P.  Vici.  de  Reg.  urb. 
Romœ,  VIII. 

X.  Faute  d'indication  précise,  nous  avons  mis  cette  statue  dans  la  Forteresse,  comme 
un  trophée  de  victoire. 

62.  Temple  de  Junon-Moneta.  —  Statue  dorée  de  la  Louve.  —  Atelier  des 
MONNAIES.  —  Bois.  Le  temple  était  à  côté  de  la  Curie  Kalabra  [n*»  6^],  à  droite. 
Voué  par  Camille  Tan  410,  il  fut  bâti  vers  la  même  époque.  V  Atelier  des  mon- 
naies s'élevait  derrière  le  temple,  et  un  petit  Bois  couvrait  les  flancs  des 
deux  édifices.  Devant  le  temple  on  voyait  la  Statue  dorée  de  la  Louve  allaitant 
Romulus  et  Rémus.  C'était  un  ouvrage  fort  ancien. 

I.  Inter  ipsam  dimicationem  [on.  410],  œdem  lunoni  Monetae  vovit  [Caraillus]  ;  cujus 
damnatus  voti  quum  victor  Romam  reveriisset,  diclatura  se  abdicavit.  Senatus  duum- 
viros  ad  eam  œdem  pro  amplitudine  populi  Romani  faciendam  creari  jussit  :  locus  in 
arce  destfnalus,  qu»  area  tedium  M.  Manlii  Capitolini  fuerat    Tit.-Liv.  Vil,  28. 

II.  Adjectse  mortuo  [Manlio]  notœ  sunt:  publica  una  quod,  quum  domns  ejus  fuisset, 
ubi  nunc  JEàes  atque  Officina  Junonis  Monetœ  est,  latum  ad  populum  est,  ne  quis 
patricius  in  Arce  aut  Capitolio  habitaret.  Tit.-Liv.  VI,  SO  [an.  571 J. 

III.  Propter  illum  [iManlium]  enim  lege  sancirt  placuit  ne  quis  patricius  in  Arce  aut 
Capilolio  habitaret,  quia  domum  eo  loci  habuerat,  ubi  nunc  œdem  Monet»  videmus. 
V.  Max.  VI,  5,  1. 

iV.  Vocem  ab  JEAn  Junonis  ex  Arce  exstilisse.  Cic.  de  Divinat.  1,  45. 
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V.  M«Dlias...  regnum  appetisse  est  jodicaius  :  ergo  ejus  doRram  eversam  dnobns 
luciâ  caoYestitam  \idelis.  Gip.  pro  Doma,  38. 

VI.  Arce  quoque  in  samma  Janoni  templa  Mooets 

Ex  volo  memorant  Tacta,  Camille,  loo. 
Ante  domus  Manlt  fuerant,  etc.  Ov.  Fait,  YI,  185-185. 

-VIL  OiâkPfafiMloi  rr,v  oUlxvo^ÙTO^itxTocTxoppQtvrtÇfispbviipûvocvro  St&Sf  ^v  M«v)$- 
T«vxaÀ<>u<7«.  Plut.  Cawit//.  56*. 

VIII.  Tatius  in  Arce  [habitavit]  obi  nuQC  est  «des  Juaonis  Monet».  Solin.  2. 

IX.  Memoria  tenelis  Colla  el  Torqaalo  consulibas,  complures  in  Capitolio  turres  de 
cœlo  perçusses,  qoum  et  simalacra  deorum  immortalium  depalsa  sunl,  et  stala»  ve« 
lerum  liominum  dejectiB,  et  legum  sera  iiquefacla^  Tactus  est  etiam  ille,  qui  banc  ur- 
beiB  condidit ,  Komulus  :  quem  inauratuni  in  Capitolio  parvum  atque  lactenteni,  ube- 
ribus  lupinis  inhiantem  fuisse.  Cic.  CaiiL  III,  8.  —  Le  consulat  de  Colla  et  de  Tor- 
qualus  est  de  Tan  689. 

X.  Et  Capitolinis  injecit  sedibus  ignés. 


Hic  silvestris  erat,  romani  nominis  altrix, 
Martia,  qaae  parvos  Mavortis  semipe  nalos 
Uberibus  gravidis  vitali  rore  rigabat  : 
Qux  tum  cum  pueris  flammato  fulminis  icln 
Concidit,  atque  avulsa  pcdum  vestigia  liquit. 
Cic.  Fragm.  de  tuo  Contulalu^  U,  v.  58,  42-46;  ou   de  Divinal,  I,  12. 

XI.  E*v  yàp  Tw  Ka7rtTw>t«  ày^piûvrss  rs  ttoUoI  ûirà  xf^ayvûv  guvs;feav«ûôi)ffav,  xkI 
dyâi/Mcra  oà.Aoc  re,  xai  At^j,  ènl  xiovoç  ièpvfjiivov'  ilxûtv  ri  riç  Xuxatv>jç  <jûv  t«  tû  P«//w 
/ai  ffùv  Tw  Pw^û^w  iSpup-éy-fi  eTTgas.  toc  ts  ypai.iJifi.oi.xai  tûv  otvj^ôjv,  i;  sè^  oï  và/iot  èosypù- 
j>ôvTo,  ffyvtxy^'l  tai  àp-uSpà  iyivsro.  DiON.  XXXVII,  9  *, 

XII.  Biennio  anle  [aa.  691]  in  Capitolio  Lupam  Rémi  et  Uomuli  fulmine  ictam,  sig- 
numque  Jovis  cum  columna  disjectum.  Obseq.  de  Prodig*  122. 

XIII.  Iconographie.,—  La  citation  de  Tite-Live  au  g  I,  en  nous  apprenant  que  le 
temple  de  Junon-Moneta  était  grand,  nous  le  /ait  reconnaître  dans  Tédifice  carré  situé 
â  droite  de  celui  qui  touche  aux  Cent  marches.  Voy.  plus  haut  n(>  59,  g  II. 

XIV.  La  Slaiue  dorée  de  la  Louve  existe  encore  à  Rome  ;  on  la  voit  dans  le  Palais 
des  Conservateurs.  C'est  un  ouvrage  étrusque  d'une  haute  antiquité.  Elle  est  en  airain. 

65.  Autels  de  Jupiter-Pisteur  et*  de  Jupiter-Soter.  Érigés  dans  la  Forte- 
resse pour  remercier  Jupiter  de  Favoir  sauvée  des  Gaulois. 
I.  Nomlne,  quam  pretio  celebralior,  arce  Tonantis 

Dicam  Pistoris  quid  velit  Ara  Jovis. 

Ov.  Fatl,  VI,  V.  549,  550. 
—  Ovide  faisant  donner  aux  Romains,  par  Jupiter,  le  conseil  de  jeter  du  pain  dans  le 
ramp  des  Gaulois,  pour  qu'ils  ne  soupçonnassent  pas  que  le  Capitole  commençait  à 
manquer  de  vivres,  met  ces  paroles  dans  la  bouche  du  roi  des  dieux  : 
«  Surgite,  et  medios  de  summis  Aroibus  bostes 
^  Miltite,  quam  minime  tradere  vullis,  opem.  » 


Hoste  repulso 

Candida  Pistori  ponitur  Ara  Jovi. 

IBID.  V.  587,  588,  595,  594. 
II.  Eodem  tempore  Jovi  quoque  Pistori  Ara  apposita  est,  quod  eos  in  quiète  mo- 
nuisset  ut  ex  oroni  frumento  quod  haberent  panem  facerent,  et  in  bostium  castra  jac- 
tarent.  Lactant.  Inslit.  divin.  I,  20. 

m.  In  lanlam  autem  cibi  pennriam  redacti  erant  in  obsidione  [Capitolii],  ut  eoriis 
madefactis  et  postea  frictis  vescerentur,  cujua  rei  argumentum  est  quod  hodieque  Ara 


*  Populus  romanus domum ejus  [Manlii]  demolitus, in  area aedem  deae,  quam  Monetam  vocant, 
aedificaYit.=^  In  Capitolio  enim  multae  statuae  de  corIo  tactae  liquefactaequefluxerant  [an.  690]  : 
dejectaque  erant  cum  alia  simulacra,  tum  Jovis  columnae  insistens  :  praeterea  imajjo  Lupae  cum 
Remo  ac  nomulo  consecrata  cecidcrut.  Liltcr»  eiiam  in  coliimnis,  quibus  ie^'es  iiiscrihebnntur, 
confusae  atque  obliieraïae  erant. 
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in  Gapftolio  est  Jont  Soteris,  in  qna  liberati  obsidione,  corfa  et  so!a  cetera  concrentia^ 
verunt.  Sery.  in  JEneid'.  VIII,  y.  652. 

64.  Porte  Pandana  et  Roche  Tarpéienne.  La  Roche  Tarpéietine  formait  Tex— 
Irémité  méridionale  du  mont  Capitolin,  vers  le  Tibre.  La  Porte  Pandana,  porte 
dérisoire,  était  ouverte  au-dessus  de  la  Roche  Tarpéienne  même ,  et  par 
conséquent  ne  conduisait  nulle  part. 

I.  Pontius  Gominius,....  secundo  Tiberi  ad  Urbem  defertar;  inde  quà  proximam  TuiC 
a  ripa,  per  prœruptam  eoque  neglectam  hostium  castodise  saxam,  in  Gapitolium  evadit. 
TiT.-Liv.  V,  46. 

II.  Neir  angolo  océidenfale  délia  piazza  délia  Consolazione  [NoHi,  n»  966;  Letârouilly, 
rion.  X,  50],  la  râpe  Tarpeja  é  ancora  visibile.  Nibby,  Foro  Romano,  c.  I,  p.  104. 

III.  E'6Aâti^s  Ttpbç  XYjv  Kxp/jLsvriâix.  ttû^viv,  >i  TrXîîffTvjv  sixsi  ^/(Ty;fîav,  xaî /xA'XitjTU  xocôf* 
ajTr/v  opOtoi  b  Toî»  KaTrtTwXtow  \ôfoç  âveorTYjxs, xal  néxpOL  xûxXw  T:o)Xri  acà  TpoLxCiv.  ■ns.pt— 
TTs'pyxs.  Plut.  Camill.  25*. 

IV.  Atque  ul  ila  munita  Arx  circumjectu  ardao  et  quasi  circumciso  saxo  niterelar, 
ni  etiam  in  illa  tempestate  horibili  gallici  adrentus  incolamis  atque  Intacta  permanse— 
rit.  Gic.  «  de  Repub.  II,  6 

V.  Munitissimam  Gapitolii  Arcem,  et  ne  magnis  quidem  exercitibus  expugnabilem. 
Tac.  But.  III,  78. 

VI.  Antiquum  oppidum  in  hoc  fnisse  Saturnia  scribitur.  EJu9  vestigia  etiam  nuac 
manent  tria  :  quod  Salurni  Tanum  in  faucibus;  quod  Saturnia  porta,  quam  Junias 
scribit  ibi,  quam  nnnc  vocant  Pandanam  ;  quod  post  sedem  Saturni,  in  aedificiorunri 
legibus  privatis  paûeles  posUei  mûri  sunt  scripli.  Varr.  L.  L.  V,  g  42. 

VII.  Montem  Gapitolinum  Saturnium  nominarunt,  castelli  quoque,  quod  excilarant, 
portam  appellarunt  Saturniam,  quce  postea  Pandana  vocitata  est.  Solin.  2. 

.  VIII.  Pw/jiato«,  KsXtôv  tt/V  Trô>tv  xa^ôvrav,  crvv0ïjxa>  tt/sôj  aOroù,  èypù'pX'JZOy  (pôpoxtç 
T£>stv,  TTÛXvjv  T^vsw7//Asv>jy  ttapéxsiv  ^tà  Travrij,  kcxX  yvjv  èpy<k(sty.ov.  Ksïrol  aèv  IttI  rovrot-s 
èorparoTti^tuo^'  PoiiJ.aiot  cTî  àç  fl^orç  l^vta  iro^Xocsmix-psc-^j  xal  ohov  7Tfi</y.7T(9>yv  oi  ^àp^ 
&xpov  fhoiiâï  ri  Ke)iTtxàv  y7r^/î«tvov  Tf<9>ùv  dfuaùix-\ot  rhy  oho^y  bith  /xéOr,?  iysi'jzo- 
VoifJLXIot  iï  ènsXBôvTiÇj  ccTtavraj  xaWxofav  îjce.  ^ï  xarà  ràj  oU'jOriKUç  ôItixvtcx.  7roi-^7az 
ooKolî'j,  inl  mrpccç  ànpo'j^v.tov  -niikfr*  •^viw/isV/jv  xaTSîxîyairav.  PoLYiEN.  Siratag. 
VIII,  25». 

IX.  n'Xiifvocç  âï  ità  Tou  Ti^ipecûi  noroL/xoif,  Ttpooétsx^  i"'^»  Pw/a>3  xarà  xoxiX-o  xo  yoipio'^ 
ivOu  xb  Ka.nixùi\Làv  èaxiv^  oùS'  ôXov  oTÙâiov  ànéxov  xov  izoxxuov'  ^«rav  ^ï  piéaoitxri'JUOLuxoc. 
vwxTSs,  xa?  iro»;7  xa^'  ô^yjv  t>}V  rréXtv  i^iuxi^'  ^v  cuvspyhv  "koL^div,  è^e&iSoLci  toùj  xvSpccs 
rxxàanouâqv,  Ttsà  oià  xdv  àulsioxùiv  ry!^6>v  tin  yàp  xlvsç  ïip%\  Tzb\oLLxo\i¥>.oLTztx(Skloi> 
/ara  xi  Qiifot.xov  â.'jsi/j.iv(x.r  Ka^/xsvrîva,  aùxot^  xaX&yjfv  ùvoL^L^KOOLi  t/jv  âùvauiv,  eïxt  xq 
fpovptov.'Éxz'iOsv  o'  ènlxi}\>  «x/sav  cisâ/Agva,-  ëaxt  ^z  tw  KarrtTwÀtw  T:pofjs)càç'  xocxstv>îs 
l/eyô'^etKvpioç.D.  Halic.  X,  14  8. 

—  Je  crois  que  Denjfs  d'Halicarnasse  veut  parler  ici  de  la  Porte  Pandana  qu'il 
confond  avec  la  Porte  Carmentale.  Le  Récit  de  Polyœn  est  plus  vraisemblable  que 
celui  de  Denys. 

.  X.  Iconographie,  Sénéque  décrit  ainsi  la  RoeJte  Tarpéienne  :  Erat  praeruptus  locus 
et  immenssB  altiludinis...  Slal  moles  abscissa  in  profundum,  frequentibus  exaspéra  la 
saxis,  qux  aut  elidant  corpus,  aut  de  integro  gravius  impellant  :  inhorrent  scopulis 


*  Pervenit  ad  Portam  Garmentalem  [Pontius  Cominius],  ubi  silentium  erat  majus,qua  collis 
Capitolinus  maxime  abscissus  est,  frequentique  atque  aspero  undique  assurgit  saxo.  =  ^  Galli 
Urbem  ceperant  :  Romani  fœdus  cum  eis  feceruntiiis  conditionibus,  ut  tributa  eis  penderent, 
portamque  apertam  omni  tempore  praeberent,  et  terram  ad  culturam  concédèrent.  His  factis, 
Galli  castrametabairtur  :  Romani  tanquam  amici,  muita  hospitalia  munera  miserunt^  vinique 
magnam  copiam.  Barbari  (natura  autcm  Geltica  gens  ad  vioum  proctivie  est)  hausto  vino,  prae 
nimia  ebrietate  prostrati  jacebant.  Romani  impetu  facto,  eos  omnes  occiderunt.  Ut  autem  ex 
fœderum  conditionibus  omnia  viderentur  agere,  in  saxo  inaccesso  portam  apertam  aedilicarunt. 
=  ^  Gonfecto  cursu  per  flumen  Tiberim,  appulit  ad  eam  Rom%  partem  ubi  est  Gapitolium, 
quod  ne  integrum  quidem  stadium  a  Humine  abest.  Tune  autem  erat  média  nox,  et  alta  tota 
urbequies,  cujus  auxiiio  festinanter  ezscensiooem  fecit,  et  per  portam  apertam  (est  enim  quœ- 
dam  sacra  Gapitolii  porta  ex  oracuio  quodam  patent,  quam  Garmentalem  vocant)  cum  suis 
copiis  ingressus  Gapitolium  occupavit,  inde  ad  Arcem  Gapitolio  contiguam  progressas,  eam 
quoque  in  suam  potestatem  redegit. 
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eiiscentibiis  latera  et  immenstt  altiindifils  trtstis  atpeetiis,  electufl  i^otiisimiim  loeus, 
ne  damnati  sspias  dejiciantur.  Senec.  Controv*  I,  S. 

60. — 66.  Temples  de  la  Fortune  puimigénib  et  db  la  Fortune  obsequenb. 
Fondés  par  le  roi  Servîus,  sur  le  mont  Capitolin,  dans  la  Forteresse. 

I.  vSpxjGOtxo  â*  owv  'zifx*lî  U/oàv  iv  Ka7rcTfia>t^,  rà  t^j  'nptfxiysvsiacç  Kiyofiivrn^  h  itportO'- 
•/evouv  m  âv  èp/tY]iViù(reu'  xalrb  ty)?  CffpeKOuivTyiç.  Plut.  De  fbr$.  Rom.  p.  Î79  •. 

—  Nous  avons  mis  ces  temples  dans  la  Forteresse,  qui  était  Tendroit  le  plus  sacré 
du  mont  Capitolin. 

II.  Fortnnaqoe  sit  vel  Hujutee  dm,  nam  valet  in  omnes  dies  ;  vel  Retpicient,  ad 
opem  ferendam  ;  vel  Porty  in  quo  incerti  casus  signlficanlur  magis  ;  vel  Primigenia, 
a  gigaendo.  Cic.  de  Legih,  II,  11. 

67.  Logement  des  soldats.  —  Puits.  Il  y  avait  nécessairement  des  logements 
pour  les  soldats,  et  un  ou  plusieurs  puits  pour  approvisionner  d'eau  la  Forte- 
resse. En  effet,  en  parlant  de  rextrémité  où  cette  Forteresse  fut  réduite  par  les 
Gaulois,  les  histonens  nomment  tous  la  famine,  mais  aucun  ne  parle  du 
manque  d*eau. 

I.  Mi  ricordo  ancora  che  In  detto  Tarpejo  dalla  banda  délia  chiesa  delta  Gonsfola- 
zione,...  vi  trovarono  nellà  costa  del  monte  molti  Trammenti,  di  marmi,  quadri,  ch* 
erano  dirupati  da  quell*  altezza.  Vi   si  scoprirono  anche  moUi  pozzi  faili  dagP  an- 

Uchi  nel  tufo,  tanto  cupi,  che  resiano  al  piano  di  Homa Di  questi  pozzi  vi  sono  due 

opinion! ,  la  prima,  di  averli  Tatti  Tare  II  Romani  nel  tempo  degli  assedj  ;  e  Taltra,  dl 
essere  stati  fatti  per  Tesalazione  de*  terremoti.  Flah.  Yacca,  Memori$,  no  65. 

II.  Iconographie,  Pour  les  Logemenlt,  nous  nous  sommes  inspiré  du  quartier  det 
goldaltf  à  Pompeï. 

68.  Temple  de  Jupiter-Férétrien.  Bâti  par  Romulus  Pan  4  de  la  fondation 
de  Rome,  dans  la  Forteresse.  Il  était  petit,  et  avait  la  forme  d'un  carré  un 
peu  allongé,  long  d'un  peu  moins  de  quinze  pieds  [4  mètr.  444].  Le  roi  Ser- 
vins  l'agrandit  en  le  flanquant  de  deux  galeries  en  portiques,  et  l'empereur 
Auguste  le  réédifia  presque  entièrement.  Ce  fut  le  premier  temple  construit  à 
Rome. 

I.  Les  textes  indiquent  vaguement  ce  temple  in  CapiloUo^  c'ett-à-dire  sur  le  mont 
Capilolîn.  Tite-Live  racontant  le  retour  de  Romulus  à  Rome,  après  qu'il  eut  tué  le  roi 
des  Géninates,  dit  :  —Spolia  ducis  hoslium  caesi  suspensa  fabricato  ad  id  ante  ferculo 
gerens,  in  Capilolium  ascendit  :  ibique  ea  quum  ad  quercum  pastoribus  sacram  depo- 
soisset,  simul  cum  dono  designavit  templo  Jovis  flnes,  cognomenque  addidit  deo  : 
«  Jupiter  Feretri,  inquit,  haec  tifoi  victor  Romulus  rex  régis  arma  Tero,  templumque  lis 
regîonibus,  quas  modo  animo  metatus  sum,  dedico,  sedem  opimis  spolils,  qoffi,  régi- 
bas  ducibusque  hostium  cssis,  me  auctorem  sequentes  posteri  ferent.  »  Hœc  templi 
est  origo,  quod  primum  omnium  Romœ  saeratum  est.  TiT.^Liv.  I,  10. 

II.  Ex  quo  accidit,  quum  aedes  Jovis  Feretrii,  in  Capitolio  ab  Romulo  constituta,  ve- 
tustate  atque  incuria  détecta  prolaberetur,  ut  Attici  admonitu,  Caesar  eam  reficiendam 
curavit.  C.  Nep.  Àtlic.  20. 

III.  Hoc  ego  quum  Augustum  Ceesarem,  templorum  omnium  conditorem  aut  resti- 
tatorem,  ingressum  aedem  Feretrii  Jovis,  quam  vetustate  dilapsam  refecit,  seipsum  in 
tborace  linteo  scriptum  legisse  audissem,  etc.  Tii.-Liv.  IV,  20. 

IV.  Nîwv  xara^xsuâças  b  Vcafiùxoç  im  tvjî  xopufTj?  tou  Kccnnoi^iou  "kôfov  ^ihç  Sv  iTrt- 
xc^oufst  VupLoClot  ^tpérptov,  où  pAyoc^-  ïxi  ycnp  «jtou  (TûiÇîTat  c^/9;^aïoy  t;t^05,  è^ÔTTOvaç  ^ 
Ttévzt  Tto^&v  Koù  <?:'xa  Taç/ASfÇoyj  Tr>«u^«5  è'^wv  èv  toÛtû»  KccOupCiaxt  t«  (rxu\a  tou  Rat- 
vcTwv  ^a^iXécûç,  5v  aÙTOxstpic/:  xarstpyùaoero,  ^léyvu.  D.  Halic.  II,  54  '. 

V.  Caeninensium  captum  ac  dlrutum  est  oppidum.  Spolia  insuper  opima  de  rege,  Ye- 
retrio  Jovl  manibus  suis  rex  [Romulus]  reportavit.  Flor.  I,  1. 

*  Is  [Serv.  Tullius]  Fortunae  templa  posuit,  Primigeniar  in  Capitolio  et  Obsequentis.  =  *  Ro- 
mulus, quum  in  vertice  collis Capitol ini  lemplum  non  magnum  Joviaedificasset,  quem  Romani 
Feretrium  vocant  (adhuc  enim  exstat  ejus  vestigium  vêtus,  habens  latera  majora  vix  quindecim 
pedum  loogitudinis)  in  hoc  spolia  re^s  Oeninensium,  quem  propria  manu  confccerat,  conse- 
entre  statuit. 
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VI.  Egregie  rebas  bello  gestis,  œdes  Jovis  Ferelrii  ampUficata  {ab  Anco  MarcioJ . 
TiT.-Liv.  1,  55  [an  120]. 

—  Denys  d^Halicarnasse,  qiii  écrivait  à  Rome  du  temps  d'Anguste,  disant  que  le 
temple  de  Jupiter  Férélrien  était  si  petit,  il  est  évident  que  Tagrandissement  de  cet 
édifice  par  Ancus  Marcius  doit  s'entendre  de  constructions  faites  auprès  et  autour  de 
rédiace. 

VU.   iËDES  IN    CAPITOLIO    JOVIS    FERETRI    ET  JOVIS    TONANTIS FECI.    LAP.    ANGYR. 

col.  4.  6. 

YllI.  Bien  qu*aucun  texte  ne  dise  positivement,  que  le  temple  de  Jupiter  Férélrien 
était  dans  la  ForUreae^  nous  Ty  avons  néanmoins  placé,  1»  parce  que  Denys  d'Hali— 
carnasse  dit  que  Komulus  bâtit  ce  temple  tur  le  sommei  du  morU  Capitoliny  ènï  rvï^ 
Kopufvis  TGu  KaTTirùiÀiov,  et  que  ces  mots  ne  peuvent  s'appliquer  qu'au  sommet  où 
s'élevait  la  Forteresse  :  en  effet  l'autre  sommet  était  si  escarpé,  que  Tarquin  Tut  obligé 
de  l'entourer  d'un  mur  de  terrasse  et  d'y  pratiquer  un  terre-plein  pour  pouvoir  y  bâtir 
le  temple  de  Jupiter  [Yoy.  ci-dessous  n^*  79,  £  l  et  lY]  ;  2»  parce  que  quand  Tarquin 
voulut  commencer  ce  dernier  temple  on  rapporte  bien  que  quelques  endroits  de  la 
montagne  étaient  consacrés  à  Mars,  à  la  Jeunesse,  et  à  Terme,  mais  on  ne  parte  pas  de 
Jupiter  Férétrien;  3°  enfin  parce  que  Terlullien  nous  apprend  que  Romuli;s  institua 
iur  le  mont  Tarpéien  des  jeux  en  l'honneur  de  Jupiter  Féré- 
trien :  Romulus  Jovi Ferelrio ludosinsliluUin  Tarptïo, quog 
Tarpeïos  dictoset  Capilolinos  Pito  tradil.  (de  Spectac.  5.) 

1IX.  Iconographie.  Le  temple  de  Jupiter  Férélrien  est  re- 
présenté ici  sur  le  revers  d'un  denier  d'argent  de  la  Tamille 
Claudia.  Nous  voyons  que  ce  temple  avait  quatre  colonnes 
sur  sa  façade.  Le  personnage  est  Marcellus,  celui  qui  fut  cinq 
fois  consul  et  conquit  la  Sicile.  II  porte  au  temple  les  dé- 
pouilles de  Yiridomarus,  roi  des  Insubriens,  qu'il  tua  lui- 
même.  Thesaur.  Morell,  îamW.  Claudia  ^  tab.  1,  n»  1; 
famil.  CorneliOf  tab.  3,  qos  3,  4. 

69.  Temple  de  Jupiter  Prjedator.  Dans  la  Forteresse,  près  du  temple  de 
Jupiter  Férétrien  [n®  68]. 

I.  Romani  moris  fuit  ut,.bella  gesturi,  de  parte  prœdse  aliquid  numinibus  pollice- 
rentur,  adeo  ut  Romœ  fuerit  unum  templum  Jo^is  prsdatoris,  non  quod  prsed»  prae- 
cst,  sed  quod  ei  aliquid  ex  prœda  debeatur.  Serv.  in  JEneid,  III,  v.  222. 

II.  Nous  avons  mis  ce  temple  dans  la  Forteresse,  à  défaut  d'indication  plus  précise, 
pensant  que  le  Jupiter  du  butin  devait  être  près  du  Jupiter  Férétrien. 

70.  Intermont,  et  escalier  a  cordons  de  l'area  du  Capitole.  Le  Capîtole 
avait  deux  sommets,  Tun  au  S.,  occupé  par  la  Forteresse,  l'autre  au  N.,  par 
le  temple  de  Jupiter.  La  vallée  qui  les  séparait  s'appelait  Vlnienruyiit.  Il  n'y 
avait  d'accès  à  la  Forteresse  ainsi  qu'au  Temple  que  par  cette  vallée,  et  c'était 
au  moyen  d'escaliers  en  mlite  a  cordonata, 

I.  Quum  commotus  ira  se  ab  vestibulo  templi  [Jovis  Capitolini]  citato  gradu  prori- 
perel,  lapsus  per  gradus,  capite  graviter  offenso,  impactus  imo  ila  est  saxo,  ut  sopi- 
relur.TiT.-LiY.  YIII,  6.  / 

II.  Suum  quoque  fastigium  Agrippina  extollere  altius  :  carpenlo  Capilolium  ingredi, 
qui  mos,  sacerdolibus  et  sacris  antiquitus  concessus,  venerationem  augebal  feminse. 
Tac.  Ann.  Xll,  42.  —  Yoy.  aussi  ci-dessous  n©  76,  g  YI,  YH. 

/■-^  m.  A  droite  de  l'escalier  qui  monte  à  la  Forteresse,  nous  avons  ajusté  le 
*^i  fragment  ci-contre  du  plan  de  marbre  où  on  lit  un  reste  de  devise  indiquant 
i^  qu'il  reproduit  un  coin  de  Vlnlermont.  Ce  fragment  est  aussi  gravé  dans  Bel- 
LORi,  Iconogr.  velerit  Romœ,  lab.  XIY. 
lY.  Iconographie.  Nous  avonsfiguré  en  satites  a  cordonata  les  deux  escaliers  de  l'Inter- 
mont  au  Temple  età  laForteresse,  parce  qu'ils  servaient  d'une  partau  passage  dcsviciimes 
petites  ou  grandes,  des  chars  de  certains  prêtres  et  de  certaines  prêtresses  ;  de  l'autre, 
à  la  circulation  des  mulets  pour  le  service  de  l'officine  des  monnaies  dans  le  temple  de 
Junon.  Une  disposition  en  degrés  simples  était  donc  impossible.  D'ailleurs  nous  nous 
sommes  inspiré  des  Cent  marches,  qui  étaient  ainsi  taillées.  Yoy.  plus  liaul  n^  59,  g  II. 
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71.  Temple  de  Mabs  Bisultor.  à  droite  de  Tescalier  à  eordoDs  qai  monte  à 
la  Forteresse,  dans  le  renfoncement  entre  cette  partie  du  Capitole  et  le  Bois  de 
TAsyle  [n<>  721].  Ce  temple  était  de  forme  circulaire.  Il  avait  été  construit  par 
Auguste,  vers  Fan  732  ou  733,  pour  y  conserver  les  enseignes  romaines  jadis 
perdues  par  Crassus,  et  renvoyées  par  Phraates,  roi  des  Partbes. 

J.  O ^paàrriç,  fo€inBsU  /*^  xcà  inmpaxs'jar^  ol,  on  firi^ina  rûv  ovyxtc/u^vuv  intnotih 
xst  ri,  rù  Tf  ftY^iam  ovTfi»  xal  towj  vlxf-^^^^^*  ''f^'^*  ^^ifyajv,  et  un*  ûtlvxyvrii  9fSç  te9sc- 
puvy  ^  xal  xorà  ;fc&^av  ^â^^vre;  ifiuva.v,  dkitintfi^r  xac  aùroùç  ixàlvoi,  i»ç  xeîl  itoÀi/tn 

revl  rbv  UApOov  vivcxyjxù;  sXaSe dfiùti  xal  Buoixç  in*  «JtoU,  xal  vcùv  Apsoç, 

Ti/tapoû  èv  Tû  Kaititoàita^'AXXK  rô  roO  À(à£  rou  ^tptzplou  Ç>i>cj/Aa,  ir/&às  tn^v  r&v  o^tfoiv 
drjùd39tv,  xal  î^iîj?tff^^va«  ix^euw,  xal  irrofïjM.  Dion.  LIV,  8 1,  édit.  Stun. 

II.  Ovide  rapporte  le  vœu  fait  par  le  Jeune  Cégar  Octaye  de  bâtir  à  Mars  le  temple 
qui  fat  depuis  érigé  dans  le  Fomm  d'Augnste  : 

«  Templa  feres,  et,  me  victore,  vocaberis  Ullor.  » 

Yoverat  :  et  fnso  Istas  ab  hoste  redit. 
Nec  salis  est  meraisse  semel.  cognomina  Marti  : 

Perseqnitar  Partha  signa  retenta  manu... 
Rite  Deo  templamque  datam,  nomenqae  bis  alto. 

Ov.  FasL  V,  V.  577-880  et  8W. 

III.  Bion  nous  apprend  seulement  que  ce  temple  était  tur  ie  Capitole;  c*e8tdono 
par  conjecture  que  nous  avons  choisi  son  emplacement.  Ayant  été  construit  pour  ri- 
valiser avec  le  temple  de  Jupiter- Fjèrétrien,  nous  Tavons  placé  du  cdté  de  ce  dernier. 

IV.  /cono^rapAte.— On  trouve  Timage  du  temple  de  Mars 
vengeur  sur  le  revers  d'un  aurtui  d* Auguste.  On  voit  dans  les 
entre-col onnements  Les  enseignes  rappelant  la  destination  de 
cet  édifice.  La  devise  MAR  YLT  a  induit  en  erreur  quelques 
antiquaires  qui  ont  cru  que  ce  temple  était  celui  du  Forum 
d'Auguste;  ils  ont  oublié  que  le  temple  de  Mars-Bisnltor, 
construit  pour  recevoir  les  enseignes  romaines  rendues  par 
Phraates,  est  appelé  simplement  de  Mars  Ultor  par  Dion  Cas* 
sius.  Pour  le  dessin ,  voy.  Norell.  Numitmat.  Xll,  Imp,  rom,^ 
1. 1 ,  Num.  Aug.  tab.  XI ,  n©  20  ;  tab.  XVII ,  n«  21. 

72.  Bois  DE  l'Asylg.  Au  milieu  de  Flntermont,  dans  la  partie  occidentale 
de  la  montagne,  c.-à-d.  vers  le  Champ-de-Mars,  était  le  fameux  Asyle  ouvert 
par  Romulus.  Il  se  composait  d'un  Bois,  presque  divisé  en  deux  par  un  temple 
de  Véjovis,  et  fermé  d'une  clôture  en  buissons  épais. 

I.  Asylum.  Sext.  Rdp.  de  Reg.  urb,  Ramœ^  VIII. 

II.  Locum,  qui  nunc  septus  densis  sentibus  inter  lucos  est,  Asylum  aperit  [Romulus]. 
TiT.-Liv.  1,8.  —  Nous  lisons  dentit  sentibut^  avec  l'édition  Elzévirienne,  au  lieu  de 
degeendeniibus  que  portent  les  antres  éditions. 

III.  Ta  yàp  pira^ù  xtùploit  tou  ti  KaTrtTwXwt/  xal  t^$  ôcApaçy  i  xaXrtrat  vOv  xorà  n^y 
Vapuxioiv  (JîcoéxeXTOv  ptOâptov  iuotv  Spup&v,  xal  >îv  ràrs  toÎ»  cupétOtixàroi  iTrcivu/utov,  ijXùuç 
àfifùa.jpi^i  jtoT*  àpfvripoLi  xolç  ouvaîrrowffaç  TOtç  \àfoii  Xoy^va;  iitivxi^n^  Uphv  AvtXi 
ôfvvXov  U^rac;,  xcd  vaàv  itrX  toOtm  xarasxffuaodc/ACvo;*  &rtù  (Te  Apa  ©fôv  ^  d^t/Advci)V,  owx 
t;if«  TÔ  actfiç  tlrnlv  rolç  xotroifaùyoyfft'j  slsro^ro  rh  Uphv  ixirotiÇy  rov  re  ptnhvxaxhv  un* 
ixOp6tv  7ta^«îv  èyyvuriii  iyhtro,  rHç  tlç  rb  0«Tov  t'jotèiiaç  TtpofAvtt.  D.  Halic  H,  15*. 


*  Phraates,  qnia  nihil  dura  «orum,  quoe  pactas  fuerat,  perfecittet,  Teritut  ne  belle  ab  Au- 
pusto  impeteretur,  st(pia  ei  militaria,  el  captivos  oniD««,  paucis  demptis,  qui  se  ipsos  pudore 
moti  interemerant,  aut  in  Partbia  occulte  remanserant,  reroisit,  eosque  Augustus,  quasi  bello 
aliquo  Parihum  viciseet,  accepit...  SacriOcia  ejus  r«i  causa,  et  templum  Marlis  Ultoris  in  Gapi- 
tolîo,  ad  imiiatiooem  Jovis  Feretriî,  ubi  signa  ea  militaria  suspenderenlur,  decerni  jussil,  ac 
deinde  pcrfecit  [an.  734].  =  *  Locum  inter  Gapitolium  et  Arcem  médium  (qui  hodie  romana 
lingiui  lotcr  duos  lucos  dicitur,  et  qui  tune  a  re  ipsa  id  nomen  habebat,  ab  iiiroque  sciiicct  la- 

tcre  qiio  "  ...»  ..  r.,         .    1      ,»--.i 

plicibnx  z 
affcram) 
fore  ut  nnllam  ab  inimicis  injuriam  patcrentur. 
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IV.  VltTàikrii9tthtvà)f9p<aTtouç  âvy/tluàtçh  TafiiAoç -ft^pot^tVy  âfroM^xç  ôivvUv  r^ 
vifitvoi  furatii)  T^ff  éipAi  xal  toït  Komtro^Xéov.  Strab.  V,  p.  990 1. 
y.  (^anquam  jam  Aiylo  faeto  inter  daos  Incos,  auxit  [Urbem  Romnlus].  PÀTtBfl.  I,  d. 

VI.  Imaginem  nrbis  magis  quam  urbem  fecetal  :  IncolB  4eerani.  Erat  in  proxuno 
lucos;  hune  Âsylum  facH  [Romalus].  FloK.  1,1. 

VII.  Tum  quoqae  vicini  lucus  celebratur  Asyli , 

Qaa  petit  œquoreas  advena  Tibris  aquas. 

Ov.  Fatt,  II,  V.  67,  6S. 
tloà  nota  est  Marti  :  nonis  sacrata  quod  illia 

Templa  pntant  lucos  Vejovis  ante  duos. 
Romulus  ut  saxo  lucum  circumdedil  alto  : 
Guilibet,  bue,  inquit,  confuge;  tutus  eris.      Ibid.  III,  v.  430-439. 
^  La  cl()tufe  en  pierre  dont  parle  Ovide  était  de  Tépoque  de  Romulu$  ;  la  fermetare 
en  buf$sons  épais  mentionnée  parTite-Live  [§  II]  était  celle  de  son  temps,  c'est-è-dire 
du  temps  d'Auguste. 

VIII.  nX:^v  T&v  inX  rou  P^/xiAou  ytvofxivuv,  èâiSûmauv  xatrot  x«l  ixeXvo  rb  ^W/otov 
àvéfJLOixt  Tîîjv  à<r'j\iccvy  /astôc  riiv  twv  elv^^àv  ciSpoiciv^  «vt u  tow  tpyov  ayT>5s,  cc>;ev.  oûrta 
yàp  -nspii^pàxÔriy  âarc  fi-n^iva  in  TonKp&noLv  katk$tiv  iç  owrà  tfuvvj^vat.  Dion. 
XLVIl,  19  «. 

IX.  Ieonograph%$,  —  Le  querce  del  Campidoglio  appartenevano  verosimilmenle  aile 
spetie  della  quercut  eerris  e  délia  quercus  robnr^  eommuni  suUe  colline  inoolte  ne' 
contorni  di  Roma.  Brogchi,  //  tuolo  di  Roma,  p.  97. 

75.  TïiiPLE  DE  Véjovis. — Area.  —  Arc  de  Scipion.  —  Foktainbs.  —  Statues. 
— CoLOHNEs  ROSTRALEs.  Le  Temple  de  Véjovis  séparait  en  deux  le  Bois  de  TA- 
syle.  Il  était  d'ordre  toscan.  On  ignore  quand  et  par  qui  il  fut  construit. — 
Devant  était  une  place  ou  Area,  sur  laquelle  on  vovait,  vis-à-vis  du  temple, 
un  Are  de  Triomphe  bâti  par  Scipion  T  Africain^  Tan  552. — ^Scipion  décora  aussi 
C0tte  place  de  statues  dorées  et  de  deux  bassins  ou  fontaines  en  marbre.  -^  Il 
y  avait  encore  d'autres  stalties  (jui  furent  placées  du  temps  de  la  république  et 
de  Terapire ;  une  Colonne  rostrale^  érigée  par  j£milius,  consul,  lan  498,  et 
une  autre  Colonne  surmontée  de  la  statue  de  Jupiter, 

I.  iEdes  Vejovis  inter  Arcem  et  Gapitolium,  prope  Asylum.  P.  Vict.  de  Reg.  nrh. 
nom(ê,  VIII. 

n.  Templa  putftnt  Lueos  Vejovis  ante  duoâ. 

Jupiter  est  juvenis,  juvéniles  adspice  vuHus 
Adspice  deinde  maoïim  s  fulmitia  nulla  tenet, 

Ov.  Fatt,  III,  V.  480,  4S7,  480. 
m.  Est  etiam  œdes  Vejovis  Romn  inler  Arcem  et  Gapitolium.  A.  Gell.  V,  12. 

IV.  Nonne  simulacrum  Vejovis  in  Arce  e  enpresso  durât  a  eondita  Urbe  DGLXl  tnno 
dicatvm?  Plim.  XVI,  40. 

V.  Are  et  Fon(ainet,  P.  Gornelins  Seipio  Africanus,  priusquàln  proflciseeretur  [ad 
bellum  adversua^Antiochum  gerendum]  Fornicem  in  Gapitolio  adversus  viam  qua  In  Ga^ 
pitolium  adscenditur,  cum  Signisseptem  auratis,  duobus  Eqnls,,et  marmorea  duo  Labra 
ante  Fornicem  posuit.  Tit.-Liv.  XXXVII,  8  [an.  869].  —  Adwnut  signifiant  dêXi€mt  et 

,  «<«^d-oû,  nous  avons  compris  que  TArc  n'était  pas  twr  ta  «oie,  mais  à  c6té.  Quû  in 
Capilolium  eidtcenditur  désigne  la  voie  qui ,  traversant  l'Intermont  devant  le  temple 
de  Véjovis,  conduisait  A  Tesealier  de  TArea  du  temple  de  Jupiter.  Le  membre  de  phrase 
que  nous  venons  de  citer  ne  peut  s*entendre  ni  du  Clivus  capitolin,  ni  du  Glivus  de  TA- 
syle,  k»arce  qu'alors  Tite-Live  aurait  certainement  nommé  Tun  ou  l'autre,  attendu  que 
l'Arc  n'aurait  pu  être  que  devant  fun  des  deux. 

VI.  Slûêuet  diwrtei,  Roma»  Praiitelis  opéra  sûnt,...  Bon!  Eventus  et  Bonft  For- 
tuflft  simulacra  in  Gapitolio.  Pcin.  XXXVI,  S. 

*  La  ville  bâtie,  Romulus,  pour  y  attirer  de  toutes  parts  des  habitanu,  y  ouvrit  aux  malfai* 
tenrs  un  Asyle  ,  dans  un  bocage  situé  entre  la  Gitadelle  et  le.Capitole.  P.  189  <Ie  la  trad,  as 
*  Quanquam  id  Romuli  Asylum,  etiam  postquam  is  muiiiiudinem  virorum  élus  nomioe  colle* 
gtt,  deinde  tituIuDi  tan  tum  loci  sancti  inviolatique  habuit,  non  rem  :  ita  quippe  osbeptum  ut 
nemo  omnino  in  id  amplius  posset  intrare. 
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TIf .  Caf  et  fasciâationibaâ  àdoratione  pecalîàrl  occurrimus  alî],  grœcam  Nemesin  ia- 
tocantes,  ctijuB  ob  id  Rotn»  sltnulacram  in  Gapitolio  eât,  quamvii»  latinnm  nomen  non 
sllî  PuK.  XXVIII,  î. 

VUL  Quid  f  qaam  In  GâpUolio  tcta«  Geiitatlfas  é  ccBlo  est?  Gic.  dé  IHvintiL  1 ,  4S. 

IX.  £miliu9  Lepidus  puer  etiam  tam  progreMus  in  aciem,  hostem  intetètnit,  ettem 
serTavit.  Gcyiift  tam  memorabilia  operii  index  est  in  Gapitolio  Statua  btillata,  et  incincta 
prstexu  S.G.  posita.  V.  Max,  III,  1.  1. 

X.  Rutram  tenentis  juvenis  est  effigies  in  Gapitolio  epbebt,  more  Grscorum  barenam 
mentis,  exercitationis  gratia.  Quod  signùm  Pompeius  Bitliynicus  ex  Bithynia  sapellec- 
tilis  régis  Romam  deporlavit.  Fesï.  y.  Rutrum, 

XI.  At  mehercule  ego  quum  in  turma  inauratomm  èqaeslriom ,  ^uas  liic  tl^etellus] 
in  Gapitolio  posait,  animadvertissem  in  SerapionJs  subscriptione  Africani  imaginem,  er- 
ralom  fabrile  putavi;  nnnc  video  Metelli.  Gic.  ad  Attic,  VI,  i. 

XII.  Colonne  de  Jupiter.  Toy.  plus  baat  no  62,  $  XI. 

XIII.  Colonne  roslrale  d'JEmiliui,  Elle  est  indiquée  seulement  in  Capitolio*  — 
Kocturnâ  tempestate  Golumna  rostrata  in  Gapitolio  bello  Punico  [priore  posita  a  M. 
£miIlo]  consule,  oui  coUega  Ser.  Fui  vins  f^it  [an.  498],  tota  ad  imum  fulmine  discussa 
est  [an.  680].  TiT.-Llv.  XLIl,  20. 

XIV.  Iconographie.  —  Yilruvè  s^ëxprime  ainsi  dans  le  chapitre  où  il  traite  des  tem- 
ples toscans  :  —  Item  genèribqs  aliis  constituuhtur  sdes  ex  iisdem  symmetriis  ordinatA, 
et  alio  génère  dispositiones  habentes,  uti  est  in  Gasloris  in  Girco  Flaminio,  et  inter  d«os 
lucos  Vejovis.  Vitrdv.  IV,  7. 

74.  Portique  de  Scipion  Nasica.  En  face  du  fiois  de  l'Asyle  et  du  temple  de 
Véjovis.  Il  occupait  tout  le  côté  oriental  de  rintermont,  entre  le  Clivus  de 
TÂsyle  et  le  Clivus  capitolin.  Il  fut  bâti  par  Scipion  Nasica,  censeur,  dix  ans 
ftvant  la  ruine  de  Gartnage,  c'e8t-à-<lire  vers  Fan  596. 

I.  Remoto  Garthaginis  metu, ...  vêtus  disciplina  déserta....  Tum  Scipio  Nasica  in  Ga*- 
pitolio  Porticuà  ;  tum  quas  prndiximus,  Metellus  ;  tum  Itf  GlrCo  Gn.  Octavius  multo 
amœnissimam,  molitt  sunt.  PatsrCul.  II,  1. 

II.  Tum  P.  Scipio  Nasica,  ejus,  qui  optlmns  vir  a  senatu  dijudicatus  erat,  nepos; 
ejus  qui  censor  Porlicus  in  Gapitolio,  filius,  etc.  Ibid.  3.  —  Scipion  avait  été  censeur 
avec  Popilius  Lenas,  Tan  596,  dix  ans  avant  la  troisième  guerre  punique,  alors  que 
Gartbage,  bien  que  debout  encore,  n'était  déjà  plus  pour  Rome  un  objet  de  crainte. 

III.  Of T<  BpxoitTOLtoL  T^v  ^Yi/iÔTuv  uÙToXi  auvc^eé/A^avov,  èyx,^ipl$ix  fipovrsç  iç  rk 
Ka7rtTw>£ov,  o\i  iispï  riîi  ànouiocç  ixxkrflukosi^  iu.ù'kov  i\$^  cTs  toû  èfipjou  avvikny/iivdu^ 
Kcà  ^ov^6lou  rïmpï  TOÙTuv  àpxofJié.>oij  "Xiyttv^  h  Tpàxxoç  ^v«'6atviv  ilç  rh  Xs(7rtT6»>cov, 
bito  t6>v  ffuvdîixévoiv  iopufopoij/jLsvoi'  ivox^où/isvai  ^k  uiib  reu  auvsi^ôroç  côç  ^ttI  eUXo- 
xàrotç  fiouktxjijuxtst.,  tï^v/asv  ffuvi^ov  Tijç  ixxXj^fft'aj  ciTTaxXtvjv,  dç  Sk  tj7V  erêàv  TtapaXBèt* 
iSdcSi^sVf  èfs^psvuv  Tzape^o/AÉvotç.  Appian.  de  Bell.  eiv.  I,  p.  621  <. 

—  Le  portique  dont  il  s'agit  ici  ne  peut  être  que  celui  de  Scipion  Nasica.  Cette  ioène  - 
èe  passa  Tan  622. 

IV.  iËdilis  [Gssar],  prceter  Gomltium  ac  Forum,  basilicaiqi)e ,  etiam  Gapitolium  or- 
navit  porticibus  ad  tempus  exstructis.  Sukt.  Cœt.  10. 

V.  Iconographie.  —  Nous  avons  pris  le  Portique  de  Nasica  dans  une  partie  de  ce 
qu'on  appelle  généralement  le  Tabulariutn.  Plusieurs  antiquaires  assignent  au  Tabtt- 
larium  toute  la  substruction  antique  sur  laquelle  repose  le  Palais  moderne  du  Séna- 
teur de  Rome  [Nolli,  920;  Letarotlilly,  rion.  X,  16],  et  placent  le  Portique  deSci- 
pion  d^nsle  milieu  del'Intermont.  Gette  conjecture  n'est  appuyée  d'aucune  autorité; 
eelle  que  Je  propose  a  été  adoptée  sur  ce  motif,  que  l'Intermont  servant  de  lieu  de 
réunion  pour  les  assemblées  du  peuple,  eette  place,  déjà  médiocrement  étendue,  D0 
devait  pas  être  encombrée  de  monuments  qui  l'auraient  rendue  impropre  à  conte- 
nir «ne  grande  foule.  Un  témoignage*  de  l'existence  de  cette  place,  c'est  que  Gésar, 
pendant  son  édilité,  y  fit  élever  des  portiques  temporaires.  Voy.  le  §  précédent. 

*■  Hit  andacisslmils  qulsqtie  e  plèbe  favebflt,  eum  sicis  petenies  Gapitolium,  que  tribus  voca- 
banrar  snffrËgiis  ferendis  de  colotiia;  et  jam  populus  convederat,  <|uum,  Fuivio  concionari 
cforso,  Graeçbus  in  œdem  Jovis  Gapitolinam  ascendebat,  stipatus  suis  ex  composito.  Sed  impe- 
ditos  ab  lis  qui  tion  iguorabaUt  bominem  res  novas  moliri,  Vitato  comitio  défléètefiâ  iû  Porticum 
insidiabatur  ibi  advenariis. 
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78.  Tabulamum.  Demère  le  portique  de  Scipion  Nasica.  Il  occupe  toute  la 
partie  «xtérieure  de  Tlntermont,  du  côté  du  Forum.  Le  Tabularium  se  com- 
pose de  salles  à  rez-de-chaussée,  auxquelles  on  arrivé  par  le  Portique  de  Sci- 
pion ;  d'une  galerie  supérieure,  dominant  ce  portique,  et  d'une  galerie  infé- 
rieure, ouverte  à  ses  deux  extrémités  sur  le  clivus  Gaptolin  et  sur  celui  de 
TAsyle.  Ces  galeries  étaient  en  arcades,  avec  pieds-droits  décorés  de  colonnes 
doriques  engagées,  et  construites  partie  en  pierre  tiburtine  (travertin),  et  partie 
en  tuf  noir  (pepérin).  Elles  servaient  d'arcnives  publiques. 

I.  Cicéron,  parlant  des  \o\s  supposées  par  Antoine,  et  gravées  sur  l'airain,  dit:  ^ 
Earumque  rerum  fats»  tabulœ ,  gemente  populo ,  toto  Capitolio  figebantur.  Gic.  Pht- 
iipp.  V,  4. 

II.  Uapscfv'XA^aç  àno^t^oXrnçt  ràv  KXcôd^ov,  irty^Be  fitrà  TtoXkSiv  tô  RaTrïxwXtw,  xat 
ràs  ^YifJMypiy.àç  èùrouç,  ivatç  à'^aypccfoù  r&v  d'twxyj/isvwv  ^jav,  à7iioT:c(,ai  xat  êtdfôeipev, 
PtUT.  C«c.  541.  .  .  * 

in.  E'ttsI  iJè  Ktxépuv  ix  t^ç  f  yy>ïî,  ^v  ejjyyev  bnb  K'XcûSIov,  xaT8>9û5v,  xai  ^vupLSv&ç 
fiéyXf  ràç  êvjj^oipxi^àç  ffiXvouç,  ètç  b  KAû^toç  i9in>^sv  àvaypwpccç  elç  rb  KaTltroiXtov,  c^ttc- 
cnaae  ^içt.  xai  )«a^gî>8  xoXt  KXwdïoi»  fj-vi  itoLpàvxoq,  Plut.  Cato  min,  40*. 

—  On  croit  que  dans  les  trois  §  ci-dessus  il  est  question  du  Tabularium. 

IV.  Iconographie.  Dietro  questi  tre  tempj  [de  Jupiter-Tonnant,  de  la  Concorde  et  de  la 
Fortune],  si  erge  rimpettoalForo,  sopra  un*  alla  soslruzione  di  massi  quadrilateri  di  pietra 
albana,  un  portico  dorico,  del  quale  esteriormente,  Oltre  la  sostruzione,  non  si  ravvi- 
sano  che  i  capitelH  délie  mezze  colonne  che  lo  decoravano,  e  Varchitrave ,  le  quali 

parti  sono  di  travertino La  fabbrica  sorgeva  isolata  anche  ne*  fianchi,  «  nel  fiancho 

occidentale  era  Tingresso,  poiché  di  fronte  non  potea  avère  1  da  un  lato  era  costeggiata 
dal  CKvo  Gapitolino  ;  dair  altro  dal  Clivo  dell*  Asilo  :  essa  occupava  tutto  lo  spazio  che 
oggi  serve  di  palazzo  al  Senatore  di  Roma,  et  oltre  il  portico  menzîonato  di  sopra, 
v'erano  dietro  di  esso  sale  e  corridori ,  l'uso  de*  quali  ben  presto  vedrassi.  In  questo 
portico  stesso  esisteva  fino  due  secoli  fa  la  iscrizione  seguente,  la  quale  oggi  più  non 
si  vede,  e  che  mostrava  a  chiare  note  esse  questo  il  Tabulario  falto  insieme  colla  sos- 
truzione a  preprie  spese  da  Quinto  Lutazio  figliuolo  di  Quinto  Gatulo  : 

Q.  LVTATIVS  Q.  p. 

Q.  N.  CATVLVS  COS 

SVBSTRVCTÎONEM  ET  TABVLARIVM  S.  S.  FACTVND.  COEHAVïT. 

Questo  Q.  Lutazio  Gatulo  é  lo  stesso  che  fu  console  l'anno  di  Roma  674 ,  e  che  de- 
dicè  il  tempio  di  Giove  Gapitolino  rifatto  da  Silla....  Le  tavole  delle  leggi  doveano  es- 
sere  partie  sotto  il  portico  in  belle  ordine  disposte,  parte  nelle  salle  e  ne*  corridori , 
altrimenti  bon  vi  sarebbe  luogo  per  situarle  ;  ivi  ne'  tempi  bassi  erano,  corne  anche 
oggi  sono,  le  prigioni  ;  anzi  io  credo  che  fossero  prigioni  que*  vani,  che  esistono  den- 
trola  sostruzione,  sotto  il  portico,  ed  a  tal  effetto  si  fecero  nella  soslruzione  stessa 
quella  aperiure  quadrate  irregolari ,  in  alcuna  delle  quali  vedesi  indizio  di  fetrate. 
NtBBY,  Foro  RomanOy  c.  I,  p.  148.  -^  Nous  avons  emprunté  cette  description  à  Nibby, 
aprjès  en  avoir  nous-méme  reconnu  sur  les  lieux  la  parfaite  exactitude.  L'inscriptioa 
du  Tabularium  est  rapportée  dans  Donat  [de  Urbe  Roma^  II,  9]  ;  dans  Nardini  [Roma 
antica,  lib.  V,  c.  13]^,  dans  Gruter  [p.  170],  et  dans  Orclli  [iMcript.  laL,  n<»  51 J. 
On  se  rappelle  que  Coerav«<  pour  euravit^  indique  que  dans  ce  mot  u  est  long. 

76.  Temple  de  la  Foi.  Au  bas,  et  sur  le  côté  droit  de  Tescalier  qui  conduit 
à  FArea  du  temple  de  Jupiter.  Cétait  un  édifice  assez  spacieux,  puisque  le 
sénat  s'y  réunissait  quelquefois.  Il  avait  été  dédié  par  Attilius  Calatinus,  qui 
fut  consul  Tan  495. 

I.  Qui  jus  igitur  Jurandum  violât,  is  Fidem  violai,  quam  in  Gapitolio  vîcinam  lovis 
Optimi  Maximi  (ut  in  Gatonis  oratione  est)  majores  nostri  esse  voluerunt.  Gic,  de  Offie, 
m.  29.  '         "    \ 

*  Quum  captasset  opportunitatem  Cicero  per  absentiam  Clodii,  magoa  frequentia  scaudit 
in  Capitolium,  labulasque,  quae  acta  continebant  Clodii  tribunalus,  revuisit  corrupitque.  := 
"  Postquam  Cicero  ab  exsilio,  quod  ei  irrogalum  fuerat  a  Clodio,  rediit,  maltumque  pollens, 
tabulas  (ribunilias,  quas  publiée  Clodius  in  Capitolio  fixerai,  vi  absente  revuisit  et  detraxit 
Clodio. 
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II.  .  .  ' .  .  .ut  Fides  ut  Mens  :  quas  in  Capitolio  dedicatas  videmus  proxime  a 
M.  JEmiUo  Scauro  ;  ante  autem  ab  Attilio  Galdtino  erat  Fides  coasecrata.  Cic.  de  Nat, 
Deor.  II,  23. 

in.  DESCRIPTVM.ET.RECOGNITVM.EI.TABVLA 

JEMEA.QViE.FIXA.EST^ROHJS.lN.CAPI 
T0U0..£I>IS.FiDEI.POPVLI.R0MANI 
PARTE.DEXTERIORE. 

Martini,  Âcadem.  Ereol,  antiq.  monum,  sylloge  altéra,  p.  lOi.  —  Marini,  Àlti  e 
numumenti  degli  Àrvali,  t.  II,  p.  440,  a.  448. 

ROM^.IN .  CAPITOLIO .  POST .  TROPiBA 
AD.^DEM.Fn)E!.P.R. 

Marini,  AtU  e  monumenli  degli  Àrvali,  t.  II,  p.  457. 
lY.  Spectata  est  in  sde  Fidei  io  Capitolio  imago  senis  cum  lyra  puerum  docentis. 
Plin.  XXXV,  10. 

V.  Cura  Ti.  Graccfaus  in  tribunatu  profusissimis  largitionibus  favore  popidi  ocoupato 
rempablicam  oppressam  teneret,....in  sdeui  Fidei  publiée  convocati  Patres  conscripti 
a  consule  Mucio  Scœvola,  quidnam  in  tali  tempestate  faciendum  esset,  deliberabant. 
V.  Max.  III,  2,  17,  —  Quoique  Yalére-Maxime  ne  dise  pas  que  le  temple  de  la  Foi 
était  sur  le  Capitole,  cela  résulte  de  la  narration  du  même  fait  raconté  par  Paterculus. 
au  S  suivant. 

VI.  p.  Scipio  Nasica,...  quum  esset  consobrinus  Tib.  Gracchi,  patriam  cognationi 
pneferens,...  circumdata  lœvo  brachio  togse  lacinia,  ex  superiore  parle  Capilolii,  sum- 
mis  gradibus  insistens,  hortatus  est,  qui  salvam  vellent  rempublicam  se  sequerentur. 
Tarn  optimales,  senatus,  atque  equestris  ordinis  pars  melior  et  major,  et  inlacla  per- 
nieiosis  consiliis  plebs,  inruere  in  Gracchum,  stantem  in  Area  cum  oatervis  suis,  et 
concientem  pêne  tolius  Kaliœ  frequentiam.  Is  fugiens,  decurrensque  Clivo  Capitolino, 
fragmine  subsellii  ictus,  vitam,  quam  gloriosissime  degere  potuerat,  immalura  morte 
finivii.  Patercijl.  II,  5. 

VU.  Scipion  avait  interrompu  la  délibération  du  sénat  dont  nous  avons  parlé  au 
S  V,  en  disant  aux  sénateurs  :  «  Egomei  privalus  volunlali  veglrœ  me  ducem  offero  »; 
flc  deinde  lœvam  manum  apertœ  togœ  eircumdedit,  gublataque  dextra  proclamavU  : 
«  Qui  rempublicam  talvam  eue  volunty  me  tequanlur.  »  V.  T^Iax.  111.  2,  17.  Alors, 
ea  complétant  ce  récit  par  celui  de  Paterculus,  il  sortit  du  temple  de  la  Foi,  monta  au 
haut  de  Tescalier  du  Capitole  [tummif  gradibus)  afin  de  baranguer  le  peuple  et  d'être 
>u  de  la  foule  qui  était  dans  l'Intermont  [in  Area).  Gracchus  se  sauva  par  le  Clivtu 
Capitolinu»^  parce  que  e*était  Tissne  opposée  et  à  Tescalier  du  Capitole,  où  Scipion 
se  tenait  avec  ses  partisans,  et  au  temple  de  la  Foi  auprès  duquel  étaient  sans  doute 
groupés  les  sénateurs. 

77.  Temples  de  Vénus  Eryqne  et  de  Mens.  Au  bas,  et  à  gauche  de  Tescalier 
^  cordons  conduisant  à  l'Area  du  temple  de  Jupiter  Capitolm,  proches  Fun  de 
l'autre  et  séparés  par  un  sentier.  Tous  deux  furent  voués  Fan  535,  le  premier, 
par  Fabius  Maximus,  dictateur;  le  second,  par  le  préteur  T.  Otacihus,  à  la 
suite  de  la  bataille  de  Trasimène,  et  dédiés  deux  ans  après,  ce  qui  prouverait 
W  c'étaient  de  petits  temples,  puisqu'ils  furent  si  promptement  achevés. 
-Smilius  Scaurus  restaura  le  temple  de  Mens  vers  Tan  640. 

I.  Tum  [an.  655]  «des  volae.  Veneri  Erycin»  œdem  0-  Fabius  Maximus  dictator  vo- 
vit....  Menti  ftdem  T.  Otacilius  prœlor  vovit.  Tit.-Liv.  XXII,  10. 

II.  Duamviri  creati  sunt  Q.  Fabius  Maximus  et  T.  Otacilius  Crasses,  sdibùs  dedi- 
candis,  M«nti  OUcilius,  Fabius  Veneri  Ërycinœ.  Utraque  in  Capitolio  est,  canali  une 
discretœ.  Tit.-Liv.  XXXIII,  51  [an.  557]. 

m.  Ta  T^j  Ms'vTt;  xcx.'kovfUvyii  (yvoi^iïj»  «v  vo/iii^otro)  IxtxOpoi  Mfj.xj\LOç,  Tïspï  toc  Ki/a- 
^pixùroXç  xpàvotiyîyovcâç.  Plut.  De  fort.  Rom,  p.  264 1.— Les  guerres  Clmbriques 
éclatèrent  pour  la  première  fois  l'an  640  de  Rome. 

lY.  EffTt  ^k  i(M  yv<i/**jj,  rj  vvj  Aîot  e-j^oukictç  vecjç,  tjv  Mivrefi  xa>ov«v,  eiiUà  xal  roîjro 


*  Meoiis  [fanum]  dedicavit  iGmiiius  Scaurus,  qui  bclli  Cimbrici  tcmpore  vixit. 
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^^TxtpoiklfivktQi  mpï  rù  Ktii€pt/.ot  rolç  XP^^^^i  ytyovùtç  xsiBiipùatv»  Pldt.  De  fort  Jlaa». 
p.  J78  «.-Voy.  ci-dessos,  no  76,  g  FI.  . 

V.  Mknt.  in  CAPiT.  GRUTER.  p.  ISS.  Kalend.  antiq.  mois  de  Jain,  VI  dey  ides,  > 

Orelli,  Inseripi  lot.  t.  II,  p.  392.  S93. 

VI.  Mens  qaoque  namen  babet.  Menti  délabra  vfdemos 

Vota  meta  belli,  perfide  Pœne,  toi. 
Pœne,  rebeliarai  :  et  leto  consulfs  omaes 

Attoniti  Maaras  pertimaere  manns. 
Spem  metufl  ezpulerat  ;  cum  Menti  vota  senatoi 

Suscipîl;  et  melior  protinus  illa  venit. 
Adspicit  instantes  roediis  sex  lucibus  idas 

Illa  dies,  qaa  su«t  vota  soluta  Des. 

Ov.  Fait,  VI,  V.  241-248. 

78.  Escalier  a  cordons,  et  Porte  de  l'Area  du  temple  de  Jupiter. 

I.  Sur  Texistence  de  cet  escalier,  voy.  plus  haut  no  70,  et  oo  76,  g  VI,  VII. 

II.  Iconographie.  Nous  avons  placé  au  sommet  une  porte  ornée  servant  d^entrée  à 
YÀrea,  disposition  empruntée  aux  Propylées  d* Athènes. 

79,  Are  A  du  temple  db  Jupiter. — Statues  colossales  en  airain  de  Jupiter  et 
d'Hercule. — Statues  diverses.  L'Area  était  une  place  qui  entironnait  le  tem- 
ple. Elle  dominait  Flatermont  de  20  pieds  romains  environ ,  et  le  plateau  de 
la  Forteresse  de  1 2  pieds.  Une  muraille  la  défendait  de  toutes  parts,  non-seule* 
ment  pour  la  sûreté  du  temi)le,  mais  aussi  pour  garantir  une  foule  de  statues 
et  d*objets  d*art  qu'on  y  avait  consacrés.  VArea  était  un  ouvrage  de  Tarquin 
l'Ancien,  un  terrcrplein  fait  pour  y  bâtir  le  temple  de  Jupiter,  et  qu'on  n'avait 
pu  exécuter  ^'à  l'aide  d'énormes  murs  de  terrasse.  —  La  Statue  colossale  de 
Jupiter  fut  érigée  ^a^n  459,  par  Sp.  Carvilius.  Elle  était  en  airain,  dominait  les 
murs  d'enceinte  de  l'Area,  et  regardait  vers  le  Forum  et  l'orient.  —  La  Statue 
colossale  d'Hercule,  en  parallèle  de  celle  de  Jupiter,  du  côté  du  Cbamp-de- 
Mars,  était  aussi  en  airain ,  et  fut  apportée  de  Tarente  par  Fab.  Maxunus, 
lorsqu'il  eut  pris  cette  ville  l'an  543. 

I.  Aream  ad  sdem  in  Capitolio  Jovis,  quam  vover^t  bello  Sabino,  jam  priesagiente 
animo  futuramolim  amplUudtnem  loci,  occupât  fondamentis  [TarquiBiusPriseusl.  Tit.* 
Liv.  I,  58. 

II.  Eodem  anno  [S67]»..*  Capitelium  qnpqne  saxo  quadrato  substractum  est;  opas 
vel  in  hao  magnificentia  Urbis  conspiciendum.  Tit,>Liv.  VI,  4. 

III.  Sed  tune  [avant  le  temps  de  Milon  et  de  J.  César]  senes  aggeris  vastum  spa- 
tium,  et  Subslructiones  insanas  Capitolii  mirabantur.  Plin.  XXXVI,  15. 

IV.  ïivtxsjpTQOS  Se  xal  ràv  vgwv  xaTaérxewaÇsiv  tov  tç  Atàj  xal  t^ç  Hpocç  xai  ttIçASyivôcç, 
h  ^xatUùç  o\)TOç  eùxyivâT:oMovç,  ^Wip  iizoïinttoLxo  xoti  0eoîj,  iv  t^  r^kerj-zaicf.  npos  2a- 
6hovi  pMxrr  fàv  fikv  ovv  Xioov,  ip'  ou  rb  Isphv  ê>£Â>«v  lSpîj(j$xt,  7ro>3l>îfç  Ssôpîsvov  irpcC" 
y/Aarelas'  oiire  yàp  %ùrtpà9oioç  ^v,  oîki  bpjxkàç,  à\V  ànôrofio^  xalei?  Mpvfrjvvuvayô/xsvos 
dUloi'V'  àvcCkiip^'svf  biprikoiç  Ttoiy^oixàSiv  iT«/0£>«ê(siv,  xal  itoHv  xoûv  tls  rbv  /leralù  tôv 
T«  àveàvip.pâxw  x«l  T^ç  xopuf^ç  rânov  ip^fopT^Qxç,  bfioàbv  yivtQ$9it  isupioKtifKde,  xal 
Tifihi  bnoâoxnv  Is/oôv  ii:iTY^ttiroLTov.  D.  Halic.  III,  69*.  . 

V.  Efxeîvos  yà/5,  iv  T^areXsiftaiu'noUy.cùp.xxôp.svQç  itpbi  Zx^bouç,  siiÇuro  t^  iitxoù, 
T>î  npc^ii!xl  tJ  A^ïjv^,  eav  vtx>î<njy  rij  f^xv»  ^^°^i  aùrolç  xaraaxgucyàuety  xxl  xbv  /*iv  ffx<5- 
ireXov  é'v$(x  lêpiûeadaL  s/j,ùU  Toùj  ôecùj,  âvçàrjpu^Ql  ts  k<xX  yw/*a«  usydùiOti  àUiP-^ 
aaro.  D.  Halic  IV,  59  ».  ^  r       n       ^    ^   /-/— 


*  Est  etiam  Mentis  [templum]  ;  sed  id  dedicavit  Scaurus  iËmilius,  qui  bello  Cimbrico  vixit. 
=  *  Agçressus  est  etiam  rex  iste  [Tarquinius  Priscus]  œdificare  templum  Jovi,  Junohi,  et  Mi- 
nervs,  ut  vota  persolveret  quae  lis  fecerat  in  postremo  praelio  cum  Sabinis  commisse.* Collem 
igitur,  ubi  templum  erat  fundaturus,  labolriosa  egentem  opéra  (neque  enim  aditu  faeilis,  neque 
planus  erat,  sed  praêruptus  et  fastidiaius)  roui  lis  ex  partibus  sudibus  circumdedit  ;  atque  spa- 
tium  quod  erat  inter  ipsas  sudes  et  coJlis  verticem,  aggesta  raulta  terra,  plénum  effecit,  et  ad 
excipiendas  sacras  aedcs  aptissimum.  =  3  me  [Tarquinius]  in  ultirao  bello  cum  Sabinis'dimi- 
cans,  Jovi  et  Junoni  et  Minervœ,  si  ex  pralio  victor  discessisset,  templa  se  aedificaturum  vove- 
rat  :  ac  rupem,  ubi  deorum  fundaturus  erat,  celsis  substructionibus  magnisque  aggeribus 
complanavit.  *' 
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VI.  Brocchi  [Suolodi  Roma,  p.  SU]  donnant,  en  pieds  de  Parii,  U  biotciir  dei  di- 
vers points  de  Rome,  rapoorlés  au  niveau  de  la  Méditerranée,  l'exprime  aioii  : 

Campidoglio.  A\V  angolo  occidentale  délia  rnpe  Tarpea,  14  i,  p.  9. 

—  Piano  délia  chiesa  di  Aracœli,  151  p.  —  Le  même  écrivain  indique  la  baolcnr 
moyenne  dn  Tibre  à  20  pieds  ao-dessos  du  niveau  de  la  Méditerranée  ;  or  l'Intermont 
étani  arrosé  par  Taqueduc  de  la  Mareia,  dont  les  eaux,  soivant  Piranesi,  ne  s'élevaient 
pas  plus  baut  que  119  pieds,  le  sol  de  l'Intermont  étaii  dono  i1^  pieds  plus  bas  que 
VÀrea  du  temple  de  Jupiter. 

VII.  Restes  des  murs  de  terrasse  de  TArea.  —  Bi  questo  auguste  lempio  rCapitolio] 
non  vi  restano  altre  memorie  che  grandiose  sostruziioni,  le  quali  si  vedono  dalla  parie 
délia  cordonata  che  dalla  chiesa  del  Ges6  [Noili,  vf*  003  ;  Letarouilly,  rion.  IX,  57] 
porta  in  Campidoglio,  e  che  si  estendono  sotto  quelle  abitazioni  che  occupavano  il 
vicolo  délia  Pedaechtay\e  quali  in  parte  ancora  si  vedono,  benché  con  timoré  da  1  fo- 
restieri,  e  fanno  in  parte  coneiperne  qualche  idea.  Vkndti,  IhlU  antiehità  di  Roma, 
part.  I,  c.  S. 

VIII.  Siatues,  Statuas  virorum  illustrinm  ab  Augusto  ex  Capilolina  Area  propter  an- 
gnstias  in  Martium  Gampom  eolloeatas,  ita  snbvertit  atqoe  disjecit,  nt  restitui  salvis 
Utnlis  non  valnerint.  Soit.  Calig,  84. 

IX.  S4atue  eolottaU  de  Jupiter.  Qnoquidem  tempore  [an.  M9] ,  qnum  aruspiees 
ex  iota  Etruriaconvenissent,....  jusserunt  Simalacrum  lovisfacere  majus,  et  in  excelso 
collocare,  et  contra,  atque  ante  fuerat,  ad  orientem  cenvertere  ;  a  se  sperare  dixerunt, 
siillad  Signum,  qnod  videtis,  solis  ortum,  et  Forum,  Gnriamqne  eonspiceret,  fore  nt 
ea  consilia,  qu»  clam  essent  inila,  contra  salutem  Urbls,  etc.  Grc. ,  in  Caiil,  III,  •. 

X.  Gicéron,  après  avoir  rapporté  le  même  fait  que  dans  le  $  précédent,  dit  : 

Ni  post,  excelsura  ad  columen  formata  décore, 
Sancta  Jovis  species  claros  spectaret  in  ortus. 
Tnm  fore,  ut  occoltos  populus,  sanctusque  senatus 
Gernere  conatns  posset,  si  solis  ad  ortum 
Gonversa,  iode  patrum  sedes,  populique  videret. 

GiG.  de  iHvinat,  I,  18. 

XI.  Fecit  et  Sp.  Carvilius  Jovem  qui  est  in  Capitolio,  victis  Samnilibus  stcrata  lege 
pngnantibus,  e  pecloralibus  eorum,  ocreisque  et  galeis.  Ampljludo  tanla  est,  ut  con- 
spiciatur  a  Latiari  Jove.  Reliquis  lime  suam.  Statuam  fecit,  qu»  est  ante  pedes  simulacri 
eJQS.  Plin.  XXXIV,  7.  —  La  défaite  dont  il  est  question  ici  eut  lieu  Tan  459,  et  les 
Samnites  y  perdirent  plus  de  40,000  hommes.  Voy.  Tit.-Liv.  X,  S9  et  sqq.—  Le  Jupiter 
Latiar  était  sur  le  mont  Quirinal,  qui  avait  un  mamelon  appelé  Co//tf  Latiûris, 
Voy.  Vark.  L.L.  V,  gSl. 

XII.  Staiue  eolo$tale  d'Hercule.  Position  conjecturée.  Q  v  ivre  xal  h  Hpesx^iiç  iv  tA 

Tv)v  7r^>cv.'  Çtrab.  VI,  p.  278i.~La  reprise  de  Tarente  par  Fabius  Maximus  est  de  l'an 
543.  Voy.  Tit.-Liv.  XXVII,  16. 

XIII.  Aé-ySTou  rbv  ypxfiftaxioL  ttu^ioBon  toit  *a.Çiou  itspX  tôv  eeûv  t«  xekiùsi,  ràç  y^a- 
fàç  oÛTW  •npovetyofitùaavrcL  koù  toi/ç  dy^pukvxaç'  rbv  oZv  4dc$(dy  tlTtetv  Âno'ktlrcùifisv  towç 
^teùç  Japavxivotç  xc^o^^m/a^vou^.  qù  ^tv  (i^>à  rbv  w'kêvabv  reO  HpauHou^  paxw-ofuivctç 
UlùpxvTou  iftrrfltviv  K«7T(tuX((u xocl  lùcf^iQv  ifinicov  eUévx  xo^xflv  iawTol».  Plut.  Fab. 
Jfoo;.  22*. 

XiV.  Non  attigit  eum  Fabius  Verrucosns,  quum  Herculem  qui  est  Capitolio  Inde  [Ta- 
rento]  transferrel.  Pun.  XXXIV,  7. 

XV.  Kat  fiéhKsoon  iv  tû  Ra7TtTW>i»  tiOLpà  riv  ^paiàioi.  iSpùBvflOLV.  DiON.  XLII,  86  3« 

XVI.  Nous  nous  somixies  inspirés,  pour  la  position  de  ces  deux  Statues  colossales 
(celle  de  Jupiter  et  celle  d'Hercule)  d'une  médaille  de  Titus,  représentant  la  façade 
du  Capitole,  et  où  ces  deux  statues  nous  paraissent  figurées.  Voy.  ci-de9aou9  TOf*  9i, 
S  XXVII. 


1  Telle  est  la  Statue  colossale  d'Hercule,  traTaillée  par  Lysippe  et  fondue  en  airain,  que  Fa- 
Uns  Maxinras  consacra  dans  le  Capitole,  quand  il  état  repris  Tarente.  P.  Sgo  de  la  tfxid.  == 
'Tradilurinterrogantiscribœ,  quid  fiari  de  diis  vellet,  tabulas  et  signa significanli,  respondisse 
Fabius  :  •  Deos  irateaTèrentiuis  relînquamus.  »  Herculis  tamen  Signum  ingentis  magniiudi- 
nis  Taranlo  arectum  posait  in  Capitoiio,  juxta^ue  Statuam  equestrem  suam  ex  aère.  =  '  Apes 
quoque  in  Capitolio,  juxta  Herculis  Statuam,  sadem  occuparera  [au.  706]. 
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XVir.  statue  de  Carvitiut,  Aux  pieds  de  la  Statue  colossale  de  Jupiter.  Elle  a^ail  été 
faite  avec  lè«  ciselures  de  cette  dernière  statue.  Voy.  ci-dessus  g  XI. 

XVIIL  Statue  éque$tre  de  Fabius  Maximui,  Auprès  de  la  statue  d*^Hercule.  Yoy. 
ci-dessus  S  XIII. 

80.  Logements  des  ëdituens,  et  Entrée  des  Faviss^.  Les  édituens  ou  gar- 
diens du  temple  de  Jupiter,  exerçant  une  surveillance  de  jour  et  de  nuit ,  de- 
vaient être  logés  dans  l'enceinte  du  temple.  Nous  avons  placé  leurs  logements 
vers  la  porte  de  FArea,  et  près  de  la  partie  la  plus  accessible  des  murs  de 
clôture.  Nous  conjecturons  que  Tentrée  des  caveaux  du  Capitole,  appelés  Fok- 
visscBf  était  dans  les  logements  des  édituens. 

I.  Yarro  tescripsit,  in  memoria  sibi«sse,  quod  Q.  Galulus  curator  reslituendi  Gapi- 
tolii  diiisset,  voluisse  se  Aream  capitoli'nam  deprimere,  ut  pluribus  gradibus  in  sdem 
consceoderelur,  suggestusque  pro  fastigii  magnitudine  àltior  fieret  :  sed  facere  id  noa 
quisse,  quoniam  Favissœ  impedissent.  Id  esse  cellas  quasdam  et  cisternas,  qu»  in 
Area  sub  terra  essent,  ubi  reponi  solerent  signa  votera,  qus  ex  eo  templo  collapsa 

«ssent,  et  alfa  quasdam  religiosa  e  donariis  consecratis Conjectare  igilur...*.  Favis^ 

sot  esse  dictas  cellas  quasdam  et  specus,  quibus  œditui  capitolini  uterentur  ad  custo- 
diendum  res  veteres  religiosas;  A.  Gell.  II,  10. 

II.  Tacite  parlant  de  la  prise  du  Gapitole  par  les  Vitelliens,  dit:  Domitianus,  prima 
irruptione  apud  «dituum  oecultatns,  etc.  Tac.  Hist,  IH,  74. 

81.  Temple  de  Jupiter  Capitolin.  — Derbïère  :  Fontaine.  Le  temple  occu- 
pait le  milieu  de  TArea  et  Ton  y  montait  par  trois  degrés.  Il  était  d'ordre  do- 
rique et  presque  carré,  ayant  environ  200  pieds  de  long  sur  185  de  large.vSa 
façade  regardait  entre  Forient  et  le  midi.  Un  portique  de  douze  colonnes  de 
front  sur  trois  de  profondeur  la  décorait;  elle  était  couronnée  d'un  fronton 
surmonté  de  statues.  Deux  autres  portiques,  également  en  colonnade,  mais  à 
double  rang  seulement,  couvraient  ses  parties  latérales,  et  aboutissaient  sur  une 
muraille  ^ui  régnait  dans  toute  la  largeur  de  Tédifice  et  en  fermait  le  fond. 

L'inférieur  du  temple  se  composait  de  trois  nefs  à  l'extrémité  desquelles  se 
trouvaient  trois  édicules  parallèles,  séparés  par  des  murs  mitoyens,  et  ouverts 
sur  le  devant:  celui  du  centre  était  consacré  à  Jupiter,  celui  de  droite  à  Junon, 
et  celui  de  gauche  à  Minerve.  Les  édicules  prenaient  à  peu  pr4s  un  quart  et 
les  nefs  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale  du  temple.  La  forme  de  l'édifice 
étant  celle  d'un  temple  toscan,  la  nef  du  milieu  était  à  ciel  ouvert.  Le  temple 
de  Jupiter  Capitolin  fut  commencé  par  Tarqiiin-le-Superbe,  qui  l'éleva  en 
grande  partie;  mais  il  ne  fut  terminé  que  trois  ans  après  l'expulsion  de  ce  roi, 
l'an  245,  et  dédié  par  le  consul  Horatius  PulviUus.  Un  incendie  le  détruisit 
l'an  670.  Sylla  en  entreprit  la  reconstruction,  qui  dura  quatorze  ans,  et  la  dé- 
dicace eut  lieu  l'an  685,  par  le  ministère  du  consul  Lutatius  Catulus.  Auguste 
restaura  ce  temple.  Derrière  était  une  fontaine  pour  le  service  du  culte. 

I.  Toùç  6*  Bi/xAioui  ovx  &f$X9i  dslvai  toû  veO^  ;f/9ivov  irrtStworaç  /jlstù  rr^v  xscxôàuatv 

tlpy<kaa.TO'  oùjffiij'if  in'ksioicie  xb  ipyov  oùS*  «yr^s,  eiXV  inl  t&v  tnoLuaitùif  ^/o;fôvTwv  tûv 
xorà  ràv  xpirov  ivtxorbv  ifnareuoAvTCàv,  riiv  auver^Xstàcv  tXuSsv  b  vscâ$.D.  Halic.UI,  §91. 

II.  Ad  negotia  urbana  auimum  convertit  [Tarquinius  Superbus]  ;  quorum  erat  pri- 


^  Templi  [Jo vis  Capitolini]  autem  fundamenta  jacere  non  potuit  [Tarquinius  Priscus],  quod 
post  bcUum  çonfeccuiu  quadriennium  tanlum  vixisset.  Sed  multis  post  annis  Tarquinius,  qui 
tertius  ab  illo  regnavit,  et  qui  regno  exflulsus  fuit,  fundamenta  jecit,  et  magnam  iiliu»  œdificii 
partemfccit.  Veruiuuimen  ne  ipse  quidem  illud  opus  absolvic,8ed  annorum  magistraCuum  Icm- 
pore,  qui  tertio  post  anno  con»ulatum  gesterunt,  id  templum  ab«olutum  ««t« 
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ffiam,  ut  Jovis  Templum  in  monte  Tarpeio,  monumcntum  regni  saf  nominisque  rclin- 
qoeret.  TiT.-Liv.  l;  55. 

III.  Nondam  dedicata  erat  in  Capitolio  Jovis  œdes.  Valerius  Horatfasqae  consulcs  soF'- 
sortiti  nier  dedicaret.  Horatio  sorte  evenît .  Pnblicola  ad  Veientium  bellum  profeclus. 
TiT.-Liv.  Il,  8  [an.  245]. 

IV.  Tov  ék  vtwv  roït  Kaircrw^fou  Atiç  fvfoTO  fiïv  àyoLdi^ffsvj  Tapx'jvtoç  b  èkti/xapârou, 
vo'Xeftâv  ZctSivoiiy  eôxoâôfjLr,9i  ^s  Tocfinùvioi  b  loÙTtip^oç^  ulbi  ûv  ii  uicûvbç  xou  tJ^ajtiivou' 
xxOiep&asu  i*  oùx  e}>ô«aev,  d>X«  fitxpbv  el7T€>«£7reT«  tow  rùoi  tx^iv,  Srt  TapJixjvioç  i^i- 

ftkort/iianpbç  vLot^Biiptaoïv Tevo^ttrfvrjç  o\i^  xS^  IlorrXcxd^a  arpoLTsiai  eèvayxsc^oc;,  ^>îpc- 

vif/evoc  TOV  ûysâriov  xa.OLepovv.  Plut.  Publie.  14  *. 

V.  Tôv/Asv  yà/o  ixpCnov,  eu;  «r/sijTat,  TetpKvviov  xaramsvAvavTos,  ùparlov  Je  xxdtepcti- 
savTO»,  iv  Tolj  iixfOÀioii  Tto'ké/AOti  TtXfp  eè7Tw>ew  ràv  Je  Jeurg^ov  dlv^Tr>39« /xiv  2ûX/a>, 
imypàfvi  êk  r^  xaL6ispiô(TtL  Kôrov^o;,  3S6X>a  TryooaTroôavivroî.  Plut.  /*o6/»c..15  •. 

VI.  Et  ^e  fA-i  aTreûaetv,  ipLTtenp-^svOeci  rb  KaTrfTolÀtov  ô  xa2  ai»/*0-^vat  t5Ï;  ii/iépeci  ixst- 
••^Ç,  tÎ»  à  ôcvèpanoç  Ttpor,y6ptuosv'  ^v  J»  avT»ï  7ry»ô  /*(âc>  vôvotv  Ktinàlw^,  Ai  vuv  iôu)itaf 
xa>9u/Aev.  Plut.  Sulla,  27'. 

Vil.  n«vw  Vwpaiuv  ovrùiv  èç  rà  rotaura  ^xptvepy&v,  ré  rt  KçŒirdiXiov  \ji:b  tôv  ySaat- 
>«cjv  Tsrpefxovtoiç  itoo  ixpàodev  ezsQi  yevôp.ivotf  èvznpT^i9$-/iy  xal  rr^v  aîriav  oùJ^ei;  ^Tteviej. 
Appiah.  de  Bell,  civ.  ï,  p.  671  ♦. 

VIII.  Voverat  [Capitolium]  Tarquinius  Priscus  rex,  bello  Sabino^  Jeceratque  funda- 

menta Mox  Servias  Tullius,  sociornm  studio;  deinde  Tarquinius  Superbus,  capta 

Suessa  Pometia,  hostium  spoHis,  exstruxere.  Sedgioria  operis  libertati  reservata  :  pulsis 
regibas,  Horalius  Pulvillus,  iterum  consul ,  dedicavit  ea  magnificenlia ,  quara  immens» 
postea  populi  romani  opes  ornaient  potfus  quam  augerenl.  lisdem  rursus  vestigiis  si- 
tum  est,  postquam  interjecto  quadringentorum  viginli  quinque  ânnorum  spatio,  L.  Sci- 
pione,  C.  Norbano  consulibus,  flagraverat.  Curam  vicior  Sulia  suscepit  neque  tamen 
dedicavit;  hoc  solum  felicitati  ejus  fuit  negalum.  Lutatii  Catuiinomen,  inter  tanta  Gœ- 
sarum  opéra,  usque  ad  Vilellium  mansit.  Tac.  Hisl.  HI,  72. 

IX.  Templum  Jovis  in  Capitolio,  quod  incendio  consumplum  ac  refectum  erat,  à  Q. 
Calnlo  dedicatum  est.  Tit.-Liv.  Epito,  XCV11I. 

X.  CaPITOLIVM  et  PoHPEIVM  THEATRVM,  VTRVMttVE  OPVS  IMP'ENSA  GRANDI,  REFECI ,  SINE 
VLLA  I5SCRIPTI0NE  NOHINIS  MEI.    LAP.  ANCYR.  COl.   4. 

XI.  Capitolium  illud  templis  tribus  iUustratum ,  palèmis  atque  etiam  hujus  amplissi- 
misdonis  ornaliaditus  J.  0.  M.,  Junonis  Reginœ,  Mipervœ,  etc.  Cic.  Fragth,  pro  Scauro, 

XII.  L'emplacement  du  temple  de  Jupiter  est  occupé  maintenant  par  l'église  et  le 
couvent  de  VÀra-eœli.  Des  bulles  du  treizième  siècle  désignent  ainsi  ces  édifices  :  — 
Monasterium  S.  Mariœ  de  Capitolio.  Voy.  Casimiro,  Memorte  itlorice  délia  chieta  e  co^ 
,venlo  di  5.  Maria  in  Aror-eceli  di  Romaj  c.  HI ,  p.  15  et  sqq. 

XIII.  Iconographie.  ÉnocnOri  â*  èiil  x/svjTTtJb;  î>'/'v;>i?»  /Sîêïjz&i;,  àx.r<xiT)^i9pos  TrrJ  TTf- 
piooovy  Jtax&ffî&jv  7ro(fc>v  ëyyiora  tjîjv  it'kivpàv  «;^ûiV  éxâîTvjv  ô/ty^v  dV  ri  rb  Sioààrrov 
tûpoi  r\i  otj  T>3>  uTiipoyrii  xoxj  /xinxovs  ixapôt  rb  TT^âroç,  oùâ*  5X&iv  TtsvrsKM^sKx  TTO^oiv 
iTtlyàp  rôti  xùroiç  $sp.€XloLç  b  /«Ta  Tr^v  ifjLTTpYioiv  oUoi^Qiir,$sU  xaTa  roui  ncnipKi  -^/xwv 
rjpéBriy  rfj  iio^urÂsia:  r^i  v^rn  fxàvov  (ftaXârrcov  toû  àpy^aioUy  in  /xiv  row  xaTà  TT^iffWTrov 
p-ipoui  Tt'pbi  pLeori/xêpiav  ^\énovroiy  rpnùCi  -neptKcipLoxvàpiSvoi  vri^^  xto'vojv,  i»  as  t6>» 
TrXayteav,  âti:ï&'  jv  ik  aùrù,  rpéli  è'vsfjt  orvjxoî  itccpoùy/fXot,  KOivtkç  s'xovtiç  TrXiV/oaç*  p^iaoi 
/uv,  b  roXi  Moi'  Ttap*  ixûrspov  ^k  rb  p^ipoiy  o,  ti  tT^  Epcti,  x«i  b  riiî  AOYjJcci,  Uf  hbi 
AtroXf  xM.fjLiKi  ariyrii  xoLÀUTrrôpLsvot.  D.  Halic.  IV,  61*. 

*  Templum  Jovis  Capitolini  Tarquinius,  Deraarati  filius,  in  bello  quod  gessit  cum  Sabinis 
Toverat.  Id  Tarquinius  Superbus,  ejus,  qui  voverat,  filius  vel  nepos,  exstruxit  :  non  dedicavit 
tamen,  sed  erat  pêne  absolutum,  quum  Roma  pelleretur.  Ut  jam  uadcquaque  pcrfeclum  et  de- 

cemi  specie  fuit  exstructum,  affeclavil  id  Poblicola  dcdicarc Quum  autem  Poblicolaî 

nécessitas  iucumberet  expedilioois,  concessa  ex  plebiscito  Iloratio  dedicalio  est.  =  *  Primum 
[Capitolium]  quod  Tarquinius  (ut  jam  dictum  est)  condidit,  et  dedicavit  Horalius,  inceodium 
bellis  civîlibus  absumpsit.  Secundum  excitavit  Sylla,  sed  Catulus,  Syiia  fato  prsevonto,  est  de- 
dicationi  praescriptus.  =  ^  Quod  ui  maturaret  [SyLla],  Capitolium  conflagraturum  ;  idque 
eodem  evenisse,  quo  ille  pnedixerat,  die,  qui  fuit  pridie  Non.  Qniutiles,  quas  nunc  vocamusJu- 
Iias.=*  Quamvis  senatus  populique  romani  cura  minime  cesset  in  rébus  talibus,  tamen  Capito- 
lium iocerta  causa  conflai;  ravit,  a  re^^ibus  au  te  CCCC  annos  conditum.  =  ^  Exstructum  ac 
fundatum  super  crepidinc  alla,  octo  plethros  ambiiu,  [ledum  ferme  ducenlorumeiogula  Uteni 
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XIV.  Ni  texle^  ni  raines  ne  nous  apprennent  combien  le  temple  avait  de  colonnes 
sur  sa  façade,  m  quel  était  son  ordre  d'architecture.  Les  monnaies  ou  médailles  ii*oX~ 
frent  à  cet  égard  que  des  secours  incomplets,  surtout  pour  le  nombre  des  colonnes. 
Deux  revers  de  deniers  d'argent ,  que  nous  copions  ci-dessous,  et  qui  représentent   le 
temple  de  Jupiler-CapitoJin ,  lui  donnent  tantôt  quatre  colonnes,  tantôt  six.  Or,  cette 
disposition  était  matériellement  impossible,  vu  la  grande  largeur  de  l'édifice,  qui  n'était 
pas  moindre  de  185  pieds  romains,  équivalant  à  prés  de  55  métrés,  ce  qui,  pour  six 
colonnes,  donnerait  des  entre-colonnements  de  plus  de  9  métrés,  portée  beaucoup  trop 
grande  même  pour  des  épistyles  en  charpente.  Nous  disons  en  charpentet  parce  qu*en 
donnant  douze  colonnes  au  temple,  les  entre-colonnements  ont  encore  4  à  5  métrés, 
espacement  beaucoup  trop  considérable  pour  des  épistyles  en  marbre,  qui  se  faisaient 
toujours  en  blocs  d'un  seul  morceau,  taillés  comme  des  poutres,  sans  aucune  armature 
ni  en  fer  ni  en  bronze,  et  jamais  en  plates-bandes,  comme  dans  nos  constructions  mo- 
dernes. Il  est  donc  certain  que  ce  temple,  réédifié  avec  tant  de  magnificence  par  Sylla, 
qui  employa  à  sa  construction  les  colonnes  de  marbre  d'un  temple  de  Jupiter  Olympien, 
commencé  à  Athènes  [voy.  le  §  suivant],  avait  des  épistyles  en  charpente.  On  doit  at- 
tribuer à  cet  emploi  du  bois  les  incendies  qui  ruinèrent  le  Capitale  à  diverses  époques, 
et  notamment  celui  dont  nous  aous  occupons,  que  4e  feu  dévora  du  temps  de  Vileîlius. 
Nous  n'avons  pas  tenu  compte  du  dessin  des  deniers  ci- 
contre  pour  le  nombre  des  colonnes,  la  logique  ne  le  per- 
\    mettant  pas  ;  mais  nous  y  avons  eu  égard  pour  l'ordre  d'ar- 
^  cbitecture  qui,  d'après  ces  mêmes  dessins,  serait  dorique.  Ce- 
u  )  tait  Tordre  du  Capitole  primitif,  et  comme  en  réédifiant  ce 
1 1  temple,  on  s'attacha  à  ne  rien  changer  ni  à  sa  forme  ni  à  ses 
"/  proportiops,  il  nous  paraît  à  peu  prés  cerUin   qu'on  y  cou- 
/   serva  l'ordre  dorique. 

La  première  figure  est  le  revers  d'un  denier  d'argent  de  la 
famille  VoUeia,  et  la  seconde  de  la  famille  Pelillia.  Ces  de- 
niers ont  été  frappés  du  temps  d'Auguste.  On  voit  sur  le  pre- 
mier denier  qu'on  montait  au  temple  par  trois  degrés.  Voy. 
^      A     ^^     rAcfflttr.  MorelLy  famil.  Pelillta,   1,  2;  et  Volteia,  1.— 
-j^j^^^^  \\  Vaillant,  famil.  rom.  Pelillia,^.  Voy.  aussi  ci-dessous  g  XXVII 
^-^^^^^      "^,  la  figure,  pour  la  position  parallèle  des  trois  temples. 

XV.  Sic  est  inchoalum  Alhenis  lemplum  Jovis  Olympii.ex  quo 
I  Sulla  capitolinis  œdibus  advexerat  columnas.  Plin.  XXXYI,  6. 

XVI.  Nam  quum  esset  habita  ratio ,  quemadmodum  ex 
utraque  tecti  parte  aqua  delaberetur  ;  utilitatem  fastigii  templi 
dignitas  consecuta  est:  ut,  etiamsi  in  cœlo  Capitolium  sta- 
tueret'ur,  ybi  imber  esse  non  poteçt,  nuUam  sine  fastigio  4i- 

gnitatem  habiturum  fuisse  videalur.  Cic.  de  Oral,  lll,  46. 

XVII.  Mox  suslinentes  fastigium  [Gapitolii]  aquils,  vetere  ligne,  traxerunt  flammam, 
alueruntque.  Tac.  BisL  III,  71. 

XVIU.  Ornantque  signis  fictilibus  aut  œreis  inauratis  earum  [œdium]  fastigia  Tusca- 
nico  more,  uti  est  ad  Gircum  Maximum  Cereris  et  Uerculis  Pompeiani ,  item  Gapitolii. 
VlTRUV.  111,  2. 

XIX.  Bonis  mulctatis,  ex  eo  quod  in  publicum  redaclum  est,  »ned  in  Capilolio  li- 
mina,...  Jovemque  in  culmine  eum  quadrigis...  posuerunt.  Tit.-Liv.  X,  23  [an.  456]. 

XX.  Ficliles  in  fastigio  templi  [Gapitolii]  ejus  [Tarquinii]  quadrigas.  Plin.  XXXV,  12. 

XXI.  Quum  Summanus  in  fastigio  Jovis  Oplimi  Maximi,  qui  tum  erat  fictilis,  e  cœlo 
ictus  esset,  nec  usquam  ejus  simulacri  caput  inveniretur,  arusplces  in  Tiberim  id  de- 
pulsum  esse  dixerunt ,  idque  invenlum  est  eo  loco.  Gic.  de  Divinat.  I,  10.  -«  Geci 
prouverait  encore  que  le  temple  était  à  la  pointe  septentrionale  de  la  montagne,  c'est- 


pffîCûvs, 


hahens  :  pari  fere  longitudine  ac  latitudine  ,  ne  quindecim  qaidem  integrorum  pedum  dif- 
ferentia.  Etenim  templum  quod  supra  eadem  fandamenta  pairum  nostrorum  aetate  post  incen* 
dium  fuitaedificatum,  solo  luxu  ac  materias  magnificentia  a  prisco  diffiert,  ut  compertum  est. 
A  parte  enim  frontis  fergentis  ad  merîdiem  triplicem  columnarutn  ordinem  habet,  a  lateribus 
duplicem  :  et  in  ipso  tria  sunt  délabra,  qiue  recta  série  sunt  exstruèta,  et  ita  inter  se  conjuncta 
ut  communia  habeaut  latera.  Ac  médium  quidem  est  Jovis;  ab  utraque  parte,  Junenis  et  Mi- 
nervae,  sub  iisdem  pinnaculis  et  iitAem  teetis. 
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à-dire  h  )*endroit  le  plas  éloigné  du  Tibre,  car  i  Vaulre  extrémilé,  il  n'y  efti  ea  riOA 
d'extraordinaire  à  ce  que  la  tète  de  Summanus  eût  roulé  dans  le  fleave. 

XXII.  Saétûfie,  racontant  les  fanérailles  de  César,  dit  qu'une  partie  do  peuple  fou- 
lait brûler  le  corps  du  dictateur  dans  le  temple  de  Jupiter-Capitolin  :  —  Quem  qnam 
pars  in  Capitolini  Jovîs  cella  cremare,  pars  in  Guria  Pompeii  destinaret,  etc.  Sust. 
Ccps.j  84.  —  Ceci  prouve  que  le  temple  de  Jupiter  était  i  ciel  ouvert,  car  on  ne  peu( 
pas  supposer  que  le  peuple  voulût  incendier  le  temple  le  plus  auguste  de  Rome.  Il 
est  permis  de  lui  prêter  cette  intention  pour  la  Curie  de  Pompée,  où  César  avait  été  tué. 

XXIII.  Comitia  quum  ambiliosissime  fièrent,  et  ob  hoc  senatus  i»  Capitollo  baberetur, 
milYus  volans,  mustelam  raptam  de  cella  Jovis  in  medio  consessu  patrum  misit.  Obsbo. 
de  prodig,  71  [an.  S88.]—  Ce  fait  indique  encore  une  nef  A  ciel  ouvert. 

XXIV.  Gum  inter  alia  prodigia  fulmine  dejectum  esset  in  Capitolio  Jovis  signum,  ca- 
putejus  peraruspices  inventum  est.  Tit.-Liy.  EpiUm,  XIV  [an.  475].^  Autre  preuve 
que  la  nef  était  à  ciel  ouvert. 

XXV.  Lepidus  Censot,...  œdem  Jovis  in  Capitolio  columnasqne  circa  polieQdaa  albo 
locavit  :  et  ab  bis  columnis,  qus  incommode  opposita  videbantur,  signa  amovit  ;  cly- 
peaque  de  columnis,  et  signa  militaria  affixa  omnis  generis  dempsit.  Tit.-Liv.  XL,  51 
[an.  575].  —  Ces  courts  renseignements  &ur  le  Capilole  primitif  ont  leur  valeur;  on 
voit  que  ce  temple  n'eut  d*ab6rd  que  des  colonnes  de  pierre  que  Lépidus  fit  couvrir  de 
Stac  ;  que  des  trophées  militaires  étaient  attachés  à  ces  colonnes,  et  que  bous  le  pé- 
ristyle il  y  avait  beaucoup  de  statues.  Pline  [XXXIV,  5]  et  Dion  Cassius  [XLllI,  45]  nous 
apprennent  que  parmi  ces  statues  on  voyait  celles  en  airain  des  Rois  de  Rome. 

XXVI.  Intérieur  du  temple,— Nefi  latérales.  Elles  étaient  couvertes  par  un  plafond 
encaissons,  doré.  —  Laquearia ,  quœ  nunc  et  in  privatis  domibus  auro  teguntur,  posi 
Carthaginera  eversam  primo  inaurata  sunt  in  Capitolio,  censura  L.  Mummii.  Inde  tran* 
slere  in  caméras  quoque  et  pariètes,  qui  jam  et  ipsi  tanquam  vasa  inaurantur  :  quum 
sua  stas  varia  de  Catulo  existimaverit,  quod  tegulas  œreas  CapitoUi  inaurasset  primus. 
Plin.  XXXIII,  3.  —  Laquear  et  Lacunar  sont  synonymes.  Winckelmann  dérive,  avec 
raison,  Lacunar  de  Lacus.  C'est  proprement  ce  que  nous  nommons  des  caitiont.  Voy. 
Memarq.  sur  l^Ârchiteclure  des  anciens^  cl,  p.  68,  in-8o. 

XXVII.  Les  eellœ.  Sur  les  trois  eellœ  parallèles, 
voy.  ci-dessus  §  XllI.  —  Lex  vetusU  est  priscis 
Ittteris  verbisque  scripta ,  ut  qui  prstor  maximus 
sit ,  idibufi  septembribus  clavum  pangat.  Fixa  fuit 
dextro  lateri  «dis  Jovis  Optimi  Maximi ,  ex  qua  pâ- 
tre Minervœ  templum  est.  Tit.-Lcv.  VIÏ,  5.  — Le 
côté  gauche  du  temple  de  Jupiter  doit  s'entendre 
de  la  gauche  du  spectateur.  La  figure  ci-contre, 
représentant  le  Capitole  reconstruit  par  Vespasien, 
en  fournit  la  preuve.  Voy.  Morell.  Numismai, 
XII  Imp,  rom,y  t.  II,  Num.  Titi  Vesp.  ex  »re  ma- 
gno,  tab.  X,  no  9.  Voy.  aussi  Num.  Vesp.  ex  asre 
magno,  t^b.  XHI,  n»  33;  et  deux  médailles  d'ar- 
gent de  Domitien.  Ibid.  Num.  Domit.,  tab.  IX, 
n»  1  ;  tab.  XIV,  no  14. 

XXVIII.  Judicia  in  fœneratores  eo  anno  [560]  multa  severe  facta  sunt...  De  muleta 
damnatomm  quadrigœ  inauratœ  in  Capitolio  positae  in  Cella  Jovis  supra  fastigium  «di- 
eul»,  etduodecim  clypea  inaurata.  Tit.-Liv.  XXXV,  41. 

XXIX.  Rom»  scalpturatum.  [pavimentum]  in  Jovis  Capitolini  œde  primum  factum  est, 
pMt  tertlum  Pumicom  bellum  inîtum.  Plin.  XXXVI,  25  [de  l'an  605  à  604]. 

XXX.  La  figure  ci-contre  représente  la  cella  de  Juplter- 
Capitolin  avec  la  statue  du  Dieu.  C'est  le  revers  d'un  denier 
d'argent  gravé  dans  le  Thésaurus  Morell.  j  incerta,  tab.  I,  1 
P,  et  dans  Vaillant,  famil.  Rom.,  incerU,  teb.  CL,  1.  On 
reconnaît  que  la  eella  avait  des  colonnes  corinthiennes.  Le 
Dieu  tient  de  la  main  gauche  une  hasle  pure,c'est-à-dire  sans 
fer,  et  un  foudre  de  la  droite.  H  est  encore  ainsi  représenté,  et 
le  corps  nu  jusqu'à  la  ceinture,  sur  le  revers  d'une  médaille  de 
J.  César.  Voy.  Morell.  numismat.  XII,  imp.  rom,,  Num.  Cœs. 
tav.  VI,  no  4;  et  Thesaur.  Morell.,  famil.  Julia,  tab.  8,  1. 

XXXI.  Statue.  —  Voy.  le  $  précédent,  pour  sa  position. 
Outre  cette  autorité  pour  prouver  qu'elle  éUit  assise,  on  peut  encore  invoquer  les  deux 
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passages  suivants  de  loséphe  et  de  Dion  Gassius  :  £2;  rottro  âk  tt fioiiÇvi  tô  iulvvmi^  ocjTGè, 
&rct  âvi  xat  Buyvxpo^  ocùxSi  ysvofiiyYjç,  àyscM/xloccç  èni  xb  KaTrercrixtov  inl  roîi  yôvocvt  jcsc- 
roLxiSîXM  rov  âtyckÀfMLroç.l.  Joseph.  Antiq,  jud.  XIX,  1,  g  2*.  édit.  JHndorf. 

XXXII.  Dion  racontant  le  retour  d*Âuguste  à  Rome,  après  ses  triomphes,  Tan  T-4i, 
s'exprime  ainsi  :  Rat  ii  xh  Kairtrûi^wv  dva'A^wv,  tvjvts  ^j5v/;vi;rô  tûv  jlià.ÇSoiv  itspcstXe, 
xoù  h  T»  xou  Awf  yàvaxa.  xoreôSTO.  DiON.  LIV,  23  2. 

XXXIII.  Ovide,  parlant  des  premiers  temps  de  Rome,  dit  : 

Jupiter  angusia  vix  totus  stabat  in  œde,  ' 

Inque  Jovis  dèxtra  fictile  fulmen  erat. 

Ov.  Fa««.  I,  V.  201,  202. 

—  Ce  passage,  rapproché  des  deux  suivants,  nous  a  fait  conjecturer  que  le  foudre  de 
Jupiter  était  d'or. 

XXXIV.  Sequenti  nocte  slatim  videre  visus  est  filium  mortali  specie  ampliorem,  cum 
fulmine  et  sceptro,  exuviisque  Jovis  Opt.  Max. ,  ac  radiata  corona  super  laureatam 
currum,  bis  senis  equis  candore  eximio  trabentibus.  Suet.  Àug,  94. 

XXXV.  Nam  nunc  ego  si  te  subripuisse  suspicer 
Jovi  coronara  de  capite,  e  Capitolio, 
Quod  in  culmine  adstat  summo  : 

Plaut.  Trinum.  I,  2,  v.  47-49. 

—  Ces  vers  où  il  s*agit  d*un  vol,  font  connaître  la  matière  précieuse  de  la  couronne. 

XXXVI.  Matière  de  la  statu^,  ^  Pline  (XXXIV,  7]  dit  que  jusqu'^à  la  conquête  de 
l'Asie  toutes  les  statues  des  dieux,  dans  les  temples,  furent  de  bois  ou.de  terre  cuite, 
et  Varron,  contemporain  de  J.  César,  nojis  apprend,  dans  un  passage  conservé  par 
Nqnius  Marceilus,  que  de  son  temps  il  y  avait  des  statues  de  Jupiter  en  marbre,  en 
ivoire,  et  même  en  or:  —  Paupertates  nove  positum  numéro  plurali.  Varro  de  vita 
populi  Romani  lib.  XI  :  Quid  inter  hos  Joves  intersit,  et  cos  qui  ex  marmore,  ebore, 
auro  nunc  fiunt,  potes  animo  advertere,  et  horum  temporum  divitias  et  iilorum  pauper- 
tates.  Non.  Marcell.  v.  Paupertaleê.  —  Nous  croyons  que  la  statue  de  Jupiter  du 
Capllole  de  Sylla  était  en  ivoire,  à  Timitation  du  Jupiter  Olympien  d'Athènes.  Le  marbre 
était  une  matière  trop  peu  précieuse,  et  l'or  une  matière  moins  distinguée  que  l'ivoire. 
On  avait  déjà  à  Rome  un  exemple  de  statue  d'ivoire  au  temple  de  Jupiter  bâti  par 
Méteilus,  plus  de  soixante  ans  auparavant.  Voy.  plus  bas  nO  150,  §  IX. 

XXXVII.  Enumerat  auclores  Verrius,  quibus  credere  sit  necesse,  Jovis  ipsius  si ma- 
lacri  faciem  diebus  festis  minio  illini  solitam,  triumphantumque  corpora  :  sic  Gamillum 
triumpbasse.  Hac  religione  etiam  nunc  addi  in  unguenta  cœn»  triumpbalis,  et  a  cen- 
soribus  in  primis  Jovem  miniandum  locari.  Plin.  XXXHI,  7. 

XXXVIH.  Quod  quum  ita  se  babeat,  cui  Deorum  hominumve  indignum  videri  potest, 
inquit,  eos  viros,  quos  vos  sellis  curulibus,  toga  prœtexta,  tunica  palmata,  et  toga 
picta,  et  corona  triumphali,  laureaque  honoraveritis,  quorum  domos  spoliis  hostium 
affixis  insignes  inter  alias  fecerilis,  pontificalia  atque  auguralia  insignia  adjicere?  Qui, 
Jovis  Optimi  Maximi  ornatu  decoratus,  curru  auralo  per  Urbem  vectus  in  Capitolium 
ascenderit.  Tit.-Liv.  X,  7. 

XXXIX.  Quid,  si  vidisset  prœtorem  in  curribns  altis 

Exslantem,  et  medio  sublimera  in  pulvere  Girci 
In  tunica  Jovis,  et  pictœ  Sarrana  ferentem 
^Ex  humeris  aulœa  togs,  etc.    Juv.  S.  X,  v.  36-39. 

XL.  AuteU  de  Terme,  de  la  Jeunette,  et  de  Mart.  Ces  trois  Autels,  plus  anciens 
que  le  temple  de  Jupiter,  furent  conservés,  par  un  point  de  religion,  lorsqu'on  bâtit 
ce  temple.  Celui  de  Terme  était  devant  la  cella  de  Jupiter,  dans  la  nef  découverte  ; 
celui  de  la  Jeunesse  dans  la  cella  de  Minerve,  et  celui  de  Mars  sous  le  péristyle  du 
temple.  Tous  trois  étaient  fort  petits  et  à  peine  apparents. 

XLL  Lorsqu'on  voulut  exaugurer  divers  autels  qui  se  trouvaient  sur  la  partie  du  mont 
Capitolin,  où  l'on  devait  bâtir  le  temple  de  Jupiter  :  oi  [t-ïv  ovv  cùXot  Qioi  re  xsù  ^é- 
fxovsi  inérpefxv  aùxoli  eU  êxe'px  x^/séa  xoùç  /iufi&vi  fiexafépaiv  ol  <?è  xou  Téppavoç  xai 
xr,i  Ne©T>rroî  iro^Xà  TtapsuxouijLévoiç  rolç  pjk^moi  xai  >t3ia/&ou(7tv  oOx  iitiiodrflcL^,  eù3* 
•^•/s j^ovTO  ■nv.pa.yo^pTiQM  twv  tottwv.  xoiyàpxoi  trriiJ.izepu'krifO-nQW  «yrôv  o\  fiùt^oï  x^  xarccr 


'  £o  nutem  insanixprocessit  [Cali(,'ul.i]  ut,  quum  filia  ei  uataesset,  eam  iu  Capitolium  dc- 
Ijtani  in  siinulacri  {^enua  deponeret.  =  ^  la  Capitolium  a»ceiidens,  lauream  fascibus  dctraxil, 
ac  ad  Joris  cam  |;enua  deposuit. 
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cxsif^  r&tf  Up&v  xai  vuv  6  /ai v  Srtpiç  iaxpj  h  r&  itpovAta  riiç  i^vS^,  b  ^  ittpot  iv  oOrâ 
76«vix£i  ir>>;9^9y  Tou  l<r9U{.  D.  Malic.  III,  69^. 

*—  Malgré  TassérlioD  de  Denys  d'Halicarnasse,  T  Autel  ou  la  statae  de  Terme  était  dam 
la  lef  do  temple  de  Jupiter,  parce  que  cet  endroit  était  à  ciel  ouvert.  Denys,  en  Tin- 
diquant  dans  le  temple  de  Minerve,  aura  pris  VAutei  de  Mars^  dont  il  ne  parle  pas,  pour 
eelni  de  Terme.  Les  vers  suivants  indiquent  cette  communauté  avec  Jupiter  : 
Quid,  nova  cum  fièrent  Capitolia?  nempe  Deorum 

Cuncta  Jovi  cessit  turba,  locumque  dédit. 
Terminus  (ut  veteres  memorant)  conventus  in  sde 

Rcstitit,  et  magno  cum  Jove  templa  tenet. 
Nunc  qnoque,  se  supra  ne  quid  nisi  sidéra  cernât, 
Exiguum  templi  tecta  foramen  habent.    Ov.  Fatt.  I,  t.  667-679. 
XLTI.  Pinxit  hic  [Nicomachus]  raptum  Proserpinœ,  qu»  tabula  fuit  in  Gapitolio,  in 
Minenr»  delubro  super  «diculam  Juventatis.  Plin.  XXXV,  10. 

XLIII.  Exauguralion  de  divers  petits  temples  [lar.ella)  pour  bâtir  le  Capitole.— Gom- 
que  omnes  dii  libenter  inde  migrassent.  Terminus  solus,  hoc  est  liroitom  deus,  descen- 
dere  noluit,  sed  illic  remansil...  Uode  in  Gapitolio  prona  pars  tecti  patet,  qu»  lapidem 
Ipsum  Termini  spectat,  nam  Termino  non  nisi  sub  clivo  sacriiicabatur.  Serv.  fii 
JEneid.  IX,  y.  448. 

XLIY.  Ei^auguration  des  divers  Autels.  ->  Atque  ipsi  Inde  cedere  omnes  volnemnt, 
prster  illos  quos  memoravi,  Martem,  Terminum,  Juventatem  ;  atque  ideo  Gapitolium 
lia  constmctum  est,  ut  etiam  isti  1res  essent  tam  obscuris  signis,  ut  hoc  vix  hominas 
docUssimi  scirent.  S.  Aug.  de  CivU.  Dei^  iV,  23. 

XLV.  Fontaine.  Rivis  hic,  et  opère  supra  terram,  in  Gapitolium  eam  aqnam  duxtt 
[Marcins  anno  ncviii],  cuiab  auclore  Marciae  nomen  est.  Frokt.  Aquœd,  7. 

XLYI.  Servilius  Gaepio  et  L.  Cassius  Longinus,  censores,...  anno  post  Urbem  coo- 
ditam  ncxxvii,...  aquam  quœ  vocatur  Tepu/a,...  in  Romam  et  in  Gapitolium  addncen- 
dam  curaverunt.  Ibid.  8. 

XLVII.  Ta  KaTTtTûiXwv  xar^âc^s.  xal  «ùtoÙ;  t>î;  ^ou>^;  àvMpeO^vat  ^^laauUvrtiç^  h 
Mùptoç  Ax^àfiv^oç^  Spcaç  &Tt'kt^e  rivà;  ràv  oxvea,  xal  fipa^vovzoç  ivepoi  rb  u^ùtp  xb 
è:ttfipéov  iç  rb  Ispbv  àivepov.  Appian.  de  Bell,  eiv,  I,  p.  628*. 

62.  Prison  publique  et  Degrés  gémonies.  Sur  la  pente  inférieure  du  mont 
Capitolin,  à  Tangle  du  CUtus  de  TAsyle  et  de  la  voie  du  Forum  de  Mars.  Son 
entrée  regardait  la  montagne  :  on  y  arrivait  par  un  chemin  détaché  du  Glivus 
de  l'Asyle,  et  conduisant  sur  un  petit  yestibule  qui  entourait  Tédifice.  Un  es- 
calier descendait  de  ce  vestibule  vers  le  Forum  romain  :  c* étaient  les  Degrés 
gémonies,  La  Prison  fut  bâtie  par  le  roi  Ancus  Marcius.  Elle  était  couverte  par 
une  voûte  conique.  Le  roi  Servius  Tullius  augmenta  la  Prison  d'un  cachot  sou- 
terrain appelé  Tullianum,  qui  se  trouvait  immédiatement  au-^ssous  de  la 
prison  primitive,  dont  il  n'était  séparé  cpie  par  de  fortes  dalles,  et  avec  laquelle 
il  communiquait  au  moyen  d'un  trou  rond  percé  au  centre  de  ces  dalles,  et 
juste  d'un  diamètre  sufGsant  pour  pjasser  le  corps  d'un  homme.  Ce  cachot  n'a- 
vait aucune  autre  ouverture.  La  Prison,  bâtie  en  grosses  pierres  de  taille  de 
Tibur  (travertin),  posées  et  ajustées  sans  ciment ,  fut  restaurée  sous  Tibère, 
Tan  775,  par  les  consuls  subrogés  G.  Vibius  Rufinus  et  M.  Cocceius  Nerva. 

I.  Carcer  ad  terrorem  increscentis  audaciœ,  média  Urbe,  imminens  Foro,  œdificatur 
[AncQS  Marcius].  Tit.-Liv.  ï,  55.  (an.  114-120]. 

II.  Carcer  imminens  Foro  a  Tullo  Hoslilio  œdiGcatns  média  Urbe.  P.  Vict.  de  Reg. 
%rb.  Romœ,  VIII. 

IIL  H  yapouai»  rt^Yioiov  tùu  olxT^pcetoç  iv  rô  Opovôiicf.  BlON.  LYIII,  11'. 

*  Ceteri  igîlur  dii  et  genii  permiserant  illis  nt  Aras  In  alla  loca  transferrent  :  «d  Terminus 
et  Javentat  Dullis  augiirura  precibus /lut  deprecationibus  flecti  potuerunt,  neque  loco  cedere 
▼ofaeruot.  Itaque  eorum  Arte  tempH  ambitu  comprehens^ie  fueruot,  et  aune  altéra  »ita  est  in 
Mioenrae  Testibiilo,  altéra  in  ipso  templo,  ipsius  Deae  simulacre  proxima.  =:  *  Gapitolium  oc- 
cupât :  qoumque  senatu*  liostes  eos  judicasset,, Marias  gravatim  quidem,  armât  tamen  non 
Dullos,  idque  cunctanter  :  alii,  m.orarum  periaesi,  tubos  in  templnm  aquam  ducenies  inter^ 
cidunt«  =  '  Prope  Garçerem  in  aedem  Concordiai  convenit  Senatus. 


Digitized  by 


Google 


46  6ËSCKIPTI0N  DE  ROME. 

IV.  CoBjecto  in  Carcerem  Maiilio,  satfé  constat  magnam  t>artem  J>îebl9  vèsteiii  ma- 
tasse» multos  mortales  capillum  ac  barbam  promisisse,  obyersatamqae  yestibnlo  Car— 
ceris  mœstam  tnrbam.  Tit.-Liv.  VÏ,  16. 

V.  Patefacto  deiri  scelere,  delegalum  fn  TulUanum  ex  senatusconsulto.  Tit.-LiV. 
XXIX,  22* 

VÏ.  Pleminius  In  Inferîorem  deniîssus  Carcerem  est,  necatusque.  TiT.-Liv.  XXXIV,  ^*, 

VII.  E'îret^^  T«  xal iv  Tû  KaTrtT&)>t«  Ovoolç^  iç  rvjv  âyo/:àv  )ta.T^eif  oi  oUéToci  aO-rou  ot 
âopvfàpoiy  âukre  Tijç  biov  r^ç  è$  th  ^sofiurc^pLov  àyoùara  iU'rpAno'no,  fiii  ii/vri9é-i^ves 
awTo)  wTTo  Tou  ox^ow  lff«xo>6y^ffat,  xal  xarà  tôv  AvaBuapiGiv,  xaô*  5v  oi  âtxutoù/Asvoe 
èj^pvnxoxivxo,  xartàvTSÇf  wXta^ov  xal  xare'Tteao'v.  DiON.  LVIIl,  5  *. 

VIII.  Éç  rtyàp  to  ^eoïKav^piov  b  laBIvoç  aùB-/ip.spov  xoerer^,  xâl  fieroi  tout©  âxpl— 
T«s  ifBâpt)'  rô,  TS  o&fM  ctÙTOÎ;  xatà  tÛv  tivaêaff/tûv  ipplfyi,  xal  iç  rov  itoTOifibv  évs- 
ék^en.  Dion.  LVIII,  i  «. 

IX.  Corpus  contamelia  Carcerl^  et  detestanda  Gemoniarum  scalamm  nota  fœdavît. 
V.  Max.  VI,  5.  5. 

X.  In  pnblicis  vincuHs  spiritnm  déposait,  corpusque  ejus  fcinesti  carnilicis  manfbns 
iaceratum  in  scalis  Gemoniis  jacens,  magno  cttm  horrore  totias  Fori  Romani  conspeclum 
est.  Ibid.  9.  18. 

XI.  Carcer  a  coercendo,  quod  exire  prohibentur.  In  hoc  pars  qn»  snb  terra,  Tui— 
/lonum,  ideo  quod  additum  a  Tullio  rege.  Quod  Syracusis,  ubi  delicti  causa  custodian— 
tur,  vocantur  Latomis,  inde  Latomia  translatum,  Yel  quod  hic  quoque  in  eO  loco  la— 
pidicfme  fiierunt.  Varr.  1.  L.  V,  g  151. 

XII.  Est  locus  in  Carcere,  quod  Tullicvnum  appellatur,  ubî  paululum  ascenderîs  ad 
l»vam,  circitet  duodecim  pedes  humi  depressus.  Eum  muniunt  undique  pàrieles,  atque 
insuper  caméra  lapideis  fornicibus  vincta  ;  sed  incultu,  tenebris,  odore,  fœda  atqtie 
tertibilis  ejus  faciès  est.  Sall.  CaiiL  55. 

X4II.  Le  Tulliùnum  s'appelait  aussi  Robur  :  —  Qood  ex  bonis  redigi  non  possit,  ex 
corpore  et  tergo  per  vexationem  et  conlumelias  L.  Scipionis  peiituros  inimicos  :  ut  in 
Carcerem  inter  fures  nocturnos  et  latrones  vir  clarissimus  includatur,  et  Robote  et  te- 
nebris exipiret*  Tit.-Liy.  I^XXVIII,  59. 

XIV.  Carcer,  et  horribilis  de  saxo  jaclus  deorsum 
Verbera,  carnifîces,  Robur,  pix,  lamina,  tœdae. 

LucRET.  III,  V.  1029,  lOSO. 
*-  Robuê  qtioqne  in  Carcere  dicitur  is  locus  qud  prœcipitatur  maleficorum  genffS, 
quod  ante  arcis  robusteis  includebatur.  Pavl.  apud  Fest.  v.  Robum. 

XV.  Dietro  TArco  di  Settimio  sulle  ultime  fâlde  del  Gampidoglio  quasi  nell*  imboceo 
del  vico  Mamertino  e  del  clivo  dell'  Asilo  esiste  ancora  il  Carcere,  che  dal  suc  fon- 

datore  Anco  Marzio  ebbe  nome  dl  Mamertino Erano  due  le  parti  del  Carcere,  una 

superiore  ed  originale  detta  Mamertina  formata  in  un'  anlica  cava  di  piètre;  Taltra 
âotto  di  questa  scavata  nella  rupe,  e  chiamata  TuIJiana.  Quesla  parte  inferiore,  nella 
quale  discendevasi  per  un  forame  fotondo  capace  di  un  uomo,  era  chiamata  ^nche 
Mobur^  perche  ne'  tempi  più  anticbi  coloro  che  ivi  dentro  gittavansi,  si  rinchiudcTàno 
In  arche  di  quercia,  dette  in  latiiio  robuslœ».<t.»  La  descrizione  che  né  fa  Sallustio  é 

cofti  yjva  e  terribile,  che  serabra  vedersi,  e  quando  vi  si  scende  si  troya  esattissima 

Il  Carcere  superiore*....  doyeva  assere  più  grande  di  quello  che  non  è  la  caméra  supe- 
riore ancora  esistente  ;  esso  dové  essere  diviso  in  pin  camere,  ed  estendersi  dietro  la 
ehiesa  attuale  di  S.  Giuseppe  ;  e  forse  la  caméra  che  esiste  era  la  più  terribile,  come 
quella  che  é  piu  vicina  al  Carcere  Tulliano,  o  al  luogo  del  supplizio.  In  questa  caméra, 
che  é  lutta  costrutta  di  grandi  massi  quadrîlateri  dl  pietra  albana  0  peperino,  uniii 
insieme  senza  calce,  e  che  è  alta  13  piedi,  larga  18,  e  lunga  25,  si  discendevano  i 
rei  pel  forame  che  si  yede  nella  yolta  ;  le  scale  per  le  quali  oggi  vi  si  scende  sono  mo- 
derne ;  essa  era  chiusa  tutta  d'intorno  da  mura,  e  solo  riceyeya  lume  da  piccole  feri- 
toie  oblonghe,  Che  oggi  pfiù  non  si  yeggono.  SuIIa  faccia  esterna  in  una  fascia  di  tra- 


^  Quum  in  Gapitolto  lacHficasset,  ac  inde  in  Forum .descenderet,«eryi  cgu*  Stipatofès,  <|nod 
propter  turbam  eum  sequi  non  posseol,  in  viam  quae  ad  Carcerem  dpcit  diverterunt,  ac  per 
sealas  Gemoniaê,  in  qoas  eos,  de  quibul  tumnim  est  suppUcium  mds  est  abjicere,  descendent 
tM,  lapsi  decidenint.  =  >Ea  ipsadie  in  Careeremconjectus  est  SabinnSi  deiild«  indicta  «ansa 
necatus,  corpus  «jus  in  Gemonias  projectam,ac  post  in  flnmen  i 
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TeriiBO  teggoini  In  1etter«  qtiâSi  eubltâli  i  iioinf  di  C«jo  Vibio  R&fino  figllo  Ai  Cijo,  e 
Marco  Coeeejo  Nerva,  efae  farono  fconsoli  surrogati  Tanno  775  di  Koma,  che  fecero  per 
ordioedel  Senato  qnalcbe  risUoro,  o  accreseimento  ail*  êdificio  i 

C.YlBlVS.C.P.HVFmVS.M.COCCEIVS.NEliyA.EX.S.C. 

La  f^eetata  nelle  quale  leggesl  qaesla  iscrizione,  e  che  stando  verso  11  Fdro,  mostra 
easere  stata  la  fronte  principale  del  Garcere,  non  ha  più  di  26  piedi  di  larghezza.  Sotto 
la  caméra  superiore  testé  descritta  esiste  H  Carcer«  Tulliano.....  La  Caméra  é  mollo 
basM  non  avendo  qae  sei  piedi  di  aliezza,  ne  ha  nove  di  larghezia,  ed  il  doppio  di 
langhezza  ;  anche  essa  é  rivestiia  di  massi  qaadrilateri  di  pletra  albana,  corne  la  caméra 
aaperiore,  i  quali  a  mlsura  che  vanno  verso  la  tolia  sporgono  più  in  faori,  onde  paè 
in  certa  gnisa  dirsi  la  caméra  avère  la  forma  di  un  cono  (roncato....  Forse  anticamente 
la  caméra  fa  più  profonda,  ed  il  livello  é  stato  alzato  nel  ridurlo  a  sito  sacro  per  pre- 
aerrarlo  il  più  che  fosse  possifille  dalle  inondazioni.  Nibbt,  Foro  RomanOf  e.  I,  p.  137 
et  ssq.  —  Nous  avons  nous-méme  reconnu  TexacUtude  de  ce^e  description  donnée  par 
Nibby. 

XYI.  Origine  du  nom  de  Prison  Mamertinë  :  Mamercas  prsenomen  est  oscum,  eo 
qvod  hi  Martem  Mamertem  appellant.  Padl.  apud  Fest.  v.  Mameretu, 
—  Marnera  forte  exierat,  qui  lingaa  Oscorum  Mars  significatur.  Fest.  v.  Mamertini,  — 
Il  est  presque  inutile  de  rappeler  que  Marcu$  est  une  contraction  de  Mamercut, 

85.  Temple  de  la  Concorde.  Adossé  aux  substructions  du  Capitole,  un  peu 
en  arrière  de  la  Prison,  à  gauche  du  Clivus  de  FAsyle,  en  montant.  Sa  façade, 
composée  en  grande  partie  d'une  forte  saillie  en  avant-corps,  avec  un  portique 
de  SIX  colonnes  supportant  un  fronton  décoré  de  statues,  regarde  la  partie 
orientale  du  Forum.  Le  temple  de  la  Concorde  ,  voué  par  Camille  Tan  388 ^ 
fut  restauré  par  Germanicus,  puis  par  Tibère,  Tan  764.  Il  était  en  marbre 
blanc,  et  d'ordre  corinthien  avec  colonnes  cannelées. 

L  Senacuta  tria  fuisse  Romœ,  in  quibus  Senatus  haberl  solitus  slt,...  unum,  ubi  nunc 
est  «dis  Concordi»,  inter  Capitolium  et  Forum,  in  quo  solebant  magistralus  duntaxat 
cum  senioribus  deliberare.  Fest.  v.  Senaeula. 

II.  Voisin  de  la  Prison  publique.  Voy.  ci-dessus  nô  82,  g  III. 

III.  Candida  te  niveo  posult  lux  proxima  templo, 

Qna  fert  sublimes  alta  Mooeta  gradua. 
Nnnc  bene  prospicies  Laiiam,  Goneordia,  tnrbam, 
Nunc  te  sacraUe  resUtuere  mapus. 


Causa  recens  melior  ;  passos  Germania  crines 

Porrigit  auspiciis,  dux  venerande,  tuis. 
Inde  triumphatœ  libasti  munera  gentis, 
Templaque  fecisU,  quam  colis  ipSe,  Deas. 

Ov.  Fûst.  f,  V.  6S7-640  et  645-648. 
—  Tibère  consacra  à  la  reconstruction  du  temple  de  la  Concorde,  bâti  du  temps  de 
Camille  [Ov.  Ibid.  v.  641]  le  butin  fait  dans  la  guerre  d*Illyrie.  Il  entre  cependant  un 
peu  de  flatterie  dans  ce  que  dit  Ovide  à  ce  prince,  an  sujet  de  la  Germanlb  ;  envoyé  dans 
ce  pays  après  la  conquête  de  l'Illyrie,  il  empêcha  seulement  les  Germains  de  se  Joindre 
aux  Pannoniens  [Dion.  LV,  54].  Le  triomphe  de  la  Germanie  fut  réservé  à  Drusus,  fils 
adoptif  de  Tibère  [Dion.  LVI,  18].  Ce  dernier,  à  son  retour  d*lllyrie,  dédia  le  temple  de 
la  Concorde  et  plaça,  dans  rinscriptiett  de  dédicace,  son  nom  et  celui  de  Drusus  son 
frère,  tué  quelques  années  auparavant  sur  les  bords  du  Rhin.  Voy.  le  §  suivant. 

IV.  Tù  (?«  éîriç  irsi  ta,  t«  Ô/Jiovdc(Ov  fcffi  toX»  TtStpUv  xKBi€p6idri,  x«t  awrû  t4,  t*  lx«i- 
vou  ovofuc,  X0cl  rb  rou  âkpovmv  rov  dodtkfoXf  nul  lY^vnjxâro;  insypàfTO'  DiON.  LVI,  35  i. 

V.  A  Germania  in  Urbem  post  biennium  regresius,  triumphum  quein  dislulerat  egit... 
[Tiberius)...  Dedicavit  et  Concordiœ  œdem  :  item  Pollucis  etCastoris,  suo  fratrisque  no- 
mine,  de  manubiis.  Suet.  Tib.  30. 

VI.  T^  â*  ûore/oaéût  auv«XWvT«s  i^*j«/ffavTO  rrii  /ah»  Ofiovolotç  Upôv,  &9Tttp  ^jw^aro  à 
KAftiXi^oi,  elç  riiv  àyopàv  xal  di  TijV  ixxA>jffîav  oKiroTTTflv,  IttI  rolç  ysysvviiUvotç  iâp\jw.9$v.i. 
Plut.  CamilL  42  «. 

*  Anno  sequenti  Tiberius  aedem  Goncordis  sacravit,  inscriptis  suo  et  fratris  Drosi,  qttadivii 
vita  functi,  nominibus.  s=s  >  lasequenti  die  coacto  populi  concilio,  sciscitur  ut  œdes  Concor  : 
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48  DESCRIPTION  DE  ROME. 

MI.  Fra  il  Garcere  ed  il  tempio  detto  di  Giove  Tonante,  il  Tabnlario  e  TArco  di  Set- 
timio,  net  estaie  dell*  anno  1817,  futrovatala  cella,  con  qaattro  iscriEioni,  tulte  votive, 

io  Ire  délie  quali  leggevasi  il  nome  della  Goncordia* La  cella  giaee  sotto  la  torre 

angolare  dei  Gampidoglio  presso  la  cordonata  ;  ma  i  mari  laterali  sono  tagliati  in  gvtisA 
che  poco  più  di  quaiehe  pîede  si  alzano  da  terra  ;  da  ci6  pero  che  siscopri  fu  osservato 
che  essa  erarivestita  di  marmo  numidico  e  frigio;  de*  quali  é  pure  laslricato  il  pavi— 
mento,  che  inoltre  é  coperto  pure  di  quelia  pietra  detta  volgarmente  marmo  affricaoo. 
NiBBY,  Foro  Romano,  c,  I,  p.  159. 

YIII.  Nibby  a  oublié  d'ajouter,  dans  le  g  précédent,  qu*on  trouva,  incrusté  dans  le 
seuil  de  marbre  de  la  porte  du  temple,  un  petit  caducée  de  bronze,  symbole  de  la 
concorde.  Nous  avons  nous-méme  reconnu  cette  incrustation  dans  ce  seuil,  qui  est 
encore  en  place.  M.  Le  Fuel,  architecte  pensionnaire  de  l'Académie  de  France  à  Rome, 
en  a  donné  un  dessin  dans  ses  Eiudes  des  monumenti  au  bat  du  Capitale^  exposées  A 
Paris,  au  Palais  des  Beaux- Arts,  en  octobre  1843. 

IX.  Iconographie,  ~  In  œde  Goncordiae  Victoria  quœ  in  culmine  erat,  Tulmlne  icta 
decussaque,  ad  Victorias  quœ  in  antefixis  eranl,  hœsit,  neqae  inde  procidlL  Tit.-Liv 

XXVI,  25  [an.  541]. 

X.  Des  deux  Ggures  ci-contre, 
la  première  est  un  petit  fragment 
du  plan  de  marbre,  sur  lequel  on 
voit  retracé  un  coin  du  temple  de 
la  Goncorde  ;  ce  fragment  est  gra* 

Ivé  dans  Bellori,  tab.  IX.  L'autre 
est  le  revers  d'une  médaille  de 
grand  bronze,  de  Tibère,  repré- 
sentant la  façade  d'un  temple 
dont  l'aspect  et  le  plan  sont  d'ac- 
cord avec  les  descriptions  écrites 
et  les  fouilles.  Voy.  Morell.  iVo- 
tnismat.  XII  imp,  rom,  t.  I,  Num. 
Tiberii,  tab.  V,  n©  18. 

XI.  IN  PRONAO  MDIS  CONCORDLE  FRATRES  ARVALES 

SACRIFIGIVH  DEM  DIM  INDIXERYM. 

MARINI,  AUi  e  monumenti  degli  Arvali,  tav.  XXIV,  XXVIII. —VoUà  bien  Pindication 
de  l'avant-corps  du  temple.  ^ 


dise,  quam  voverat  Camilius,  quae  Foro  et  concion!  immioeret,  ob  sedaCUm  exscruerclur  tu- 
muliiim  [an.  7G2].  =  *  Le  iscrizioni  dicono  : 

M.ARTORIVS.flEVmVS 

LEG.CAESAR.AVG.PRAEF.AERAR.IflL. 

CONCORDIAE. 


,      .      /VSITANIAE      .      i      . 

prO.SALVTE.TI.CAESARIS 

AVGVSTI.OPTIMI.AC 

IVSTISSml.PRINGIPIS 

concordiae 
avrI.p.v 
argehtI.p.x. 


CONG 


La  prima  di  quesic  ire  è  \A  più  conservata  di  tulte,  ed  appartiene  ail'  eppca  di  Augusto,  del 
qiiale  fu  leçato  quel  M.  Arlorio  Gemino,  che  fu  anche  prefetto  deir  Erario  militare  istituilo 
dallo  stesfio  Auçusto. 
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84.  Temple  de  Jupiter-Toxnant.  Tout  à  côté  du  temple  de  la  Concorde, 
dont  il  n'est  séparé  que  prar  un  étroit  sentier.  Sa  façade  regarde  aussi  vers  le 
Forum.  Ce  temple,  bâti  en  marbre  blanc  massif,  fut  érigé  par  Auguste  qui  le 
dédia  Tan  732.  Comme  il  se  trouvait  resserré  entre  le  mur  mi  Tabularium  et  le 
CUtiis  Capitolin,  on  n'avait  pu  établir  sur  sa  façade  une  file  suffisante  de  de- 
grés, et  il  avait  fallu  les  prolonger  jusque  dans  les  entre-colonnements.  Devant 
le  temple  ou  voyait  les  statues  de  Castor  et  de  PoUux.  Le  temple  était  d'ordre 
cormthien  avec  colonnes  cannelées.  La  statue  du  dieu  était  en  airain  de  Délos. 

I.  ^des  Jovis  Tonantis  ab  Augusto  dedicata  in  Clivo  Gapitolino.  P.  Vigt.  de  Reg,  urb, 
Rom.  Vin.  Voy.  ci-desus  no  85,  §  VII. 

II.  Cam  dedicaUm  in  Capitolio  œdem  Tonanti  Jovi  assidae  frequentaret  [Aagostas], 
somniavit  queri  Capitollnum  Jovem  cultores  sibi  abduci,  seqae  respondisse  :  Tonan- 
tem  pro  janitore  ei  appositom  ;  ideoque  mox  tintinnabulis  fasUgium  «dis  redimivU, 
qnod  ea  fere  jaoais  dependebant.  Suet.  Àug,  91.  —  Voy.  plus  haat  no  68,  §  Vn. 

III.  Pnblica  opéra  plnrima  exstmxH  [Anguslus], ndem  Tonantis  Jovis  in  Gap{-> 

tolio.  Ibid.  29. 

IV.  Hoc  erit  exemplar...  deliaci  [sris]  Japiter  in  Capitolio  in  Jovis  Tonantis  «de. 
Plim.  XXXIV,  2. 

V.  Harmoreas  parietes  haboit  scena  M.  Scaari,  non  facile  dixerim  sectos  an  solidiil 
glebis  positos,  sicuti  est  hodie  Jovis  Tonantis  «des  in  Captolio.  lo.  XXXVI,  6. 

VI.  Hegi»  Minerva  laodatur,...  et  Castor  et  Pollux  ante  œdem  Jovis  Tonantis.  ÎD. 
XXXIV,  8. 

VII.  La  eolonna  più  distante  dal  Garcere,  avea  conservato  intiero  il  suo  basamento 
di  marmo,  e  nel  masso  che  lo  compone,  si  veggono  indicati  i  segni  de*  cinqne  gradini 
per  I  qnali  si  saliva  dal  ripiano  nel  tempio  [di  Giove  Tenante] <  Questi  gradini  per  man- 
canza  di  spazio  eransi  dovmi  fare  nel  intercolunnio.  Nibbt,  Fero  Romano,  c.  I,  p.  1S4. 

VIII.  Kaï  rbv  xou  Atà,  tow  B/9ovtwvtos  iirtxoàoo/iévoy  vaàv  xaOïépuasv  itspï  eu  ^ûo 
Tawra  irupaâéâ'orKi,  êri  rare  re  iv  t§  iepovpyla.  ^povraX  èyivovrot  xaX  parA  rawra  3va/9 
Tô  Aùyoùarfa  rotàvès  iniorrj.  T©v  yàô  ârif9p6iTcoiv,  rh  p-iv  Tt,  irpbç  rb  ^ivov  xoà  vou  èvôpLd» 
T05  ecOrcy  xat  rov  etâàvç,  rb  Se  xat,  Srt  brcb  tou  ^uyoùvrou  Upuxo,  piyisTOv  $iy  Sti  tt/swtw 
ol  àviôvreç  iç  rb  Viaittrtakiov  iverûy;^avov,  i:poaepxop.ivù)v  t«  aÙTÔ  x«l  aeêivTwv,  «^bÇé 


IX.  Iconographie.  Il  existe  encore,  au  bas  du  mont  Capitolin,  du  cdté  da  Campo 
Vaecino,  une  ruine  du  temple  de  Jupiter  Tonnant,  consistant  en  trois  belles  colonnes 
cannelées,  en  marbre  blanc,  surmontées  d'un  reste  d'entablement,  également  en 
marbre  blanc,  dans  la  frise  duquel  on  voit,  parmi  quelques  instruments  de  sacrifice, 
nn  casque  de  flamine-dial  avec  un  foudre  sur  le  frontail,  emblème  du  culte  de  Jupiter. 
Piranesi  a  donné  une  vue  de  cette  ruine.  Voy.  Àniiehilà  romane^  t.  I,  tav.  XXXII, 
fig.  9.— Les  trois  colonnes.  Jadis  enterrées  Jusqu'au  chapiteau 
ne  furent  déblayées,  et  les  marches  du  temple  mises  A  décou- 
vert, que  de  Tannée  1816  à  1817.  Voy.  Garistie,  Plan  ei  coupe 
d^une  partie  du  Forum  romain^  etc.  gr.  in-folio.  Paris,  1821. 
Revers  d'un  denier  d'argent  d'Auguste  représentant  le  temple 
de  Jupiter-Tonnant.  On  reconnaît  qu'il  est  d'ordre  corinthien. 
Le  dieu,  debout,  est  nu,  la  main  gauche  appuyée  sur  une  haste 
'  pure,  et  la  droite  armée  de  la  foudre.  Morell.  numitmat,  XII 
imp.  rom,  t.  I,  Num.  Aug.  tab.  XVII,  no  59.  —  Ibid.  Aureus, 
tab.  XI,  no4. 


*  Jovis  etiam  Tonantis  templum  dedicavit  [Âugusta»  an.  73a].  De  qua  re  duo  hase  comme* 
morantur,  et  in  ipso  tune  sacrificio  tonitrua  extitisse,  et  somnium  deinde  Augusto  taie  obta- 
tnm.  Quum  propler  noraittis  ac  formas  eju8  Jovis  novîtatcm,  et  quod  ab  Augusto  is  conse- 
cratus  esset,  maxime  autem,  quod  adscendentes  in  Capi(oHum,  ad  eum  primo  perveaiebaut, 
ab  omnibus  Jupiter  Tonans  frequentareiur  ac  coleretur:  imaginatus  est  in  somnis  Augustus 
Jovem  Capitolinum  secum  exfipostulare,  quod  secundo  jam  ipse  loco  haberetur,  seque  respon- 
disse excubitorem  bunc  Tonantem  ei  Gapitolino  a  se  esse  positum  :  ideoqu«  orta  die,  tintinna  « 
buia  Jovi  Tonanti  appendit,  somnii  connrmandi  causa.  , 
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Place  dp  FoRim  norum.  Le  mont  Capitolin  à  FO.  ;  la  Basilique  Julia  au  S. 
[n°  1 4  5]  ;  la  voie  Neuve,  au  bas  du  mont  Palatin  à  TE.,  jusou'à  TArc  de  Fabius 
[n^  427],  et  la  voie  Sacrée  au  N.,  formaieqt  ses  limites.  Elle  était  dallée  ea 
pierre  de  Tibur  (travertin).  Nous  copamencerons  la  description  par  le  côté  si- 
tué au  bas  du  mont  Capitolin. 

I.  ProroQdandosi  lo  scavo  nel  1818,  si  rilev6  çhe  il  piedestaUo  [délia  Goloona  di 
Foca]  sMnalzava  su  di  11  scaglioni  di  roarmo,  che  pianlavano  sul  piano  del  Foro  Ustri— 
ealo  di  travertini.  G.  Fka,  Deicrix,  di  Roma  antiea  e  modernQy  t.  II,  p.  273, 

S6.  Les  BosIrbs.  —  UOniuc  db  Rome.  —  Statue  de  Mahstas,  et  autres 
STATUES. On  sait  que  les  Rostres  étaient  la  tribune  du  peuple  romain.  Nous  igup- 
rons  quand  fut  établie  cette  tribune  ;  son  installation  doit  remonter  au  motus 
aux  premiers  temps  de  la  république.  Dès  Tan  41 6  ou  417  on  la  décora  de  six 
éperons  en  air^ip  (rostra)  de  navires  pris  sur  les  Antiates,  et  cette  décoratioa 
héroïque  lui  valut  le  nom  de  Rostrei.  Xa  tribune  était  originairement,  près  du 
Comitium  [n»  123],  devant  la  Curie  Hostilia  [n^  122].  L*an  710,  Uésar  la 
transpotta  devant  le  temple  de  la  Fortune  [n<>  86],  comme  dans  Fendroit  le 
plus  central  du  Forum.  En  effet,  de  là  les  Rostres  sont  vus  de  toutes  les  parties 
du  Forum,  de  la  partie  orientale,  qui  leur  fait  face,  comme  de  la  partie  méri- 
dionale qu'ils  ont  de  côté.  Cette  tribune  était  un  vaste  piédestal  en  pierre, 
adossé  à  la  branche  du  Clivus  Capitolin  passant  entre  les  temples  de  la  Fortune 
et  de  Jupiter-Tonnant.  Du  côté  du  Forum  elle  présentait  une  partie  circulaire 
sortante,  haute  de  six  ou  sept  pieds,  au  bas  de  laquelle  se  trouvait  une  petite 
place  quadrangulaire,  défendue  par  une  balustrade  en  pierre,  et  formant  un 
véritable  parquet,  où  se  tenait  Taccusé  dans  les  affaires  de  jugements  publics. 
—  V Ombilic  de  Rome  était  une  colonne  placée  à  Fangle  droit  ae  la  tribune,  et 
oui  marquait  le  centre  de  la  ville.  —  A  gauche,  sur  la  place  même,  était  la 
Statue  du  satyre  Marsyas,  et  du  même  côté  ainsi  qu'à  droite,  diverses  statues. 

I.  Rostra  populi  Romani  II.  Sext.  Ruf.  de  Reg,  urb.  RonuBy  VllI. 

—  Le  Régionnaire,  par  le  nombre  II,  désigne  ici  les  Vieux  Roiire$  et  let  194>u9eawe 
Rostres,  tes  vieux  sont  ceux  dont  nous  nous  occuponç;  nous  parlerons  ailleurs  des 
nouveaux.  Voy.  plus  bas  no  116,  §  IX. 

II.  Rostra  populi  Romani.  P*  Vici.  d^  R^.  urb.  Romœ,  YIU. 

À(09xoû/9cav  Sjt'koii  Ttspuxàf*-ivoVf  xflci  rçti  AvaSôc^siç  ^fioupoufUvoç  ûirô  /tovoftAx^yf  «ijrbv 
^è  aaOT^/Mivov  avw  /Asrà  KulooLpoi  toj  MsrsX>9y,  inWTpifjfxç  ispk^tovf  filovç.  PLUT.  CuL 
min.  37.  —  ETreè  âi,xarti^v  b  Ms'reUo^  ipy^plcx.'/  nspï  ri  fi^fw  jmï  fuyit»  éi  éi/opUt  t6)v 

ivdvrtoupjévùiv,  nayrocTta^L  TceiaOiU  x/carecv Jbid,  39  t. 

Vf,  Sp^culatur  àtque  obsidet  Rosira,  vindez  temerilatis  e(  moderatrix  oflBcii  Curia. 
GiG.  pro  FlaceOy  24. 

V.  Gum  senatus  ad  eum  [DrusHpi]  misisset,  ut  in  Gnriam  veniret  :  «  Quare  non  po- 
tius,  inquit,  ipse  in  UosUliam  propioqnam  Rostris,  id  est,,  ad  me  venit?  »  V.  Max.  IX, 
8.  3.  [an.  662]. 

VI.  Gurise  duorum  generum,..^  ut  Guria  Hostilia,  QDod  primus  ttdlficavit  Hostilius  rex. 
Ante  banc  Rostra.  Ya&b.  L.  L.  y,  §  155. 

VII.  Kal  TO  /3^a,  èv  /*sff«  tïqu  irpÔTtpov  x^i  àyop&i  èv,  ii  ràw  vwv  t^ttov,  àvsx(>iplvOvij 
xocl  ovTÛ  h  roû  lù'Xyoïj  xou  re  no/xTryjt^u  e^xùv  ànsiôSn.  DiOM.  XLIII,  49*. 

—  Le  mot  ^pM,  signifie  également  tribunal  ou  suggestum.  Pline,  d*ailleurs,  donne 
aussi  aux  Rostres  le  nom  de  iribunai  :  —  Antea  rostra  navium  tribunali  pr»fecta  Fori 
decus  erant.  Plin.  XVI,  4. 

VIII.  Erant  enlm  tune  Rostra  non  in  eo  loce  quo  nunc  sunt,  sed  ad  Gomltium, 

^  In  Forum  descendit  [Cato] Ut  igitur  jresistens  Cato  aedem  Gastoris  çouspexit  ar- 

matis  septam,  iosessos  a  gladiatoribus  gradus,  ipstim  Metellurn  edito  loco  eum  Csesare 
copspexit  considentem,  in  ainicos  vcr&us  :  etc.  —  ut  solitudinem  Ûeteilus  in  Rostris  vidit,  et 
fugam  in  Foro  adversariorum  exi»timans,  etc.  =  *  Tum  tribunal  quoque,  quum  ante  medio  in 
Foro  positum  esset,  in  eum,  quo  nunc  est>  locum  trnnslatuin  est  :  restituta^ife  cunt  juxta  illud 
Syllae  ac  Pompeii  statuœ  [an.  710]. 
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p»p«  jvieU  Cuî».  AsGox.  f»  Jfi'/o.  p.  195.  —  Twne  désigne  l'époque  ée»  fànénillet 

de  Clodius,  Vên  701,  et  nune,  le  temps  où  écrivait  Asconias,  c'est-A-dire  soiu  le 
principet  de  Tibère. 

IX.  Dans  le  passage  suivant  de  Sénéqaei  les  Rostres  sont  mis  en  opposition  avee  TAre 
de  Fabius.  ~  Tibl  indignam  videbatur,  qnod...  a  Roslris  usque  ad  Àrcam  Fabianum 
per  seditios»  factionis  manus  traclus,  voces  improbas,  çt  spata,  et  omnes  alias  Insan» 
mnltiludinis  contomelias  pertulisset  [M.  Gato].  Seneg.  de  Comt,  Sapient.  1. 

X....  Locuturamqae  iode  oobiscam  de  loco  saperiore ;  nec  tantalo  saperiore,  qoanto 
Rostra  Foro  et  Comitio  excelsiora  sunt  ;  sed  quanto  altiorea  antenna  sunt  prora  vel 
potius  carina.  Front.  Epitt,  ad  M.  Anto,  I,  3. 

XI.  OÎ  T^v  àpxh'^  Tra^aSivre»,  iu  rou  fLuipot^fOi  iiiiipOLi  i\iyQtç  Apx^'^oSt  oùx  tlnv 
9rtit3ff^opti^  «vr^v,  diXk'  uTzïp  rûv  î/Aê^X&tv  /Scc^/mc  êivrttf  où  noLpuvWf  oui'  inéjptnov 
léyeiv.  Plut.  C*€,  35  ^ 

XII.  Parqtiet  det  Rostres,  Tite-Live,  parlant  de  Scipion  qa*on  voulait  mettre  en  te- 
cnsation  devant  le  peuple,  dit  ;  —  Et  sub  Rostris  reum  stare,  et  prabere  aores  adoles- 
centium  conviciis.  Tit.-Liv.  XXXVIII,  55.  —  Et  plus  haut,  de  Scipion  le  premier  Afri- 
cain ,  mis  en  accusation  devant  le  peuple  :  —  Citatus  reus,  magno  agmine  amioorum 
clientiumque  per  medlam  concionem  ad  Rostra  subiit.  Ibid.  51. 

XIII.  Naves  Antiatium,  partim  in  Navalia  Romie  subductœ,  partim  incenss,  rostrisqne 
earam  Snggestom  in  Foro  exstructum  adornari  placuit  ;  Rostraque  id  templum  appella- 
tnm  [an.  4J7].  Tit.-Liv.  VIII,  1#. 

XJV:  Exstant  et  parte  de  Antio  spolia,  qus  Msnins  in  Soggestu  Fori,  capta  faostinm 
classe,  soffixit;  si  tamen  illa  classis,  namsex  fuere  rostraUe.  Flor.  1, 11. 

XV.  Eodemque  inconsulatn  [G.Msnii],  in  Suggeslu  rostra  devictis  Antialibns  fixerai , 
anno  Urbis  CCGGXVI.  P1.IN.  XXXIV,  5. 

XVI.  Iconographie,  On  a  retrouvé  à  Tangle  méridional  de  TArc  de  Seplime-Sévére, 
[Nolli,  d9  96  ;  LeUrouilly,  rion.  I,  70],  un  massif  avec  revêtement  en  marbre  blano, 
qui  s'étend  vers  le  temple  de  la  Fortune.  Il  a  la  forme  semi-circulaire  extérieurement, 
et  au  pied  on  a  reconnu  aussi  une  petite  place  carrée ,  dallée  en  pierre ,  i  laquelle 
nous  avons  donné  le  nom  de  Parquet  des  Rostres, 

La  figure  ci-jointe  représente  les  Rostres,  avec  leur  forme 
demi-circulaire  et  les  éperons  de  navire  qui  déeoraient  leiir 
base.  G'est  le  revers  d'un  denier  d'argent  de  Palicanus,  qui  fut 
tribun  du  peuple  l'an  682.   Voy.  Thesawr,  Horell, ,  famU. 
LolUOy  1.  Voy.  aussi  Vaillant,  famil.  rom,  lA>llia^  k,  — 
I  Pendant  le  seizième  siècle,  on  a  trouvé  dans  cet  endroit  des 
'  fragments  de  Rostres  :  —  Arcus  vero  Septimii  ad  dimidiam 
fere  partem  altitudinis  terra  obrutus  est.  Et  tamen  locns  adbuo 
ab  illo,  ad  bunc  totus  acclivis  est.  Sed  aiunt  vestigia  quœdam 
rostrorum  ibi  reperta  fuisse,  quura  inde  aliquando  terra  effo- 
deretur,  et  ego  qaoque  non  negarim  ibi  fuisse  Rostra  vo- 
tera. De»ontios.  Gallus  ^om«  hepes,  part.  6,  p.  5.  Rome  1585. 

XVII.  Omhitie  de  Rome-  Umbilicus  urbis  Romae.  P.  Vict.  de  Reg,  urb.  Romœ,  VIII. 

XVIII.  Umbilicum  Rom»,  ^otit.  Imper,  reg.  VIII. 

XIX.  L'Ombilic  de  Rome  a  élé  retrouvé  dans  les  ruines  dont  nous  avons  pa"*  ?«" 
dessus  g  XVI.  Ce  lieu  était  considéré  par  les  Romains  comme  le  centre  de  la  ville,  bien 
qu'il  soit  réellement  vers  une  des  extrémités  ;  c'est  que  le  Ghamp-de-Mars,  quoique  situé 
hors  des  murs,  faisait  partie  intégrante  de  Rome.  Tite-Live  parlant  de  la  Prison  pubtt^ 
que,  et  se  reportant  sans  s'en  apercevoir  à  l'époque  où  11  écrivait,  ou  tout  au  moins  4 
une  époque  postérieure  aux  rois,  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Ancus  Medta  urùe,  toimt- 

XX.  Stators  devant  et  AtPRts  des  Rostres.  Statue  de  Marsyas,  i  gauche  des  Ros- 
tres. Elle  avait  nne  main  levée. 

Deinde  eo  dormitum,  non  sollicilns  mihl  quod  cras 
Surgendum  Bit  mane,  obeundus  Marsya  qui  se 
Vullum  ferre  negat  Noviorum  posse  minoris.  .,^  ,^, 

HoR.  I,  S.  6,  V.  119-121. 


«  Qui,  inito  magistratu,  quum  pauci  adhuc  dles  Ciceroni  consulatus  «uperesscnt,  non  fe- 
sTunt  ei  copîam  concionis  habendae  :  sed  positil  pro  Rostris  subselliis,  non  fiecerant  ei  jus, 
'^^  potestatem  dicendi. 
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82  DESCRIPTION  DE  ROME. 

—  NoTiQS  était  an  fénératenr  [Hor.  Ibid.,  v.  40J  ;ta  sUtae  de  Marsyas  devait  donc  se 
troaver  da  cdté  de  Vnn  des  deax  Janus,  rendei-voas  de  ces  sortes  de  gens. 

XXI.  Marsya  statua  erat  in  Ro8tris«  ad.qnam  solebant  homiaes  illi  convenire  r  Q^l 
inter  se  lites  atque  negolia  componebant.  Nam  et  a  staïaa  nomen  locus  acceperat ,  in 
qoo  solebant  esse  accnsalores.  Acron.  in  Hor.t  I,  S.  6,  y.  120. 

XXII.  Marsyas  aTait  une  main  levée.  —  Novii  fratres  fuenint,  quorum  minor  ad  fo- 
eum,  qui  appellatur  Marsya,  fœnerari  consueverat.  Hi  autem  Novii  fuerunt  acerrimi  r<B~ 
neratoresj  et  jocatur  de  hâo  re  Horatius  ;  ideo  ait  Marsyam  unam  erectam  manam  faa- 
bere,  quod  Ulorum  fœneratorum  impudentiam  non  potest  sustinere  ;  deinde  quod  ad 
statuam  Marsyœ  vadimonium  statuebatur.   Acron.  etPoRPHTR.  in  Hor.  I,  S.  6,  v.  121. 

XXIII.  Sénéque,  racontant  les  débauches  de  Julie,  fille  d'Auguste,  dit  :  —  Forum  ip-  . 
sum  ac  Rostra,  ex  quibos  pater  legem  de  adulteriis  tulerat,  fili»  in  stupra  placuisse,  quo- 
tidianum  ad  Marsyam  concursum,...  jus  omnis  licentiœ  sub  ignole  adultero  peteret. 
Senec.  de  Bmef.  VI ,  53. 

XXIV.  Patrique  Lyœo.  Qui,  ut  supra  diximus,  apte  urbibus  liberUtls  est  deus.  Unda 
etiam  Marsyas  minister  ejus  per  civitates  in  foro  positus  libertatis  indicium  est  :  qui 
erecta  manu  testatur  nihil  urbi  déesse.  Serv.  in  Mneid.  IV,  y,  58. 

XXV.  Statues  de  Romulus  et  de  Camille,  —  Ex  bis  Romuli  est  [sUtua]  sine  tanica, 
sicut  et  Gamilli  in  Rostris.  Pun.  XXXIV,  6. 

XXVI.  Statueties  de  quatre  amboisadeurt  romains,  —  G.  Fulciniura,  Glœliam  Tul- 
lum,  Sp.  Ancium,  L.  Roscium,  legatos  Romanes...  interfecerunt  [Veientes]...  Legatorum 
qui  Fidenis  csesi  erant,  statuœ  publice  in  Roslris  posit»  sunt  [an.  518].  Tit.-Liv.  IV,  17. 

—  Lar  Tolumnius,  rex  Veientium ,  quatuor  legatos  populi  Romani  Fidenis  interemit: 
quorum  statuœ  in  Rostris  steterunt  usque  ad  nostram  memoriam...  Gn.  Octavii,  clari  et 
magni  viri,  qui  primus  in  eam  familiam,  qu»  poslea  viris  forlissimis  floruit,  attulit  con- 
sulalum,  statuam  videmus  in  Rostris...  Quum  esset  missus  a  senalu  ad  animes  regom 
perspiciendos  liberorumque  populorum,  maxlmeque  ut  nepotem  Antiochi  régis,  ejos, 
qui ,  cum  majoribus  nostris  bellum  gesserat ,  classes  faabere,  elephantos  alere  prohi- 
béret,  Laodiceœ  in  gymnasio  a  quodam  Leptine  est  interfectus.  Gic.  Philiftp,  IX,  S. 

XXVII.  Inter  antiquissimas  sunt  [sUtuas]  et  Tulli  Glœlii ,  Lncii  Roscii ,  Spurii  Naatii , 
G.  Pulcinii  in  Rostris,  a  Fidenatibus  in  legatione  interfectorum.  Hoc  a  republica  tribui 
Bolebat  injuria  cassis,  sicut  et  P.  Junio,  et  Tito  Goruncanio,  qui  ab  Teusa  Ulyriorum  re- 
gina  interfecti  erant.  Non  omiltendum  videtur,  quod  annales  adnotavere,  tripedaneas 
bis  statuas  in  Foro  statntas.  Hœe  videlicet  meosura  bonorata  tune  erat.  Non  prœteribo 
Gn.  Octavium  ob  nnum  scilicet  verbum  :  taie  regem  Antiocbum,  daturum  se  responsum 
dicentem,  virga  quam  tenebat  forte  circumscripsit ,  et  priusquam  egrederetur  circolo 
illo,  responsum  dare  ooegit.  In  qua  legatione  interfecto,  senatus  statuam  poni  jussit 
quam  oculatissimo  loco  in  Rostris.  Plin.  XXXIV,  6. 

XXVUI.  Statues  de  Sylla  et  de  Pompée,  Rétablies  par  J.  Gésar  Tan  710.  Voy.  ci- 
dessus  $  Vil. 

86.  Temple  de  là  Fortune.  — Sur  le  coté  :  Schola  Xamtha.  Le  temple  était 
situé  au  bas  du  mont  Capitolin,  le  flanc  droit  tourné  vers  le  temple  de  Jupiter- 
Tonnant,  qu'il  masquait  en  partie,  et  dont  le  clivus  le  séparait.  Le  flanc 
gauche  donnait  sur  le  Forum.  Ce  temple  était  un  pseudodiptère  ionique.  On 
ignore  quand  et  par  qui  il  fut  bâti.  La  Schola  XanÛM  se  composait  de  trois  ta- 
vernes situées  sur  le  Forum,  au  pied  du  soubassement  du  temple  de  la  For- 
tune. C'étaient  des  tavernes  d'écrivains  pour  les  actes  publics. 

I.  Ge  monument  a  été  appelé  Temple  de  la  Goncorde,  jusqu'à  la  découverte,  faite 
de  nos  jours,  du  véritable  temple  de  la  Goncorde.  Une  inscription  trouvée  à  Préneste, 
et  au  commencement  de  laquelle  il  est  question  d*un  Temple  de  la  Fortune,  voisin  de 
Jupiter-Tonnant ,  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte  ai\joard*bui.  Voici  le  fragment 
de  cette  inscription  qoi  nous  concerne  : 

TV.QVJB.TARPElO.GOLERIS.YICIlfA.TONÀItTI 

votorvx.vindex.semper.fortvna.meorvm,  etc. 
BOISSARD,  Jnlt^.  rom.,  VI  pars.  81  ;  MARLIAN.  Topogr,  Romœ,  c.  XI;  GRUTER,p.79. 

II.  Qui  presse  a  questo  tempio  [délia  Forluna]  cavendosi  profondamente  non  é  gran 
tempo,  si  trovè  come  un  portico,  o  come  tre  botteghe  dove  stavano  gli  scrittori  degli 
atti  publici ,  o  notai  cbe  diciamo,  come  dalle  iacriiioni  che  vi  erano  si  potea  congiet- 
turare;  perciocché  nella  fascia  o  architrave  dl  marmo,  che  cin^eva  quesla  opert,  la 
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qaaie  é  stata  a*  tempi  nostri  rovinata  tatta  affattp,  e  portatene  yU  le  piètre  ;  si  legge* 
Tano  dalla  parte  di  dentro  sa  le  entrate  quesle  parole  : 

C.  AVILIVS  LICIMIYS  TB03IVS  CV 

BAIOR  SCBOLAM  DE  BYO  FBGIT  BB 

BRR  AV6.  L.  inySUNTS  A  FABIV8 

XAXVTHVS  GVR.  8CRIBIS  LIBRA1III8 

ET  PR^CONIBYS  JED,  CYR.  8CH0 

LAM  AB  INCHOATO  REFECXRYNT 

MARMORIBYS  ORNARYMT  YICTO 

RIAM  AYGYSTAM  ET  8EDES  MKEK& 

ET  CETERA  ORNAMENTA  DE  8YA 

PECYNIA  FEŒRYNT. 

Nel  medesimo  fregio  da  ta  parte  di  fuori,  cbe  era  di  opéra  dorica,  lavorato  per6 
sdiiettamente)  si  leggevano  qaeste  altre  : 

BEBRIX  AY6.  L.  DRYSUNYS  A.  FA 
BIYS  XANTHYS  CYR.  IMAGEES  AR 

GENTEAS  DEORYM  SEPTEM  POST 

DEDICATIONEM  SCHOLiB  ET  MY 

TYLOS  CYM  TABELLA  MKEA  DE 
SYA  PECYNIA  DEDERYNT. 

LUCIO  FAUNO,  Àntiehità  di  Roma,  lib.  II.  c.  10. 

III.  Cavendosi  parimente  qal  appresso  [le  temple  de  la  Fortaiie,  pris  alors  pour  eelui 
de  la  Concorde],  non  è  mollo  tempo,  si  ritrovarono  come  tre  botteghe,  che  dal  titolo, 
ebe  Yi  era,  si  é  congetturalo  che  fossero  carie  di  notari.  AloRoahdi,  Jf6mort>,  n»  3. 

lY.  Schola  Xantba.  Sext.  Rof.  de  Reg.  urb.  Romœ,  VIII. 

V.  Iconographie.  II  reste  encore  du  temple  de  la  Fortune  dix  colonnes  ioniques,  en 
granit  gris,  avec  leur  arcbitraye  et  une  partie  de  fronton.  Palladio  [Àrchitell.,  lib.  IV, 
c.  SO,  tav.  95,  96,  97],  a  donné  une  restauration  complète  de  ce  temple.  On  en  trouve 
aussi  une  vue  dans  Piranesi  [Àntiehità  Romaney  1. 1,  tav.  XXXII,  fig.  1].  Tous  deux 
le  nomment  temple  de  la  Concorde,   • 

87.  Arc  de  Tibère.  Entre  le  temple  de  la  Fortune  [n®  86]  et  celui  de  Sa- 
turne [n»  88],  Yis-à-vis  de  la  branche  du  Clivus  Capitolin  qui  descendait  sur  la 
partie  méridionale  du  Forum.  L' an  768,  Germanicus  ayant  retrouvé  en  Ger- 
manie uDe  aigle  jadis  perdue  par  Yarus,  un  Arc  de  triomphe  fut  Youé,  sans 
doute  par  le  sénat,  en  Vhonneur  de  Tibère,  sous  les  auspices  duquel  Germa- 
nicus avait  combattu.  Il  fut  dédié  vers  la  fin  de  Tannée  769. 

I.  Fine  anni  [769]  Arcus  propter  œdem  Saturai ,  ob  recepta  signa  cum  Varo  amissa, 
ductn  Germanici,  aaspiciisTiberii,  et  œdesFortisForlunœ...  dicantur.  Tac.  Ann.  II,  41. 

II.  Nel  rifarsi,  nel  secolo  XVII,  Tospedale  délia  Gonsolazlone  [Nolli,  n^  969  ;  Leta- 
ronilly,  rien.  X,  90]  per  le  donne  ferite,  si  rinvennero  i  fondamenti  di  travertino  di  una 
fabbricba  che  si  crede  appunto  TArco  di  Tiberio  ;  é  certo  perd  cbe  se  non  é,  non  dovd 
sUrne  molto  lungi.  Nibbt,  Foro  RomanOy  cl,  p.  110. 

III.  Iconographie.  Cet  Arc  construit  en  un  an ,  dans  un  pays  où  Tédifloation  des  mo- 
numents était  fort  lente,  prouve  quMl  était  peu  important. 

88.  Temple  de  Saturne  et  Trésor  purlic.  Au  bas  du  mont  Capitolin,  du 
côlé  de  la  Roche  Tarpéienne,  au  débouché  du  Clivus  Capitolin  sur  le  Forum.  Ce 
temple  fut  probablement  bâti  par  le  roi  Tullus'Hostilius,  et  dédié  Tan  255  ou 
259  de  Rome.  Mais  avant  sa  dédicace,  Publicola,  consul  Fan  245  ou  246,  v  fit 
établir  le  Trésor  public.  Le  temple  de  Saturne  fut  réédifié  du  temps  d'Au- 
custe,  par  ]Munatius  Plancus,  Tun  des  consuls  de  Tan  711.  Nous  avons  in- 
diqué derrière  diverses  pièces  qui  étaient  le  Trésor  proprement  dit. 

I.  Tnllum  Hostilium,  cum  bis  de  Albanis,  de  Sabinis  tertio  triumpbasset ,  invenio  Fa- 
nom  Saturne  ex  veto  consecravisse,  et  Saturnalia  tune  primum  Rom»  instituta  :  quam- 
vis  Varro  libro  Sexto,  qui  est  de  sacris  sdibus,  scribat  œdem  Saturai  ad  Forum  fa- 
ciendam  locasse  L.  Tarquiniom  regem  ;  Titum  vero  Lartlam  diclatorem  Saturnalibus 
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eam  dedicasse.  Nec  me  fttgHGelliam  scribere  senatnm  decresse  ut  œdes  Saturai  Bistét  t 
eirei  L.  Furium  tribunum'militum  prœfuisse....  ^dem  veto  Satatni  œrarituii  Roitiatil 
esse  voluerunt.  Macrob.  Satur,^  I,  8. 

II.  Consules  Q.  Glœlius  et  T.  Lartius.  Inde  A.  Sempronlns  et  M.  Minncius  :  bis  consu- 
libas  [an.  255]  œdes  Saturno  dedicata  :  Satarnalia  institutus  festus  dies.  Tit.-Liv.  II,  21. 

III.  EttI  TOÛTwv  j?a<Jt  TÛv  WTrcKTwy  Tov  vswv  xuSispcad^acu  r&  K/o^vw,  xarà  rijv  ôcvoâàv 
Tijv  eli  ro  Kanirdiktov  fépouascv  et.  t^s  dtyopSLç»  D.  Hâlic.  VI,  1  *. 

IV.  Sur  la  position  du  temple  de  Saturne,  "voy.  plus  haut  n©  64  g  VI. 

V.  Oresiis  vero  ossa,  ab  Aricia  Rbmam  translata  sunt,  et  condita  ante  templam  Sa- 
turnin quod  est  ante  Glivum  Gapitolini,  juxta  Goncordiœ  templum.  Serv.  in  Mneid.^  If, 
V.  115. 

VI.  In  partem  est  admissus  imperii  [Saturnns],  et  sibt  oppidum  fecit,  sub  Glivo  Capi- 
tolino,  ubi  nunc  ejus  ^Edes  videtur.lBiD.  VIII,  v.  St9. 

VII.  Accept8B  a  populo  leges  in  iËrario  claudebantur,  quoniam  ^rarium  Saturno  di- 
catum  erat,  ut  hodieque  iËrarium  Salurni  dicitur.  Ibid*  VUI,  v.  523. 

VIII.  TafJLÛov  fJLsv  à-néâsiU  tov  toO  Kpôvou  vkôv,  &  fJ^Xp^  ^^^  x/^w/asvoc  âiaze^oijat. 
Plut.  Po6/tc.  12«. 

IX.  Tû  âk  ToD  Kpàvou  vaô  appccyi^aç  lâlccç  «ttsÇo^sv,  éfîrws  oi  ra/xiat  fAtt^iv  è|  ocùtou 
Xa/ji6avoKv, /Aïj(?'  ehfépou-i^'.  Vlut,  Ti.  Grâce,  10  s. 

X.  Atà  TÎ  TW  Tou  K/9ÔV0U  vaô  ;fyc6ivTa£  ra/zetw  tÔv  JVjjUoatwv  XP'^H^^^i  ^f'^  ^^  ^°^^ 
fukxTtxYipiu  Téôv  au/xBo'kaioiv.  Plut.  Quœst.  rom.  p.  112  *. 

XI.  Templum  Saturni.  Sext.  Ruf.  de  Reg,  urb,  Romœ,  VIII. 

XII.  Arcus  interdiu  sereno  cœlo  super  œdem  Saturni  in  Foro  Romano,  intus,  et  très 
simul  soles  effulserunt.  Tit.*Liy.  XLI,  21. 

XIII.  Gensores,...  locaverunt...  porticum  ab  «de  Saturni  inGapitolium  adSenacii- 
lum,  ac  super  id  curiam.  Ibid,  27. 

XIV.  Lucain^  parlant  du  temple  de  Saturne  queGésar  se  fit  ouvrir  au  commencement 
de  la  guerre  civile,  dit  : 

Protinus  abducto  paluerunt  templa  Metello. 

Tune  rupesTarpeia  sonat....      Lucan.  III,  ▼.  155,  154. 

XV.  Geteros  principes  viros  sspe  hortatus  est  [AugustusJ  ut  pro  facultate  quisque  mo- 
numentis  vel  novis,  vel  refectis,  et  excultis  Urbem  adornarent.  Mnltaque  a  multis  ex- 
structa  sunt,  sicut  a  Marcio  Philippo  œdes  Herculis  Musarum;  a  L.  Gornificio  aedes 
Dianœ;  ab  Asinio  Pollione  Atrium  libertatis;  a  Munatio  Planco  xdes  Saturni  ;  a  Gomelio 
Baibo  Thealrum  ;  a  Slatilio  Tauro  Ampbitheatrum  ;  a  M.  vero  Agrippa,  complura  et  egre- 
gia.  Suet.  Àug.,  29. 

XVI.  iEdes  quoque  stib  Glivo  Gapitolino,  in  quo  pecuntan:ï  conditam  habebat,  ^ra- 
rium  Saturni  hodieque  dicitur.  A.  Vict.  Orig.  gent.  rom, 

XVII.  Iconographie.  Il  ne  reste  plus  rien  du  temple  de  Saturne  ;  mais  les  cours  qae 
nous  avons  placées  sur  les  deux  flancs  de  l'édifice  nous  ont  paru  indiquées  par  le  mot 
eawa  de  la  citation  suivante  d'une  antique  loi  sur  les  appariteurs  :  qvas  Uf  decvrias 

VIATORUM  PR^GONVH  CONSVL  EX   BAC  LEGE  VIATORES  PR^ECONES  LEGERIT,    ÛVORVU  VIATORYM 
PR^CONVM  NOMINA  IN  EIS  DEGVRIEIS  AD  ilDEM    SATVRNI   IN  PARIETE  INTRA  GAVEAS  PROXVHE 

AMIE  HANG  LEGEM...  SIGON.  de  antiq,  jttre  eivi.  rom»  II,  9  et  15,  et  apud  Egger,  Lai» 
serm,  velusUor.  reliq,  XL VI,  p.  287. 

XVIII.  Devant  le  temple  de  Saturne  :  Statue  de  Sylvain,  Fuit  étante  Saturni  œdem 
Urbis  anno  ccix  sublata  [ficus]...  cum  Sylvani  simulacrum  subverteret.  Plin.  XV,  18. 

89.  Tabularium  du  peuple.  Edifice  voisin  du  temple  de  Saturne,  et  qui  en 

faisait  partie.  Il  servait  de  dépôt  pour  les  actes  et  les  registres  de  Fétat  civil. 

.  I.  Populi  Tabularia  ubi  actus  coQtinenlur.  Significat  autem  templum  Saturni,  in 

quo  ^rarium  fuerat,  et  ubi  reponebantur  acta  qu»  susceptis  liberis  faciebant  parentes. 

Serv.  in  Georg,  II,  v.  502. 


*  His  consulibus  [Aulus  Sempronius  Âtratinus  etMarcus  Minucius,  an.  26a]  ferunt  Saturno 
templum  consecratum  fuisse  in  clivo  Gapitolino,  qua  e  Foro  ascenditur.  =  *  Attribuit  srario 
[Poblicola]  templum  Saturni,  quo  ad  nostram  usque  aetatem  utuntur.  =  '  Templum  Saturni 
auDulo  6U0  consignavit,  ne  quid  quœstores  inde  Tel  sumerent,  vel  inferrent.  ==  *  Gur  Raturai 
tejuplo  tttuntur  loco  JErarii  ibidemque  contractuum  nonimenta  adservant? 
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H.  Tollis  enim,  et  tibris  actoram  spargerci  gandes, 

Argamenia  viri.  Jut.  S.  9«  v.  84.  85. 

—  Librit  Mtorum  propter  professiouem  scilicet,  quia  apud  iCrarJom  patres  natoram 
dèferebantar  flHortini.  Vel  nominam  notiiiam  deTÙlgate  contestalione  piiblica.  Vêt, 
ScHOL.  in  Juv,  loG.  sup.  cU.  —  Yoy.  aussi  ci-dessus  no  88,  g  X. 

00.  Area  et  AutEL  DE  Sàturne.  V Aved  est  une  petite  place  située  à. là 
suite  et  tout  près  du  Tabulariura  du  peuple,  à  l'entrée  du  viens  Jugarius,  Au 
centre  s'élève  V Autel  de  Saturne. 

1.  Ara  Satorni.  SkxT.  Ruf.  de  Reg.  urb.  Romœ,  VÎii. 

II.  i£des  Opis  et  Saturni  in  vico  Jagario.  P.  Vict.  Ibid. 

III.  kal  Tov  ^ca/jLOv  tû  K/côvw  tous  E'mLoùi  ï^cùscLaOcct,  /zàS*  Hpotiàioyi  èç  ixt  x«l  vwv 
êtafuvsi  Tixpà  T>ï  ^tÇïj  Toîj  y^ôfO'j  xarà  tîïv  ôivooov  tîjv  «tt^  t-^s  à.yopS^  fipouasLu  elç  jo 
KuTttTeakiO'j-  t>îv  rz  duaiav,  ^v  xai  en  i/xou  Poi/jLouoi  è'ôuov^  pu^âxTOvrss  tôv  iXXïjvwàv  vi- 
/*o»,  èxzho'Ji  eîvKt  T0Ù5  xaTasrvjca^asvoyî.  D.  Halic.  1,  54*. 

IT.  Salurnii  dicebautur  qui  castrum  in  imo  Glivo  Capiiolino  incolebanl,  ubi  Ara  di> 
cala  ei  deo  ante  bellum  Trojanum  videlnr,  quia  apud  eum  supplicant  aperlis  capitibos. 
Fest.  V.  Salurhia, 

V.  \oi//.ou  âk  xaTa<7;f^vT0s  Pw/Aa^-su:,  ê^^^vjçsv  b  HxjQioç  Xcojsvjaety,  làv  ift^âawvrat  tow 
Kpô-jou  Tïjv  /xjjvtv,  xal  T0Ù5  âxl/ULOVSi.i  twv  c/.V5/aw>  c^.TrcXu/jievcjv.  Aovtoctwj  oè  K«!«t>o;, 
chnQ^  Tûv  èniTôfJLUV,  kcCTUaxéiiccàs  tiS  5s5)  t^/xsvos  tô  xel/JÀvov  avvsy/vç  tou  Tocpitritou 
Ôpoui,  x(x.î  T3V  avw  ^Mixbv  iâpvaxrozi7poLT:pÔ9(f>'noy.  Plut.  Pmrallel.  p.  235  '. 

VI.  Iconographie,  Vu  fragment  du  plan  de  marbre,  qui  se  raccorde  avec  la  Basi- 
lique Julla  [Toy.  plus  bas  do  115,  Batilique  Julia,  $  VI]  et  sur  lequel  on  lit  ce  reste 
dMns^ripUon  :  VtlNI,  prouve  que  PArea  de  Saturne  était  &  Tune  des  extrémités  de  la 
Basilique  Julia. 

^  Ôl .  Lac  ou  fontaine  de  Seevu^ius.  Fontaine  située  au  commencement  du 
vicus  Jugarius  et  près  de  la  Basilique  Julia.  Elle  était  oméë  d'une  statue  de 
l'Hydre  de  Letne. 

I.  Servilius  Lacus  appellabalur  eo,  qui  eum  façieodum  curaverat,  in  principio  Vici 
Jugari,  coniinens  Basilicœ  JuHœ,  in  quo  loco  fuit  efligies  Hydrœ  posita  a  M.  Agrippa. 
Fbst.  V.  Servi liut. 

II.  Tîdeant  largum  in  Foro  sanguiriem,  et  supra  ServUiufti  Lacum  (id  enim  proscrîp- 
tionis  Sullanœ  spoUarium  est)  sehatorum  capita.  Senec  de  Provident,  3. 

^  92  ^QuiMELiuH.  Area  situé  au  bas  du  mont  Capitolin,  auprès  du  Lac  Ser- 
vilius, dans  le  Jugarius  viens  et  non  loin  de  la  Porte  Carmentale.  C'était  un 
marché  où  Ton  vendait  de  petites  victimes  pour  les  sacrifices. 

I.  Romae  Tœdum  incendium  per  dtias  noctes  ac  diem  unum  tenuit  :  solo  œquata  om- 
nia  inter  Salinas  ac  Portam  Gaimentalem,  eum  iEquimelio  Jugarioque  vico.  Tit.-Liv. 
XXIV,  47. 

II.  Lupus  iEsqotlina  porta  ingressus,  frequentissima  parte  Urbis,  eum  iti  Forum  de- 
currissel,  Tusco  vico  atque  inde  Melio,  per  portam  Capenam  prope  intactus  evasçrat. 
TiT.-Liv.  XXXIII,  26. 

Ilî.  Subsirùctionem  super  iEquimelium  in  Capitolib...  locaveruni  [censores,  an.  565], 
TiT.-Liv.  XXXVIII,  28.  —  Subslructio  désigne  Bans  doute  ici  un  des  murs  de  soulène- 
mcnl  de  l'escalier  des  Cent  marches, 

IV.  In  iEquimelium  misimns,  qui  afferat  agnum,  quem  immolemus.  Cic.  de  Divinat, 

n,  17. 

V.  Mélius  ayant  aspiré  à  la  royauté,  fut  puni  de  mort  et  sa  maison  rasée.  —  Domum 


'  Et  Epeos  una  eum  Hercule  Saturne  A  ram  statuisse,  quae  nunc  etiam  durât,  sita  ad  <'ollis 
radices,  juxta  Tiam  qua  ex  Foro  in  Capitolium  ascenditur  ;  et  sacrificium,  quod  mea  etiam 
«tate  Romani  ritibus  grecis  observatis  fociebant,  ab  illis  institutum  Ferunt.  =  *  Cum  autcm 
Romain  p«itilcnua  invasisset,  respondit  Apollo  Pytbius  fînem  uiali  fore,  si  Saturni  iram  pla- 
çassent, et  cenios  injuste  occîsorum.  Itaque  Lutaiius  Catulus,  unus  de  principibus  v iris.  Sa-* 
turno  templum  prope  Tàrpcium  montem  condidit,  Araœquc  in  eo  coUocavit  quatuor  baben- 
tem  tàcie^ 


Digitized  by 


Google 


56  DESCRIPTION  DE  ROME. 

deînde,  ut  monumento  area  esset  oppresss  nefarte  apei,  dirai  exiemplo  jusût  ;  id 
^quimeliom  appellalom  est.  Tit.-Lit.  IV,  Ift  [an.  Si6]. 


95.  Autels  d^Ops  et  de  Cérès.  Sur  un  peUt  area,  à  la  suite  d'.£qai 
lium  [n«  92]. 

I.  Viens  Jugarius  idem  et  Thurarios,  nbi  sont  Ara  Opis  et  Cereris  cam  signo  Vor~ 
tDmni.  P.  ViCT.  de  Meg,  urb.  Momœ^  VIII.  —  Voy.  ci-dessus  n»  90,  §  II. 

II.  Addita  et  unum  diem  sapplicatio  est  ei  decreto  pontificum,  quod  sdes  Opis  in 
CapiloHo  de  cœlo  Ucta  erat.  Tit.-Lit.  XXXIX,  99. 

III.  ARiB  Opis  et  Guekis  in  vico  Jvgario  cokstitttjs  stnt.  GRUTER.  p.  1S4.    — 
Orblli,  inseript,  lat.  t.  II,  p.  S9«. 

rv.  In  capitolio  in  ^edeh  opis  sacbrdotes  contenbrvnt,  ad  vota  NVNCTPANDA.    Al» 

RESTITTTIONEM    et   DEDICATIONEH    CAPITOLII    AB     IMPERATORE    TITO     CASARE    VESPASIANO 

AV6VST0.  MARINI,  AtH  e  monumenti  degli  Àrvali^  Uv.  XXIII. 

94.  Vicus  Jugarius.  Quartier  qui  commençait  auprès  de  la  Basilique  Julia 
[n®  <  <  5],  et  s*étendait  jusqu'à  la  Porte  Carmentale. 

I.  A  porta  [Garmentali]  Jugario  vico  in  Fonim  venere.  Tit.-  Liv.  XXVII,  57. 

II.  Saxam  ingens...  labefactnm,  in  Vicom  Jagarium  ex  Gapitolio  procidit.  Tit.-Lit. 
XXXV,  91. 

III.  Voy.  ci-dessus  no  90  $11;  no  91^1;  no  95  S  I;  no96SIII. 

95.  Argilète.  Quartier  au  bas  de  l'extrémité  S.  E.  du  mont  Capilolin.  H 
se  prolongeait  jusqu'en  dehors  de  la  porte  Carmentale  ou  Scélérate.  On  y 
trouvait  beaucoup  de  tavernes  (boutiques),  et  particulièrement  des  tavernes 
de  librairies. 

I.  Sur  la  position  A*ArgiliUy  voy.  ci-dessous  ifi  99  g  I,  III. 

II.  Quintus  frater,  qui  ArgileUni  «dificii  reliquum  dodrantem  émit  H-S  dggxxv, 
Tasculanum  vendiut.  Gic.  ad  ÀUie.  I,  14. 

III.  Gicéron  parlant  d*une  pension  qa*il  faisait  à  son  fils,  dit  :  Accommodct  ad  mer- 
ces  Argiletani  et  Aventini.  Cic.  ad  Àttic.  XII,  52. 

IV.  Ad  librum  tuum, 
Argiletanas  mavis  babilare  ubemas. 

Gum  tibi,  parve  liber,  scrioia  nostra  vacent.        Mart,  I,  4. 

V.  Vertumnum  Janumque,  liber,  spectare  vlderfs, 
Scilicet  ut  prostes  Sosiorum  pumice  mundus. 

HoR.  I,  Ep,  20,  V.  1.  9. 

VI.  Skïillaria.  Aulu-Gelle  seul  cite  ce  quartier  sans  dire  où  il  était  :  «  Apud  Sigillaria 
forte  in  libraria...  consederamus.  »  A.  Gei.l.  V;  4.  —  Gomme  il  renfermait  aussi  des 
tavernes  de  libraires,  nous  le  mettons  à  la  suite  d' Argilète;  mais  c'est  une  bien  faible 
conjecture. 

96.  Temples  de  Matute  et  de  la  Fortune^virile.  — Devant  :  Arc  de  Ster- 
Tpius.  Les  deux  temples  étaient  auprès  de  la  Porte  Carmentale,  dans  le  voi- 
sinage du  Jugarius  vicUs  et  d'iËquimelium.  Le  roi  Servius  les  bâtit  ;  l'an 
359  on  réédifia  le  premier,  et  l'an  546  le  second.  Devant  ces  deux  édifices 

-----      ggg 

îrspov  iwl  xoCiç  fjtôat  tow 
TiBépiOif  >îv  âvSpiM'j  TTpovYi'/à'p'suctS'j,  wç  xal  vuv  utto  Pw/xatwv  xa^slrac.  D.  Halig.  IV, 
27  1. 

II.  Ludos  magnos  ex  senatusconsulto  vovit  [Gamillus]  Veiis  ca|^tis  se  facturum  : 
sdemque  Matutœ  Matris  refectam  dedicalurum,  jam-  ante  ab  rege  Servio  TuUio  dedi* 
catam  [an.  359].  Tit.-Liv.  V,  19. 

III.  H  <r«  avyxXvïToj  sic  tb  âixarov  è'ros  rott  ito'ki/AOu  xoroclûoscva  ràç  aXXaç  dpxàç,  Ax- 
■ 

*  Quum  igitur  haec  domi  mllitisque  geMissct  [Servius],  et  duo  templa  exstruxieset  For- 
tunae,  .  .  ."  (alierum  (]uidem  io  foro  Boario,  alteram  veio  ad  ripam  Tiberis)  quam  yirilem 
appellavit,  ut  nunc  etiam  a  Romanis  nuncuputur. 
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reérM/sce  Kàfiù\ov  Aniâtt^sv'  tmtapx9v  ^  ixtlvof  «vr^  tt p999\é fuvof  Ko/9v«i>cov  Zxij- 
irlttva,  Ttp&TOv  /»s»  tùxài  ijtoc^ro,  bitip  r^;  àpx^^  iitt  r&  noiéfi^  rtfXo;  fùx>«cç  "iat" 
Sam  ràç  fw/cx^aç  Ssxs  ^^ccv,  xx(  vsùv  63%$,  f/^  BivjTS/sa  Maroûrav  xoXouvc  Pw/utococy 
wiBup^Biv.  Plut.  Camii,  5 1. 

IV.  Rome  fœdam  incendiom  per  daas  noctes  ac  diem  aaom  teoaU  :  solo  nquaU 
onmûi  inter  Salinas  ac  portam  Carmen talem,  cum  iEquimeiio  Jugarioqoe  vico  :  in 
templis  Fortanœ  ac  Maths  MaïuUe,  et  Spei  extra  portam,  late  vagatus  ignia  sacra  pro- 
fanaqoe  malu  absampsit  [an.  539].  Tit.-Liy.  XXIY,  47. 

y.  Comitia  a  prsetore  urbano  de  senatos  sentenlia  ptebisqoe  scita  sunt  habita 
[n.  540],  quibas  creati  sunt  quinque  viri  maris,  turribasque  reficieodis;  et  triumviri 
biiii,aDi  sacris  conqairendis,  donisque  persignandis  ;  alleri,  reficieodis  sdibas  Fortuns 
et  Vatris  Matatœ  inira  portam  Carmentalem,  sed  et  Spei  extra  portam,  qu»  priore 
aHDo  incendio  consampi»  fuerant.  Tit.-Liv,  XXV,  7. 
VI.  Pontibus  et  magno  juncta  est  celeberrima  Circo 

Area,  qiue  posito  de  bove  nomen  habet. 
Hac  ibi  lace  ferant  Matut»  sacra  parenti 
Sceptriferas  Servi  templa  dédisse  manos. 

Ov.  Fait.  YI,  V.  477-480. 
VU.    Foram  Piscariam. 
£des  Matuts 

Vicus  Jugarias.  P.  VicT.  de  Reg.  urh.  Romœ  VIII. 
yill.  Piotarque  altribae  au  roi  Ancus  Marcias  la  fondation  do  temple  de  la  Fortune- 
^irUe,  sans  désigner  dans  quelle  région  était  ce  temple  ;  mais  nous  avons  préféré  l'an- 
lorité  de  Tite-Live  et  d'Ovide  à  celle  de  nilastre  biographe  de  Ghéronée.  Voy.  Plut, 
à«  fort  Rom,  p.  365.  278. 

IX.  ire  de  Stertiniut,  L.  Stertinios 'de  manubits  dnos  Fornices  in  ForoBoario 

«oie  Forton»  œdem  et  Matris  Matut»,  unum  in  maximo  Circo  fecit  :  ei  bis  Fornicibus 
«ignt  aarau  imposait  (an.  556],  tiT.-Liv.  XXXIII,  27. 

97.  PoHTE  Carmentale  OU  Sgélérate.  Au  midi  du  mont  Capîtolin,  près  de 
la  Roche  Tarpéienne.  Elle  avait  deux  ouvertures. 
I*    Porta  Carmenulis  versus  Gircum  Flaminium. 
Templam  Carments. 

Capitolium.  P.  Vict.  de  Reg,  urh,  Romœ,  VIII. 
11.  Sur  la  position  de  la  Porte  Carmenale  voy.  plus  haut  n«  64,  $  III. 
"I.  ^fiovç  i9ea9XfiY,v  W/sw/a/vou^,  Kxp/xéyfTri  /«iv,  bnb  tô  y.a>9v/»f^w  K«7rtT»>tw  itxpà 
wtl« Ka^/tevrtV(  -Kv'ksuç'  V.ùày^p'a  tf«  itph^  kxi'pfa rfiiv  X4pwv,  Aùevrtvw  Aeyo/A^vw,  t^j  TJsc- 

«WMOU  7lû>y^  oj  Ttp6'36>.  D.  HALIC.  I,  52  ». 

IV.  Pars  autem  Capitolini  montis  infima,  habitaculum  Carmen!»  fuit,  ubi  Garmentis 
BQoc  fanum  est,  a  qua  Carmentali  port»  nomen  datum  est.  Solin.  2. 

V.  Tiie-Live  parlant  du  départ  des  Fabiens,  dit  :  —  Infelici  via,  dextro  Jano  port» 
Csmenialis  profecti,  etc.  Tit.-Liv.  II.  49. 

^*  Garmentis  port»  dextro  via  proxima  Jano  est. 

Ire  per  hanc  noli,  quisquis  es  ;  omen  habet. 
nia  fama  refert  Fabios  exisse  trecentos. 
Porta  vacat  culpa  ;  sed  tamen  omen  habet. 

Ov.  Fatt.  H,  V.  201-204. 
*>!•  C»si  apnd  Gremeram  trecenti,  patricius  exercttus,  et  tcelerato  signata  nomine, 
fn*  proiieiscentes  in  prslium  porta  dimisil.  Flor.  I.  12. 
MU.  Porta  qua  profecti  fuerant  [Fabii],  Sceterata  est  appellata.  A.  Vict.  de  vir. 

*^'  Hase  Ara  [Garmentis]  juxta  portam  qu»  primo  a  Garmente  GarmenUlis  dicta  est  ; 
iW  Scelerala  a  Fablis  ccc  sex  qui  per  ipsam  in  bellum  profecti,  non  sunt  reversl.  Serv. 
•»^ne»a.vill,v.  557.  ^    »'      '^ 

ueeiino  hujus  b«IK  [Veientanae]  anno  réiiquis  abrogatis  magistratibus,  diclalor  ab  senatu 

aiilu»  dicius,  magistrum  equitum  dixit  Cornelium  ScipioDem.  Inde  pro  imperio  vota  nnn- 

^w»,  si  hujusce  belU  faïutum  exitum  Dii  dédissent,  ludos  magnos  se  facturum,  aedemque 

|77>  <lttam  Matutam  matrem  vocant  Romani,  dcdicaturum.  =*  Vidi  ctiam  Aras  erectas, 

£  ~"JP*  ^naeni»,  ad  portam  Carmentalem,  sub  eo  colle  qui  Capitolinus  vocatur;  alteram 

^*'<»">iad  alterum  collem  qui  Avcntinus  vocatur,  non  procitl  a  porta  Triçemina. 
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X.  Seelerata  porta  eodem  appelUtur  a  qaibnsâam  qotf  et  Gariheiiiali»  dicUar,  qnod 
ei  proxitnum  Garmenté  sacellum  fuit.  Fest*  v.  iSctf/erato.— Voy.  c^dMaons  n«  98,  ^  lY. 

98.  Autel  de  Carhente.  Au  pied  de  la  Roche  Tarpéienne,  en  dehors  de  lâ 
porte  Caritiebtale,  au  centre  d'un  petit  area.  On  y  arrivait  par  ({uelques  de- 
gréé.  Skjn  édification  remontait  aux  temps  fabuleux  de  Rome. 

I.  Sur  la  position  de  TÂuiel  de  Carmente  voy.  ci-dessiis  ri*^  97,  gl,  III,  IV^IX»  X* 

II.  Qvide  parlant  do  cuite  rendu  à  Cariiiente,  dit  : 

iStottea  hoû  îlti  fôs  est  Inferre  sacelîo.  bv.  Fàst.  I,  v.  629. 
ttl.  Lès  mots  fânum  et  sàeetluih  employés  par  Sbiin,  Feslds  [n»  97  g  IV,  X.]  et  Ovide, 
désignent  Varea  sur  lequel  était  l'Âotef.  —  Fabius  scribit,...  in  èâ  pngha  Jovis  Statorii 
«bdem  volam,  ut  Romutus  antê  voveràl  :  sed  fanum  tantum,  id  est  lociis  templo  eflatus' 
gacratus  fuerat.  Tit.-Liv.  X,  37.  —  Saeettuin  est  Jocùs  parvus  deb  sacratiis  cum  ara. 
A.  Gell.  VI,  12. 
IV.  Vîx  ea  dicta  :  dehinc  ptogressus,  monstrâl  et  Aram, 

Et  Garmentatem  Romanô  nomine  porlam. 

ViRG.  JEtieid.  VIII,  Y.  557,  558. 
-^Monttral  et  aram.  Âut  qiiam  Evàhder  matri  Tecit  exstinctse  :  aut  aram  prq  monu- 
mento,  aut  idée  aram  quia  ibi  sepulla  est,  et  post  excessum  dea  crédita  :  bée  Ara  juxta 
portam  quae  primo  a  Garmenté  Garmentalis  dicta, est;  post  Seelerata  a  Fabiis  ggg  sex, 
qui  per  ipsam  in  bellnm  prorecti,  non  sunt  revers!.  Serv.  loc,  sup,  cit. 

99  Temple  de  Janus  Geminus.  Eh  dehors  de  la  porte  Carmentale,  au  bas  de 
Tcxtrémité  S.-O.  du  mont  Capitolin,  presque  vis-à-vis  du  théâtre  deMarcel- 
lus  [n^  444].  Numa  bâtit  ce  temple  v€rs  Tan  39  de  Rome)  Duillius  le  restaura 
Tan  494,  et  Tibère  l'an  770.  La  simplicité  de  cet  édifice  rappelait  celle  dès 
premiers  temps  de  la  ville  :  il  était  quâdrangulàire,  sans  portiques  ni  colon- 
nade. Numa  le  fonda  pour  qu'il  servît  à  indiquer  si  Rome  était  en  guerre,  si 
elle  était  eti  paix  :  dans  le  premier  cas,  les  portes  du  teinple  demeuraient  ou- 
vertes; dans  le  second,  elles  restaient  fermées.  La  disposition  architectonique 
était  conçue  d'après  cette  destination,  et  de  larges  portes  remplissaient  presque 
entièrement  ses  deux  façades.  Néanmoins,  l'étendue  dii  temple  permettait  au 
sénat  de  s'y  assembler*  On  voyait  au  milieu  la  statuQ  de  Janus  à  double  face. 

I.  Janum  ad  infimum  Argiletum,  indicem  pacis  bellique  fecit  [Numa  an.  59]  apertus, 
ut  in  armis  esse  civitatem  ;  clausus,  pacatos  circa  omnes  populos  significaret.  Tit^ 
Liv.  I,  19. 

II.  Theatrum  Marcelli vhi  erat  aliud  templum  Jani.  P.   Vict.  de  Reg,  urb. 

Ramœ,  IX. 

IIL  Sacrarium.  boç  [Jani]  Numa  Pompilius  fecerat  circa  imum  Argiletum,  juxta  thea- 
trum Marcelli  :  quod  fuit  in  duobus  brevissimis  templis,  duobua  autem  propter  Janum 
bifrontem.  Serv.  in  JEneid.  VII,  v.  607. 

IV.  Religioni  est  quibusdam  Porta  CarmentaJi  egredi,  et  in  «de  Jani,  qus  est  extra 
eam,  senatum  haberi,  quod,  etc.  Fest.  v.  Religioni» 

V.  Jano  ad  teeatrym  Marcelli.  GRUTËRr  p.  154.  —  ORELLli  Imcript.  lat.  t.  II. 
p.  596. 

VI.  LautolaB  a  lavande,  quod  ibi  ad  Janum  Geminum  aqu»  calids  fueruoi,  Ab  eis 
palus  fuit  in  minore  Velabro.  Vakr.  L.  L.  V,  g  156. 

VII.  Ille  [Numa]  Janum  Geminum,  fidem  pacis  ac  belli,  etc.  Flor.  I,  3. 

VIII.  EffTi  J'  a-jTOÏf  xal  vsoiç  h  Pw/x/j  Sidupoçy  èv  rco^éiAou  TruÀyjv  y.oàot/<ji'  vofii|eT«e 

VI  xaï  «TTocvtws  ytv6fi8);ov.  Plot.  'Num.  20 1. 

IX.  Dirœ  Tenro  et  compagibus  arctis 

Glaudentur  belli  portœ.  Virg.  JEneid.  I,  v.  295,  294 

X.  Sunt  geminflB'belli  portée' (sic  nomine  dicunt) 

Relligione  sacra  et  s»vi  formidine  Martis.    IMd.  VII,  v.  6t7,  608. 


*  Est  ejus  [Jani]  templum  Romœ  bifore,  quod  belli  januam  votant.  Hoc  aperiri  bcUo)^  ^ 
claudi  pace  oomposilo^  soknne  eat' 
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XI.  lisdem  temporibns  [am  770]<  denin  «des  vetusUte  adt  ignç  abolius,  cœpUsque 

ab  Augusto,  dedicavk...   [Tiberius]  ;  Jano   tem- 

pluin,  quod  apud  Forum  Olitorium  C.  DuilHus 
«tniierat.  Tag.  Ànn.  II,  49.  —  La  constnicUon 
de  Dnillius  ne  pouvait  être  qu^une  réédjfica- 
tion  du  tetople  bâti  par  Numa.  Duillius  la  fit 
exécuter  en  qualité  de  censeur  Tan  494.  Cette 
réédification  est  d^autant  plus  vraisemblable  que 
les  Romains  n'avaient  pas  pour  habitude  d*en- 
rtetenir  les  monuments  publics,  et  d'ordinaire 
les  laissaient  littéralement  tomber  en  ruines. 

XII.  Iconographie,  Vue  du  temple  de  Janus, 
prise  sur  le  revers  d'une  médaille  de  grand  bronze 
de  Néron.  Voy.  Morell.  IfumUmaL  Xlt  itkp, 
rom,  t.  n,  Num.  Neronis,  tab.  I&,  n^  18.  X, 
no«  13^  14»  15. 

100.  Forum  Olearium.  Marché  à  Thuile  situé  dans  le  Vélabre. 

I.  Cette  position  est  toute  conjecturale,  et  fondée  sur  le  vers  suivant  de  Plante, 
CupHv,  m,  1,  v.  29  : 

Omnes  compacte  rem  agunt,  quasi  in  Velabro  olearii. 

101.  FoRtJM  PiscARiuM.  Marché  au  poisson,  situé  près  du  Tibre  et  de  PArc 
dé  Janus  quadrifrons  du  Forum  Boarium  [n®  1 06]. 

I.  Secundum  Tiberim  ad  Janum  Forum  Piscarium  vocant.  Varr.  L.  L.  V,  g  146. 
n.    iEdes  Herculis  victoris. 

Forum  Piscarium. 

i£des  Matuiœ.  P.  Yigt.  de  Reg,  «r6..  Romœ,  VIIL 

III.  Templum  Jani. 

Forum  Piscarium,  Sext.  Ruf.  Ibid, 
l\\  Yicus  Piscarius.  Ibid.  Xl.— Ce  vicus  de  ta  XI«  région  confinait  probablement  au 
Forum  Piscarium,  dont  il  aura  emprunté  son  nom. 

102.  Les  Vélabres.  Quartier  qui  s'étendait  de  la  rive  gauche  du  Tibre, 
dans  la  XI*  région,  jusqu'au  Forum  romain,  dans  la  VIII®,  derrière  la  Basi- 
lique Julia  [no  fi 5].  On  le  distinguait  en  Vélabre  majeur  et  Vélabre  mineur; 
le  mineur  était  dans  le  voisinage  (ui  fleuve.  La  voie  Carmentale  formait  la  limite 
entre  les  deux  Vélabres. 

I.  Aventinum  aliquot  de  causisdicunt Ego  maxume  puto,  quod  ab  advectu  ;  nam 

otim  paludibns  mons  erat  ab  reliquis  disclusus,  itaque  eo  ex  Urbe  advebebantur  ràti- 
bus  :  quoius  vestigia,  quod  ea,  qua  tum  vehebantur,  etiam  nunc  dicitur  Yelabrum, 
et,  unde  escendebant,  ad  infumam  Novam  viam  sacellum  Yelabrum.  Varr.  L.  L.  V, 
8  45. 

II.  Lantol»  a  lavande,  quod  ibi  ad  Janum  geminum  aqus  caldœ  fuerunt.  Ab  his 
palus  fuit  in  minore  Yelabro,  a  quo,  quod  ibi  vehebantur  lintribus,  Yelabrum,  ut  illud 
majus  de  quo  supra  diclum  est.  Varr.  L.  L.  V^  g  156. 

m.  Hoc  sacrificium  fit  in  Yelabro,  qua  in  Novam  viam  exitur,  ut  aiunt  quidam,  ad 
sepulcrum  Accai.  Varr.  L.  L.  YI,  g  93.   - 

IV.  Yelabrum  majus.  Sext.  Ruf.  et  P.  Yigt.  de  Reg,  urb,  Aoump,  XI. 

V.  Qua  Velabra  soient  in  Circum  ducere  pompas. 

Ov.  FatL  VI,  V.  405. 
—  Ovide  dit  lee  Vélabrei  {Velabra)f  preuve  qu'il  y  en  avait  plusieurs. 

YI.  Ab  œde  ApoUinis  boves  fœminœ  albœ  duœ  porta  Carmentali  in  Urbem  ductœ 

A  porta  Jugario  vico  in  Forum  venere....  Inde  vico  Tusco,  Yelabroque,  per  Boarium 
Forum,  in  clivnm  Publicium,    alque   œdem  Junonis   Regin»  perrectum.   TiT.-Liv. 
XXVll,  57. 
VU.  Venit  [Hercules]  ad  invictos  pecorosa  Palàtia  montes, 

Et  statuit  fessos  fessns  et  ipse  boves, 
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Qaa  Velabra  suo  stagnabant  flumine,  quaque 
Naata  per  arbanas  velificabat  aquas. 

Arvaqae  mugitu  sancite  Boacia  longo  : 
Nobile  erit  Rom»  pascua  vestra  Foram. 

Propert.  IV,  9,  V.  5-«.  l»-aO 
VIII.  KaXetrac  tfi  vwv  b  rànoi  BT^'Xaupov,  ort  xoû  7tOT«/AO&  noï^ixiç  birtpxtofiévov,  A«^ 

xa>oO«(v*  ivtoi  ik  \iyou9i  rnv  tif  rhv  ïnnàSp^fMv  fépouûav  H  àtyopSiç  tzAco^ov  ioriocç 
xaraitersiyvùvou  roùç  riiv  erfov  Ttxpixovruçy  hrtbSsv  àpxofiivovç,  Pai/xatoTt  ik  ^b  iaviov 
fi^^ov  àyoftÀÇ/9ijot,  Plut.  JRomu/.  5  i. 

105.  Forum  Boarium.  II  formait  tout  à  la  fois  une  place  et  un  quartier  dans 
la  VIII*  région.  Situé  au  pied  du  mont  Palatin,  vers  Tan^^e  S.  0.  de  cette 
montagne,  il  avait  pour  limites  la  voie  Triomphale  au  S.  ;  la  Basilique  Julia 
[n^  445J  au  N.  ;  et  le  Cirque  Maxime  et  le  mont  Palatin  à  TE.  Le  Forum  pro- 
prement dit  était  peu  spacieux  ;  on  y  trouvait  trois  temples,  une  basilique, 
un  Arc  de  Janus,  et  la  statue  d'un  taureau  en  airain. 

I.  Gladiatorummunusprimum  Rom»  <datuin  est  in  Foro  Boario,  App.  Claudio,  M.  Fui- 
vio  Goss.  [an.  489].  Dederunt  M.  et  D.  Bniti,  funebri  memoria  patris  cineres  honorando 
V.  Max.  II,  4.  7. 

II.  Dans  rinscripiion  de  dédicace  du  petit  arc  vulgairement  appelé  Are  des  or- 
févretj  qui  existe  encore  dans  le  Forum  Boarium  [Nolli,  no  1654  ;  LetarouiMy,  non. 
XII,  13],  on  lit  :  Argentarji  et  nkgotiantes  Boarii  hvjvs.  Voy.  Nardini,  Roma  antica, 
lib.  Y,  c.  la,  t.  II,  p.  255,  edit.  Nibby. 

104.  Basilique  Sempronia.  Construite  vers  la  fin  du  sixième  siècle  par  le 
censeur  Ti.  Semoronius.  Elle  était  perpendiculaire  au  côté  occidental  de  la 
place  du  Forum  Boarium. 

J.  Ad  opéra  publica  facienda  cum  [censoribus]  dimidium  ex  vectigalibus  ejus  anni 
[583]  altributùm  ex  senatusconsullo  a  quœstoribus  esset,  Ti.  Sempronîus  ex  ea  pecnnia 
quœ  ipsi  atlributa  erat,  sdes  P.  Africani  pone  veteres  ad  Yorlumni  signum,  lanienas- 
que  et  tabernas  conjuncias  in  pnblicum  cmit,  Basilicamque  facicndam  curavit,  quas 
postea  Sempronia  appellata  est.  Tit.-Liv.  XLIY,  16. 

II.  S.  Giorgio  in  Velabro  [Nolli,  n©  1055;  Lelarouiliy,  rion.  Xll,   14].  È  questa 

una  délie  più  antiche  chiese  di  Roma Yuoisi  œdificata  sul  principio  del  YI  secolo  e 

cbiamassi  ancora  Batitiea  Sempronia  poichë  era  stala  edificatasopra  le  rovine  di 
qneila.  Melchiorri,  Guida  metodica  di  Roma,  p.  SOI,  in-12. 

iO^.  Statue  du  Taureau  d^airain.  Dans  le  Forum  Boarium,  à  droite  en 
avant  de  la  Basilique  Sempronia  [n^  404].  Cette  statue  était  fort  ancienne. 

I.  Proxima  laus  œginetico  [ère]  fuit.  Insula  et  ipsa  nec  œs  gignens,  sed  oflficinarum 
temperatura  nobililala.  Bos  œreus  inde  caplns  in  Foro  Boario  est  Roms.  PtiN. 
XXXIY,  2. 

II.  Pontibus  et  magno  jnncta  est  celeberrima  Girco 

Area,.  quœ  posito  de  bove  nomen  babet 

Ov.  Fait,  VI,  Y.  477,  478. 

III.  Sed  initium  coodendi,  et  quod  Pomœrium  Romulus  posuerit,  noscere  baud  ab- 
surdum  reor.  Igiiur  a^  Foro  Boario,  ubi  sreum  Tauri  simalacrum  adspicimus,  quia  id 
genus  animalium  aratro  subditnr,  snlcas  designandi  oppidi  cœptus,  nttnagnam  Uerculis 
Aram  amplecterelur.  Tac.  Ânn,  XII,  24. 


'  Yclabrum  dudc  vocant  ex  eo,  quod  in  crebris  fluvii  exundationibus  trajectus  eo  loco  in 
Forum  c^set.  Trajectum  velaturam  vocanU  Alii  deducuot  a  vélo  :  quod  qui  munui  populo  ex- 
hibent iode  vclis  viam,  qux  a  Foro  fert  io  Grcum  maximum,  adumbreni. 
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i06.  Aie  DE  Jakus  QUADRiFKONs.  Dans  le  Forum  Boariani,  à  gauche  en  avant 
de  la  Basilique  Sempronia  [d9  404].  Il  est  en  marbre  blanc,  carré,  et  percé 
de  quatre  portes  dont  les  aies  se  croisent.  Chaque  face  du  monument  est  dé- 
corée de  douze  niches  semi-circulaires  disposées  sur  deux  rangs  de  hauteur. 
A  Tépoque  de  Téquinoxe,  le  soleil  levant  et  le  soleil  couchant  lance  ses  rayons 
juste  dans  les  deux  portes  tournées  de  ces  cotés. 

I.  Cet  Arc  existe  encore  [Nolli,  n«  1053  ;  LeUrouilly,  rion.  XII,  13].  Oa  ignore 
qai  Ta  constmit.  Sa  matière  indique  évidemment  an  édifice  du  temps  de.  l'Empire. 
Qaelqnes  antiquaires  veulent  en  faire  honneur  à  Domitien.  Leur  conjecture  est  fondée 
SOT  une  bien  vague  autorité,  sur  le  passage  suivant  de  Suétone  :  —  Janos  arcusque  cum 
qoadrigis  et  insignibus  triumpborum  per  regiones  Urbis,  tantos  ae  tôt  exstraxit  [Domi- 
tianos],  ut  cuidam  grsce  inscriptura  sit  alicni  :  APXEI.  Subi.  Domit,  18.  — >  Cependant, 
i  propos  du  vers  suivant  d*Horace  [I,  Ep,  20,  v.  8]  : 

Vertumnum  Janumque,  liber,  spectare  videris. 
Porphyrton  [in  Bor.  loc.  cit.]  indique  l'existence  de  TArc  de  Janus  du  temps  d'Auguste  : 
—  Janus  qooque  Viens  est  ab  Jano  gemino  sic  appellatus,  qui  in  eo  Arcum  habet  sibi 
eonsecratam,  perque  deos  significat  loca  in  quibus  cum  ceteris  rébus  etiam  libri  vé- 
nales erant. 

II.  Iconographie,  Piranesi  {Antiehilà  Romaney  t.  I,  tav.  21  fig.  2]  donne  une  vue 
des  ruines  de  cet  arc,  qu'il  appelle  Arc  de  Stertinius,  mais  à  tort,  cet  Arc  étant  en  marbre, 
ei  l'Arc  de  Stertlnlus  daUnt  du  temps  de  la  république  [Voy.  n»  96,  g  IX},  époque  où 
Ton  ne  construisait  encore  qu'en  pierre. 

III.  Tota  structura  ita  posita  est,  ut  tempore  œquinoxiorum  ex  binis  portis  qu»  ex 
adverse  sit»  sunt,  altéra  orientem  solem  excipiat,  altéra  excludat  occidentem.  Oehon- 
Tios.  Gai  lut  Romœ  hosp,  part.  I,  p.  15. 

i07.  Temple  de  la  Pudicité  patricienne,  au  fond  du  Forum  Boarium  dans 
la  partie  adossée^au  mont  Palatin  et  au  Cirque  Maxime.  C'était  un  petit  temple. 
On  ignore  par  qui  et  quand  il  fut  fondé,  mais  il  existait  déjà  Tan  de  Rome  456. 

I.  Forum  Boarium. 
Sacellum  Pndicitîn  patriciœ. 

^des  Herculis  Yictoris  du»,  altéra  ad  portam  Trigeminam,  altéra  In  Foro  Boa- 
rio  cognomine  rotunda,  et  parva.  P.  Vlct.  de  JKeg.  urb,  Romœ,  YlII. 

II.  Insignem  supplicationem  fecit  certamen  in  Sacello  Pudicili»  patriciœ,  qaœ  in  Foro 
Boario  est  ad  œdem  rolundam  HerouUs,  inter  matronas  orlum.  Tit-Liv.  X,  23  [an.  456]. 

i08.  Temple  d'Hergctle  vainqueur.  Dans  le  Forum  Boarium,  auprès  du  tem* 
pie  de  la  Pudicité  patricienne  [n<»  \  07].  Il  éuit  rond,  petit,  et  fort  ancien.  Il  fut 
nâti  par  un  certain  Octavius  Hersennus. 

I.  Sur  la  position  et  la  forme  de  ce  temple,  voy.  ci-dessus  no  107,  %  I,  II. 

II.  Romœ  in  œdem  Herculis  in  Foro  Boario,  nec  muscœ,  nec  canes  intrant.  Plin. 
X,  29. 

III.  Proxima  celebrau  est,  in  Foro  Boario  œde  Herculis,  Pacuvii  poetœ  pietura. 
Plik.  XXXV,  4. 

IV.  Romœautem  Victoris  Herculis  œdes  duœ  sunt;  una  ad  portam  Trigeminam,  al- 
téra in  Foro  Boario.  Macrob.  Saturn,  III,  6. 

V.  Rom»  Yictoris  Herculis  œdes  duœ  sunt,  una  ad  portam  Trigeminam,  altéra  ad 
Forum  Boarium  cujus  comment!  causa  hœc  exponîlur  :  Marcus  Octavius  Hersennus  in 
prima  adolescentia  tibicen,  poslquam  arli  suœ  diffisus  est,  mercaturam  instiiuit,  bene 
re  gesU  decimam  Herculi  dicavit,  postea  cum  navigans  hoc  idem  ageret  a  prœdonibus 
eircumventus  forlissime  pugoavit  et  viclor  recessit,  quem  in  somnis Hercules  docuit  sua 
opéra  servatum,  cui  Octavius  impetralo  a  magistratibus  loco,  œdem  cum  signe  sacravit, 
et  victorem  incisis  liUeris  appellavit.  Sbrv.  in  jEn^d.  VIII,  v.  S65. 

VI.  Sacellum  Herculis  in  Foro  Boario  est.  Sulin,  2. 

i09.  Temple  de  la  Fortune  vierge.  Dans  le  Forum  Boarium,  et  bâti  par  le 
roi  Servius  Tullius. 
1.  Ovide,  après  avoir  parlé  du  temple  de  Matute,  qu'il  dit  être  situé  dansle  Fonim 


Digitized  by 


Google 


m  BBSCRflMriON  DE  ROME. 

Baarivm  (voy.  p1i|t  h&at  vfi  96,  §  ¥1],  ajoute,  plus  bas,  que  le  tample  de  ta  PMiuHi  ft  ^€é 
consaerô  dapi  le  même  temps  et  dans  le  même  liea  t 

J^ax  eadem,  Fortpaa,  tua  est,  auctorque  loeusqiie. 

Ov.  FatL  VI,  V.  569. 
n.  Ou  yàp  fiôvov  xùxrit  ^ji'X'ni^oi  xoà  àizo'zpoiiat.iou  xat  iisùixloLç  nvX  Ttpcaroyzvsltts  xocJ 
ôièpevûç  isp&  xaT«ffXsuaffgv,  àXk*  irth  I6iaç  rùxni  lepôv,  ît&pov  ^'  iinarpsfOfÂévnç^  a>>» 
â^  eùé)i7ri^os,  ôiXko  Ttapdivou.  Plut.  QuœsL  rom.  p.  155  *. 

ilO.  FoiiTA»B  MusGosus.  Derrière  le  Forum  Boarium,  au  pied  du  mont 
Palatin.  Nous  ignorons  quand  et  par  qui  elle  fut  établie. 

I.  Plutarque  nomme  celle  fontaine,  sans  dire  où  elle  était  située  [voy.  plus  liaut, 
n<>  17  8  UI]  ;  nous  la  plaçons  ici  à  cause  du  voisinage  du  temple  de  la  Fortune  vierge, 
et  de  la  grande  conserfe  d'eau  située  sur  le  flanc  méridional  du  mont  Palatin,  n®  209. 

ill.  Voie  Neuve.  Elle  s^étendait  depuis  le  Forum  Boarium  jusqu'à  la  voie 
Sacrée,  en  suivant  le  pied  de  la  partie  occidentale  du  mont  Palatm,  derrière  les 
édifices  du  Forum  romain. 

I.  Hoc  sacrificium  fit  in  Velabro,  qua  in  Novam  viam  exitur,  ut  aiunt  quidam  ad  Se— 
pulcrum  ÀCC9B.  Varr.  L.  L.  VI,  §  24.  —  Voy.  aussi  plus  haut  n»  102,  g  I. 

112.  Autel  d'àius  Locutios.  Au  bas  de  la  voie  Neuve,  près  du  Bois  de 
Vesta,  et  enfermé  dans  une  enceinte.  Son  établissement  remontait  au  IV®  siècle 
de  Rome;  Camille  l'édifia. 

I.  Non  multo  post  ante  Urbem  captdm  exandila  vox  est  a  Luco  Vest^e,  qui  a  Palatii 
radice  in  Novam  viam  devexus  est  :  «  Ut  mûri  et  porlae  reficerentur  ;...  »  quod  neglec- 
tum,  quum  caveri  poterat,  post  acceptam  illam  maximam  cladem  explîcalum  est.  Ara 
enim  Âio  Loquenti,  quam  septam  videmus,  exadversus  eum  locum  consecrata  est.  Gic. 
de  Divinat.  I,  45. 

It.  Audita  Yox  est  monentis,  ut  providerent,  ne  a  Gallis  Roma  caperetur  ;  ex  eo  Aio 
Loquenti  Aram  in  Nova  via  consecratam.  Gic.  Ibid.  JI,  32. 

lil.  M.  CiBditius  de  plèbe  nuntiavit  tribunisse  in  Nova  via,  ubi  nunc  sacellum  est, 
supra  œdem  Vestœ,  vocem  noctis  silentio  audîsse  clariorem  humana,  quœ  magistra- 
tibus  dici  juberet,  Galles  advenlare.  Tit.-Liv.  V,  52. 

IV.  Expiand»  etiam  vocis  noeturnœ,  quee  nuntia  cladis  ante  bellum  gallicum  audita 
neglectaque  esset,  mentio  '  iUata,  Jussumqoe  tempium  in  Nova  via  Aio  Locutio  fieri. 
TiT.-Liv.  V.  50  [an.  365].  ^ 

Y.  Aio  Locutio  Tempium,  propter  cœlestem  vocem  exauditam  in  Nova  via,  jussimus 
fieri.  Ibid,  52. 

VI.  Sicut  Aius,  inquit,  dens  appellatus,  Araque  ei  statuta  est,  ^u»  est  iafima  Noira 
via,  quod  in  eo  loco  divinilus  vox  édita  erat.  A.  Êeu.  XVI,  17. 

Vil.  ÉfTn  yàp  év  t>î  TtcupùiX'ni'-i'^  vuxtI  xad'  icfàv  ^a^tÇwv,  ^v  xâttv/^y  h^oiM/Sputst,  ïCkvfiili 
hizà  Ttvoj,  X.  T.  \.  Pldt.  Camilli  14.— Auto? ^'  lâpùcxro  vswv  *>}/xï3j  x«l  »Xï}d*ovoç,  aveu- 
pèiv  Ixetvov  TÔv  t^ttov,  iv  w  vùxr'oip  -ii  xaroyyeXAouffa  tvjv  tûv  ^xpèApuv  Qtpotxixv  ix  StoXt 
T^  Keeftxfû)  Mefepw  pwv^  Ttpooii:e(Ts.  Ibid.'  50  '. 

IIS.  Vicus  Tuscus  ou  Thoiiaiuus.  Partie  du  quartier  situé  au  pied  du  mont 
Palatin,  entre  le  Forum  Romain  et  le  Forum  Boarium.  Il  devait  son  nom  de 
Tu6cm  aux  Tusci  ou  Toscans,  qui  l'avaient  originairement  habité ,  et  celui  de 
Thurarius  aux  marchands  de  parfums  qui  y  demeuraient. 

î.  Le  mont  Gœlius  ayant  été  donné  aux  Toscans  pour  Ttiabiter  :  —  Magnas  copias 
per  plana  etiam  ac  Foro  prôpinqua  habitasse,  unde  Tuscum  vicum,  e  vocabulo  advena- 
rum  dictum.  Tac.  Ann.  IV,  65. 

Jî.  Otç  6ÔWXSV  rj  /3ou>;5  x^pav  T^$  7r(5^fi0jç,  ev^a  olxicis  è'/zs^^ov  xaTaaXdudt^aa^at,  tov 
fisTOL^v  Tow  Tc  Ila^avTiou  xal  rou  KaTTirôJ/iou,  téxxpoLoi  paiXirroL  /x>3xui»ç/a€vov  ara^lotç 

*  Non  enim  Fortunae  duntaxat  Bons  spei,  Averruncae,  Blandae,  Primiçeniae,  et  Virilis  templa 
condidit  rServius],  sed  et  Propriae  Fortunae  aedes  est,  et  Convertentîs,  et  Bene  sperantis,  et  Vir- 
giif}s.==  s  Ait,  i]oct«  ex  via,  quam  Novam  vocant,  qaum  a  quopiam  aita  voce  appellaretur,  etc. 
— ■  Novum  etiam  tempium  exstruxit  Aio  Loquutio,  quo  loco  numiam  coelitus  barl^aroram  ad- 
vendis  vocem  ^udierat  JH.  Cx^iiim. 


Digitized  by 


Google 


RÉGION  VIII.— POAUM  RdlIAIN.  63 

iiu>sxroVf  i^  fipnuov.  rfteefej  flhti  t^;  dyopSèi  tnï  rbv  /*rfyav  iintàâpopQv.  B.  Halic.  V»  Stt  *. 

ni.  Inde  [a  Foro  Romano]  vîco  Tosco,  Velabroque,  pet  Boarium  Forum  io  clivum 
6«bli€iam  atqtie  sdem  Junonis  Regin»  porr(;ctuin.  Tit.-Liv.  XXVII,  57. 

IV.  Tttsci,  aliqaandp  pnlsi,  contulerunt  se  Romam,  et  vicum,  qui  ododo  TtinraHus 
dieilnr,  babitaverant,'et  ei  suum  noroen  dedernnt.  Alias,  Tosct  vici  ideo,  qaia  ubi  nunc 
viens  Tbararins,  dicittir  Tusci  vicum  acceptum  babitarunt.  Inde  nomeQ  est  vico.  Acron. 
m  Bor.  II,  S.  5,  v.  227. 

Y.  Tasciu  dieitor  vicas  qaa  Itar  in  Ve1abn|m....  abl  tingaentaril  conslstunt.  Porpitr. 
f*  Hor.  loc.  sup.  oit. 

VI.  Voy.  plus  hant  n»  92,  g  II  ;  95,  g  I. 

Vil.  Vicus  Iancs.  Derrière  la  Basilique  Jttlla  [n«  115]  et  confinant  aq  viens  Tn^cos. 
-*-  Voy.  plus  haut  n«  106,  $  I  ;  et  ci-dessous  n<»  114,  §  III. 

114.  Templr  et  BTiTUE  DE  Yeatdmsb.  Suï  la  droite  du  Tuscus  vicus,  entre 
Tangle  septentrional  du  Forum  Boarium  et  le  temple  de  Jules-César  [a°  146]. 
Auprès  sont  des  tavernes  de  libraires.  On  ignore  le  nom  du  fondateur  et  Té- 
poque  de  la  fondation  de  ce  temple,  mais  bien  certainement  il  existait  déjà  du 
temps  de  Cicéron.  Citait  un  édifice  de  petites  proportions. 

I.  Quis  a  signo  Vorlumni  in  Circum  maximum  vepit ,  quin  is  in  uno  quoque  gradn  de 
airaritia  laa  commoneretùr.  Cic.  in  Y^rr»  1,  59.  —  Signum  Vortumni  in  ultimo  vico 
Thorario  est,  sub  Basilicœ  angulo  flecteniibus  se  ad  poslremam  deitram  partem.  Asgon. 
i«  Verr.  I,  p.'  107.  —  V.  aussi  nO  95,  $  I. 

n.  Ab  eis  {Tuscis]  dicius  vicus  Tuscus,  et  ideo  ibi  Vorlnmnam  atare,  qnod  is  dena 
Etruris  pnneeps.  Varr.  L.  L.  V,  g  *6. 

ni.  Vertumnus  autem  deus  est  prœses  vertendanim  remm,  hoc  est  emendarum  ac 
vendendamm,  qui  In  vico  Tburario  sacellum  habuit.  Janus  quoqne  similiter  vicus  est 
ab  Jano  gemino  sic  appeilaïus,  qui  in  eo  Arcum  babctsibi  conseeratum.  Per  quos  deoa 
significatloca  in  qnibns  cum  csteris  rcbus  etiam  libri  vénales  erant.  Porphtr.  in  HortU» 
I,  Ep.  20,  V.  1. 

IV.  Verlumnns  et  Janus  dil  sunt  qui  prœsunt  negotiis  ementium  et  vendentium,  anto 
qaorom  templa  erant  loca  in  quibus,  cum  cœleris  rébus,  etiam  libri  venalea  erant. 
AcRON.  in  Bor.  I,  Ep,  20,  v.  1. 

115.  Basilique  Julia. — Devant  :  Statues  poiiâbs  des  Douze  gravd» dieux. — 
A  DROITE,  DANS  LE  vicus  JUGÀRius  :  Abc  d^Auguste.  La  BasiUijue  Julta  occupait 
presque  tout  le  côté  méridional  du  Forum,  à  partir  du  vicus  Jngarius.  Sa 
forme  était  cdle  d'un  parallélogramme  deux  fois  aussi  long  que  large.  Ses 
murs  étaient  percés  d'arcades  au  rez-de-cbaussée,  et  décorés  de  niches  avec 
statues  au  premier  étage.  Cette  basilique  fut  commencée  par  J.  César  et  ter* 
minée  par  Auguste.  Un  incendie  Tayaut  détruite  vers  la  fin  du  règne  de  ce 
prince,  il  en  e^tf  éprit  la  réédiiication  sous  le  nom  de  ses  neveux  Lucius  et 
Caîus.  Il  mourut  avant  d'avoir  fini  cet  ouvrage,  oui  fut  terminé  par  ses  héri- 
tiers, à  une  époque  postérieure  k  Tan  7^5,  mais  dont  on  ignore  la  date.  Mal- 
gré le  désir  d'Auguste,  le  nom  de  BaUlique  de  l/uciui  at  Caïm  ne  put  préva- 
loiir  contre  celui  de  Basilique  Julia»  —  VArc  d'Auguite  fut  dédié  l'an  724,  en 
l'honneur  de  la  victoire  d'Actium. 

I.  Sor  U  position  de  I4  Basilique  Julia  prés  da  vioi|f  Jogarios*  voy.  n»  91,.  ^  I. 

U.  FOBVH  XVUVM,  ET  BASU.ICAM 

QYM  FVIT  INTEB  iU>EM  CASTOBIS  ET  ^EM  SATVBMI,  COEPTA  PBOFLIGATA 
QVE  OPEBA  A  PATBB  UEO  PERFEQ;  ET  EANDEM  BASIUCAM  GONSVPTAM  IN 

cendio,  ampliato  eivs  SOLO,  svB  TiTVLO  NomNis  FiuoBVH  [meoTum]  moo 

HAVI,  ET  SI  VrVUS  NOK  PEKFBCISSBII,  PBRFIGl  AB  HJBBmiBVS  [ffiCis  jussi]. 

LAPIS  ANGYR.  col.  A  et  6. 

*  Çtribi»  [EtnMcia]  senatas  locnm  Urbis  dédit,  convallem  illam  quœ  intcr  Palatiura  et  Ca- 
pitoliumad  quatuor  ferme  «tadiornm  longioidinem  «xporrigttur,  ubiaBd«a  eystruerant  :  qui  ad 
meausque  |emponi  vicus  Tuscus  a  Romanis  ana  liogua  appellatur,  qiia  transitar  a  Foro  a4 
Circum  maximum. 
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m.  QiUBdam  elUm  opert  snb  nomine  alieoo,  nepotnm  scUteet  et  oxorit  sororôqoe 
fecil  [Augttslos]  :  ni  Porlicam,  Basilicamque  Lucii  et  Caii.  Sfet.  Àug.  29. 

IV.  Licinioâ  ex  Germania  paer  captas....,  non  multo  poat  mananrissus  est,  dein 
curationi  GalUaram  ab  Aagnsto  prsposilQS,  eas  spoliavit  :  et  com  flagrarei  invidia, 
basilicam  snb  nomine  C.  Julii  Cssaris  «dificavit.  Ybt.  Schol.  «»  Juv,  S.  1,  y.  109. 

V.  Stace,  parlant  de  la  slalae  de  Domitien  située  au  milieu  da  Fornm,  dit  qu'elle 
est  entre  la  Basilique  Julia  et  celle  de  Paulus,  autrement  basilique  iEmilia  : 

Et  laterum  passus  hinc  Julia  tecta  tuentur, 

lUinc  belligeri  sublimis  Regia  Pauli.    Stat.  5y/«.  I,  1,  v.  39,  50. 

VI.  Iconographie.  Le  plan  de  la  Basilique  Ju- 
lia, joint  à  celui  du  temple  de  J.  César,  se 
trouve  sur  deux  fragments  du  grand  plan  de 
marbre  du  Capitole,  dont  nous  donnons  ici  une 
copie.  Ils  sont  aussi  gravés  dansBellori,  Iconog, 
r.  vet.  Romœ,  Ub.  XII  et  XVI. 

La  seconde  figure  est  le  revers  d*an  denier 
d^argent  où  J.  César  est  représenté  couché  sur 
des  armes,  auprès  de  sa  Basilique,  et  ouvrant 
sa  toge  pour  recevoir  une  couronne  de  laurier 
que  lui  apporte  un  aigle.  Thesaur.  MoRELL.ntfmmt 
eonsutarety  famil.  Julia,  tabl.  XX,  12,  elnutntsm, 
tmp.rom.  num.  J.  Cssar.  tab.  VIU  n<>  15.  On  y 
voit  que  la  Basilique  était  d*ordre  ionique.  — 
GoLTZ.  in  Cœi.  p.  9. 

VII.  Statues  des  Douze  grands  die^uc.  Elles 
étaient  dorées.— Prius  invocabo...  XII  deos  Con- 
sentes, neque  tamen  eos  urbanos,  quorum  Ima- 
gines ad  Forum  auraiœ  stant,  sex  mares  et  femin» 
totidem,  sed  illos  XII  deos  qui  maxime  agrîcola- 
rum  duces  sunt.  Varr.  R.  R.  I,  1.  —Nous  voyons 
qu'elles  étaient  sur  le  Forum  ;  c*est  par  conjec- 
ture que  nous  les  plaçons  devant  la  Basilique 
Julia. 

VlII.  Are  d'Auguste,  liv  ffk  roirea  xal  iTÏitpértpoVf  <jux'-fà  fxïv  xal  iTrt  t^ t>3«  vau/Mt- 
Xiotç  vtx>î  ol  iv  ocxa  VcaiJiU'ioi  i^vjfloavro'  t«  Te  '/àp  viKvfn^ptoL  awTÔ,  àj  xal  Vîjç  K'XeoTrâ- 
rpocff  xal  écfpïâx  izponctio^ôpov  i'v  tj  tô  hpsvrsQia,  xal èrspav  èv  x^Pu/mIcç  fl^/tôc  e^oixav. 
DioH.  LI,  19  i.  —  C'est  par  conjecture  que  nous  plaçons  cet  Arc' ici,  devant  la  voie  qui 
passe  entre  la  Basilique  JuKa  et  TArea  de  Saturne,  parce  que  les  Romains  bâtissaient 
toujours  leurs  Arcs  de  triomphe  sur  des  voies  publiques. 

il  6.  Tempoe  de  Jules4^£sar,  et  nouveaux  Rostres. —  Devant:  Colonne  Ho- 
KATiA.  Le  temple  était  à  rextrémité  orientale  de  la  Basilique  Julia  ;  sa  façade  s*a- 
lignait  sur  celle  de  ce  dernier  édifice.  Il  reposait  sur  un  soubassement  élevé,  et 
était  environné  d'une  colonnade  d'ordre  ionique,  à  simple  rang,  excepté  sur  la 
façade,  où  le  portique  avait  plus  de  profondeur.  Le  temple  de  J.  César  était  pyc- 
nostyle.  L^s  triumvirs  en  ordonnèrent  Pédification  Tan  71 4  ;  Octave  l'acheva  et 
le  dédia  l'an  720.  Au  milieu  des  degrés  de  ce  temple,  il  y  avait  une  espèce 
d'autel,  décoré  de  rostres  de  vaisseaux  pris  à  la  bataille  d'Actium,  et  qu'on 
appelait  les  Nottveaux  Rostres,  —  La  Colonne  Horatia  était  une  petite  co- 
lonne carrée,  érigée  sôus  le  règne  de  TuUus  Hostilius,  pour  recevoir  le  tro- 
phée remporté  par  Horace  sur  les  trois  Curiaces. 

I.  Templum  Julii  Caesaris  in  Foro.  P.  Vict.  de  Reg.  urb.  Jtotnœf  VIIL 

H.  i£oEH  oivi  jvLi....  FECT.  LAPIS  ANGYR.  col.  4  et  6. 

m.  Hanc  animam  inlerea,  ca»so  de  corpore  raptam, 

Fac  jubar,  ut  semper  Capitolia  nostra  Forumque 
Divus  ab  excelsa  prospectât  Julius  œde.     Ov.  Metam,  XV,  v.  840-849. 

*  Hoc,  et  superiori  tempor«  [an.  7*4],  permulta  Romae  in  honorcm  Caesaris,  propler  victo- 
riam  navalem,  sunt  facta  décréta,  nam  triumpbus  ei,  velut  de  deopatra,  concessus  est,  et 
Arus  triumphalis  Brundisii,  aliusque  in  Foro  romand. 
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rV.  ■    Fratribas  adsimUis,  quos  proxima  templa  tenentes 

Divus  ab  excelsa  JuHas  œde  videl.       Ov.  Pont.  II,  S,  v,  85,  86. 
V.  Quœ  cecidit  ferro,  Cœsaris  ambra  fuil. 

111e  quidem  cœlo  positas  Jovis  atria  servat» 

Et  tenet  in  magno  templa  dicaia  Foro.j  Ov.  Fatt,  III,  v.  703-704. 
^  Vf.  O  Jà  âr,fi.oç  èm  ro  lix^i  roïf  Kaioxpoi  iffaveXÔwv,  ifspov  aùrb  iç  rb  KwntvàltXtQv 
à;  eùctyéç,  BAïftui  re  èv  UpGiy  xai  fiiTv.  0îôv  QioOxc  xc»>ki/6fivJ0t  Je  ÛTrè  tÔv  Upicav,  iç  t^v 
àr/opàv  avOtç  iSsaaVj  ivdx  .'90  tr«>at  Peap.aio)v  iarï  fixailsiov.  Appian.  De  bell,  eiv.  II, 
p.  847*.  —  ndàai^  autrefois,  comparativement  au  temps  où  écrivait  Appien,  e'est-à- 
dire  à  Tépoque  de  Trajan  ou  d'Adrien . 

VIL  Kctï  iip&ôv  ol  èv  rs  TYi  àyop^  xai  iv  xÛ  rÔTtoi,  h  d  iximuro,  Tipo-Aoni^Wo^o. 
Dion.  XL VII,  18  8.  ...  »     r 

Vni.  Pycnoslylos  est  cujus  intercolumnîo  unius  et  dimidiat»  columnœ  crassitudo  in- 
terponi  potest;  quemadmodum  est  divi  Julii,  et  in  Cœsaris  foro  Veneris.  Vitrov.  III,  2. 

ÏX.  Iconographie,  La  forme  et  la 
position  du  temple  de  J.  César  se  trou- 
vent indiquées  sur  l'un  des  deux  frag- 
iments  du  plan  de  marbre  rapportés  ci- 
dessus  no  115,  g  VI.  —La  figure  ci- 
contre  est  la  reproduction  d'un  aureue 
de  César-Octave.  La  face  rappelle  son 
triumvirat,  le  revers  représente  le  tem- 
ple de  J.  César.  On  voit  que  les  co- 
lonnes avaient   le  chapiteau  ionique. 
Dans  le  fronton,  est  la  comète  qui  ap- 
parut au  moment  de  la  mort  du  dictateur,  et  au  milieu  du  temple  la  statue  de  J.  César 
en  costume  de  pontife,  le  lUuii*  à  la  main.  Voy.  Thesawr.  Morell.  Nummi  contularety 
famil.  Julia,  tab.  XX,  19  ;  Numûm,  XII  imp.  rom.  Num.  Aug.  tab.  IX  no  8  ;  et  Goltzius 
f'n  Augusto,  p.  23. 

ÎX.  Cette  seconde  figure  est  le  revers  d'un  denier  d'argent, 
représentant,  comme  la  précédente,  et  le  temple  et  la  statue 
de  César,  ainsi  que  la  comète,  dans  le  fronton.  On  lit  dans  la 
frise  rinscriplion  de  dédicace.  La  légende,  qui  se  rapporte  à 
César-Oclave,  nous  apprend  que  ce  denier  fut  frappé  pen- 
dant son  se  consulat,  c'est-à-dire  l'an  720,  époque  où,  suivant 
toute  vraisemblance,  le  temple  de  Jules  fut  dédié.  L'autel 
qu'on  voit  sur  le  côté,  rappelle  celui  qui  fut  élevé  à  César 
après  sa  mort,  et  que  le  temple  remplaça  ensuite.  Voy. 
Thesaur,  Morell.  famil.  Julia,  tab.  Vil,  6.  G.— Voy.  aussi  Vail- 
lant, famil.  rom.  /u/ta,  60. 

X.  Nouveaux  Roitret.  Ce  qu'on  appelait  ainsi  n'était  pas  une  nouvelle  Tribune,  mais 
une  décoration  de  Rostres  placés  au  soubassement  du  temple  de  J.. César.  Remarques 
qu'il  n'est  jamais  question  dans  l'histoire  de  ces  Rostres,  comme  tribune.  Dion-Cassius 
dit  que  l'Oraison  funèbre  d'Auguste  fut  prononcée  sur  les  vieux  Rostres  par 
Drusus,  et  sur  les  autres  Rostres  par  Tibère.  Suétone  rapportant  le  même  fait,  dii  que 
Tibère  loua  Auguste,  du  haut  du  temple  du  divin  Jules,  ce  qui  prouve  que  quand  il 
est  parlé  des  nouveaux  Rostres,  il  s'agit  tout  simplement  du  portique  du  temple  de 
J.  César,  ou  peut-être  d'un  autel,  qui  se  trouvait  au  milieu  des  degrés  de  la  façade. 

XI.  luxvà  /xèv  xal  èitl  t^  rni  vKVfioix^xç  vU-^  ol  iv  otxw  Veafiodoi  èipvifioavro^ tjqv  t« 

y.pnmSa,  xoX)  \o\Aiiio\j  v^pâou  rdîç  t5>v  «/;f/*ajl&>TtJwv  vsûv  èp.Sà'Xoiç  xoer/Aïjôiïvat.  DiON. 
Ll,  19  8. 

XU.  Bifariam  laudatus  est  [Augustns]  pro  œde  D.  Julii  a  Tiberio,  et  pro  Rostris  sub 
veteribus  a  Druso  Tiberii  filio.  Suet.  Aug.  100. 


*  Plebs  vero  ad  lecticam  Cœsaris  reversa,  deferebat  cam  in  Capitolium,  sepeliiura,  ul  jam 
consecratum  in  temple  intcr  deorum  imagines  ;  sed  prohibentibus  id  sacerdotibus,  rursum  eum 
in  Forum  relulerunt,  que  loco  Regia  quondara  f  uerat.  =  *  Sacellum  ei  [Cœsari]  lanquam  he- 
roi,  io  Foro,  eo  loco  ubi  crematus  fuit,  exstruere  instiluerunt  [iriumviri,  an.  711].  =  *  Per- 
miilta  Romae  in  lionorem  Cœsaris,  propter  victoriam  [Actiacam]  navalem,  sunt  décréta,...  ut 
Sicrarii  Julii  crepido  captivarum  narimn  rostris  ornarclur. 

I  5 
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XIII.  A'tro  /*€V  iittl^tov  (tou  ^fxoecoç)  b  Ipouaôç  ri  àviyv^'  dvh  ik.  r&v  Ire^wv  ifASàXoav 
TÔv  iouXiwv  b  TiBipioç  ^rifiôàiov  ^  rcva  xocrà  êôy/JA  .>iyov  iTT*  îkùt^  rotdv^ê  iTTs^elar©  - 
Dion.  LVI,  ZAK 

XrV.  T.  Quinctius  Crispinus  cos.  populam  jure  rogavit,  populusque  jure  scivit,  in 
Foro,  pro  Rostris  œdis  dWi  Julii.  Front.  Àquœd.  139. 

XV.  Colonne  Horatia,  —  Érspov  6k  rijç  dperîîçt  ^*  iitiSei^ocvo  xarw  xyiv  fitkxyi^t  y^P^ 
rvpijùv  il  '/(aviala  oxij'Xlç  i^  t^s  ivépaç  TraTTot^os  ôipxovaK  iv  àyop^,  if*'Oi  exe<TO  rà  ffxOXœ 
Tfiv  /Oêavûv  rpiâùfieav  roc  fjàv  ouv  bnka  iifùviarai  êià  /**îxoç.;f/5pvoy,  t>jv  cT'  i/TÎx^>;ocv  -^ 
ariAii  fuyrjtrti  t>jv  aÙTiiv,  Oparia.  xa>oy/x«vifj  nt^a.  D.  Halic.  lll,  33  î.  —  Eripaç  Traorcc- 
Jb;  désigne  la  Basiliqne  Jaiia  [n^  115]  ;  la  première  était  la  Basilique  iËmilia  [a9  131.] 

XYI.  luter  h«c  ^enex  [le  vieil  Horace]  juvenem  amplexus,  spolia  Curiatiorum  fixa 
eo  loco  qui  nunc  Pila  Boralia  appellalur,  ostentans,  etc.  Tit.-Liv.  I,  30. 

XYII.  Pila  Horatia»  ubi  tropbœa  locala  dicuntur. 

Curia. 
Templum  Castorum  ad  Lacum  Juturnœ. 

P.  VicT.  de  Reg.  urb,  Romœ,  VIII. 

XYin.  Celte  Colonne  se  trouvait  juste  sur  le  chemin  qu'Horace  avait  suivi  pour  ar- 
river au  Forum,  car,  d'après  le  récit  de  Tile-Live,  il  revint  à  Rome  par  la  Porte  Ca- 
pène,  et  par  conséquent  ii  traversa  le  Cirque  Maxime.  —  Princeps  Horatius  ibat,  tri- 
gemina  spolia  pr»  se  gerens  ;  cui  soror  virgo»  quœ  desponsa  uni  ex  Curiatils  fuerat, 
obvia  ante  portam  Capenam  fuit.  Tit-Liv.  I,  26. 

117.  Bois  de  Vesta.  Vers  le  Forum  Boarium,  au  pied  du  mont  Palatin, 
entre  la  voie  Neuve  et  le  Yicus  Tuscus,  et  clos  de  murs,  comme  rétaieot  sou- 
vent les  bois  sacrés. 

I.-  Exaudita  vox  est  a  Lnco  Vestœ,  qui  a  Palalii  radiée  in  Novam  viam  devexus  est. 
Gic.  de  Divinat.  l,  45. 
II.  Via  Nova. 

Lucus  Vestœ.  Sext.  Ruf.  de  Reg.  urb,  Rom,  VIII. 

118.  Tehple  be  y  esta  et  Atridm  regiuh.  a  la  suite  du  Bois  [n^  4  4  "7],  entre 
la  voie  Neuve  et  le  Forum  romain.  Le  temple  était  circulaire  et  couvert  en 
airain  de  Syracuse.  Il  s'élevait  au  fond  de  V Atrium  regium,  cour  entourée  de 
portiques  et  d'habitations.  Numa  fut  le  fondateur  de  ce  temple.  Il  avait  de- 
meuré dans  Tenceinte  sacrée,  d'où  le  nom  d' Atrium  regium  ou  de  Regia  Numœ 
qu'elle  portait.  V Atrium  servait  de  demeure  aux  vestales. 

I.  Kotyyiv  noLTsaritoaro  Ttàvrûtv  fiioiv,  iv  rfi)  fÂsra^ù  rou  rsKocnircjî^lou  xal  rou  Tleckarlàu 
XA)/5/6),  ffw/ATfeiro^WjU^vwv  riii/i  Tûv  "kâfdiv  évï  TïspiSô'kcaf  xat  fiéoTfjç  àpfolv  oiidYiç  t^ç  dyo- 
pâcç,  èv  tÇ xaTSffxeûaarat  rb  Ispàv  r^v  rs  fu'XoMijv r&v  Up&v  xaràrby  ixûrpiov  tûv  A«tîvwv 
véfiov,  Âflè  itxpdéva'?  hùftJoBirrvit  ytvéaOai.  D.  Halic.  II,  66  ^. 
IL  Forte  Fevertabar  festis  vestalibus  il  lac 

Qua  Nova  Romano  nunc  via  juneta  Foro  est. 

Ov.  Fast,  VI,  v.  595-396. 
ni.  Vidimus  flavura  Tiberim  retortû» 

Littore  Etrusco  violenter  undis, 
Ire  dejectum  monument!  régis, 

Templaque  VestsB.        Hor.  I,  Od.  S,  v.  15-16. 
^  On  a  voulu  appliquer  ce  passage  d'Horace  au  petit  temple  rond  qui  existe  encore 
sur  les  bords  du  Tibre,  auprès  de  la  bouche  de  la  Cloaque  Maxime.  [Nolli,  n»  1089  ; 
Lelarouilly,  rion.  XII,  15].  Flavio  Biondo  a  le  premier  émis  cette  opinion  dans  sa 

*  Drusus  ex  eodem  trîbunali  aliquid  de  scripte  recitavit.  Tiberius  antem  pro  aliis  illis 
Rostris  Jaliis  ex  S.  C.  et  publico  uomine,  in  haec  prope  modum  verba  de  eo  peroravit..  =: 
*  Âlterum  vero  testimonium  fortituditiis  quam  in  praelio  demonstravit,  est  Coluinella  angu- 
laris,  a  qua  altéra  Fori  Basilica  incipit,  supra  quam  posita  eraut  Trigeminorum  Albanorum 
spolia.  Sed  arma  illa  vetustate  cônsumpta  sunt,  ai  Columella  eamdem  appellationem  retinena 
Horatia  pila  vocatur.  =  ^  [Numa]  unum  templum  omnibus  commune  erexit,  in  eo  spatio 
quod  est  médium  inter  Capitolium  et  Palatium,  cum  jam  hi  colles  uno  murorum  ambitu 
essent  conclus!,  et  Forum  inter  utrumque  esset  médium,  ubi  hoc  templum  aedificatum  est  ;  et 
sacrorum  custodiam  patrio  ritu  yirginibus  lege  iata  assignavit. 
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Roma  ristaurata,  lib.  Il,  e.  S«  (Venet  1546)  ;  b«a«CQiip  d'aatnt  «itiqttâires  TonC  mi* 
vie  depuis,  mais  A  tort;  i^  Parce  qiie  là  Je  tenple  de  Veyta  ae  serait  plus  dans  le  F<h 
mm  romain  ;  9*  Parce  que  le  Tibre  débordait  réellement  jntqii'à  Teodroit  ou  noosavoni 
placé  le  templ€  de  Yesta,  sur  remplacement  dnqnel  est  aojowd'hni  la  petit»  église  ronde 
de  S.  Ttiéodore  [Nolli,  n»  962  ;  Letarouiily,  rien.  X,  57]  ;  W  Parce  que  Deoyi  d'Ha- 
licarnasse  [II,  69]  rapportant  Taventare  de  la  vestale  Taccia  qai,  accusée  d'inceste, 
prouva  son  innocence  en  allant  puiser  au  Tibre  de  Teau  dans  un  crible,  et  venant  la  ver- 
ser aux  pieds  des  pontifes,  dit  qu'elle  traversa  le  Forum,  fUxpf-  t^;  àyopSfi  ivéyxoMi'» 
Ttapù  TtôààLç  Tûv  ispofoLvrCiv  i^epeuoa.i  rb  v^up,  ce  qui  n'aurait  pu  avoir  lieu  si  le  temple 
eût  été  au  bord  du  fleuve.  4o  Enfin  parce  que  le  temple  de  Testa  ayant  été  fondé  par 
Nnma,  il  n'aurait  pu  l'établir  sur  le  bord  du  Tibre,  l'endroit  indiqué  étant,  du  temps 
de  ce  roi,  un  marécage  que  Tarquin  dessécha  plus  tard  en  établissant  la  Cloaque  Ma* 
xime.  Voy.  sur  ce  sujet  un  excellent  mémoire  do  Carlo  Fea,  intitulé  :  IHtcoreo  ruh 
UUo  nell'  Aceademia  Àrcheologica  il  di  4  ollobre  1810,  iuW  anlico  Tempio  rotondo 
vieino  a  Ponte  rottOj  detto  volgarmente  di  Vetta.  Rome  1816,  in-8.  Quant  au  prétendu 
temple  de  Yesta,  sur  la  rive  du  Tibre,  il  était  dans  la  XI^  région,  et  dédié  à  Castor, 
Voy.  no  25». 

lY.  Se  in  Hova  via  ubl  nunc  sacellum  est,  supra  «dem  Test»,  yocem  noctis  silentio 
audisse  clariorem  humana,  qoœ  magislratibus  dici  juberet  Galles  adventare.  Tit-Liv.  V 
52  [an.  564]. 

Y.  Interrupitfoossermones,...  pluribus  locis  circa  Forum  incendiom  ortum...,  Com- 
prehensœ  Lautumi^,  Forumque  Piscatorium,  ^t  Atrium  regium.  iEdes  Yest»  vix  defensa 
est.  TiT-Liv.  XXYI,  27 

YI.  Debinc  cum  omnia  în  circuitu  Fori  popalaretiir,  «dem  Yestn  corripoit  [iffiiis]. 
Gros.  lY,  11.  '^ 

YII.  Regia  Numœ. 

Templum  Yestœ.  P.  Yiçt.  de  Rêg.  urh.  Romm,  Yin. 

Ym.  Hic  locus  est  Yests,  qiil  Pallada  servat  et  ignem  : 

Hic  fuit  antiqui  Regia  parva  Nupiœ» 
Inde  petens  dextram,  porta  est,  ait,  ista  Palat!  : 
Hic  Stator  :  hoc  primum  condita  Roma  loco  est. 

Ov.  TriiL  IH,  1,  v.  29-52. 

IX.  Mâe$  Jovis  Statoris,  vota  BoB>alo,  Vamsqiue  R«gia  «t  delubmm  VesC«  ema  P«- 
natibns  populi  romani,  exusta.  Tac.  Àtm.  XY,  41. 

X.  Quis  enim  ignorât  Regiam  ubi  Numa  babitaverit  iA  r«4ieibiii  Palttii,  finibosqM 
romani  Fori  esse  ?  Serv.  in  JBneid,  YUI,  v.  365. 

XI.  Yests  qnoque  œdem  ipsam  Syracusana  superficie  tegi  placuisse,  Plik.  XXXIY,  f. 
Xn.  E'rfsc/AOTO  TtlrMov  ToXf  r^ç  E'orfaî  Upo^  Ti^v  xcàou/idvipf  ^nyl^y,  ùtôv  u  B»siU(ûv 

ohoifta.  Plut.  Num.  14 1. 

XIII.  Yestalibns  nempe  mna  iila  aedes  mt,  éz  q«a  ees  ifliil  tmqu^m,  pr»terqQam 
Urbs  capta,  movit.  Tit-Liv.  Y,  52. 

XIY.  Yirgines  [vestales],  quim  tt  oMri)!  Afrie  Yesta  eogvatiff  «seeéer*,  ttttrenA" 
mm  cvn»  eostodisqoe  masdanlor.  Pur.  YH,  Ep.  19. 

XY.  Yirgo  autem  vestalis  simul  est  capta,  atque  in  Atrivm 
VeBtm  d«diiielt  et  pootiiciiMs  tradita.  A.  Gkl.  1, 12. 

XYI.  Icùmographie^  La  temple  i«nd  de  Vesta  est  repro» 
4iiit  sw  hi  nvers  da  iMis  deaiers  d'afgant  de  la  famille  Cassia. 
Yey.  Tkataur.  MoreU.  tamU.  Caasia,  tab.  1,  n^  1,9,  5.  Les 
textes  ci-dessous  confirment  cette  iconographie.  Nous  avons 
jjMté  derrière  le  temple  «o  sanetaaire  pour  le  Pallaàium 
et  les  dieux  particuliers  du  peuple  romain.  Ce  «oerartwn  de- 
vait exister,  car  le  public  était  admis  à  voir  le  feu  sacré, 
et  jamais  le  Palladium  ni  ces  statues  ;  la  disposftion  de  l'é- 
glise de  S.  Théodore,  le  reproduit. 
9  »re  vides,  stipula  Urne  tecta  videres  : 
Et  paries  lento  vimine  textus  erat. 
Hic  locus  exiguus,  qui  sustinet  Atria  Yesta», 
Tune  erat  intonsi  Regia  magna  Num». 


itami 


t  Regiam,  qus  etiam  hodie  ita  dicitur,  juxta  œdem  Vestes  «dificavit  [Numa]. 
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Forma  tamen  templi,  qoœ  nanc  mahet,  ante  fuisse 
DicHur  :  et  rormœ  caussa  probanda  subesl. 
Vesta  eadem  est  quce  Terra  :  etc.  Ov.  Fatt.  VI,  v.  261-267. 
XVIlï.  HoufiScç  J«  "ksysrat  xal  rà  t^î  E«Ti«s  U/sàv  iyxùxktov  T:sf>iCoij^éodxt  tû  «^çêsffTw 
Ttupi  fpooi^àV'  Plot.  JYitm.  H  *. 

119.  Lac  ou  fontaine  de  Juturne.  Fontaine  en  maçonnerie,  située  sur  le 
Forum,  entre  le  temple  de  Vesta  [n»  418]  et  celui  de  Castor  In»  120]. 

ï.  Caslorem  vero  et  Pollucem  eliam  illo  lempore  pro  imperio  populi  Romani  excu- 
buisse,  cognitum  est,  quo  ad  Lacum  Juturnœ  suum  eqaorumque  sudorem  àbluere  visi 
sunt  ;  *junctaque  Fonti  œdes  eorum,  nullius  hominum  manu  reserata  patuit.  Val.  Max. 
I    8.  1. 

II.  TÔTfi  Tikoç  >a6oûovî;  t^>  /*&X^î^  ^y  tJ  VufioLiuv  àyop^  ràv  aOrov  rpôiiov^  àfOr^vcLi 
^{jo  vsocvioAOt'kéyo'ifrct.i,  TcoUpLiMii  èvés^xÔTiç  (rro>«ff,.  .  .  *.   .    xal  roùç  tnnouç  iSpcâri 


Te  vews  b  t6»v  ^tocyioifpuv,  Ôv  ijrl  t^>  àyop&i  xcctuaxevaatv  vj  TtôAtj,  sv0a  wpOyj  t«  stdwAa, 
x«t  ^  7rK/5*  «VTÛ  x/5»5v>]  xoXou/x^vyj  Ts  TÛv  0SWV  toûtwv  ig/5s«.  D.  Halic.  VI,  15*. 

III.  Hac  sunt  Ledseis  templa  dicata  Deis. 
Fratribus  illa  Deis  fratres  de  gente  deorum 

Circa  Juturnœ  composuere  Lacus. 

Ov.  Fagt,  l,  V.  706-708. 

IV.  Templum  Castorum  ad  Lacum  Julurnae.  P.  Vict.  de 
Reg  urb,  RomcBt  VIII. 

V.  Revers  d*un  denier  d'argent  d'Aulus  Albinus,  représen- 
tant Castor  et  Pollux  abreuvant  leurs  chevaux  au  Lac  de  Ju- 
turne. Thesaur,  Morell.  famil.  Po$tumiay  tab.  1,  n©  5.  — 
Vaillant,  famil.  rom.  Postumia  no  5. 

120.  Temple  de  Castor.  —  Devant  :  Statue  équestre  de  Marcius  Tremulus. 
— Le  temple  s'élevait  auprès  du  Lac  de  Jntume,  dans  la  partie  du  Forum  op- 
posée à  la  voie  Sacrée,  et  se  trouvait,  comme  le  temple  de  Vesta,  adossé  à  la 
voie  Neuve.  Il  fut  voué  Tan  255,  par  le  dictateur  Posthumius,  et  dédié 
Tan  278,  par  le  fils  de  Posthumius.  Tibère  et  son  frère  Drusus  le  restaurè- 
rent. Son  portique  dominait  le  Forum;  on  y  arrivait  par  plusieurs  degrés.  Bien 
que  consacré  à  Castor  et  Pollux,  cet  édifice  était  habituellement  appelé  temple 
ae  Castor,  ou  des  Castors. — ^Devant,  sur  le  Forum  même,  était  la  statue  éques- 
tre de  Marcius  Tremulus,  vainqueur  des  Hemiques  Fan  447. 

I.  Templum  Castorum.  Sext.  Rgf.  de  Reg,  urb,  RonuSt  VUI. 

IL  Sur  la  position  du  temple  de  Castor  auprès  du  Lac  de  Jutome,  voy.  ci-dessus , 
nO  11^.    ' 

IIl.  Ibi  nihil  nec  divine  nec  humanœ  opis  dictalor  [A.  Posthumius]  prœtermittens , 
œdem  Castori  vovisse  fertur.  Tii-Liv.  II,  20  [an.  255]. 

rv.  Castoris  œdes  eodem  anno  [270]  idibus  Quintilibus  dedicata  est  :  vota  erat  Latino 
bello,  Postumio  dictatore.  Filius  ejus  duumvir  ad  id  ipsum  creatus,  dedicavit.  Tii.-Liv. 
II,  42. 

V.  Nonne  ab  A.  Posthumio  œdem  Castori  et  PoUuci  in  Foro  dicatam?  .Cic.  de  NaU 
Deor,  ill,  5. 


*  FeruDt  Numam  «dem  quoque  Vesta?  sacro  içni  orbicularem  circumjecisse.  =:  *  Feront,... 
finito  praelio,  Romae  in  Foro  eodem  modo  conspectos  fuisse  duos  adolescentes,  militaribus  in- 
dutos  vestibus,...  equosque  sudore  madidos  adducentes.  Cumque  de  equis  descendissent, 
seque  abluissent  aqua  qu»  profloit  ex  Fonte  qui  est  ad  sedem  Vestae,  qiueque  parvum  quidem 

sed  profundum  lacum  efficit Hujus  incredibiiis  et  admirandae  Deorum  praesenti»  Romae 

multa  exstant  monumenta  :  cum  ipsa  aedcs  Castoris  et  PoUucis,  quam  in  Foro  populus  roma- 
nus  aedificavit,  in  eo  ipso  loco  ubi  visse  fnerant  illorum  imagines;  tum  fons  aedi  vicinus,  qui 
istis  Diis  sacer  dtcitur. 
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RÉGION  YIII.— FORUM  ROMAIN.  69 

VI.  N«c  dissimalaret  collega  ejas  M.  Bibulos,  evenisse  sibi  qaod  Pollaci  :  ut  eBim 
geminis  fralribas  œdes  in  Foro  conslitula,  Untum  Castoris  vocaretur  Shet.  Cœi.  10.  -^ 
Voy.  plus  haut,  nO  24,  g  XII. 
Vil.  Quaeris  iler?  dicam  :  vicinum  Castora  canœ 

Transibis  Vesta;,  virgineamque  domum. 

Mart.  T,  71. 
VUI.    Â*urhi  ^ï  h  fiio'ji  ttcIvtwv  iv  rô  vaô  tÔv  ^tovxoùpoiv  ifiSptut.  Appian  de  Bell, 
eiv.l,  p.  622». 

IX.  K«t  iîrec^Jî  ô,  t«  Raïaa/9,  fipoLX^  ajrot  ^povvhaiy  ^nrii'^  T«va  iiudpvi  itpoUjttv,  fv* 
iv  aÙT^  vo/Ao^eriQffïj,  xal  to  ttX^^oç  vuxtô;  tVjv  àyo/sàv  7r/90xgeTiXa5«v,  iTi^XÔe  /utsrà  tôv 
7ra/o«ff-/.«waff/Aevwv*xat7r/59s/A£VTO  Atooxoû/oewv,  àp  outts^  Ueivoç  i^rip.iir/àpsi,  ^lifmtot' 
rà  /ttsv,  aîJ^'e  twv  àvCpânoiV  ÙTTscx^yruv  o/,  rà  ^è,  xal  vo/AtÇ4vTWv  ayrdv  /xi^  xal  ivavrcû»- 
ft^vOac  ajJWiv  wj  (Ti  avw  re  iyeveTO,  xal  e?.vTt>^ysfv  iTrstpôcTO,  ctÙTÔç  rs  xarà  tûv  àvor 
feco/i&v  icâo^y],  Jtai  pùÊSoi  aOrou  auvrr/DÎ^Tjvav.  Dion.  XXXVIII,  6*. 

X.  Sur  la  sitoaiion  du  temple  de  Castor  dans  le  Foram,  voy.  plus  haut,  no  85,  $  HT. 

XI.  Tô,  Te  A£9axoû/9«ov  to  iv  t'î}  à'/opS:  rij  Pw^uafa  ^v  4\aTe/Ae6v,  iiàt  /ute'ffov  t6>v  eèyaX//.»- 
TO«v  eîffo^v  ^Y  ayroû  ij  tô  it'xkùrto^  iTtoei^firâro...  DiON.  LIX,  28 '. 

XII.  Pariem  Palalii  ad  Forum  usque  promovit,  atque  »de  Castoris  et  Pollucis  in 
▼estibolom  transfigurala,  consistens  ssepe  inter  fratres  duos  médium  se  adorandum 
adeontibus  exbibebat  [Caligula].  Suet.  Calig,  22. 

XIII.  Kal  év  /Aîv  T^  àyop^  Movxoùpa-J  Upbv  i^pu<jafiivotç  Tt/xâcv,  x.  T.  >.  Strab.  V, 
p.  252  *. 

XIV.  O  /Asv  id'jg  rolç  ^tomovpoii  iv  âyopf,  tow  7r>>}5oyî  ûs  inï  ôyotav  TrepirrAvroç, 
ivbç  âk  \iéou  rb  itp&rov  in*  aùxbv  AfeBsvroç,  efi/ivps  t^v  j»edé>>7V,  xal  els  rb  Ervixç  Upby 
Ztro  ^pàfxùi.  Appian.  de  Bell,  civ.  I,  p.  645.  >. 

XV.  Réédifié  par  Tibère.  Voy.  plus  haut  n^  «5,  $  V. 

XVI.  Ibi  nihil  nec  divina),  nec  human»  opis  diclalor  [A.  Poslhumius]  prœtermittens, 
«idem  Gaslori  vovisse  Tertur  [an.  255  ou  257].  Tit-Liv.  II,  20. 

XVII.  Tv^  <!»>ûi/5av  oùrca  y^éyooaivécvdfiVM  xal  yivéadoLi  irspiSàYrrov,  ûar*  KatxtXeov  Mrf- 
TiXXov  àvopiiai  xai  ypoLfcui  xoa/xowvra  tôv  vewv  twv  Awjxçû^wv,  xâx;£vv]>  ei/.iva  ypa^û" 
fWi^o-j  d'/ccdslvoLt  Sià  Ta  xâX).05.  Plut.  Pomp.  2  •. 

XVIII.  £j?.  L.  ilfe<e//t  mati«6«i.  Ex  œde  Castoris,  quam  de  manubiis  L.  Melellus 
exstruxerat:  qui  Melellus,  subactis  Dalmatis,  Dalmalicus  appellatus  est.  Ascon.  in 
Verr,  de  prœt.  urb,  p.  107. 

XIX.  Undique  mihi  suppedilat,  quod  pro  M.  Scauro  dicam  ,  quocumque  non  modo 
mens,  verum  etiam  oculi  inciderint.  Curia  illa  de  gravissimo  principatu  patris  forlissi- 
moque  teslatur  ;  L.  ipse  Melellus,  avus  hujus,  sanctissimos  deos  iilo  constituisse  in 
templo  videlur,  in  vestro  conspectu,  judices,  ut  salulem  a  vobis  nepolis  sui  depreca- 
renluT.  Cic.  frag.  pro  Scauro f  in  fin. 

—  Castoris  cl  Pollucis  templum  Melellus,  quem  nominal,  refecit.  Ascon.  in  Seaur, 
p.  177.  —  Ce  discours,  pro  ScaurOy  fut  prononcé  sous  le  consulat  de  L.  Domitius  iEno- 
barbus  et  d'Appius  Claudius  Pulcher  [an.  699].  Ascon.  ïbid,  p.  168. 

XX.  Statue  équcttre  de  Marciui  Tremulut.  Marcius  de  Hernicis  triumphans,  in 
Urbem  rediit  :  Statuaque  equesiris  in  Foro  décréta  est,  qu»  anle  templum  Castoris 
posiU  est.  TiT-Liv.  IX,  45  [an  447]. 

XXI.  In  Foro  L.  Antonii  slaluam  vldemus  :  sicut  illam  Q.  Trerouli ,  qui  Hernicos  de- 
vicit,  anle  Castoris.  Cic.  Philipp,  VI,  5. 


*  Ipse  média  in  Urbe  xdein  Castorum  occupât.  =  •  Cum  Caesar,  Bibulum  nihii  admodum 
moraïus,  certain  diem  praestitisset  legi  perfierends,  noctuque  plebs  Forum  occupasset,  Bibulus 
cum  suis,  quos  ad  eam  rem  paraverat,  eodcm  contendit  :  et  ad  Castoris  quidem  templum, 
ubi  CaRtar  concionem  habebat,  perrexit,  cedente  populo,  partim  ob  verecundiam,  partim 
quod  eum  sibi  non  adversaturum  existimarent.  £t  postquam  in  superiore  loco  constitutus 
contradicerc  legi  aggressus  est,  et  ipse  pcr  gradiis  dejectus  et  fasces  ejus  fracli,  etc.  =  '  Di- 
visa in  duas  partes  o.'de  Castorum,  quae  crat  in  Fororomano,  ingressum  in  Palatium  per  hoc 
icmplum  et  média  GeminorUm  simuîacra  paravit.  =  *  Les  Romains  avaient  élevé  dans  le  Forum 
un  lemplc  aux  Dioscures.  P.  197  de  la  traditction.  =  ^  Sacrum  is  faciebat  in  Foro  in  aede 
Cisiorum,  circumstantc  nt  fit  frequcnti  muUitudine  :  quumque  unus  quispiam  pclisset  eum 
lapide,  abjccla  pliiala  ad  aedcm  Vcolae  cœpit  ciirrere.  =  ^  Floram  referuiit  usqueadco  lloruissc 
ac  Fuisse  celebratara,  ut  CxciliusMetellus,  quum  signiset  tabolis  pictis  gedcm  Coloris  exornsi- 
rct,  uua  illius  pictam  imagincm  ob  venustuicm  ibi  dedicaret. 
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XXII.  AatA  «den  Casiorem  fait  Q.  Mireil  Tremali  tqonM  tôgiU,  qui  Samnites  bis 
«evtoeral.  Pui.  XXXIY,  t. 

*  Basilique  Poroa.  Cette  basilique»  bÂtie  par  Caton  Tancien,  pendant  sa 
censure,  Tan  568,  était  entre  la  Curie  Hostilie  et  le  temple  de  Castor.  Brûlée 
«B  même  temps  que  cette  Curie,  aux  funérailles  de  Clodius  [Voy.  Tart.  suit.], 
on  ne  la  rebâtit  point;  aucun  auteur  du  moins  n'en  parle  depuis  cette  époque. 
Nous  pensons  que  son  emplacement  fat  absorbé  en  partie  par  la  Curie  Hos- 
tilie, qu'on  réédifia  plus  grande  et  plus  belle,  et  qu'une  partie  fut  laissée  pour 
remplacement  du  tribunal  des  Triumvirs  capitaux,  qui  siégeaient  là,  devant 
la  Colonne  Mœnia^  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  bas  en  parlant  de  cette  co- 
lonne. Elle  ne  figure  donc  point  sur  notre  Plan. 

I.  C«io  allia  dao,  MBQium  et  Tilinm  in  Latomiis,  et  quatuor  tabernas ,  in  publieum 
émit  ;  Basilicamque  ibi  fecit,  qnn  Porcia  appellaU  est  [an.  568].  Tit-Liv.  XXXIV,  44. 

n.  noX>dè  iï  xal  "Kphi  rigv  rijf  /Socac^ixiis  xarsaxcui^y  j^yavrcû^vjffœw  V  ixfitvos  ix  xp^^^H^ 
TMv  »9iv£>y  uith  xh  fiouUvn/ipiov  Tn  àtyop^  TtafidXaU,  «al  Uapxbsv  /Savô^cx^v  nponïyôpivvs. 
Plut.  Caio  maj.  19 1. 

III.  U  ik  Koàoufiivri  Uopniet  ^aaîkotii rtpLtrrtxhv  ^v  àvASr^pa  rou  itcàaiottKôroàvos'  €lu6^ 
Ttç  owv  ixel  xpnp^ri^iv  ^  ^Tii/tapxoi,  xaX  jtiovoç  rôti  iifpotç  iputùSitv  %îvai  ^oxouvroç, 
Syvùivav  6^c>rïv  aùrhv  ^  fisrotariivxc  xoXno  Mreava  tt/oûtov  dç  àyopàv  docovra  Ttp9iljyxy€V. 
Plut.  Caio  min.  5  *. 

IV.  Populns....  corpus  Clodii  in  Cnriam  intnlit,  cremavitqua  subselliis...  Quo  igné  et 
îpsa  quoqae  flagravit,  et  ilem  Porcia  Basilica,  que  e rat  ei  juncu,  ambusta  est.  Ascqk. 
If»  Milo,  argnm.  p.  185. 

121 .  CoLOimE  Menia.  Sur  le  Forum  vis-à-yis  de  la  petite  place  située  entre 
le  temple  de  Castor  et  la  Curie  Julia  [n«»  420  et  422].  C'était  l'unique  reste 
d'une  maison  que  Ménius  vendit  à  ceux  qui  bâtirent  la  Basilique  Porcia, 
l'an  668.  h  ^ 

I.  Menius,  cum  domum  suam  venderet  Gatoni  et  Flacco  censoribus ,  ut  îbi  Basilica 
iBdificaretur,  exceperatjnasibi  unius  column»,  super  quam  tectum  projiceret  exprovo- 
lantibns  tabulatis,  nnde  ipse  et  posleri  ejus  speclare  munus  gladiatorium  possent,  quod 
eUam  tum  in  Foro  dabatur.  Ex  illo  igitur  Golumna  Menia  vociuu  est  eausis  ejusmodi 
solitis.  Aderant  autem  bis  rébus  moratoreg  apli  talibus  negotiis.  Asgon.  in  Dimnat. 
p.  56.  * 

--  Ces  dernières  paroles  ont  trait  aux  Triumvirs  capitaux  qui  Jugeaient,  à  la  Colonne 
Menia,  les  délits  des  basses  classes  du  peuple.  Gicéron  voulant  ravaler  les  gens  qui 
lui  disputaient  Taccusation  de  Verres,  leur  dit  :  —  Yobis  autem  tanU  inopia  reorum 
est,  ut  mihi  causam  prsripere  conemini  potius,  quam  aliquos  a  Golumna  Menia  vestri 
ordinis  rees  reperiatis?Cic.  Divina^.  16.  —  Reos  vestra  defensione  condignos,  ut  fures 
et  serves  nequam,  qui  apud  Triumviros  capitales  apud  Golumnam  Meniam  puniri  soient. 
AscoN.  in  Divinal,  p.  56. 

II.  Yenit,  ut  sciUs,  ad  Golumnam  Meniam.  Tantus  est  ex  omnibus  spectaculis  nsque 
a  Gapitolio,  tantus  ex  Fori  cancellis  plausus  excitatus,  ut  nunquam  miùor  consensio, 
etc.  Gic.  pro  Sexe.  58. 

III.  Hic  [Menius]  fertnr  domo  sua  quam  ad  Forum  spectantem  habuerat  divendita 
unam  columnam  sibi  ibi  excepisse,  unde  gladiatores  spectaret,  qu»  ex  eo  Menii  Go- 
lumna Dominabatnr.  Pobphtr.  in  Hor.  I,  S.  5,  v.  81. 

122.  CuauL  Jdua,  iadis  Hostiua.  •— Devant  :  statues  et  hoeloges.  Cette 
Curie  située  entre  le  temple  de  Castor  [n«  420]  et  le  Comitium  [n«  423]  éuit 


«  Mullum  «iam  obstrepuit  ei,  qnum  Basilicam  faceret,  quam  pecunia  publica  sub  Caria 
Foro  adjuoxit,  et  Basilicam  Porciam  appellavit.  =  «  Basilicam,  quaî  Porcia  dicitur,  dedicaverat 
ineensuraCato  major.  In  ea  tribuni  plebisdare  audientiam  soliii,  quum  coiumna  subselliis 
officere  videretur,  eam  deliberaverant  removere  vel  trajicere.  Id  Catonem  primum  protraxitin 
Forum  mvitum. 
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bâtie  sur  remplacement  de  Tancienne  Curie  Hostilia,  fondée  par  le  roi  Tullus 
Hostilius,  dont  elle  portait  le  nom,  et  qui,  après  avoir  été  restaurée  par  SyUa, 
ftit  brûlée  Tan  701 ,  aux  funérailles  de  Clodms.  Faustus,  fils  de  Sylla,  la  re- 
construisit plus  belle  et  plus  grande.  Peu  d'années  après,  Lépide,  Tun  des 
partisans  les  plus  dévoués  de  César,  eîi  fit  décréter  la  démolition,  sous  pré- 
texte d'ériger  à  la  place  un  temple  à  la  Félicité  ;  son  but  véritable  était  de 
construire  une  curie  qui  portât  le  nom  de  César.  La  Curie  Julia  fut  commen- 
cée par  les  triumvirs,  Tan  71 0,  et  dédiée  Tan  725  par  Auguste.  C'était  une 
grande  salle  carrée,  de  25  mètres  de  long  sur  20  de  large,  environ.  Elle  était 
flanquée  de  deux  autres  salles  étroites,  qui  pouvaient  servir  de  pièces  de  ser- 
vice ou  de  dégagement.  Un  perron  de  plusieurs  marches  régnait  sur  toute  sa 
façade.  La  Curie  Hostilia,  puis  Julia,  fut  toujours  le  lieu  le  plus  ordinaire  des 
assemblées  du  sénat.  —  Devant  la  curie,  sur  le  Forum,  on  voyait  une  stattw 
d'airain  élevée  au  roi  Porsennay  après  sa  réconciliation  avec  les  Romains,  vers 
Fan  246.  —  Il  y  avait  aussi  deux  cadrans  solaires,  érigés  Tan  491  et  492  par 
M.  Valerius  Messala,  et  Q.  Marcius  Philippus,  et  une  Horloge  d'eau^  établie  . 
Fan  595  par  Scipion  Nasica, 

I.  Caria  Hostilia,  quod  primam  sdificavit  Hostilius  rex.  Ànte  banc  Rostra  :  quoius 
,  loGi  id  vocabulum,  quod  ex  hostibus  capta  fixa  sunl  rostra.  Yarr.  L.L.  V,  §  155. 

n.  Cum  senatus  ad  eum  misisset,  ut  in  Cariam  veniret  :  «  qaare  non  potios,  inquit, 
in  Hostiliam  propinqaam  Rostris  ad  me  venit?  »  Y.  Max.  IX,  5,  2. 

m.  Fecilque  idem  et  sepsit  [Tullus  Hostilius]  de  manubiis  Comitium  et  Guriam.  Cic« 
deRepub.  II,  17. 

lY.  Templumque  ordini  [senatorio]  ab  se  aacto  Guriam  fecit  [Tullus  Hostilius],  qu» 
Hostilia  usque  ad  patrum  nostrorum  statem  appellata  est.  Tit.-Liv.  I,  30.— Rappelons- 
nous  que  Tite-Live,  qui  mourut  l'an  770  de  Rome,  écrivait  du  temps  d'Auguste. 

Y.  Tarquinius...  médium  arripuit  Servium,  elatumque  e  Guria,  in  inferiorem  partem 
per  gradus  dejicit.  Tit.-Liv.  I,  48. 

YI.  FevôjJLsvoç  <î"  e|û)  toû  j^ov'ksvr/ipbv,  jJisréeàpov  i^upnù^oLç  aOriv,  àx/xaÇwv  rà  v&fix 
xaï  fiatpiakéoç,  AvappLitTsi  xarà  tôv  xpriitiâcav  roîj  ^oiAiVTyiplou  tûv  tU  w  ixtùifpiitsvfi- 
pio'j  fipooaQv.  D.  Halig.  IY,  58  *. 

YII.  Quum  senatus  post  paulo  de  bis  rébus  in  Guria  Hostilia  baberetur,  cobortesque  ex 
prssidiis  revertentes,  forte  agmine  Forum  transirent,  centurie  in  Gomitio  exclamavit  : 
«Signifer,  statue signum;  bîc  manebimus  optime.  »  Qua  veceaudita,  et  senatus,  «  acci- 
père  se  omen,  »  ex  Guria  egressus,  conclamavit.  Tit.-Liv.  Y,  55. 

YIII.  *Tô  yùp  afi»/wc  tou  KÀwdtoy  àpûiievoi,  ïç  rs  tô  /9(Ju>euT>î^wv  é7i7V5yx«v  xotï  sù9é- 
Tîjffav  y.a\  p.sroc  rovro  itupêer^  «x  tûv /3aô/owv  v>Jî«vt«î,  è'xâyaav  x«l  éxeïvo  xat  rà  aov- 
eV/siov.  Dion.  XL,  49«. 

IX.  Atti  Navii  Statua  fuit  ante  Guriam,  cujus  basis  conflagravit  Guria  ineensa  Publii 
Glodii  funere.  Plin.  XXXIY,  5. 

X.  Ka2  t6»v  Tra/oévTûiv  oï  itponspiarspot  rà  ^Bpa.  xal  roui  OpàvouirGi-^  ^ouXeurôv  w/i- 
fopiQaxvrsçj  '^pxv  aùr&  i:vpâv,  bf  ^ç  t6  rs  fiou^^swôptov  xai  -noX^oà  tûv  7r>»îaîov  oUlou 
r&  K'XoiSita  ffuyxaTepXsyvjaav.  Appian.  De  Bell,  civ,  lï,  p.  7263. 

XI.  ES'ojTé  rou  T:cùp.riploitT:pbç  tû  deAzp^ocjra  oùv  fpoupâ:  riBpotOrjoxv  xat  ta  rou 
K^fijJtou  àarôi  àvsXiaSat  eyvw^av,  t6,  ts  ^ouXsuT^ptov  tû  «tawdTca  tw  tou  ZÛX^oy  uisl  dbfoi- 

XO$OfXi^UG(.l  -npOdéTK^KV    ^V  fJt.SV   yàp  TÔ    0<TTf>t9V,    [XiXtOMixXrtO   «fs   U7T0   TOÎ»   liiWoij.    «Tfà 

towt^  t«  iitpX  oôxoxiç  ïhii,  xal  Î'ttws  iCofXO Ja/xyj^sv to  ixstvoy  ôvojaaoJ7rc6a>v}.  DiON.  XL, 
50*. 


^  Eg^ressus  autem  e  Guria  eum  sustulit  sublimem,  ipse  corpore  florenti  et  viribus  validis  prae- 
ditos,  eumque  de  Gurise  gradibus  in  Gomitium  ferentibus  dejecit.  =  *  Corpus  Glodii  sublatum 
et  in  Guriam  portatum  decentër  composuissent^  ro{jo  ex  subselliis  congesto,  cum  ipsa  id  Guria 
combasseruDt.=  'Ibi  aliquot  petulantinres  congestis  subselliis  rogum  exstruxeriint,  igoemque 
subjecerunt,  qao  una  cum  cadavere  conflagravit  Guria,  cum  aliquot  contiguis  privatis  aedibus. 
=  *  Extra  Pomoerîum  prope  theatrum  ejus  [Porapeii]  seualus  habitus  est,  dccretumqne  ut 
Glodii  o«sa  colligereutur,  Guriamque  Faustus  Syllae  filius  restitneret.  Guria  enim  quae  incendio 
'  perierat  Hostilia  fuerat,  sêd  a  Sylla  aliter  aedificata.  Itaque  statueraot  ut  ab  eo  reficeretur,  no- 
menque  ejus  acciperet. 
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XII.  Invenlo  et  Pythagorn  ei  Alcibiadi,  in  comibus  GomUii  posUas  [statuas]..:  Ea 
slelere  donec  Sylla  dictalor  ibi  Curiam  faceret.  Plin.  XXXIY,  6. 

XIII.  Equidem  eliâm  curiam  noslram,  Hosliliam  dico,  non  banc  novam,  qun  minôr 
esse  videtur,  posteaquam  est  major.  Cic.  de  Finib.  V,  1. 

XIV.  ETCitêv}  TÔ  OrrCXiov,  y.xin:p  civatiC5<?9//>J^iV,  Y.x^r,piOyi'  Ttpiyot.'Ji^  fis/  zou  volo-j 
EvTwxta»  èvrxXtOoL  ohoiofxr,$7ivai^  ôv  xai  b  Mm^s  lin:apx^'^>  iÇiTroîr/ïsv  ipyfa  ii,  ôtt-ws 
fi^ve  iv  Ushta  rb  roù  2ù>\ou  Ôvofia  vtàÇotTO,  xai  ixepov  à/.  miVYii  xxrMx:\j%7div,  loùïiov 
èvofiXK99iiri.  Dion.  XLIV,  5  >. 

XV.  Kai  rb  /3ou>«WTïj/rwv  xb  loiiXiov  efcrr'  oljzou  ïCk-nfiiJy  TioLpù  tw  Kofjuziu  ùvofxavpLsvûê 
ÙMiâp-ouv.  Dion.  XL  VU,  19  «. 

XVI.  Ta,  T£  AdrtvMOV  rb  xai  \oùi/.i^ixb\f  «5vo/;9ca/ASvov,  xal  rb  ^iiAnjn^piov  rb  louxUiov^ 
rb  inï  r-^  roit  Tzarpbç  avToîi  rifii^  y»vi/Ajvov,  xzdiipaivsv.  èvéoTr,ijs  as  U  ajrb  rb  îhfxkiixx. 
rb  ry\i  Nix>j?.  DiON.  Ll,  32  '. 

XVII.  Idem  [Aagustus]  in  Caria  quoque  quam  in  Gomilio  consecrabat,  duas  tabulas 
impressit  parieii.  Plin.  XXXV,  4.     . 

XVUI.  Après  le  meurtre  de  Gallgula  :  — Senatus  in  asserenda  llberlate  adeo  conseii- 
sit,  ut  coss.  primo  non  in  Curiam,  quia  Julia  vocabatur,  sed  in  Capitolium  convocarent. 
SuET.  Caliq,  60. 

XIX.  Quum  ad  senatum  venisset  [Perlinax],  et  cellam  Curiœ  jussisseft  aperiri,  neque 
invenirelur  œdiluas,  in  lemplo  Concordisc  rescdit.  Capitol.  Pertin.  4.  —  Cella  Curiœ 
ne  serait-il  pas  une  des  salles  latérales?  * 

XX.  Iconographie.  Nous  reconnaissons,  avec  la  plupart  des  antiquaires,  pour  avoir 
appartenu  à  la  Curie  Julia,  une  partie  de  grandes  murailles  de  briques,  située  au  pied 
eu  mont  Palatin,  entre  les  trois  colonnes  du  Campo  Vacchino  et  l'église  ronde  de  S. 
Théodore  [Noili,  n»»  998  et  968  ;  Letarouilly,  rion.  X,  55].  Cette  ruine  conserve  encore 
sur  trois  côtés  la  forme  d'une  salle  carrée  ;  son  inspection  a  fait  reconnaître  que  l'édi- 
fice avait  un  plafond  soffite,  et  que  ses  murs  étaient  revêtus  de  marbre. 

XXI.  Statue  du  roi  Ponerma.  EiirTrpat  ai  x^^'^^^â  cfcvîî/stàj  aùroXf  [tlop(jrr^rou\Ttcipci 
rb  /Boo^suTi/iptoVf  oëTt^ouj  xal  c^y5;^aïxô>  t/j  èp-/oioi^..  Plut.  Pohlie.  19  *. 

XXII.  Statue  d'Atlui  Navius,  Brûlée  lors  de  Pincendie  de  la  Curie.  Voy.  ci-dessus 
$  IX.  ~  Statua  Accii,...  in  Comitio,  in  gradibus  ipsis,  ad  laevam  Curiœ  fuit.  Tit.-Liy. 
1,  56. 

XXIII.  Cadrans  tolAirei^  et  Horloge  d'eau.  —  M.  Varro  primum  [Solarium  Horo- 
logium]  sl^tutum  in  publico  secundum  Rostra  in  coiumna  tradit,  bello  punico  primo,  a 
M.  Valérie  Messala  consule,  Catina  capta  in  Sicilia,...  anno  Urbis  CCCCLXXXXl.  Nec  con- 
gruebant  ad  horas  ejus  linete  :  paruerunt  lamen  eis  annis  undecenlum,  donec  Q.  Mar- 
cius  Philippus,  qui  cum  L.  Paulo  fuit  censoV,  diligentins  ordinatura  juxla  posuit  :  idquo 
munus  inler  censoria  opéra  gratissime  acceptum  est.  Etiam  tum  lamen  nubilo  incerta» 
fuere  horœ  usque  ad  proximum  lustrum.  Tune  Scipio  Nasica,  collega  Laenatis,  primus 
aqua  divisit  horas  sque  noctïum  ac  dierum.  Idque  Horologium  sub  tecto  dicavit,  anno 
Urbis  DXCV.  Plin.  VU,  60. 

XXIV.  Constat  nullum  [Horologium]  in  Foro  prius  fuisse,  quam  id,  quod  M.  Valerius 
ex  Sicilia  advectum,  ad  Rosira  in  coiumna  posuit.  Quod  quum  ad  clima  Siciliae  dcscriptum, 
adhoras^Romœ  non  conveniret,  L.  Philippus  censor  aliudjuxta  constituit.  Deinde  ali- 
quanto  post  P.  CorneKus  Nasica  censor  ex  aqua  fecit  horarium,  quod  et  ipsum  ex  con-> 
suetudine  noscendi  a  sole  horas.  Solarium  cœptum  vocari.  Censor.  de  Die  nal.  23. 

125.  CoMiTiDM.  —  Devant  :  Statue  du  Lion  de  Pierre.  —  Au  fond  :  Figuier 
RuHiN4L  ET  STATUE  DE  LA  LouvE.  On  appelait  Comilium  la  partie  du  Forum 
située  aux  environs  de  la  Curie  Julia;  mais  le  ComUiufn  proprement  dit  était 


1  Erat  enim  Curia  Iloslilia,  quum  refecta  fuisset,  dcnuo  deslrucla,  sub  »pecie  quidem,  quod 
ibi  templum  Fclicitaliscoodi  debeat  :  quod  et  Lepidus,  quum  magister  equituoi  esset,ab8olvit  :  Kik 
re  ipsa  ob  liane  causam,  ut  ne  in  eo  quidem  templo  Syllae  nomea  superesset,  uique  nova  Curia 
Julia  vocaretur.=^  Curiam  Juliauiab  ce  [Caesare]  dicuim  ex  decreto  prius  facio  aedifîcaverunt 
[triumvii'i]  propier  Comitiura  [au.  712].  =  ^  Miuervs  (einpliim,  et  quod  Clialcidium  vocaïur, 
tum  Curiam  Juliam,  in  hoiiorcm  p.itris  sui  faclam,  Jedicavit  [Au|;ustu8,  an.  725],  in  eaque 
imagiucm  Vicloris  posuit.  =;  *  Statua  ci  [Porscunsp]  posita  a:rca  juxta  Curiam,  rudis  et  opère 
prisco. 
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la  petite  place  resserrée  entre  la  Curie  Julia  [n»  1 22]  et  la  Grœcostase  [n9  \  24]. 
Cette  place  était  couverte,  et  communiquait  d'un  côté  au  Forum,  et  de  l'autre 
à  la  voie  Neuve,  au  pied  du  mont  Palatin.  Au  fond  du  Comitium,  à  Tangle 
gauche  de  la  Curie  Julia  sur  la  voie  Neuve,  on  voyait  le  Figuier  Ruminai,  et 
dessous,  une  statue  en  airain  de  la  Louve  allaitant  Romulm  et  Rémus.  Le 
Comitium  était  commode  pour  la  tenue  des  comices  :  dans  ces  occasions,  les 
tribus  se  réunissaient  sur  le  Forum  ;  les  corbeilles  pour  recueillir  les  bulle- 
lins  étaient  dans  le  Comitium,  et  les  tribus  venaient  tour  à  tour  les  y  jeter,  en 
défilant  dans  cette  espèce  de  galerie,  et  ressortant  par  la  voie  Neuve.  —  De- 
vant le  Comitium,  sur  le  Forum,  était  la  Statue  d'un  lion  de  pierre,  sous  le- 
quel était  enseveli  Romulus,  ou  Faustulus,  son  père  adoptif. 

1.  Comitium.  Locas  propter  senatum  quo  ceire  equilibus  et  populo  Romano  licet. 
AscoN.  in  Verr.  de  Prœt.  urb,  p.  86. 

il.  Sur  le  voisinage  da  Comitium  et  des  Rostres,  voy.  plus  haut,  n»  85,  §  VIII. -^  Sur 
son  voisinage  de  la  Curie  Julia,  jadis  Hostilia,  voy.  n»  122,  §  VII. 

III.  iEdilis  {C%»ar]  prseter  Comitium  ac  Forum,  basilicasque,  eliam  Capitollum  orna* 
vil  porticîbus  ad  tempus  exstructis.  Suet.  Cœt,  10. 

IV.  Eo  anno  [544]  primum...  Comitium  leclum  esse  roemoriœ  prodilum  est.  Tit.- 
Ljv.  XXVII,  56. 

V.  L'enceinte  du  Comitium  fut  faite  par  Tulius  Hostilius.  Voy.  no  122,  $  III. 

VI.  Statue  du  Lion  de  Pierre.  Ttvèç  Sk  xal  rhv  \iotna  rbv  >é^tvov,  6s  èxerro  t^ 
à/9/5flrî  'rij»  TÛv  Pcj/Aatuv  iv  t^  x^scrîffrw  x^pl-^  iiafià  rot;  è/i^àyotç  ëtïÏ  tw  adfiKXt  rou 
i^xuTzÙÀov  rediival  çjavfv,  «vôa  à';reff«v,  t/TTOTftv  eû/sivrwv  Tàps'vTO».  D.  HâLIC.  I,  87*. 

VU.  Niger  lapis  in  Comilio  locum  funestum  significal,  ut  alii,  Romuli  mort!  deslina- 
tora.  Sed  non  usu  obvenit  ut  ibi  sepeliretur  :  sed  Fauslulum  nutricium  ejus  ibi  sepultum 
fuisse.  Fest.  v.  Niger. 

VIII.  Oisa  Quirini.  Hoc  sic  dicitur,  quasi  Romulus  sepultus  sit,  non  ad  cœlum  raplus 
anl  discerplus,  nam  Varro  post  Rosira  fuisse  sepulcrum  Romuli  dicit.  Porphyr.  in  Hor, 
Epod.  16,  v.  15.  —  Un  vieux  scoliasle  d'Horace,  cilé  par  Vanderbourg  [Irad.  des 
odes  d'Hor.  loc.  sap.  cil.J,  dit  que  le  tombeau  de  Romulus  était  dans  le  Forum,  et  il 
fait  entendre  que  de  son  temps  on  avait  encore  Tusage  de  placer  des  lions  devant 
les  tombeaux. 

IX.  Figuier  Ruminai  et  Statue  de  la  Louve.  Colitùr  ficus  arbor  in  Foro  ipso  ac 
Comilio  Komœ  nala,  sacro  fulguribus  ibi  conditis  :  magisque  ob  memoriam  ejus,  quae 
nutrix  fuit  Romuli  ac  Rémi  condiloris,  ruminalis  appeliala,  quoniam  sub  ea  inventa  est 
Lnpa  infantibns  prsbens  rumen,  ila  vocabant  mammam  :  miraculo  ex  œre  juxta  di- 
caio,  tanquam  in  Comitium  sponic  transisset,  Alto  Navio  augure.  Clin.  XV,  18. 

-    X.  Ficus  quoque  in  Comilio  appeilatur  Navia,  ab  Altio Navio  augure.  Fest.  v.  Navia» 

XI.  Eodcra  anno  [456]  Cn.  cl  Q.  Ogulnii  œdiles  curules  aliqnot  rœneratoribus  dicm 
dixerunl  :  quorum  bonis  mulclalis,  ex  eo  quod  in  publicum  redaclum  est,...  et  ad  Fi- 
cum  Ruminalem  simulacra  infanlium  conditorum  Urbis,  sub  uberibus  Lupœ  posuerunt. 
TiT.-Liv.  X,  25. 

XII.  Eodcm  anno  [811]  Ruminalem  arborem  in  Comilio,  quic  oclingeplos  elquadra- 
ginla  ante  annos  Rémi  Romulique  infantiam  tcxerat,  mortuis  ramalibus  et  arcscente 
trunco  deminutam,  prodigii  loco  habiUim  est,  donec  in  novos  fœtus  revirescerel.  Tac. 
Ànn.  XIII.  58. 

XIII.  Ruminalem  ficum  appcllalam,  ail  Varro,  propc  Curiam  sub  veleribus,  quod  sub 
ea  arbore  Lupa  rumam  dederil  Remo  et  Romulo,  îd  est  mammam.  Mamma  autem  rumis 
dicitur.  Fest.  v.  Ruminalem. 

XIV.  In  proxima  alluvie,  ubi  nunc  ficus  Ruminalis  est,...  pucros  [Remum  et  Romu- 
lum]  exponunt.  Tit.-Liv.  I,  4. 

XV.  Ficus  Ruminalis  in  Comilio,  ubi  elLupercal.  P.  Vict.  de  Reg.  urb.  Romœ,  VIII. 

XVI.  Forsitan  et  quœras  cur  sit  locus  iLle  Lupercat  ; 
[Aventure  et  erposition  de  Rcmus  et  de  Romulus] 
Alveus  in  limo  silvis  adpulsus  opacis, 


*  NoonuUijctium  Lnnncm  lapidoum,  qui  crat  in  maxime  conspic  iio  l^oin.ini  Fori  loco  ad 
Ilokira,  corpori  Fausiuli  iniposiium  fuisse  aiuiit,  qui  sepultus  fuerat  iu  co  ipso  loco  in  quo 
invcniu5  fuerat. 
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Paottatîm  flavio  déficiente,  sedet. 
Arbor  erat  :  remaoent  Testi(pa  :  qasqne  Tocalar 
RnmiDa  nnnc  ficus,  Roiqala  ficos  eral. 

Ov.  Fasi.  Il,  ▼.  SSl,  40ft-413. 

WII.  Hv  ^s  itXipia^f  iptvebi,  6v  P»/BUyetXf9y  èxoXsuv  iq  ^cà  tôv  Pu/tivÀsv,  w;  oi  7roÂ>«c 
vo/iiÇou9t'j.  Plut.  Romui.  4  i. 

XVlll.  Iconographie.  Noos  avons  placé  la  statae  de  la  Loutc  et  le  Figuier  Raminal 
dans  la  voieNenve,  à  cause  de  la  posilion  relative  da  Figuier  et  da  Lnpercal  qai,  bien 
que  ne  faisant  pas  partie  de  la  m^me  région,  étaient  cependant  voisins.  Ceci  d*aillears 
n'est  point  en  désaccord  avec  les  textes  qai  indiquent  le  Figuier  in  Comitio  et  in  Foro. 
La  statue  de  la  Lonve  a  été  retronvée  pendant  le  XVI*  siècle,  an  pied  dn  mont  Palatin, 
dans  les  raines  du  temple  de  Yesta,  aajoard'bni  Téglise  de  S.  Théodore.  On  la  voit  main- 
tenant an  Capiiole,  dans  une  des  salles  da  palais  des  Conservateurs.  C'est  an  oavrage 
étrusque,  en  bronze,  et  un  peu  plus  fort  que  nature.  Les  enfants  qu'elle  allaite  sont  une 
resUuration  moderne.  Quelques  antiquaires  prétendent  que  cette  sUlne  est  celle  qui  fut 
frappée  de  la  foudre  lors  de  la  Conjuration  de  Catilina  ;  ils  veulent  voir  la  trace  du  feu 
céleste  dans  une  cavité  aaseï  longue  existant  au-dessous  du  jarret  de  la  jambe  droite  de 
derrière.   S'il  en  était  ainsi,  cette  Lonve  serait  celle  du  Capitole,   dont  nous  avons 
parlé,  et  non  celle  du  Comitium.  Mais  il  y  a  deux  objections  à  faire  :  l'une  que  la  ca- 
vité prise  pour  un  coup  de  foudre  est,  beaucoup  plus  probablement,  un  défaut  de  la 
fonte,  une  soufllure  ;  l'autre,  que  la  Louve  du  Capitole  élaii  dorée,  tandis  que  celle-ci 
ne  porte  aucune  trace  de  dorure.  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  le  temps  en  a  fait  disparaî- 
tre complètement  tous  les  indices  :  la  boule  du  Mille  d'or,  et  la  statue  de  Mare- Auréle, 
sur  la  place  actuelle  da  Capitole,  sont  li  pour  prouver  que  quelque  portion  da  métal 
iacorroptible  échappe  tov^oois  an  ravage  des  siècles. 

124.  Gr^costase.  G^était  nue  espèce  de  grande  basiliqae  serrant  de  salJe 
d^attente  pour  les  ambassadeurs  étrangers  qui  devaient  être  admis  aux  au- 
diences du  sénat.  Cet  édifice  se  trourait  à  peu  près  sur  le  même  alignement  c[ue 
la  Curie  Julia  [n°  122],  mais  il  tournait  le  flanc  à  cette  partie  du  Forum,  et  sa 
façade  regardait  le  septentrion.  La  Graecostase  avait  la  forme  d*un  temple  pc- 
riptère,  avec  des  colonnes  en  marbre  blanc,  d'ordre  corintbien,  cannelées.  ÉUe 
reposait  sur  un  soubassement  très-élevé,  et  avait  deux  portes,  l'une  sur  sa  fa- 
çaae,et  l'autre  sur  le  Comitium  pour  communiquer  plus  facilement  avec  la  Curie. 
Nous  ignorons  quand  et  par  qui  fut  construite  la  Graecostase  ;  il  paraît  néan- 
moins qu'elle  existait  déjà  peu  d'années  après  la  promulgation  des  lois  des  XII 
Tables,  qui  est  de  Tan  303,  mais  elle  fut  évidemment  reconstruite  dn  temps  des 
empereurs.  Elle  était  couverte  en  dalles  de  marbre. 

I.  Grxcostasis.  P.  Vict.  de  Reg.  urb,  Romœ,  VIII. 

lî.  Sub  dextra  hujus  [Curis  Hostilis]  a  Comitio  locns  substmctas,  ubi  natiooum 
subsistèrent  legati,  qui  ad  senatum  essent  missi.  Is  Grscostasis  appellatqs  a  parte 
ut  muIU.  Varr.  L.  L.  V,  $  155. 

III.  Duodecim  Tabniis  ortus  tantum  et  occasns  [solis]  nominantur  :  post  aliquol  an- 
nos  adjeclus  est  et  meridies,  accenso  consulum  id  pronuntiante,  quum  a  Curia  ioter 
Rosira  et  Graecostasin  prospexisset  solem.  A  colamna  Menia  ad  Carcerem  incliuato 
sidère,  supremam  pronuntiabat.  Plih.  VU,  60. 

IT.  Cicéron  parlant  d'une  séance  du  sénat,  sans  en  indiquer  le  lieu,  ce  qui  signiOe 
qu'elle  se  tenait  dans  la  Curie  Hostilia,  dit  qu'elle  fut  interrompue  par  des  cris  partis 
de  la  Grxcostase  :  —  Deinde  ejus  oper»  repente  a  Gnecostasi  et  gradibus  clamorem 
satis  magnum  sustulernnL  Cic.  ad  Q.  frai,  II,  Ep.  1. 

V.  In  Grascosusi  et  Comitio  sanguine  floxit.  Obseq.  de  Prodig,  83. 

VI.  Iconographie,  Des  fouilles  faites  en  1815  firent  connaître  une  partie  des  fonda- 
tions des  trois  colonnes  encore  debout.  Les  fouilles  faites  de  1816  A  1818  ont  montré 
Tescalier  latéral  A  gauche  ;  quatone  marches  portant  sur  un  palier  où  Ton  retrouvait 


Romolo. 


Erat  jnxta  [Germannm]  ficos,  quam  Ruminalem  dicebant,  ut  uultoram  est  opinio  a 
aulo. 
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l€  grand  emmarchement  pour  monter  au  temple  ;  le  sol  antiqae  paTé  en  dalles  de  tra- 
Tertin  et  en  polygones  de  lave;  les  travertins  formant  la  fondation  des  colonnes  en 
araDt  des  trois  existantes  ;  les  blocs  en  tuf  de  la  fondation  des  murs  de  la  cella;  l'em- 
marchement  et  le  sol  antique  au  devant  du  temple  :  on  montait  de  7  métrés  vingt-sept 
marches  pour  arriver  du  sol  antique  sur  leprantios,  dont  la  largeur  a  été  déterminée... 
On  a  trouvé  les  bases  de  rentrée  des  cellules  pratiquées  sous  les  entrecolonnements, 
et  divers  fragments  déplacés  de  la  base  et  de  la  corniche  du  stylobate,  ainsi  qu*un 
chapitean,  et  plusieurs  débris  en  marbre  de  la  couverture,  qui  ont  mis  à  même  de  la 
rétablir  en  totalité.  Les  marches  en  marbre  posaient  sur  un  massif  en  maçonnerie.  La 
fitaation  des  massifs  sous  le  pronaos  et  la  eella,  et  les  bases  du  stylobate  trouvées  à 
droite  et  A  gauche  du  temple,  ont  fait  connaître  quMl  avait  huit  colonnes  sur  sa  façade. 
La  fouille  que  fit  faire  M.  le  comte  de  Blacas,  ambassadeur  de  France  à  Rome,  a  in- 
diqué le  retour  du  massif  sous  la  cêlla^  et  déterminé  le  nombre  de  13  colonnes  de 
flanc.  Ce  temple  est  périptére,  octostyle,  et  du  genre  pycnostyle.  Garistie,  Plan  et 
eoupe  éTune  partie  du  Forum  romain^  et  des  monuments  sur  la  voie  Sacrée^  indi- 
quant les  fouilles  qui  ont  été  faites  dans  celte  partie  de  Rome  depuis  1809  Juf- 
qu'en  1819,  Notice  in-f»  g.  atlantiq.  Paris  1831.  —Dans  la  restauration  do  M.  Garis- 
tie, cet  édifice  est  appelé  temple  de  Jupiter  Stator.  En  comparant  la  partie  antérieure 
du  plan  de  cet  édifice  avec  un  fragment  ci-joint  du  plan  de  marbre,  qui  dans 
ses  colonnes  et  son  emmarchement  offre  la  même  disposition,  et  porte  le  nom 
de  Grœcoslase  sur  la  légende,  la  plupart  des  antiquaires  ont,  avec  raison,  re> 
connu  ce  dernier  monument  dans  les  ruines  du  prétendu  temple  de  Jupiter- 
Stator,  qui  d'ailleurs  ne  devait  pas  être  aussi  grand. 

VII.  Alla  fronte  délie  tre  colonne  verso  la  Via  Sacra  si  é  trovato  il  masse  délia  scala 
che  meitava  alla  facciata  ristrettamente,  ossia  d'un  branco,  con  due  scalinl  di  marmo 
lisci,  alli  un  palmo  e  un*  oncia  ;  larghi  un  paimo  e  8  once  :  e  in  tutti  dovevano  essere 
17,  0  19.  G.  Fea,  Prodromo  di  nuove  osservasioni  e  seoperte  fatto  nelle  antichitd 
di  Jloma,  da  varj  anni  addietro,  in-8,  p.  IS.  Roma,  1816. 

VIII.  Palladio  [Àrehitt.  liv.  IV,  c.  18,  tav.  50,  51,  53),  a  donné  une  restauration  de 
ce  monument  qu'il  appelle  Temple  de  Jupiter-Stator. 

12S.  Temple  de  Romulus.  Au  delà  de  la  voie  Neuve,  entre  le  temple  ou 
édicule  de  la  Concorde  du  Vulcanal  [n^  126],  et  l'angle  N.  0.  du  mont  Pala- 
tin, à  l'endroit  appelé  Germaluè.  On  ignore  Tépoque  de  sa  construction,  mais 
i!  est  certain  qu'il  existait  en  71 6,  et  qu'on  y  célébrait  encore  le  culte  de  Ro- 
mulus. Un  incendie  le  détruisit  alors,  et  sans  doute  on  le  réédifia. 
1.  iEdicula  Victoriœ. 
Templum  Romuli. 

Templum  Goncordiae.  Sext.  Ruf.  de  Reg.  urb.  Romœ^  VIII. 
IL  Templum  Romuli.  P.  Vict.  Ibid. 

III.  Germalense  quinticeps  apud  œdem  Romuli.  Yarr.  L.  L.  V,-$  54. 

426.  Temple  ou  édicule  de  la  Concorde.  En  haut  du  Forum,  au-dessus  de  la 
Graecostase  [n*  124],  sur  le  bord  de  la  voie  Neuve  et  touchant,  au  Vulcanal 
[n*  18).  Il  était  petit,  revêtu  en  airain,  et  avait  été  construit  par  Romulus,  ou 
plutôt  pour  Cn.  Fulvius  ou  Flavius,  l'an  449. 

I.  iEdicula  Goncordiae  supra  Graecostasin.  P.  Vict.  de  Reg.' urb.  Romœ^  VIII. 

II.  Sur  la  position  du  temple  de  la  Goncorde  dans  le  voisinage  de  VÀrea  de  Yuleain 
on  sur  cet  Àrea  même,  voy.  plus  haut,  n®  18,  g  V. 

m.  Senacnlum,  supra  Grœcostasiro,  ubi  œdis  Goncordiœ  et  Basilica  Opimia.  Varr. 
L.  L,  V,  g  156.— Sanactt/um  s'applique  au  temple  de  la  Goncorde  qu'on  nommait  ainsi 
parce  que  le  sénat  s'y  réunissait.  Voy.  plus  haut,  n»  18,  §  V  et  VU. 

IV.  iEdem  Goncordiœ  dedicavit  [Gn.  Tulvlus]  in  Area  Vulcani  [an.  449].  Tit.-Liv. 
IX,  46. 

V.  Flavius  vovit  sdem  Goncordiœ,  si  populo  reconciliasset  ordines.  Et  quum  ad  id 
pecunia  publica  non  decerneretur,  ex  multaliiia  feneratoribus  condemnalis  œdiculam 
Bream  fccit  in  Grœcostasi,  quœ  tune  supra  Gomitium  eraC  Incidit  in  tabella  œrea  eam 
sdem,  ducentis  quatuor  annis  post  Gapitolinam,  dedicatam.  lu  GGGGXLIX  a  condita 
Urbe  gestum  est.  Plik.  XXXIIl,  1. 
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127.  Arc  DE  Fabius. — Auprès:  Statue  de  Fabius,  et  statue  équestre  db 
Clélie.  Fabius  ayant  défait  les  AUobroges,  Tan  631,  victoire  qui  lui  valut  le 
surnom  d'Allobrogique,  constniisit  cet  Arc,  à  Textrémité  orientale  du  Forum, 
sur  la  voie  Sacrée,  à  F  endroit  où  elle  se  croise  avec  la  voie  Neuve.  La  statue 
de  Fabius  était  auprès  de  cet  Arc. 

I.  Ul  in  Forum  descendeus,  caput  ad  Fornicem  Fabii  demitteret.  Gic.  de  Orat»  II,  66. 

IL  Fornix  Fabianus  est  jaxta  Regiam,  in  Sacra  via,  a  Fabio  censore  constnxctus, 
qui  a  devictis  Allobrogibas  Allobrox  cognominalus  est,  ibiqa«  Slalaa  ejas  posita  propCe- 
rea  est.  Ascok.  in  Verr.  I,  p.  49.  —  La  défaite  des  AUobroges  par  Fabius  est  de  l'an  63i 
ou  633  [V.  Max.  VI,  9.  4.  —  PatercaL  II,  59,  etc.].  —  Regia,  dans  ce  passage  d'Asco- 
nius,  désigne  la  maison  du  Roi  des  sacriBces  [no|i29],  et  non  la  Regia  de  Numa. 

III.  Equidem,  siquando,  ut  fil,  jaclor  in  turba,  non  illum  accuso  qui  est  in  summa 
Sacra  via,  quum  ego  ad  Fabium  Fornieem  impellor;  sedeum  qui  in  me  ipsum  incurrit 
alque  incidit.  Cic.  pro  Plane.  7.  —  Summa  tacra  via  était  dans  la  1V«  région  à  l*endroJt 
où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  TArc  de  Titus  [Nolli,  nO  75;  Letarouilly,  rion.  I,  85]. 
L*Arc  de  Fabius  se  trouvait  plus  bas,  k  peu  prés  vers  le  temple  de  Faustine  [NoIIi, 
n®  81;  Letarouilly,  rion.  I,  80],  ainsi  qu'on  le  verra  au  g  suivant,  et  les  paroles  de 
Cicéron  équivalent  à  celle-ci  :  «  Si  je  suis  poussé  dans  une  fonle,  je  ne  m'en  prends 
pas  à  celui  qui  est  au  bout  de  la  voie  Sacrée,  quand  je  suis  au  milieu,  mais  à  celui 
etc.  » 

IV.  Fuit  denique  bactenus  statua  in  pede  montis  Romulei,  boc  est  ante  Sacram 
viam,  intra  templum  Faustin»  advecla  ad  Arcum  Fabianum,  quae  haberet  inscriptum» 
Gallieno  juniorij  Salonino  additum.  Trebell.  Poll.  Salon.  Gatlieno^  1. 

V.  Arcus  Fabianus. 

Puteal  Libonis.  P.  Vict.  de  Reg.  urh,  Romœ,  VIII. 

VI.  Slalue  équeitre  de  Clélie.  Cette  statue,  érigée  à  Clélie  l'otage  du  roi  Porsenna, 
Tan  246,  était  en  haut  de  la  voie  Sacrée.  —  Romani  novam  in  femina  [ClœliiB]  virtuiem 
novo  génère  honoris.  Statua  equestri  donavere  ;  in  summa  Sacra  via  fuit  posita  virgo  in- 
sidens  equo.  Tit.-Liv.  11,  13. 

VIL  Huic  [Clœliae]  statua  equestris  in  Foro  posita.  A  Vict.  de  Fir.  illust.  15. 

VIII  Equestri  insidens  Staluœ,  in  Sacra  via,  celeberrimo  loco,  Glœlia  exprobral  ju- 
venibns  nostris  pulvinum  esèendentibus,  in  ea  illos  urbe  sic  ingredi,  in  qua  eliam  fe- 
minas  equo  donavimus.  Senec.  Consol.  ad  Mare.  16. 

IX.  Clœliœ  enim  Statua  est  equestris....  E  diverso  Annius  Fetialis,  equestrem  qua 
fueril  contra  Jovis  Staloris  œdem,  in  veslibulo  Superbi  domus,  Valeris  fuisse  PublicoliB 
consulis  fîliœ.  Plin.  XXXIV,  6. 

X.  K)o£>/oe  (Te  tû  ra/o^^vw  qxùjsv*  eïxivog  X'^^^i  «(feaav,  ^v  âyéOi'3ai''J  im  t^;  U,câ> 
booxiy  xr,i  eli  Tr,v  0^/opàv  f>spôù<jr,i,  oi  rôiv  Tra/&'9evcjv  nccrépti.  rawryjv  yj/itsêâ  //2V  oùx  erc 
xstfiévTfiy  sùpo/JLSV  èU'/S70  d'à  on  èpL-npr,(js(ai  Ttspl  rxi  TT^rjîtov  olxîxç  yevop.évr,i  iifccAaOri. 
D.  Halic.  V,  55  1. 

XL  Kvvxstrxi  (Ta  Tigv  iipàv  icTov  i:ops\JOfJ.iyoti  elç  Tla^aTtov  âv^piôi^  avrij»  ëfiniioç, 
Sv  Tivss  o'j  T^5  K>of>ta,-,  dXAv  t^j  OjxXspia?  stvat  'Xéyouavj.  Plut.  Poblic.  19  •. 

XII.  A'vrfxîtro  youv  è'^tm:oi  slxàiv  yuvaubç  ènï  trii  àâoXt  tyi^  Uf&i  >eyo/Arfvyjç,  V  ©*  /*si» 
T^«  KXof).taç,  ol^k  rrii  OùxUphi  héyouytv  ehoii.  Plut.  de  Virt.  mulier,  p.  28  3. 

XIII.  Cui  [Clœliœ]  data  est  Statua,  quam  in  Sacra  via  hodieque  conspicimus.  Serv. 
in  ^neid.  VIII,  v.  646. 

120.  Tribunal  DU  prêteur. — Puteal  de  Libon.  Le  Tribunal  du  préteur  était 
originairement  au  milieu  du  Forum,  vis-à-vis,  k  peu  près,  des  basiliques  Ar- 
gentaria  et  iEmilia  [n'*  130-131],  entre  la  voie  Sacrée  et  le  Canal.  César, 
pendant  sa  dictature,  le  fit  transporter  en  haut  du  Forum,  devant  la  Graecos- 
tase  [n^  124],  Le  Tribunal  se  composait  tout  simplement  d'un  hémicycle  de 


*  Ciœltam  virçinem  statua  aenea  donavere,  quam  virginum  patres  in  via  Sacra,  quae  in  Co- 
mitium  fert,  ei  crcxerunt.  Nos  lamcii  non  invcnimus  liane  adhuc  cxstnntcm  et  ercctam  :  f«> 
runt  enim  eam  inccndio  circa  proximas  .xdcs  exorto  absumptnm.  =:  *  Huic  fCicrIia;]  statua 
equestris  via  Sacra,  qua  adscenditiu*  in  Palaiium  posita  est.  Alii  non  Clœliw  eam,  sed  Valcriœ 
asserunt  e8se.=  3  Sauc equestris  statua  posita  est  mulicris  via  Sacra.  Ab  aliis  ca  ClœliîC,  abaliis 
Vulrriacattribuilur. 
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pierre,  élevé  de  quelques  degrés,  et  dans  lequel  on  plaçait  une  chaise  curule 
pour  le  préteur  et  des  bancs  pour  les  juges.  —  A  droite  clu  Tribunal,  à  Tangle 
de  la  Graecostase  [n°  424],  était  le  Puteal  de  Libon,  petit  autel  qui  servait  de 
rendez-vous  aux  plaideurs. 

I.  Tile-Live  racontant  ravenlare  de  Virginie,  représente  Appiiu  sur  le  Tribunal,  et 
Virgînius  lui  demandant  Tautorisalion  de  prendre  sa  fille  à  part  pour  lui  parler  :  — 
Data  venia,  seducit  [Virginius]  filiara  ac  nutricem  prope  Cloacins,  ad  labernas  quibus 
nmic  Novis  est  nomen  :  atque  ibi  ab  lanio  cultro  arrepto,  Hoc  te  uno,  quo  possum, 
ait,  modoy  filia^  in  tibertatem  vindico,  Pectus  deinde  puellie  transfigit  ;  respectansque 
ad  Tribunal,  etc.  Tit.-Liv.  III,  48. 

II.  Asconius  parlant  d'un  incident  du  procès  de  Milon,  sur  le  Forum,  dit  :  —  Quem 
cum  M.  Marcellus  inlerrogare  cœpisset,  tanto  lumullu  Clodiann  multiludinis  circum- 
stantis  exterrilus  est,  ut  vim  ultimam  timens,  in  Tribunal  a  Domilio  [quœsilQre]  reci- 
perelnr.  Ascon.  in  Milo.  argnm.  p.  193. 

m.   Sur  le  déplacement  du  Tribunal  par  César,  voy.  plus  haut  n»  85,  g  VII. 

IV.  Cssar  dictator  tolum  Forum  Komanum  intexit,  viamque  Sacram  ab  domo  sua 
et  clivum  nsqne  in  Capitolinum...  Deinde,  et  sine  ludis,  Marcellus,  Octavia  sorore  Au- 
gasti  genitus,  in  sdilitate  &ua,  avunculo  XI  consule,  a.  d.  calcndas  Augusti,  velis  Forum 
iBURibravit,  ut  salubrius  litiganles  consistèrent.  Plin.  XIX,  1. 

V.  Vir  bonus,  omne  Forum  quem  speciat,  et  omne  Tribunal. 

HoR.  I,  Ep,  16,  V.  57. 
YI.  Jadiciis  assidebat  [Tiberius]  in  cornu  Tribunalis,  ne  prselorem  curuli  depelleret. 
Tac.  Afin.  I,  75. 

VII.  li  V  T^  àc/opoî  triVuixoLlcf.  ^Ti^ux  Ç6>wov  h  ycS»  tou  >tôtvoy  xaTf^xsuâa^.  DioN. 
LXXIV,  41.' 

VIII.  Iconographie.  Nous  avons  donné  à  Thémicycle  de  noire  tribunal  les  dimen-* 
sions  que  Vitruve  assigne  à  celui  qu'il  place  dans  une  basilique  :  —  Ejus  autem  hemi- 
cycli  in  fronte  est  intervallum  pedum  XLVI,  inlrorsus  curvalura  pedum  XV,  uii  ces 
•qui  apud  magistratus  slarent,  négociantes  in  basilica  ne  impedirenl.  Vitbuv.  V,  1. 

IX.  Puteal  de  Libon, 

....  Forum,  Putealque  Libonis 
Mandabo  siccis.  Hor.  I,  Ep,  19,  y.  8-9. 

X.  Pateal  autem  Libonis  sedcs  prsetoris  fuit,  prope  Arcum  Fabianum,  dictumqne 
qaod  a  Libone  illic  primum  tribunal  et  subsellia  collocata  sint.  Porphyr.  in  Bor.  loc. 
sap.  cit. 

XI.  Puteal  locus  Romœ  ad  quem  veniebant  fœneratores.  Alii  dicunt  in  quo  tribunal 
solebat  esse  prstoris.  Acron.  in  Hor,  II,  S.  6,  v.  35. 

XII.  Qui  Puteal  Janumque  timct,  celeresque  calendas. 

Ov.  Remed.  Àmor.  v.  561. 

XIII.  Scribonianum  appcllatur  ante  atria  Puteal,  quod  fecit  Scribonius  <,  cui  nego- 
tinm  datum  a  senatu  fuerat,  ut  conquireret  sacella  attacta  :  isque  illud  procuravit,  quia 
io  ee  loco  attactum  fulgure  sacellum  fuit.  Quod  ignorarelur  autem,  ubi  esset  (ut  quidam) 
fnlgur  conditum,  quod  cum  scitur,  nefas  est  integi,  semper  foramine  ibi  aperto  cœlum 
palet.  Fest.  v.  Scribonianum. 

XIV.  Puteal  signifie  proprement  couvercle,  ou  plutôt  margelle  de  puits.  —  iEdibus 
dislractisvellegatis,  eaesse  œdiumsolemusdicere,  qus  quasi  pars  sdium,  vol  propter 

œdes  habentur,  ut  puta  Puteal.  Digest.  XIX,  lit.  1,  leg.  13, 
g  31.  —  Id  est,  quo  puteus  operitur.  Ibid.  leg.  14. 

XV.  Fœneratores  ad  Puteal  Scribonis  Licinii,  quod  est  in 
porticu  Julia  ad  Fabianum  Arcum  con^slere  solebant. 
CoRNUT.  in  Pers.  S.  4,  v.  49. 

XVI.  Iconographie.  L'image  du  Puteal  se  trouve  sur  deux 
deniers  d'argent  de  Scribonius  Libon.  Nous  en  donnons  ici 
une  copie  d'après  le  Thésaurus  MoreUianus,  famih  ^mt- 
/ta,  lab.  I,  5,  et  famil.  Scribonia^  5,  4.  —  Voy.  aussi 
Vaillant,  famil.  rom.  Scribonia,  n»»  5,  6. 


*  Exslructura  est  in  Foro  roraano  Tribunal  ligneiira  prope  tribunal  lapideuin  =  *  Je  pro- 
poserais de  sous-entcndre  ici  Libo. 
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129.  Reçu  et  Temple  d'Ops-Consiva. — Devant  :  Statue  de  Sopiok  l'africain 
ET  AUTRES.  Ce  doùblc  édifice  était  en  haut  de  la  voie  Sacrée,  çrès  de  l'Arc  de 
Fabius  [vfi  127],  à  droite  en  allant  vers  le  Capitole.  Regia  était  la  maison  du 
Roi  des  sacrifices  et'  du  Souverain  pontife.  Dans  sa  façade  était  encadré  le 
temple  d'Ops-Consiva.  — Devant,  on  voyait  la  statue  de  Scipion-l' Africain,  et 
deux  statues  grecques. 

I.  O  Nçw,a«5...  rà  cTs  ^yj  Apxsta.  Iv  rr^v  iepct  hiQ  et^e,  xaî  râ»  t«  âiarpiBxç  i:\vialov  xoXt 
'Eoxtrpilou  inouXto.  DioN.  Fragm.  g  XX,  1  *.' 

II.  Regia  dicta,  quod  sacrorum  causa  tanqoam  in  fanum  a  Pontifice  convocati,  in 
eam  convenirent  ;  aat  quod  in  ea  sacra  a  Rege  sacrificulo  eranl  solita  usurpari.  Fe^t. 

V.  Jiegia, 

III.  Donfum  enim  in  qua  pontifex  habitabat  Regia  dicilur,  quod  in  ça  Rex  sacrifi- 
culus  babitare  consuesset,  sicut  flaminica  domus  in  qua  flamen  habitai  dicebatur. 
Serv.  in  JEveid.  VllI,  v.  565.  —  Voy.  plus  haut,  no  24,  g  XIV,  et  nO  127,  g  II. 

IV.  Ait  enim  nundinas  Jovis  ferias  esse  :  si  quidem  flaminica  omnibus  nuadinis  in 
Regia  Jovi  arietem  solebat  immolare.  Macrob.  Satum,  I,  16. 

V.  Pontificis  maximi  jure,  seu  potius  immanitate  tyranni,  licentia  domini,  rellquos 
pontifices  non  in  Regiam,  sed  in  Albanam  villam  convocavit  [Domitianus].  Putf.  iV, 
Ep.  11. 

VL  Pridiè  idibys  maias  in  Regia...  Lbntvlvs,  avgvr,  magister  in  logvm  Lycii...  ar- 
VALEM  cooPTAYiT.  MARINI,  ÀtH  6  monumenlt  degli  Arvalit  taY.  I. 

VIL  Inter  candidatorum  Hypssi  et  Milonis  manus  in  Yia  Sacra  pugnatum  est,  ranlti- 
que  ex  Milonis  ex  improviso  ceciderunt;...  nam  in  Sacra  via  traditur  commissa,  in  qoa 
est  Regia.  AscoN.  in  Milo.  p.  200. 

VIII.  Habitavit  primo  [Cxsar]  in  Subura  modicis  sdibus  :  post  autem  pontificatnm 
maximum,  in  Sacra  Yia  domo  publica.  Suet.  Cœi .  46.  ~  Depuis  Auguste,  les  empereurs, 
qui  furent  toujours  grands  pontifes,  habitant  le  Palatin,  Regia  fat  abandonné  an  Roi 
des  sacrifices.  Voy.  le  g  suivant. 

IX.  I?7Tet(?>}  Te  Tou  KETziSou  fisrctyXài^oLvroi  dtpxisptvç  ànsMxOri où'r*  olxlav 

rivà  OYifjuoaLuv  «"Xaêev,  àyià/iîpoç  rt  t^j  ixvxov,  Srt  ràv  àpxtipsav  ivxotvô  Ttàvratç  olxeiv 
èxp^v,  èâinfjiûiaias.  tyiv  fné-noi  roit  ySafftXewâ  tûv  Isp&v  raïs  àeinapÔévois  àf^xtv,  irtet^ 
hfiàxoixoî  xoTii  oU^iSsaiv  avTÛv  ^v.  DiON.  LIV,  27  ^.  — Le  Roi  des  sacrifices  était^il  donc 
alors  supprimé  ;  et  cette  maison  des  Vestales  n*élaitr-elle  pas  celle  de  la  grande  vestale, 
qui  pouvait  avoir  sa  demeure  particulière  comme  le  grand  pontife? 

X.  Temple  d' Ops-Consiva,  Opima  spolia  dicuntur  originem  quidem  trabentia  ab 
Ope  Saturni  uxore,  quod  ipse  agrorum  cultor  habetur,  nominatus  a  senatu,  tenensque 
falcem  efiingitur,  qu»  est  insigne  agricolœ.  Itaque  illa  quoque  cognominatur  Contiva^  et 
esse  exislimatur  Terra  ;  ideoque  in  Regia  colitur  a  P.  R. ,  quia  omnes  opes  humano  ge- 
neri  terra  tribuat.  Fest.  y.  Opima. 

XI.  Opeconsiva  dies  ab  dea  Ope  Gonsivia,  quoius  in  Regia  sacrarium,  quod  ita  ao* 
tum,  ut  eo  prster  virgines  Vestales  et  Sacerdotem  publicum  introeat  nemo.  Va&r.  L.  L. 

VI,  g  21. 

XII.  In  veteribus  memoriis  scriptum  legimus,  nuntiatum  esse  senaUii,  in  sacrario,  ia 
Regia,  hastas  marlias  ihovisse.  A.  Gell.  1V,^6. 

XHI.  E'v  Sk  T^  Prr/ix  Sàpu  xoidtâpv/ievov,  kp&v.  -npoaayopeitecj.  Plut.  Romul.  29  *. 

XIV.  Haslœ  Martis  in  Regia  motœ.  Obseq.  de  Prodig:  96  [an.  .657].  —  104  [an.  652J. 
—  107  [an.  656]. 

XV.  Ubi  est  septies  millies  sestertium,  quod  in  tabulis,  qu^e  sunt  ad  Opis,  patébat'? 
Gic.  Philipp.  II,  57.  —  Gésar  avait  déposé  sept  cents  millions  de  sesterces  [environ 
140,000,000  fr.]  dans  le  temple  d*0ps  [Voy.  Patercul.  II,  60]  ;  Antoine  s'était  emparé 
de  cette  somme,  et  Gicéron  en  parle  encore,  Philipp.  I,  7;  II,  14.  Le  choix  de  ce 
temple  pour  un  pareil  dépôt  prouverait  que  Regia  était  aussi  la  demeure  du  souverain 
pontife,  car  Gésar  était  revêtu  de  ce  sacerdoce. 

*  Regiam  vero  in  via  Sacra  babebat  [Numa],  ac  propter  œdem  Vests,  ut  plurimum  vers»* 
batur.  =  *  Quum  Lepido  mortiio,  Augustus  summus  pontifex  esset  creatus,. . .  neque  domum 
publicam  accepit  :  sed  quum  omnino  publicam  esse  pontifici  maximo  habitationem  oporteret, 
suarum  aedium  partem  ipse  publicam  esse  jussit  :  at  Régis  sacrorum  aedes  virginibus  Ve«ta- 
libus  dédit,  quoniam  earum  œdibus  contiçuae  erant.  s=  >  Atque  in  Vie^  collacatam  hastun 
Martem  appellasse. 
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XVI.  statue  de  Scipion  r Africain,  Atqui  nihil  babuil  aliad  insçriptam,  nisi  consul 
ea  Stataa  [Africanl],  quae  ad  Opis  per  te  posila  In  exceiso  est.  Cic.  ad  Atiie.  VI,  1. 

XVII.  Slatuet  greequei.  Alexandri  magni  tabernaculum  sustinere  traduivt  solils  sta- 
tue,  ex  quibuB  du»  ante  Martis  Ultoris  sedem  dicatœ  sunt,  totidem  anle  Regiam.  Plin. 
XXXIV,  8. 

i30.  Basiuqde  Fulvia  ou  Argentaria.  —  Devant  :  Tavernes  neuves  et  Sta- 
tue DE  Vénus  cluacinb.  La  Basilique  fut  bâtie  par  le  censeur  Fulvius,  Tan  573, 
et  restaurée  Fan  699  par  le  consul  ^milius  Paulus.  Elle  était  à  la  suite  du 
temple  d'Ops-Consiva  [n?  429],  en  descendant  la  voie  Sacrée.  Son  nom  d'Arr 
gentaria  lui  venait  de  tavernes  placées  entre  elle  et  la  voie  Sacrée,  et  nom- 
mées jadis  les  sept  tavernes,  puis  les  otng,  puis  les  tavernes  argentarice,  parce 
que  des  banquiers  y  siégeaient,  et  enfin,  du  temps  d* Auguste,  les  tavernes  neu- 
ves, —  Devant  ces  tavernes  était  la  statue  de  'Vénus-Cluacine  ou  purificatrice. 

I.  Lacas  Curtius. 
Basilica  Argentaria. 

P.  VicT.  de  Reg.  urb.  Romœ,  VIII. 

II.  Basilica  Argentaria. 

Templum  Concordlœ.        Notit.  imperii,  Vltl. 
IIL  M.  Falvias  plura  et  majoris  locavit  usus  [an.  573]  ;...  BasiUcatn  post  argentarias 
ïiovas,  et  Forum  Piscatorinm.  Tit.-Liv.  XL,  51. 

IV.  Sur  la  réédification  par  -^milius  Paulus,  voy.  ci-dessous,  n»  151,  §  I,  II. 

V.  Tavernes,  Eodem  tempore  Septem  Tabernœ,  quœ  postea  Quinque,  et  Argentariœ, 
quie  nunc  Novae  appellantur,  arsere.Comprehensa  postea  privata  sdificia:  (neque  enim 
tum  basilic»  erant] ,  comprebensœ  Laulumiœ ,  Forum  piscatorium  et  Atrium  regium. 
TiT.-Liv.  XXVI,  27. 

VI.  Locaverunt  [censores]  inde  reficienda  quœ  circa  Forum  incendio  consumpfa 
erant,  Septem  labernœ,  Macellum,  Atrium  regium.  Tit.-Liv.  XXVII,  11.  [An.  543.] 

VII.  Jam  ostendam  cujusmodi  sis.  Cum  ille  :  «  Ostende  quseso  ;  »  demonstravi  digito 
pictam  Gallum  in  mariano  sculo  cimbrico,  sub  Novis.  Cic.  de  Nat,  Deor.  II,  66.  —  Ci- 
céron  fait  ici  allusion  à  un  fait  qui  s'était  passé  au  Tribunal  du  préteur. 

TIII.  Sub  Novii  dicta  pars  in  Foro  sdifîciorum,  quod  vocabolum  ei  pervetustum,  ut 
iVovff  viœ,  quœ  via  Jam  diu  vêtus.  Varr.  L.  L.  VI,  g  59, 

IX.  Q.AVFIDIVS.MENSARIVS 

TABERNiE.  ABGENTARLS 

AD.  SCVTVH .  GlHfiBICVlf 

CVM.MA6NA.VI 

AERIS.ALIENI.CESSIT.FORO. 

MURATORI,  Nox),  ikes,  inseript.  t.  II,  p.  610. 

X.  L'exposition  méridionale  des  tavernes  est  indiquée  dans  la  phrase  suivante  :  — 
Itaque  cessit;  et  ut  ii,  qui  sub  Novis  solem  non  feruQt,  item  ille,  quum  œstuaret,  Vête- 
mm,  ut  Msnianorum,  sic  Academicorum  umbram  secutus  est.  Cic.  Academ,  II,  22. 

XI.  Statue  de  Vénus  Cluacine,  Data  venia  [Virginius]  seducitfiliam  acnutricem  prope 
Cloacinœ  ad  tabernas  quibus  nunc  Novis  est  nomen.  Tit.-Liv.  III,  48.  —  Rappelons- 
nous  qu'en  disant  nunc  Tite-Live  nous  reporte  à  Tépoque  où  il  écrivait. 

XII.  Traditur,  myrtea  verbena  Romanos  Sabinosque ,  cum  propter  raptas  virgines 
dimicare  voluissent,  depositis  armis,  purgatos  in  eo  loco ,  qui  nunc  signa  Veneris  Clua- 
cinœ  habet.  Plih.  XV,  29. 

131.  BASU.IQUE  JEmiua  ou  DE  Paulus. — Devant  :  Statues  des  trois  Parques 
ou  Sibylles,  et  Colonnes  rostrales  de  Duu.ius  et  de  J.  César.  La  Basilique 
était  sur  le  bord  de  la  voie  Sacrée,  vis-à-vis  de  la  Basilique  Julia  [n»  445]. 
^milius  Paulus  Lépidus  la  commença  vers  Fan  699,  et  la  dédia  Fan  720.  Le 
feu  la  détruisit  Tan  740,  et  un  descendant  de  Lépidus  la  r^édifia  avec  l'argent 
que  lui  fournirent  ses  amis  et  Tempereur  Auguste.  Sous  le  principat  de  Ti- 
nère,  Tan  775,  un  autre  descendant  de  Lépidus  répara  et  orna  ce  monument. 
La  basilique  iEmilia  était  Tun  des  plus  beaux  édifices  de  Rome  ;  sa  façade 
présentait  une  colonnade  à  double  étage,  dont  les  colonnes  étaient  en  marbre 
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phrygien  [paonazzetto],  d^ordre  'corinthien,  et  de  plus  de  36  pieds  de  haut 

{)our  Tétage  du  bas.  Cette  colonnade,  double  en  profondeur,  occupait  toute 
a  largeur  de  Tédifice  ;  elle  formait,  au  rez-de-chaussée,  un  péristyle,  ou  plu- 
tôt une  espèce  de  vestibule  couvert,  et  à  Tétage  supérieur  une  galerie  couverte, 
un  balcon  d'oii  Ton  dominait  sur  le  Forum.  Une  trè^belle  porte  de  bronze 
complétait  la  magiiificence  de  ce  splendide  monument  des  Émiles. — Devant  la 
Basilique,  au-delà  de  la  voie  Sacrée,  et  près  des  Rostres  [n*  85]  étaient  les 
Statues  des  trois  Parques  ou  Sibylles.  —  Non  loin  de  ces  statues  on  voyait 
aussi  deux  Colonnes  rostrales,  Tune,  érigée  Fan  492,  en  Thonneur  de  DuUius, 
l'autre  en  Thonneur  de  J.  César. 

I.  Paulus  in  medio  Foro  Basilicam  jam  psne  texuit  iisdem  antiqais  columnis  ;  illatn 
autem,  quam  locavit,  facil  magoificenlissimam.  Quid  qiueris?  nihil  gratins  illo  monu— 
menlo,  nihii  gloriosius.  Cic.  ad  Âttic.  lY,  16  [an.  699].  ~-  Il  s'agit  ici  deja  basilique 
ArgentartOy  et  illam  désigne  la  basilique  Mmilia, 

II.  H<r>i  Kaiaojso;  tôv  TaXartxôv  TrXoîiTOv  àpùsadsu  jivâr,v  à^euÔTOç  TtSiii  roli  TTOXtrxuO' 

fiivotÇf naÛAO)  âif  ÛTiecTW  3vTt,  x^^  *«i  TrevTaxdata  T>.XavTa  ^àvros,  àf   wv  xac  raçv 

^aCkityftf  ix.éivoç,  àvo/JLXvrbv  dvùOrifiu,  r^  àtr/opà:  Ttp03SKÔXXr,asVy  à.vrï  T^>  ^ou'kSiai  oIko— 
^ofxrjBslooLv.  Plut.  Cœi.  39 1.— Plutarqué  confond  ici  la  basilique  Àrgentaria,  ci-devant 
Fulvia,  restaurée  par  Paulus,  avec  la  basilique  i£milia,  fondée  par  le  même. 

IIÏ.  Ol /là.'XKncc  èxOpoÏTOïf  Koûaapo^  «>  roùiztbv  -^psOtiiuv  ûrraTOt,  Al/jLÙiiôe  ro  TïaxtXoç 

xal  Koîit Jios  Mâ/5xeixo« Toûtwv  &  Kxtïffa/o'KoùiJtov /xèv  ejx  ia;fUffevu7rayayeaÔae 

;f^/Aaat,  Uarj'kov  âk  j^tXccav  xal  TrevTaxoocwv  TOXavTWv  iTxpiaxOy  /jly.^sj  ajTw  /iU7T«  ffw/n— 
irpârrstv  /*)îts  ivo;^>etv.  ....  Ilay^o;  fikv  Sij  t^v  IIaû>ov  "kr/o/xév/)  ^TÙtxiiv  âtno 
rCivJ'e  TÛv  ;^/5y3/iiâTwv  ^ve^xe  Pu/xaiotV*  olxoâôiJi.o/J.a.  Trs/ctxaX/gg*.  Appian.  de  Bell.  civ. 
II,  p.  731.— iËmilius  avait  commencé  sa  Basilique  dés  Tan  699,  et  même  avanl;  il  était 
sans  doute  obéré  par  les  dépenses  où  Pavait  entraîné  cette  construction,  lorsque  Cé- 
sar le  corrompit  par  un  don  de  1500  talents  [environ  7,834,982  fr.],  qui  lui  permit  de 
terminer  avec  magniBccnce  un  monument  auquel  il  attachait  sa  gloire. 

IV.  Kal  Trjv  oToàv  tïjv  Ylodi^ou  TisàouiJiivYiv  Al/j-àios  XéntSoç  ITaûXo»  i^lotç  tsXîiiv  il'oi— 
xo^àfi.yi<fSt  xoiv  T^  ÙTTîCTeia  xa^frf^ûxjàv  unàrsovs  yàp  h  uépsi  loxj  stouç  tcwtov.  Dion. 
XLIX,  43». 

V.  L'église  de  S.  Adrien  [NoUi,  n»  94;  Letarouilly,  rion.  I,  73]  occupe  remplacement 
de  la  basilique  i£milia.  —  Anzl  la  chiesa  siessa  di  S.  Adriano  mostra  per  la  struttura 
délia  sua  facciata  essere  liata  una  basilica  e  per  consequenza  la  Emilia.  A  ciô  si  ag- 
giunge  una  prova  di  gran  peso,  ed  é  che  nel  fare  i  fondamenli  délia  nuova  fabbrica  nel 
1655,  vi  fu  scoperta  una  base  di  marmo  colla  Iscrizione  seguenle  riportata  da  Guaido 
[de  lap.  iepulcr.]  in  un  manoscritto  délia  biblioleca  privata  di  sua  Sanlilà,  che  quando 
esisteva  al  Yaticano  avea  il  num.  8255  [p.  71  a  tergo]. 

GAVINIVS.VETTIVS 

PROBI  AîTVS.  V .  G.  PRAEF .  VRB 

STAT VAM .  CONLOCAttl 

PBAECEPIT.QVAE.OR 

NAMENTO.BASILICAE 

•  ESSE.POSSIT.INLVSTBI 

L*  interno  délia  chiesa  altuale  di  S.  Adriano  é  totalmente  moderno,  e  la  bella  porta 

abtica  di  bronzo  fu  dal  Pontefice  Alessandro  VII  Irasportata  al  Laterano,  ove  al  pré- 
sente si  ammira.  Nibby,  in  JVardtnt,  Roma  aniicay  lib.  V,  c.  VIII,  t.  3,  in-80, 
p.  337,  note  1. 


^  Quum  Caesar  jam  omnibus  rempub.  tractantibus  opiilentiam  propinasset  Gallicam  affelim 
hauricodam,. . ,  consuli  donasset  Paulo  mille  etquingenta  talenta,  que  argeolo  celcbrem  il- 
lam Basilicam  juxta  Forum  loco  Fulviae  xdificavit,  dedicavitque,  etc.  =  *  Infensissimi  Cesari 
coosules  designati  sunt  in  annum  proximum  [an.  704]  ^milius  Paulus  etClaudius  Marcellus... 
Ex  his  Claudius  nuaquam  potuit  largiiioaibus  traduci  in  partes  Oesaris.  Paulus  M.  D.  taleniis 
liactenus  flexus  est  ut  non  advcrsaretur...  Paulus  quidem  ex  bac  pecunia  Basilicam,  quse  liodie- 
quePauli  dicitur,  dedicavit,  opusiuter  urbana  pulcherrimum.=^  Por^cum,  quaePauli  dicilur, 
iEmtlius  Lepidus  Paulus  propriis  impensis  perfecit,  et  in  consulatu  suo  [an.  720]  quem  çcssit 
in  parte  hujus  anni,  dedicavit. 
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n.  Staee  parlant  de  la  statae  équestre  de  Domitien,  élevée  aa  imlien  do  Fomm,  dit 
qu'elle  est  entre  la  Basilique  Julia  et  celle  de  Paulus  : 

Et  lateram  passus  liinc  Julia  tecla  tuentur, 

lllinc  belligeri  sublimis  Regia  Pauli.       Stat.  Syh,  I,  1,  v.  S9-S0. 

VII.  B/xfv  ovv  ffroà  /xsrà  touzo,  à^fâficxri  ^e'v,  yjià  AI/jlO^îou,  iç  fiv  rà  toû  -noti^savrât 
'TTors  ay-ngv  y&voç  è'kriXùO-t,  rd  iï  ifiyM^  bit*  kùyoùijrofj  xal  ùnh  tûv  roït  Uaùiou  ©(>wv  cixo- 
«ï//>2^>7.  Dion.  LIV,  241. 

VIII.  Lepidus  ab  senatu  pelivit  [an.  775]  ut  Basilicam  Pauli,  iEmilia  monamenta, 
propria  pecunia  firmaret,  ornaretque.  Tac.  Awn.  lil,  72. 

IX.  Iconographie.  —  Basilica  Pauli  cum  phrygiis  columnis.  P.  Vict.  de  Reg,  urb. 
RoauB,  MIL 

X.  Nonne  înter  nagnifica  [opéra]  Basilicam  Pauli  columnis  e  pbrygibus  mirabilem? 
PuH.  XXXVI,  15.  . 

XI.  La  façade  de  la  basilique  iEmilia  est  représentée  sur  le 
revers  d*un  Denier  d'argent  d'i£milius  Lépidus,  dont  nous  don- 
nons ici  une  copie.  C'est  d'après  cette  image,  où  l'on  recon- 
naît facilement  la  colonnade  à  double  étage,  et  double  en  pro- 
\  fondeur,  que  nous  avons  tracé  notre  description.  La  même 
figure  indique  aussi  un  toit  couvert  en  airain.  Ce  denier  est 
/  gravé  dans  le  Thesaur.  Morell.  famil.  JErnilia^  tab.  I,  7. 
Nous  n'avons  fait  aucun  usage,  pour  notre  plan,  d'un  pré- 
tendu fragment  de  la  basilique  iEmilia  gravé  dans  le  grand  plan 
de  marbre  duCapitoIe,  et  reproduit  dans  Bellori  [leonogr,.veter 
Romœ,  tab.  VI].  Le  mot  EMiLI,écrit  sur  un  petitmorceau  isolé, 
rapproché  d'un  morceau  considérable  qui  porte  le  plan  d'un  édifice  en  colonnade,  avec 
la  légende  BASIL^  a  produit  cette  erreur.  M.  Canina,  par  un  ingénieux  rapprochement 
de  lettres,  a  fait  voir  que  ces  deux  fragments  n'allaient  pas  ensemble ,  tandis  que  le 
mot  BASIL  s'accorde  parfaitement  pour  le  corps  et  la  hauteur  des  lettres  avec  un  autre 
fragment  sur  lequel  pu  lit  VLPIA,  de  sorte  que  ce  que  les  antiquaires  avaient  cru  pou- 
voir, jusqu'à  nos  jours,  rapporter  à  la  basilique  iEmilia,  appartient  réellement  à  la 
basilique  Ulpia.  Voy.  Ganima,  Roma  antica,  reg.  VIII,  p.  136;  et  Foro  Ramano , 
c.  IV,  p.  440  et  séqq.  et  tav,  VI.  —  Voy.  celle  fig.  plus  bas  au  n»  134,  g  I. 

XII.  Sunt  vero  qui  dicant  hanc  JBasilicam  [Pauli]  silam  fuisse  inler  lemplum  Saturni  * 
etFansUns...  Hœc  dum  sspius  mecum  animo  repeto,  et  omnia  vicina  loca  oculis  lus- 
tre, aspicio  forte  columnam  stanlem,  ex  marmore  phrygio,  eximiae  magnitudinis,  terra 
obmtam  ad  lertiam  fere  parlem  allitudinis  ,  sitam  juxta  ecclesiam ,  quœ  vulgo  Spoglia 
Christo  nuncupalur,  qua  parle  orienlem  spécial,  quœ  intérim,  dum  lise  scriberem,  inde 
snblata^est  a  Joanne  Gregorio  Cœsarino...  Quum  igitur  columnam  illam,  unicum  illius 
eelebrig  Basilicœ  vesligium,  antico  suo  loco  moveri  viderem ,  ne  hujus  loci  memoria 
intercideret,  silum  ejus  in  gratiam  poslerilalis  consignare  volui.  Vidi  prsierea,  quum 
inde  toDeretur,  effodi  ejus  capitulum  et  baslm ,  operis  corintbii.  Sita  autem  erat  inter 
priorem  illum  locum  a  hobis  descriptum,  et  alterum  qui  a  recenlioribus  pro  Basilica 
Pauli  agnoscitur.  Unde  conjecl  ibi  quondam  silam  fuisse  nobilem  illam  Basilicam  phry- 
giis columnis  spectabilem,  e  quibus  hsc  tantum  reliqua  est,  ex  ci;ûus  magniludine  totius 
operis  magnifîcenlia  existimari  possit,  et  forma  ejus  restilui  ad  prescriptum  Vitruvii. 
Est  aotem  column»  longiludo  47  palmorum  dodrantalium^,  pneler  capitulum  et  basim. 
.£dificiam  autem  illud,  quod  faiso  creditum  est  fuisse  Basilicam  Pauli,  ad  radicem  Quiri- 
nalis,  ubi  adhnc  vesligia  antiqui  operis  conspicinnlur,  ni  faltor,  illud  est  quod  P.  Victor 
Stationes  municipiorum  appellavit  ^.  Demontios.  Galiut  Romat  hotpes^  part.  V,  p.  4, 
Rome  1585. 

XIIL  H  y  avait  dans  la  nef  du  milieu  [de  S.  Paul  hors  des  murs]  40  colonnes,...  parmi 
lesquelles  84  qui  étaient  les  plus  précieuses,  étaient  d'une  seule  pièce  de  marbre  violet  : 
on  croyait  qu'elles  avaient  été  tirée  du  Mausolée  d'Adrien  ;  mais  plutôt  elles  venaient 
de  la  Basilique  Emilie,  au  Forum  Rom^um ,  et  c'étaient  les  mêmes  qui  avaient  été 
célébrées  par  Pline  l'Ancien  et  par  Stace  :  elles  élalent  d'ordre  corinthien  et  cannelées 

*  Haec  po6tea  porticus  specie  qnidem  afo  JCrnilio,  ad  quem  primi  conditoris  gemis  reciderat, 
re  autem  ab  Aii(jfUsto  et  Pauli  aroicis  resiaurata  est  [an.  740J.  =  ^  Au  seizième  siècle,  et 
longtemps  encore  aprèâ,  on  croyait  que  l'église  de  S.  Adrien  avait  été  le  temple  de  Saturne.  = 
^  10  mètres  65  centimètres.  =  *  On  sait  aujourd'hui  que  les  ruines  située*  au  pied  du  Quin< 
nal  appartenaienf  au  Forum  de  Trajan,  et  non  aux  Stations  des  Municipcs. 
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aux  denx  tiers,  ayant  86  pieds  de  haulear  et  11  de  circonrérence.  Nibbt,  Uinéraire 
de  Rome,  t.  il,  p.  102. 

XIV.  Statues  des  troit  Parquet  ou  Sibytlei.—  Equîdem  et  Sibyllœ  juxla  Rostra  esse 
non  miror,  très  sint  licet:  una,  quam  Sexins  Pacavius  Taurus  tedHis  plebis  instituit; 
du»,  quas  M.  Messala.  Primas  putarem  bas,  et  Atti  Navii,  posilas  œlate  Tarquinil  Prise!, 
nisi  regum  anlecedentium  essent  in  Capitolio.  Plin.  XXXIV,  5. 

—  Juxta  signifie  auprèi.  Le  sens  de  cet  adverbe  nous  parait  fix^  par  le  passage  sai- 
vant,  dans  lequel  Suétone  [Tit.  7.]  parlant  de  ramphilbéàtre  que  nous  appelons  le 
Colysée,  et  des  Thermes  de  Titui  situés  à  côté  de  cet  édifice,  s'exprime  ainsi  :  Âmphi^ 
theatro  dedieatOf  thermisque  Juxta  eeleriter  exstructii,  munui  edidit. 

XV.  On  appelait  ces  statues  les  Parque*  ou  les  Sibylles.  Voy.  plus  bas,  no  157,  8*\'^I. 

XVI.  Anastasîo  bibliotecario  nella  vita  dl  Onorio  dice  che  :  «  fecit  Ecclesiam  beato 
Adriano  martyri  in  tribus  Fatis.  »  Nibby,  Foro  Romano,  c.  1,  p.  170,  note  1. 

—  Rappelons-nous  que  l'Eglise  de  S.  Adrien  est  bâtie  sur  l'emplacement  de  la  Basi- 
lique iEtnilia. 

XVir.  Colonne  rostrale  de  C.  Duilius.  Erigée  Tan  492,  en  l'honneur  d'une  grande 

victoire  navale  remportée  par  C.  Duilius  sur  les  Carthaginois.  — [Columna]  Caïo 

Duilio,  qui  primus  navalem  triumphum  egit  de  Pœnis,qnaé  est  etiamnuncin  Foro.  Plin. 
XXXIV,  5. 

XVIII Ut  Latinis  veteribus  D  plnrimis  in  verbis  ultimam  adjectam,  quod  manl— 

festum  est  etiam  éx  Columna  rostrata,  qns  est  C.  Dutllio  in  Foro  posita.  Quint.  Ingt. 
oroL  ï,  7. 

XIX.  Iconographie.  Cette  colonne  existe  à  Rome,  sous  le  vestibule  du  Palais  des 
Conservateurs,  au  Gapitole.  Sa  forme  est  celle  de  toutes  les  colonnes  rostrales,  un  fût 
uni,  avec  des  rostres  de  navires  en  saillie.  On  croit  que  le  fût  est  une  restauration  du 
temps  de  Claude,  mais  que  le  piédestal,  avec  son  inscription,  est  de  l'époque  de  Duilius. 
On  peut  voir  une  copie  de  cette  inscription  restaurée^  jdans  Schœll,  Bist.  abrégée  de  la 
littéral.  Rom.  t.  I,  p.  48;  Graevius,  thés,  antiq.  Rom.,  t.  IV,  p.  1810;  Egger,  Reliquiœ 
lalini  sermonis,  §  VIII.  —  Ce  monument  fut  retrouvé  pendant  le  XVI»  siècle,  près  do 
l'Arc  de  Septime  Sévère,  au  bas  du  mont  Capilolin. 

XX.  Colonne  rostrale  de  J.  César.  Elle  était  dans  les  environs  des  Rostres,  proba- 
blement auprès  de  celle  de  Duilius.  C'était  un  trophée  delà  victoire  d'Àctium.—Augus- 
tus  Victor  totius  iïlgypti  quam  Csesar  pro  parte  superaverat,  multa  de  navali  cerlamine 
sustulit  rostra,  quibus  conflatis  quatuor  effecit  columnas,  quse  poslca  a  Domitiano  in 
Capitolio  sunt  locals  :  quas  hodieque  conspicimus.  Unde  ail  navali  surgenles.  cere 
columnas.  Nam  rostratas  Julius  Cœsar  posuit,  viclisPœnis  navali  certamine  :  e  quibus 
unam  in  Rostris,  alteram  ante  Circum  videmus  a  parte  Januarum.  Serv.  in  Georg.  III, 
V.  29.  —  La  dernière  partie  de  cette  note  nous  paraît  altérée  ;  car  jamais  J.  César  ne 
vainquit  les  Carthaginois,  pas  plus  sur  mer  que  sur  terre. 

152.  Stations  des  Munïcipes,  Place  qui  servait  de  rendez-vous  aux  citoyens 
des  municipeSy  quand  ils  venaient  à  Home.  Elle  se  trouvait  auprès  du  Forumi 
de  César,  derrière  la  Basilique  iËmilia. 

I.  Forum  Cuesaris. 

Stationes  Mujiiclpiorum.     P.  VicT.  de  Reg»  wrh»  Rotnaf^  Vill. 

tl.  Altéra  lotos  in  Vulcanali,...  (equsva  Urbi  intelligitur....  Radiées  ejasin  Forum 
usque  Cffisaris  per  Stationes  Municipiorum  pénétrant.  Plin.  XVI,  44.  —  Il  y  a  loin  sans 
doute  du  Forum  de  César  au  Vulcanal  [no  18],  mais  Pline  çitç  un  fait  phénoménaU 

155.  FoRUH  DE  César  et  Temple  db  Vénds-Génitrice. — Statue  équesths  de 
César.  Une  rue  droite,  partant  du  Forum  romain  et  longeant  la  Basilique 
ifimilia  .[n°  1 31},  conduisait  au  Forum  de  César,  qui  se  trouvait  en  partie  der- 
rière cette  basilique.  César  commença  son  Forum  Tan  699;  Octave  le  finit  et 
le  dédia  Tan  708.  L'emplacement  en  était  irrégnlier  et  peu  spacieux,  parce 
qu'il  avait  fallu  acheter  un  quartier  pour  le  faire,  de  sorte  que  le  terrain  seul 
coûta  plus  de  cent  millions  de  sesterces  (environ  20,000^000  fr.).  Le  Forum 
avait  tout  Taspect  d'un  monument  :  son  aire,  entourée  de  murs,  se  trouvait  en- 
cadrée, du  côté  de  l'arrivée  et  sur  les  parties  latérales,  d'un  portique  en  colon- 
nade à  triple  rang.  Au  fond  de  la  place,  sur  Taxe  général  du  plan,  s'élevait  un 
temple  en  marbre  blanc,  d'ordre  corinthien,  pycnostyle,  avec  des  colonnes 
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Cannelées.  Il  était  consacré  à  VénusrGénitrice,  aïeule  des  Jules.  Devant,  au 
centre  de  la  place,  brillait  la  statue  équestre  dorée  de  Jules-César.  C'était  une 
ancienne  statue  d'Âleiandre>le-Grana,  par  Lysippe,  de  laquelle  on  avait  seule- 
ment changé  la  tête.  Ce  forum  avait  été  construit  pour  servir  principalement 
aux  afiaires  jndiciaires;  aussi  deux  tribunaux  y  furent-ils  ménagés  :  ils  se  trou- 
vaient à  la  hauteur  du  temple.  Là,  les  murailles  se  développaient  en  deux  grands 
hémicycles  ornés  de  niches  carrées  avec  des  statues.  Au  centre  de  ehaque  hé- 
micycle il  y  avait  une  niche  beaucoup  plus  grande  que  les  autres  :  c'était  le 
tribunal,  Fendrpit  où  Ton  mettait  le  siège  du  juge. 

I.  Le  Foram  de  César  était  voisin  ûesStaiions  det  Ifonfctpet.Yoy/plaS  haut,  n*  IBS, 
8  I,  II. 

II.  Forum  de  ManubiiA  ineboavit  [Giesar];  ec^as  area  luper  H-S  mlIMes  coiistitfl. 
SuET.  Cœ$.  26. 

III.  Pyramidas  regiim  miramnr,  qanm  aolum  tantam  foro  ezstraeiido  H-S  milita  Ob^ 
sar  dictator  emerit.  Plin.  XXXVI,  15. 

lY.  Sar  rédification  du  Forum  JfUium  finie  par  Auguste^  voy.  no  115,  g  II. 

V.  Cssaris  amici  (me  dico  etOppium,  dirumparis  ticet)  in  monumentom  itlud,  qdod 
tu  toHere  laudibus  solebas,  ul  Forum  laxaremus,  et  usque  ad  Atrium  Libertatis  explica- 
remos,  contemsimus  sexenties  H-S  t  cum  priratis  non  poterat  transigi  minore  pecunia. 
Efficiemusrem  gloriosissimam.  Gic-  ad  Àttie,  IV,  16.  [An.  699].  -^  Ce  passage  de  Ci- 
céron  donne  Tépoque  où  César  commença  son  forum.  On  y  voit  que  Ton  ne  s'occupait 
encore  que  de  Tacquisition  des  terrains.  César  avait  déjà  dépensé  60  militons  de  ses- 
terces, et  nous  avons  vu  dans  les  deux  gg  précédents,  qu'il  fut  obligé  d*al1er  jttsqu*â 
cent. 

VI.  T^v  yàp  àyàpccf  r^v  ciit*  dùxov-x.vùriftiv'/p»  xetrs(aLS\jA9cero'  kolÏ  iWt  /*sv  Ttepixxïls- 
arépa  riiç  Peu/xaca;,  rb  ê^  dÇi(a/xcc  rb  ittaiwis  inr^^yi^îv,  d>9rt  xotl  fityiXvtv  olùtyjv  àvofxàL" 
K/saBccv  raùrrp  re  owv,  xal  rbv  vswv  t©i»  tijj  AfpoêXnniy  àj  xal  ^pxtr/^tâoi  row  yivouç 
aùroli  o^jariÇy  T:ocJiaai,xoL$tipCdasv  sùôùs  ràrt.  BlON.  XLIII,  32^. 

VU.  Xv^ffTVjffe  Kcà  T^  yaverelpcf:  rbv  vioiv,  &msp  euÇaro  fii^loiv  iv  4>a^od(>6>  /ca;ifccadat* 
aal  réfxsvoç  rô  vçô  iriptêOrix^v  B  Poifixlotç  èralev  àyopoi)^  eîvcct,  où  tôv  cSviw»,  dïX  inï 
KpocXiai  avvtôvroiv  iç  dtX>ïî>dyç'  xa9à  xal  Uépaxiç  ^v  rt<;  âyop&  ÇyjTOUffiv  ^  p.v.véà.vou'Ji  ta 
âixata.  Appun.  de  Bell,  civ:  H,  p.  805  *.  -*  Te>evoç,  enceinte  sacrée,  désigne  les  grands 
hémicycles  avec  leurs  tribunaux. 

YllI.  Iconographie,  Pycnostyios  est,  cnjus  intereolumnio  nntus  et  dimidiat»  coinm- 
ns  crassiludo  interponi  potesl;  quemadmodum  est  Divi  lulii,  et  in  Cssaris  foro  YeneriH* 
VlTRUV.  III,  2. 

IX.  Une  partie  considérable  des  hémicycles  du  Forum,  construits  en  gros,  blocs  da 
péperin,  et  trois  colonnes  du  portique  extérieur,  de  droite,  du  temple  de  Vénus,  existent 
encore  au  bout  de  la  «t'a  de*  Pantani  de  Rome  moderne  [NoUi,  n^*  ISS,  134  ;  Leta- 
rouilly,  rion.  I,  54],  rue  qui  paraît  avoir  conservé  la  direction  de  la  voie  antique  par 
laquelle  on  communiquait  du  Forum  de  César  au  Forum  romain.  Qn  donne  souvent  à 
cette  belle  et  importante  ruine  le  nom  de  Forum  d'Augutley  et  quelquefois  de  Forum 
de  Nerva;  nous  verrons  plus  bas,  no  135,  en  parlant  du  Forum  d'Auguçte,  que  cette 
dénomination  ne  peut  convenir  aux  ruines  dont  nous  parlons  ici.-  Il  parait  certain 
diaprés  Pline,  que  le  Forum  de  César  était  du  cété  du  Yulcanal  et  des  Stations  des 
Municipes.  Yoy.  plus  haut,  no  152,  etn»  18,  g  IV.  Cette  opinion  était  celle  de  plu- 
sieurs antiquaires  du  seizième  siècle;  on  lit  dans  Marlianus  {de  topographia  Romw^ 
c.  45)  ;  «  Augusti  autem  Forum  licet  apud  Marforii  simulacrum  quidam  ^  ponant,  non- 


^  Forum  enim  Qaesar  «xstruxerat,  quod  ab  ip«o  nomen  obtinuit,  Bomano  pnlchrius  :  sed  ta- 
men  Komani  ex  eo  dignitas  aucta  est,  ut  Forum  magnum  diceretur.  Forum  vero  et  templuoa 
Yeneria,  quam  sui  generts  auctorem  ferebat,  a  »e  coudita  Gaesar  statim  tuoc  consecravic 

fan.  708].  =  ^  Dedicata  et  aedç»  Veneri  Genitrici  ex  veto  coacepto  instante  pugna  ad  Pbarsa- 
um,  fauumque  aedi  additum,  qaod  Forum  populo  Roraano  esse  voluit,  non  rerum  venalium, 
aed  agendîs  litibus,  qualia  Persis  quoque  sunt  Fora,  ubi  redduntur  jura,  et  discuntur  etiam.=s 
'  Corte  del  Museo  Capitolino, — ^Vedesi  in  fondo  collocato  per  adornamento  dalla  fontana  eretta 
da  Clémente  Xtl,  Ta.  1784*  un  grandioso  cotosso  marmoreo  rap présentante  la  figura  giacente 
deir  Oçeano  cou  un  nicehio  marino  in  mano.  Questa  statua  fu  rinvenuta  nel  foro  di  Marte 
•ottoposto  al  lato  orientale  del  Campidoglio,  e  dai  luogo  del  ritrovamento  fn  chiamata  tlkiv 
forio  dal  volgo.  UgixiHtoRai,  Guida  metodica  di  RomUf  p.  524* 
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nutti  tamen  post  Fauslinœ  templum,  sed  prior  opinio  magis  probatur.  »  Nous  ajonierons 
que  les  trois  colonnes  qnî  font  partie  de  la  ruine  mentionnée  plus  haut,  appartiennent 
à  un  temple  pycnosty le,  comme  était,  selon  Vitruve,  le  temple  de  Vénus-Génitrice.  — 
Yoy.  dans  Piranesi,  Antichità  romane,  t.  Ij  tav.  XXX,  fig.  1,  une  vue  des  ruines  de  ce 
Forum  qu'il  appelle  Forum  de  Nerva.  —  Une  restauration  du  Forum  de  César,  envoyée 
à  Paris  en  septembre  1844,  par  M.  Uchard,  pensionnaire  de  TAcadémie  de  France  à 
Rome,  nous  a  fourni  l'idée  des  portiques  qui  entourent  Taire  du  Forum.  La  trace  d'un 
comble  à  deux  rampants  sur  le  mur  de  fond,  dans  la  .partie  à  angle  droit  située  prés 
VArco  de*  Pantani,  a  conduit  M.  Uchard  à  cette  véritable  restitution.  L'idée  de  ces 
portiques  dut  venir  à  César  qui,  pendant  son  édilité,  fit  couvrir  de  voiles  le  Forum  ro- 
main et  toute  la  voie  Sacrée.  Son  Forum  étant,  par  sa  destination,  un  lieu  de  station^ 
nement,  devait  offrir  aussi  un  abri  au.  peuple.  Cette  disposition  de  portiques  passant  sur 
la  corde  de  deux  hémicycles,  a  été  plus  tard  reproduite  dans  le  Forum  de  Trajan.  — 
Nous  avons  suivi,  pour  le  temple,  la  restauration  de  Palladio  (ArehiU,  lib.  IV,  c.  7, 
tav.  5  à  10),  qui  nomme  cet  édifice  Temple  de  Mars-Vengeur. 

X.  Sialue  éqysetre  de  /.  Cètar^  CsBsar  dtctator  loricatam  [statoam]  sibi  dicari  in 
Foro  suo  passus  est.  Plin.  XXXIV,  5. 

XI.  Nec  CïBsitris  dictatoris  quemquam  alium  récépissé  dorso  equus  traditur  ;  idemqae 
humanis  similes  pedes  priores  habuisse^  hac  effigie  locatus  ante  Veneris  Genitricissedem. 
Plin.  VIII,  42. 

XII.  Utebatmr  autem  [Cœsar]  equo  insîgni,  pedibus  prope  humanis,  et  in  modum  di- 
gilorum  ungulis  fîssis. . . . ,  cujus  etiam  instar  pro  «de  Veneris  Genitricis  postea  dedica- 
vit.  SUBT.  CcBf.  61. 

XIU.  Equus  C.  Gœsaris  nuUum  prœter  Cffisarem  dorso  recepit.  Cujus  prlmores  pedes 
facie  vestigii  humani  tradunt  fuisse,  sicut  ante  Veneris  Genitricis  simulacrum  eadem 
hac  effigie  locatus  est.  Solin.  46. 
XIV.  Cedat  equus,  Latîœ  qui  contra  templa  Biones, 

CiBsarei  stat  sede  Fori  ;  quam  traderis  ausus 
Pellœo,  Lysippe,  duci,  mox  Cœsaris  ora 
Aurata  cervice  tulit.    Stat.  Sylv,  I,  v.  84-87. 


154.  Atritjm  m  la  Liberté.  Sur  le  côté  gauche  du  Forum  de  César  [n»  \  33]. 
Ce  monument  servait  d'archives  publiques,  on  y  affichait  les  lois,  et  probable- 
ment les  actes  de  libération  des  esclaves;  de  là  sans  doute  son  nom  à! Atrium 
de  la  Liberté,  Nous  igoorons  à  quelle  époque  il  fut  construit;  nous  savons seu- 
1  ement  qu'il  existait  déjà  Pan  de  Rome  540,  et  qu'il  fut  restauré  et  agrandi  Pan 
558.  Il  a  la  forme  ordinaire  des  otna;  au  centre  est  un  autel,  celui  de  la 
Liberté. 

1.  Sur  la  situation  de  l'Atrium  de  la 
Liberté  prés  du  Forum  de  César,  voy. 
ci-dessus,  n<^133,  §V.— Nous  nous  au- 
torisons aussi  du  fragment  ci-joint,  qui, 
emprunté  au  plan  de  marbre,  et  gravé 
dans  Bellori  {Iconog.  vêler»  Romœ,  tab. 
VI  et  XVI),  reproduit  une  partie  de  la 
basilique  Ulpia  ou  de  Trajan.  On  con- 
naît la  position  de  cette  basilique,  dont 
il  existe  encore  de  superbes  ruines 
entre  les  monts  Quirinal  et  Capitol  in 
[Nolli,noil9;  Letarouilly,  rion.  I,  54]. 
Le  vaste  Forum  de  Trajan,  dont  cette  basilique  faisait  partie,  envahit  notre  Atrium  de 
la  Liberté,  mais  sans  le  détruire,  car  on  lui  donna  asile  dans  la  basilique  même  :  le  mot 
LiBERTATis,  inscrit  dans  l'hémicycle,  en  est  la  preuve. 

il.  Castodiebantur  [obsides]  in  Atrio  Libertatis....  Hoc  crebris  colloquiis  sollicitos, 
corruptis  œdituis  duobus,...  profugit.  Tit.-Liv.  XXV,  7  [an.  540]. 

m.  Atrium  Libertatis ab  eisdem  [censoribus]  refecta  ampliataque.  Ttt.-Liv. 

XXXIV,  44  [an.  558]. 

IV.  Censores  extemplo  in  Atrium  Libertatis  adscenderunt  ;  et  ibi  signatis  tabellis 
publicis,  clausoque  Tabulario,  etdemissis  servis  pubHcis,  negarunt,  etc.  Tit.-Liv.  XLIII, 
16.  [an.  583]. 


Digitized  by 


Google 


RÉGION  VIU.  — FORUM  ROMAIN.  85 

V.  Probrum  virginis  vestalis  ul  capite  puniretur,  vir  qui  eam  incestavisset  verberibus 
Dcearetur,  lex  fixa  în  Atrio  Libertatis  icum  mullis  aliis  legibus  hicendio  consumpla  est. 
Fest.  V.  Probrum. 

i  3S.  Forum  d'Auguste  et  Temple  de  Mars-Vengeur.  —  Arcs  de  Germamicus 
ET  DE  Drusus.  Le  Forum  d* Auguste  était  situé  au  bas  du  mont  Gapitolin ,  vers 
Torient.  Il  affectait  la  forme  d'uu  carré  un  peu  plus  long  que  large,  ouvert  sur 
le  devant,  garni  de  portiqties  et  de  tavernes  sur  les  c^s,  et  fermé  au  fond  par 
une  muraille  au  milieu  de  laquelle  se  déployait  nu  hémicycle  pour  un  tribunal. 
Au  centre  naême  du  Forum  s  élevait  un  temple  entouré  de  portiques  en  colon- 
nade, ^t  ayant  deux  façades,  Tune  vers  Tentrée  du  Forum,  l'autre  vers  le  tri- 
bunal. Elles  étaient  surmontées  des  statues  des  dieux  invincibles,  et  un  qua- 
drige, avec  la  statue  d'Auguste,  couronnait  l'un  des  frontons.  Des  statues  pé- 
destres décoraient  la  façade  principale  ;  on  en  voyait  aussi  de  semblables  dans 
les  entrecolonnements  des  portiques  latéraux  du  Forum  :  ces  dernières 
étaient  en  marbre  et  représentaient  les  triomphateurs  Romains.  Enfin ,  deux 
Arcs  de  triomphe,  placés  à  droite  et  à  gauche  de  la  façade  principale  du  temple, 
formaient  comme  l'entrée  des  galeries  latérales  qui  séparaient  les  portiques  et 
les  tavernes.  Le  temple  était  un  périplère  d'ordre  cormthien,  consacré  à  Mar&- 
Vengeur.  Les  Arcs  furent  érigés  en  l'honneur  de  Drusus  et  de  Germanicus.  Au- 
guste construisit  ce  Forum  et  ce  temple  :  il  les  commença  l'an  725,  lorsqu'après 
avoir  mis  fin  aux  guerres  civiles  par  la  victoire  d'Actium,  il  revint  à  Rome.  Les 
travaux  durèrent  fort  longtemps,  et  la  dédicace  n'eut  lieu  que  l'an  752.  Ce 
Forum,  à  l'instar  de  celui  de  César,  était  consacré  aux  affaires  judiciaires  : 
voilà  pourquoi  on  y  trouvait  un  tribunal.  Les  murs  de  ce  tribunal  étaient  dé- 
corés de  taoleaux.  Les  Arcs  de  Germanicus  et  de  Drusus  ne  furent  érigés  que 
sept  ans  après  la  mort  d'Auguste,  l'an  772. 

I.  Carcer. 
Forum  Augusii. 

Forum  Trajani.  Sext.  Ruf.  de  Reg,  urb.  Romœ^  VIII. 

II.  Forum  Angustl  cum  œde  Martis  Ultoris. 
Fomm  Trajani.  P.  Vict.  ibid, 

—  Nous  discuterons  plus  bas,  g  XVIII,  la  position  du  Forum  d'AogusIe.  En  altendatit 
nous  ferons  remarquer  ici  ce  rapprochement,  Tait  par  les  deux  régionnaires,  du  Forum 
d'Auguste  et  du  Forum  de  Trajan.  On  sait  que  ce  dernier  était  entre  le  Quirinal  et  Tcx- 
trémilé  septentrionale  du  Capilolin. 

m.  Publica  opéra  plurima  exstruxit  [Augustus]  ex  quibus  vel  priecipua  Forum  cum 
sde  Martis  Ultoris....  Fori  exstruendi  causa  Tutt  hominum  et  judicionim  mulliludo,  qu8B 
videbatur,  non  sufficientibus  duobus,  etiam  tertio  indigere.  Itaque  feslinantius,  nec 
dum  perfecla  Martis  aede,  publicatum  est,  cautumque  ut  separatim  in  éo  publica  ju- 
dicia  et  sortitiones  judicum  fièrent.  iËdem  Marti,  bello  Philippensi  pro  ultiono  paterna 
soscepto,  voveral.  Soet.  Aug.  29. 

IV.  Martis-  vltoris  tèmplym  FORVBavE  avgvstvm rECi.  LAPIS  ANCYR. 

col.  4  et  6. 

V.  Forum  angustius  Tecit  [Augustus],  non  ausus  extorquero  possessoribus  proximas 
domos.  StiJST.  Aug,  56. 

VI.  Mars  venit;  et  veniens  bellica  signa  dédit. 
Ultor  ad  ipse  suos  cœlo  descendit  honores, 

Templaqué  in  Auguste  conspicienda  Foro. 
Et  deus  est  ingens,  et  opus.  Ov.  Fa»L  V,  v.  550-555. 

Vif.  Inter  magniflca  opéra Forum  Augusii.  Plin.  XXXVI,  15. 

VIII.  Cum  mulli  Severo  Gassio  accusante  absolverentnr,  et  architectus  Foii  Au- 
gusti  exspcctationem  operis  diu  Iraheret,^  ita  jocatus  est  [Augustus]  :  (c  Vellcm,  CassiUs 
et  roeum  Forum  accusassel.  »  Macrob.  Salurn.  Il,  4.  —  Le  passage  suivant  fait  con- 
naître que  la  dédicace  de  ce  Forum  n*eul  lieu  que  l'an  752  :  «  Ko  ipso  anno,  q«o 
magnificenlissimi  muneris  naumachiaBqiic  speolaculis,  D.  Auguslus,  abliinc  annos  XXX, 
se  cl  Gallo  Caninio  coss.  dcdicalo  Martis  lemplo,  animes  oculosquc  populi  romani  rc- 
plcvcrat,  etc.  »  Patercul.  II,  100. 
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IX.  InseripUoM,  Divns  Augustus,  prœter  Hispanias  aliasqae  gentes,  quarum  titulîs 
Fornm  ejus  prsenitet,  pêne  idem,  Tacta  iËgypto  sUpendi^ria,  quantum  pater,  ejus  Galiia, 
in  œrarium  redilas  contulit.  Patercul.  II,  39. 

X.  Slatuet,  Alexandri  qnoque  magni  tabernaculnm  sustinere  tradunt  solitœ  stataaCy 
ex  qUibus  du»  ante  Martis  UUoris  œdem  dicatœ  sunt,  totidem  ante  Regiam.  Pi«in. 
XXXIV,  8. 

XL  Proximnm  a  Dlis  immortalibns  honorera  memornB  ducnm  prœsUtit,  qui  impe— 
riiim  populi  Romani  ex  minime  maximum  reddidissent.  Itaque  et  opéra  cujusque,  ma^ 
nentibus  ti^ulis,  restituit  :  et  statuas  omnium,  triumphaPi  effigie  in  utroque  Fori  sui 
porticu  dedicavit.  Suet.  Aug.  21. 

XII.  Exemplo  Augusti,  qui  summorum  YÎrorum  statuas  in  Foro  suo  e  marmore  collo- 
cavit,  additis  gestis.  Lampbid.  Alex,  Sever.  28. 

Xltl.  Statuam  Gorvino  isti  divus  Augustus  in  Foro  suo  statuendam  curavit..  In  ejus 
statu»  capite  corvi  simulacrum  est,  rei  pugnxque,  quem  diximus,  monumentum  est. 
A.  Gell.  IX,  il. 

XIV.  Tribunal.  Gognoscens  qnondam  [Claudius]  in  Augusti  Foro,  ictusque  nidore 
prandii,  quod  in  proxima  Martis  »de  Saliis  apparabatur,  deserto  tribunal!,  adscendit  ad 
sacerdotes,  unaque  discubuit.  Suet.  C/aud.-SS.  —  Gette  anecdote  prouve  que  le  temple 
avait  quelque  sortie  vers  le  tribunal,  peut-être  de  petites  portes  au  fond  des  nefs  laté- 
rales, et  quMl  était  élevé  de  plusieurs  degrés. 

XV;  Tableaux.  Divus  Augustus  in  Foro  suo  celeberriroa  in  parte  posuit  tabulas  duas, 
qu»  Belli  pictam  faciem  habenl  et  Triumpbum.  Plin.  XXXV,  4. 
'  XVI.  Pinxit  [Apelles]...  Gastorem  etPollucem,  cum  Victoria  et  Alexandre  Magno  : 
Item  Belli  imaginera,  restrictis  ad  terga  manibus,  Alexandre  in  eurru  triumphante. 
Quas  utrasque  tabulas  divus  Augustus  in  Fori  sui  partibus  celeberrimis  dlcaverat  sioi'* 
plicitate  moderata.  Plin.  XXXV,  iO. 

XVII.  In  Foro  Augusti,  introeuntibus  ad  sinistram,  fuit  Bellum  pictum  et  Furor  se- 
dens  super  arma  »neis  vinctus,  eo  habitu  que  poeta  dixit,  tcBva  sedent  tuper  arma 
Serv.  t»  JËneid.  I,  v.  299.  —  Part  celeberrima  dans  les  g  15  et  16  nous  paraît  de- 
▼oir  s*entendre  des  abords  du  Tribunal,  lieu  le  plus  fréquenté  du  Forum,  et  par  consé- 
quent des  murs  latéraux  de  ce  Tribunal. 

XVIII..  Iconographie.  Il  existe  encore,  au  pied  du  mont  Gapitolin,  dans  la  f>ia  di 
MarforiOy  et  non  loin  de  Téglise  S.  Giuseppe  de*  Falegnami  (rancienne  Prison),  six  oa 
sept  arcades  construites  en  travertin  et  en  péperin,  restes  des  tavernes  qui  occupaient 
le  côté  gauche  du  ^Forum  d*Auguste.  Piranesi,  qui  a  donné  un  dessin  de  ces  raines 
[voy.  Antiehità  Romane,  T.  I,  tav.  II],  y  ajoute  cette  explication  sôus  le  n^  273  : 
—  «  Avanzi  di  botteghe,  composte  di  travertini  e  pepermi,  le  quale  appartenevano  al 
Foro  di  Auguste.  Questi  avanzi  rimangono  vicino  alla  chiesa  di  S.  Giuseppe  de*  Lega- 
najuoli,  e  precisamente  in  un  eortile  al  primo  ingresse  del  vicolo  tortuoso  che  rimane 
sulla  destra  délia  sah'ta  di  Marforio.  » 

Notre  temple  de  UaH  a  été  tracé  d'après  une  restauration  de  Palladio  faite  à  la  suite 
de  fouilles  exécutées  sous  ses  yeux  (Voy.  Palladio,  Arehiteil.  lib.  IV,  c.  31,  tav.  98 
à  102).  Quelques  antiquaires  ont  prétendu  que  le  temple  de  Mars-Vengeur  était  rond  ; 
c'est  une  erreur  mise  en  avant  par  Pirro  Ligorio  [Paradosse,  p.  30  recto],  reproduite 
par  Nardini  [lib.  V,  c.  9],  et  qui  n*est  fondée  que  sur  la  mauvaise  interprétation  du  re- 
vers d'un  denier  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  [Voy.  n©  71,  §  IV].  Nous  ayons  établi 
un  édicule  au  fond  du  temple,  d'après  le  passage  suivant  de  l'inscription  d'Ancyre 

(col.  3,   lig.  42)  :  COEGI    EA  AVTEM   signa,  in  PENETRALI  aVOD  EST  IN   TEMPLO  MARTIS  VL- 
TORIS  RKPOSVI. 

Pour  justifier  notre  iconographie,  nous  devons  dire  quelques  mots  de  remplacement 
que  nous  assignons  au  Forum  d'Auguste.  Get  emplacement  est  ordinairement  donné  au 
Forum  de  Cétar  ;  nous  avons  été  conduit  à  Topinion  que  nous  avons  mise  en  avant, 
par  le  passage  suivant  de  Dion  :  Ta  re  Âpsta  rôrs  fii-fy  ènetS^  b  TiQspis  rbv  imtôâpofjtov 
TtpoxxTiaxsv^èvt^toîf  Aù'/oùaroo  àr/op^,  xat  fTTîrwv  âpôpMrpÔTtov  rtvà  xat  Bripicav  ffj?ay^ 
iTt/A>î9>î  [LVI,  27]  1.  Or  l'iconographie  du  Forum  que  nous  reconnaissons  pour  élrê 
eelui  de  Gésar,  et  dont  on  voudrait  faire  celui  d'Auguste,  étant  établie,  il  devient  évi- 
dent qu'il  était  trop  petit  et  trop  défavorablement  disposé  pour  qu'on  y  pût  donner  des 


*  Martis  ludi  in  Foro  Aagu»ti,  quia  Gircum  Tiberis  KStagnan»  occupaverat,  cum  eqnorum 
decursu  quodam,  et  veUatione  celebrati  [an.  765]. 
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eoanes  de  chevaux.  Notre  Forum  d*Augaste  étaiH  ^u  contraire,  irés-propre  à  des  jeux 
de  ce  genre  :  oatre  quMl  est  spacieux,  le  temple  isolé  au  centre,  les  galeries  qui  éa- 
veloppent  ses  portiques  de  tous  côtés,  laissent  une  lice  toute  naturelle  pour  courir 
tout  autour.  De  plus,  les  portiques  et  tes  tavernes  rournisseat  une  disposition  fort  com- 
mode pour  recevoir  des  spectateurs. 

Un  autre  motif  qui  nous4ait  encore  reconnaître  dans  cet  emplacement  le  Forum 
d*Aagtiste,  c'est  le  voisinage  de  la  via  di  Marforio.  Dans  le  Moyen  âge  oft  appelait 
Forum  de  Mar»  le  Forum  d'Auguste;  on  lit  dans  les  actes  du  martyre  de  sainte  Fé- 
licité : — «  Sedit  in  Foro  Martis,  et  jussit  eam  adduci  cum  filiis  cuis.  »  Marforio  étant  une 
corruplion  de  ÈÊartis'foro,  indique  évidemment  que  là  était  le  Forum  de  Mars,  c'est-à- 
dire  le  Forum  où  s'élevait  le  temple  de  Mars-Vengeur.  Fulvius,  antiquaire  du  seizième 
siècle,  dit  que  l'église  de  Sainte^Martine,  qui  est  en  avant  de  notre  Forum  [Nolli,  n»  97; 
Letarouilly,  rion.  I,  7t],  en  emprunta  son  nom  i  «  Marforius  sive  Mars  For!  dêus,  non 
qnod  Martis  sit  illud  ttmulacruniy  ged  quod  in  Foro  Augusli,  ubi  erat  templum  Martis,  sit 
collocatum  ;  quod  fuisse  creditur  proximum  templum  S.  Martinœ,  a  nominis  similitudine 
Duncupatum,  argumente  eliam, quod  multa  in  eo  templo  marmorea,  triumphaliaque  orna- 
menta  visunlur,  »  de  Urb.  antiqu'itatib.  lib.  IV,  p.  318.  Boissard  [Topograph.  Romœ, 
p.  $2]  écrivait  en  1597  :  iEdes  divœ  Martinœ  (ad  quarum  angnios  Jacet  Marforii  colossus) 
fiierunt  olim  sacr»  Marti  Ultori  :  aLii  dicunt  fuisse  secretarmm  Romani  senatus.  »  Ces  in- 
dices, basés  sur  la  tradition  populaire,  peuvent  être  pris  pour  des  guides  asses  sûrs  quand 
aucun  témoignage  historique  ne  vient  les  démentir,  ce  qui  arrive  bien  rarement.  A 
Rome  ils  sont  nombreux,  et,  pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  S.  Giorgio  in 
Yefabro  a  pris  son  nom  de  l'ancien  Vélabre  ;  S,  Maria  sopra  Minerva^  a  fait  recon- 
naître l'emplacement  du  temple  de  Minerve  \  S,  lormxo  in  Lucit^y  le  Bois  de  Lu- 
cine  ;  etc. 

Piranesi  [loc.  supî.  ctt.  g  XVTII]  indique  aussi  le  Forum  d'Auguste  au  pied  du  mont 
Capitolin,  mais  sans  donner  les  motifs  de  cette  préférence. 

Nous  avons  4it  que  nous  devions  à  Palladio  notre  restauration  du  temple  de  Mars  ; 
nous  ajouterons  qu'il  conjecture  que  ce  monument  était  un  temple  de  Neptune,  parce 
que  dans  un  fragment  d'entablement  richement  orné,  trouvé  dans  ce  lieu  même,  des 
dauphins  séparés  par  des  tridents,  étaient  sculptés  sur  la  doucine  (Palladio.  Ibid.  tav. 
101).  C'est  un  indice  bien  faible  pour  infirmer  ceux  que  l'on  a  d'ailleurs,  et  les  motifs 
que  nous  avons  déduits  pour  prouver  que  ce  temple  était  bien  celui  de  Mars-Vengeur. 
Nous  voyons  dans  ces  ornements  un  emblème  de  la  grande  victoire  navale  qui  donna 
l'empire  à  Auguste.  De  semblables  figures  ont  été  trouvées  dans  la  maison  de  ce 
prince,  au  mont  Palatin  [Vey.  Venuli,  Délie  Ântickiià  di  Rotria.  part.  I,  c.  I,  p.  20]  ; 
le  souvenir  qu'ils  rappelaient  était  bien  assez  important  pour  que  les  architectes  de 
l'empereur  ne  craignissent  pas  de  le  multiplier,  si  même  ils  ne^Ie  faisaient  pas  par 
ordre. 

Suétone,  en  parlant  des  deux  portiques  du  Forum  d'Auguste  [Voy.  ci-dessus,  g  XI], 
est  d'aceord  avec  les  dispositions  de  notre  plan.  Ce  Forum  était  sans  doute  à  la  grec- 
que, suivant  la  description  de  Vitruve  :  —  «  Graeci  in  quadraio,  amplissimis  et  dupli- 
eibns  porticibus  fora  constituunt,  crebrisque  columnis  et  lapideis  aut  marmoreis  epi- 
styiiis  adornant,  et  supra  ambulationes  in  contignationihus  facinnU  »  Viti^uv.  V,  1. 

XIX.  Prospicit  armtpotens  operis  fastigia  summi, 

Et  probat  invictos  summa  tenere  Deos. 

Ov.  Fast.  V,  V.  559-560. 
Hine  videt  iËnean  oneratum  pondère  sacro  ; 

Et  tôt  iule»  nobilitatis  avos. 
Hinc  videt  lliaden  humeris  ducis  arma  ferentem  ; 
Claraque  dispositis  acta  subesse  viris. 

Ibid.  V.  563-566. 

XX.  POPVLVS    BOMANVS    MB   APPELLAVIT   PATREM   PATRIiE IDQVE    INSCRIBENDVM    CEN- 

8VIT IN  FORO  AOGVSTO,    SVB  ftVADRIGIS    ftV^  MIHI  EX  S.  C  POSITiE  SVNT.  LAP.  ANCYR. 

Col.  6. 

XXI.  Venerit  in  magni  templum,  tua  munera,  Martis  ; 

Stat  Venus  Ultori  juncta  viro  ante  fores. 

Ov.   Trist.  II,  V.  295,  296 
—  On  se  rappelle  que  ce  livre  des  Trislet  est  adressé  à  César-Auguste. 

XXII.  Areê  de  Germanitut  eé  de  Drtuus,  —  Decrevére  Patres  [an.  772]  ût  Gerroa- 
I  atque  Dnisus  ovantes  Urbem  introirent.  Structi  et  Areu»  cireuuv  latera  templi 
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Martis  UUoris,  cutn  effigie  Gœsarum  :  lastiore  Tiberio,  quia  pacem  sapienlia  firmavcrat  » 
quam  si  bellam  per  acies  confecisset.  Tac.  Ànn,  II,  64. 

156.  Voie  du  Forum  de  Mars.  Entre  le  Forum  d'Auguste  et  le  mont  Capi- 
tolin.  Elle  partait  du  Forum  romain  et  aboutissait  à  la  Porte  Ratumena. 

I.  Nous  retrouvons  cette  voie  dans  la  Via  .di  Marforio.  Yoy.  nO  155,  g  XYIII,  p.  a7. 

157.  Temple  et  autel  de  Ja^us  Bifrons.  Après  la  réunion  des  Sabins  et  des 
Romains,  vers  Tan  6  ou  7  de  Rome,  Romulus  et  Tatius  bâtirent  ce  temple  entre 
le  mont  Capitolin  et  le  mont  Quirinal ,  pour  ainsi  dire  sur  Tancienne  frontière 
des  deux  peuples.  Il  se  trouvait  à  gaucne  du  Forum  d'Auguste,  et  près  de  la 
Basilique  iEmilia  [n<*  131].  Il  était  quadrangulaire,  tout  en  bronze,  et  si  petit, 
qu'à  peine  il  abritait  la  statue  dorée  du  dieu,  placée  au  milieu  de  rédifice. 
Cette  statue,  également  en  bronze,  avait  deux  visages,  dont  Tun  regardait  vers 
Forient  et  Tautre  vers  Tpccident.  Ce  temple  était  le  seul  où  Ton  honorât  Janus 
comme  dieu  de  Tannée^  le  seul  même  à  Kome  où  était  sa  staUie.  L'autre  temple 
de  Janus,  situé  en  dehors  de  la  porte  Carmentale  [voy.  plus  haut  n°  99],  et  qui 
servait  à  indiquer  quand  Rome  était  en  guerre  ou  en  paix ,  n'en  avait  point , 
non  plus  qu'aucun  des  Arcs  ou  des  petits  temples  consacrés  à  c^dieu  dans  di- 
vers quartiers  de  la  ville.  L'autel  du  dieu  est  devant  le  temple. 

I.  Basilica  Pauli. 

Templum  Jani.      Sext.  Ruf.  de  reg.  urb,  Romœ^  YllL 

II.  Templum  Jani.  P.  Vict.  ibid, 
m.  Ovide  s'adressant  à  Janus,  lui  dit  : 

Cur  lot  sint  Jani,  cur  stas  sacratus  in  uno , 
Hîc  ubi  Juncta  foris  lempla  duobus  habes?    Ov.  Fafl,lf  v.  257,  258 

IV.  Ad  Janum, 

Pervius  exiguos  habitabas  anle  Pénates, 

Piurima  qua  médium  Roma  terebal  iter. 
Nunc  tua  Ceesareis  cinguntur  limjina  donis  ; 

El  fora  lot  numeras,  Jane,  quoi  ora  geris.        Mart.  X,  28. 

V.  Rite  invocat  [Janura]  quia  ipse  Taciendis  fœderibus  prœest.  Namque  postquam  Ro- 
mulus et  Titus  Tatius  In  fœdera  convenerunt,  Jano  simulacrum  duplicis  frontis  effectum 
est,  quasi  ad  imaginem  duorum  populorum.  Serv.  in  Mneid,  XII,  v.  198. 

VI.  È'x«ï  <?«  Tàv  V8WV  h  T^  â.yof.diy  iipo  tou  ^oiikioxY^piou  àyiyo'j  {jTtipSûvTtrxTpix 
«t>«T«*  ovTw  yàp  Poi/xaXoi  ràs  iiloipxi  vevop.ixo^'jt  xkXsïv  ô  ts  vsùiç  HnoLs  x^^^^^^y  ^^  rerpa- 
ycâvca  ax^fioctty  îoTïjxe*  xo90\noç  fiev,  ôaov  rb  ot'/aX//a  tou  iavou  aKénstv  itsri  $e  ;fa>xoyv 
oùyt  vljïosv  ri  ttïjxûv  Tr«vTS  to  cr/oà/MX  rowTO,  rà  ykv  «»a  îravra  è/nfepsi  àvQpéiioit  Si-npô' 
Go$i:ov  0*5  TTjv  xspaXyjv  è';çov  xscl  roû  Tzpoadmov  ûurspov  psv  Tipbç  Avhxovrct,  rb  as  irepov 
Tzpbç  Sxjovra.  t^kio-j  rérpuTïTcci'  dùpxt  rs  yockZixi  if  iAxrépût  T:poa<âitca  ehiv  àç  ârj  iv  u.kv 
elpinVYi  xoààyaOoli  ènirl9s<r$xt  rb  7ra>atàv  Pw/z-aïst  ivô/jitÇov*  Tztikipiou  <?«  ofhiv  ovroç, 
dver^X^xt.  Procop.  de  Bell.  goit.  I,  25  *.— Dans  ce  passage  le  mot  ^ooXeim^piov  doit 
désigner  la  Basilique  ^milia  [no  131],  ou  un  édifice  voisin,  bâti  beaucoup  plus  tard,  et 
nommé  Secretarium  senatus.  L*église  S.  Adrien  [Nolli  n»  94;  Letarouilly,  rion.  I,  75], 
qui  occupe  remplacement  de  la  Basilique  iîlmilia,  était,  pendant  le  moyen-âge,  dési~ 
gnée  comme  étant  in  Tribui  Faits.  Procopo  confond,  dans  sa  description,  le  temple 
de  Janus  dont  nous  nous  occupons,  et  celui  situé  hors  de  la  porte  Carmentale  [qo  99]. 

VII.  Autel  de  Janug.  Il  est  en  dehors  du  temple.  (C'est  Janus  qui  parle]  : 

Ara  mihi  posita  est  parvo  conjuncla  sacello  ; 
Hœc  adolet  flammis  cum  strue  farra  suis. 

Ov.  Fait.  I,  v.  275,  276. 

*  Mdeai  vero  liabet  [Janus]^iu  Fofo  pro  Curia,  paulo  supra  Tria  Fala;  sic  Romani  Pnrcas 
vncare  consueverunt.  Snceilum  illiid  lotuni  ex  xre  constur,  qundrata  forma,  caque  ma(;nitu> 
dinc  qiiaî  vix  ie[;cndo  Jani  simulacro  siiffiriat.  Hoc  aiitcm  fusum  ciiam  ex  aerc,  et  quinque 
s;jltem  cubitus  lonjîum,  cretera  quiilfm  liomini  similc  est;  aâd  hifrons  caput  bahct,  viilliiquc 
imo  solcin  oricntem  spécial,  àltfiro  occideiiietn.  Ad  vultnm  utruinqiic  slant  fores  aliencsn.  quas 
in  pac6,  optimisque  icmporibussolebanl  olim  Komaui  cliindcre,  ruraus  pulefuccrc  quuoi  beiiuin 
(jerercnt. 
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VlU.  Slalue  de  Janui,  —  .....Scopas  an  Praxitelet  fecerit  :  iCem  Janus  pater  in  suo 
lemplo  dicaïQS  ab  Augusto,  ex  ^gypto  advectus,  utrias  maQU  sU,  Jam  quidem  et  auro 
«MTculuiur.  Plin.  XXXVl.  5. 

IX.  Nel  mese  di  Mano  1894,  nel  praticarsi  nuove  escavazioni  nei  contorni  deir  Arro 
di  Setiimio  Severo  si  è  rinvenalo  il  pianiaio  del  piecolo  tempio  di  Giano  famoso  nella 
romana  storia.  Mblchiorri,  Guida  di  Roma,  part.  UI,  p.  tkA* 

I58.-139.  Janus  supÉuEtm.  —  Janus  inférieub.  —  Entre  les  deux  :  Janus 
Mgdhjs.  Les  deux  Janus  étaient  de  petits  Arcs  quadrangulaires ,  percés  de 
quatre  portes,  une  sur  chaque  face,  et  décorés  de  statues  dans  des  nicbes.  lis 
s'élevaient  sur  le  Forum,  à  gauche  de  la  voie  Sacrée,  le  premier  du  côté  du 
Tribunal  du  préteur  [n^  4^^];  le  second,  vis-à-vis  de  la  Basilique  ^milia 
[n"  4  a*!  ] .  L* espace  compris  entre  ces  deux  monuments  était  appelé  Janus  Médius, 

I.  Patcal  Libonis. 
Jani  duo  celebris  mercatorum  locos.        P.  Vict.  de  Reg.  wrb,  Rom.  VIII. 

H.  Jani  per  omnes  regiones  incrastali  et  adornati  sigois,  duo  pracipai  ad  Arcum 
Fabianum,  superior  el  inferior.  P.  Vict.  Ibid,  ïd  fin. 

III.  .....  H«c  Janus  Summus  ab  Imo 
Prodocet.  Hor.  1,  Ep.  1,  v.  54. 

IV.  Duo  Jani  ante  Basilicam  Paoli  stelerant,  ubi  locus  erat  fœneratorum  :  Janus  di- 
cebalor  locus  in  quo  solebanl  convenire  fœDeralores.  Agron.  in  Uor,  11,  Ep.  1,  y,  54. 

V.  Ad  Janos  qui  sunt  in  regiene  Basilic»  Pauii,  fœneratores  consistunt.  Porphyr. 
m  llor.  loe.  sup.  cit. 

VI.  Janut  médius, 

.....  Postquam  omnis  resmea  Janum 
Ad  Médium  fracta  est,  aliéna  negelia  euro, 
Excussus  propriis.        Hor.  11,  S.  S,  v.  18-20. 

VII.  Janus  Médius  locus- dicfusprope  Basilicam- Pauli,  ubi  vasa  œnca  venundabantur, 
vel  locus  in  Bostris,  in  quo  çxperlus  erat  paupertatem.  Ad  médium  autem  ideo,  quia 
in  Rostrissimulacrum  Jani  erat,  ubires  pecuniariœ  agebantur  per  fœneralores.  Jani  sta- 
tue très  eranl,  ad  unam  illarum  solebant  convenire  creditores  et  fœneralores,  alii  ad 
reddendum,  alii  ad  locandum  fœnus.  Agron.  in  Hor,  loc.  sup.  cil. 

VIII.  Sed  illa  statua  palmaris,  de  qua,  si  mellora  lempora  essent,  non  possero  sine  risu 
dicere  :  L.  Antokio  Jani  meimi  patrono.  Itane?  Janus  Mcdius  in  L.  Antonii  clientela  sil? 
quis  unquam  in  illo  Jano  inventus  est,  qui  L.  Antonio  mille  nummum  ferret  expensum  ? 
CiG.  Philipp,  VI,  5. 

IX.  Sed  toto  hoc  de  geuere,  de  quœre'nda,  de  collocanda  pecunia,  eliam  de  utenda, 
commodius  a  quibusdam  optimis  viris,  ad  Médium  Janum  scdenlibns,  quam  ab  ullis 
philosopliis  ulla  inscbola  disputatur.  Cic^  derOffic,  II,  25. 

140.  Le  Canal.  Voie  qui  coupe  le  Forum  dans  sa  largeur,  depuis  la  Grui- 
coslase  [n<*  424]  jusqu^au  temple  de  la  Fortune  [n*^  86J. 

I.  In  Foro  infimo  boni  homines  alque  dites  ambulant. 

In  medio  propter  Canalem,  ibi  ostenlalores  meri. 
Confidentes,  garrulique  et  malevoli  supra  Lacum. 

Plact.  Cureul.  IV,  1,  v.  14-16. 
H.  Le  mot  canatit  signifiail  aussi  chemin  public.  On  le  trouve  avec  ce  sens  dans  le 
Code  Tbéodosien,  liv.  1,  leg.  5  et  15,  decurtu  publico.  —  La  partie  de  voie  antique 
découverte  au  pied  de  la  Colonne  de  Pbocas  [Lctarouilly,  rion.  X,  26]  est  un  reste  du 
Canal. 

141.  Lac  Cortius.  Emplacement  d'un  ancien  gouffre  ou  marais  situé  à  peu 
près  au  milieu  du  Forum,  sur  le  bord  du  Canal  [n®  140],  et  nommé  ainsi  du 
Sabin  Métius  Curtius,  qui  s'y  précipita  pendant  la  guerre  entre  Romulus  et  Ta* 
lius.  Du  temps  d'Auguste  le  gouffre  était  comblé,  et  sur  son  emplacement,  il  y 
avait  un  petit  autel  ombragé  par  un  figuier,  une  vigne  et  un  olivier  sauvages. 

I.  Eodem  anno  (595]  seu  raotu  lerr«,  scu  qua  vi  alia  Forum  médium  ferme  spcru 
vaslo  collapsum  la  immensam  altiludincm  dicitur.  (Dévouement  de  Curtius.)  TiT.-Liv. 
Vil,  6, 
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II.  Gam  aatMi  îb  média  parte  Fori  rmiù  ae  repenlino  hiitn  terra  rabsMeret,  etc. 
(Réeil  da  dévcaernent  de  Gurtiiia).  V.  Max.  Y,  6.  S. 

III.  In  Foro  Lacom  Cartiam  a  Cortio  dictant Gartinm  armatun  ascendisse   ia 

eqnoni,  et  a  Goncordia  venora,  cam  equo  eo  pr«cipiUiom.  VAaa.  L.  L.  V,  g  148. 

—  La  ctrconttance  de  Gurtins  se  tournant  vers  le  temple  de  la  Concorde  [n»  8SJ 
prouve  qae  le  goaflre  s'ouvrit  dans  la  partie  du  Forum  avoisinant  ce  temple. 

IV.  Piso  in  Annalibns  scribit,  Sabine  belle,  quod  fuit  Romulo  et  Tatio,  virum  fortissî— 
mum  Metiura  Gnrtium  Sabinum....,  in  locum  palustrem  qui  tum  fuit  in  Foro^  anteqaam 
cloae»  sont  facts,  secessisse,  alque  ad  sues  se  in  Gapitolium  récépissé  ;  ab  eo  lacum 
invenisse  nomen.  Yarr.  L.  L.  Y,  g  149. 

Y.  Denys  d'Halicarnasse  après  avoir  raconté  l'aventure  de  Curtius,  ajoute  :  O^oç  b 
ràitoç  Ayauiéx^Ttxi  /ùv  îq^>j,  xoXecTsti  ^  iÇ  èKsivou  rou  iTd.$oui,  Koùf>riOi  ^6Ôto>,  iv  /Asse^ 
ftAïtara  wv  tij,-  Pta/iaïdiv  ér/opÔLÇ,  D.  Halic.  II,  42  >. 

Yl.  Fortuito  satu  [6cus]  vivH  in  medio  Foro,  qua  sidi*htia  imperii  fundamenta  oslento 
fatali  Gurtius  maximis bonis...  expleverat.  iEque  fortuita  eodem  loco  est  vilis  atque  olea, 
urobrA  gratia,  sedulitate  plebein  sais.  Ara  inde  sublau  gladiatorie  munere  dîvi  Julii, 
quod  novissiraa  pugnavit  in  Fore.  Plim.  XY,  18. 

Yli.  Gurtius  ille  Lacus,  siccas  qui  snstinet  Aras, 

Nunc  soiida  est  tellus,  sed  lacus  ante  fuit. 
Ov.  Ftut,  YI,  v.  403-404. 

YIII.  Plutarqne,  après  avoir  raconté  le  dévouement  de  Gurtius,  ajoute  :  o  yùv  ovv  tô- 
Ttoç  H  ixilvov  in  v&v  Koùprioç  ^xxo;  dvo^ÇfTac.  Plut.  Romui.  18  *, 

IX.  Stace  parlant  de  la  statue  de  Domltien  élevée  au  milieu  du  Forum,  fait  ainsi  aUu- 
sion  à  Gurtius  : 

Ipse  loci  costos,  cujos  sacrata  vorago 
Famosi  que  Lacas  nomen  memorabile  servant, 
Innumeros  erit  sonitus,  et  verbere  erudo 
Ut  sensit  mugire  Forum,  movel  horrida  saneto 
Ora  situ,  merllaque  caput  venerabile  quercu; 

Stat.  Sylv.  l,  1,  v.  66-70, 

X.  ^fi6oàévt«ç  <?'  sic  TT^v  àyopà»,  &9it8p  rpÔTcaïa.  TTvtùfxotroçy  x*  t.  >...  l^^oivovro 
Vfifînov  inittUy  «ïr«  itrilTat,  iià  rrjq  Ilaû^ot;  ^vikixyji  itpodfîpàpJt^^oi.  Plot.  Galb.  36. 
— Tov  il  laxéav,  t^TroxXivdeVro;  rov  f^ptlcu  Tre^t  rày  Kovpriwj  xaÀoû/u^yovÀsbexov,  i»x</- 
X<90/yTa  rs$ùip9Utt9fAe)fov  «tutttov  imipapLà'ntç.  Ibid.  27 '. 

142.  Statue  équestre  dorée  de  César-Octave.  Vîs-à-vis  de  là  Curie  Julia 

1n°  122],  au  milieu  du  Forum,  près  de  Tancien  emplacement  des  Rostres.  Elle 
ut  décernée  par  le  Sénat  au  jeune  Octave,  l'an  71 8. 

I.  Eum  [Gassarem  Octaviom]  senatus,  hoooralum  equestri  Statua,  qute  bodieque  in 
Rostris  posita,  œtatem  ejus  indicat.  Patercul.  II,  61.  —  Nous  pensons  que  in  Rostrit 
désigne  l'ancien  quartier  des  Rostres  qui,  sans  doute,  par  la  force  de  l'habitude,  avait 
conservé  son  nom. 

II.  Kal  Tolç  î/7T«T««s  Iprtea  xaX  riavaoc  Kaiaapa  «^i/ffT/sarvjy^v  ov  vuv  s;f«t  orpaToZtf  èizl-' 
Xpuoàv  Te  axtxoXi  ebcôva  xe&ijvctt.  Appian.  de  Éell.  eiv.  III,  p.  907*. 

lil.  E'x  âk  Tûv  i'^fia/iévoiv  xtp.&v  è^x^o  Tro/.-iTnlv,  irV/Ctov  Tir  upop.rtvlv.'»  «rvat  wstO'  &s 
^ifiépaç  ivUa,  xal  iitivUioi  èv  àyopSt  xpifoso^  lorâvat  /astA  axnpjxxoi  oxinep  è';ftov  ia^A6s, 
'ntptxeip.évca  tû  xiovt  v«wv  èp.Bô'XoiVy  roà  eortj  /a«v  ;^  elxoiv  intypafyiv  sx»wffa,  on  TH'n 
ElPH'NrtN  E^2TA2IA2ME'NH  I!K.  DOAAOf  ETNE2Tfl2E  KATA*  TE  THN  KAl  eA'AA2- 

2AN;  Appian.  de  Belk  eiv.  Y,  p.  1177». 


*  l8te  locusjam  terra  congesta  est  replctus:  adhucf  tamen  ob  illum  casum  vocatur  CtiHius 
Lacusy  qui  ferme  in  medio  Romanorum  Foro  est.  x=  *  Locus  ab  eo  etiam  bodie  Lacus  Gurtûi* 

dicitur.  =s3  Postquam  ia  Forum  pervenit,  quasi  yenti  coaversio,  etc Gou&peeù  suut  primo 

équités,  moxpedites  a  Basilica  Pauli  advolare.-^Galbœ,  eversa  lectica  ad  Lacum  Gurtium, 
provoluto  et  in  lorica  jaceiiti  ingesserunt  vulnera.=  *Addîlumque  décrète  ut  cum  Hirtîo  Pan- 
saque  pari  imperio  Gaeaar  pr-sesset,  eis  qwai  tum  liaibebat  copiis,  et  aurata  ei  poneretnr  statua. 
=  '^  Ex  honoribus  autem  per  S.  G.  oblatis  accepit  thensam  in  circeosibus,  et  aunua'  solennia 
diebus  Yictoriae,  auratamque  pro  Rostris  statuam,  qus  ad  veram  effigiem  expressa  est,  cum 
boc  titulo,  Ob  pacem  post  diutuma  belia  terra  marique  redditam. 
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145,  Le  Millb  d'or.  Un  peu  au-dessous  du  temple  de  Saturne  [n**  88],  vers 
la  Basilique  Julia  [n°  4 1 51  et  rentrée  du  Viens  Jugarius^  il  y  avait  une  colonne 
cylindrique  en  marbre  blanc,  haute  de  dix  pieds  sur  deux  de  diamètre  envi- 
ron, qui  servait  de  pqint  de  départ  pour  compter  les  distances  sur  toutes  les 
routes  delltalie.  Son  fôt  supportait  une  boule  de  bronze  doré  surmontée  d'un 
petit  cône  triangulaire  allongé,  de  même  métal ,  et  cet  ornement  avait  valu  à 
la  colonne  le  nom  de  Mille  d'or.  Cette  colonne  fut  érigée  par  Auguste,  Fan  734. 

1.  TÔTt  as  çànài  ts  tz pottràrt^i  twv  7r«^l  TJgv^Pûi/Anv  id&v  c^/sgôics,  xal  XQ  //jvooûv 
fuim  xex>Y3a«yoy.e(rr>j»e.  DiON.  LIV,  8  *. 

H.  In  Velabrum,  inde  adMiUiarium  auream«  sob  «de.SaluriU,  pergit.  Tac.  tti$l. 
1,  27. 

III.  Ul  se  in  Foro,  sub  œde  Salnriu,  ad  Milliarium  auream  opperiretur.  Suet.  0<ào.  •- 

IV.  Mensara  carrenle  a  Miliario  in  capite  romani  Fori  statuto.  Plin.  III,  5. 

V.  tiiàxfiç  TiSepiou  xxkou/JLévriÇ  oUUç  xuraêds,  iSûà^sv  dç  àyopdv,  oO  xp^^otç  eîoDq- 
iteixiùiv,  tU  ôv  ai  rcT/Ay^t^vat  rrji  Ircàlxq  bM  ir&aai  xàsur&aiv.  Plut.  Galb,  34  «. 

VI.  ^des  Opis  et  ^atarni  la  vico  Jugario. 

Milliariam  aureum.  P.  Vict.  de  Reg.  urb.  Romœj  VIII. 
MI.  Milliarium  aureum  Julis.  NotU.  imperii.  —  Le  root  Juliœ  a  fait  conjecturer, 
avec  beaucoup  de  vraisemblanee,  que  le  Mille  d'or  était  auprès  de  la  Basilique  Julia. 
La  préposition  sub  des  $  Il  et  Ul  confirme  cette  conjecture  ;  en  effet,  le  Mille  d'or 
auprès  de  la  Basilique  Julia  était  littéralement  au-dessous  du  temple  de  Saturne»  parce 
que  plus  on  s'approchait  du  Vélabre,  plus  le  terrain  allait  en  s'abaissanl.  La  désigna- 
lion  de  Pline,  in  capite  Fori  romani,  ajoute  encore  à  la  forCe  àe  notre  conjecture. 
Qoelques  archéologues,  oubliant  les  textes  que  nous  avons  cités  ici,  avaient  pensé  que  les 
milles  se  comptaient,  non  A  partir  du  Forum,  mai»  des  portes  de  la  ville  ;  celte  opinion 
a  êiè  victorieusemeat  réfutée  par  Danville,  qui,  examinant  toutes  les  routes  sortant  de 
Boine,  et  les  suivant  jusqu'à  une  assex  grande  distance,  prouve,  tant  par  les  textes  an- 
ciens que  par  les  mesures  prises  sur  les  lieux,  que  les  milles  se  comptaient  réellement 
à  partir  du  Mille  d'or,  Voy.  Mém.  de  VAcadém,  des  Intcriptions,  t.  XXX,  p.  i98 
et  suiv. 

VIII.  Iconographie.  Nous  avons  décrit  le  Mille  d*or  d'après  une  semblable  colonne, 
jTOttvéeen  1585  sur  la  voie  Appia,  à  un  mille  de  Rome,  et  qui  se  voit  maintenant  sur 
la  balustrade  de  la  place  du  Capitole,  à  droite  en  arrivant  par  le  grand  escalier  à  eor- 
donata.  Elle  a  7  mètres  7  centimètres  de  hauteur,  et  65  centimètres  de  diamètre.  Elle 
»  tïonvc  figurée,  rin  peu  grossièrement  dans  Gruler,  p.  154,  n»  4,  et  représentée  avec 
P««s  d'exactitude  dans  l'estampe  de  la  feuille  9  du  plan  de  Nolli,  et  'aussi  dans  l'es- 
wmpe  de  droite"  du  plan  de  M.  LeUrouilly.     . 


NOTE  SUR  CETTE  QUESTION  : 
Y  AVAIT-IL  DES  MAISONS  PRIVEES  SUR  LE  FORUM  ? 

On  aura  remarqué  sans  doute,  que  sur  la  place  appelée  proprement  le  Forum 
Romain,  nous  n'avons  indiqué  aucune  habitation  privée  ;  c'est  qu'effectivement 
"  û'y  en  avait  pas.  Nous  prendrons  la  liberté  de  citer  d*abord  notre  Plan 
comme  preuve,  parce  que  le  lecteur  a  pu  se  convaincre,  dans  tout  ce  qui  pré- 
ceae,  o^ne  rien  n'y  est  arbitraire:  la  topographie,  ainsi  que  les  proportions  de 
ûos  édifices  y  sont  d'une  rigoureuse  exactitude  pour  tous  les  monuments  authen- 
^Jpies,  et  d'une  vraisemblance  soigneusement  étudiée  pour  ceux  dont  il  n'existe 
Vl^s  de  ruines.  On  voit  donc  qu'il  ne  restait  vraiment  pas  de  place  pour  les  mai- 
^»s  privées.  Nous  croyons  que  même  dans  les  temps  primitifs  il  y  en  eut  fort 
P€u:  en  effet,  dans  les  historiens,  il  est  quelquefois  question  de  tavernes,  de 

TuQc  antem  ipse  [Augustus]  viarum,  quae  suot  circa  Romam  curator  constitutus, Milliarium 
ij^^'^»  quod  vocalur,  fecit  [an.  734].  =*  Per  Tiberii  domum,  quam  vocant,  descendit  in 
'^  ubi  aurea  columna  est  posita^  in  quam  viae  militares  Italiae  omoes  desinunt. 
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portiques  skués  sur  le  Forum,  mais  presque  jamais  de  maisons  privées.  Nous 
ne  nous  rappelons  que  deux  désignations  de  cette  dernière  sorte,  l'une  pour 
la  maison  de  Maenius  [voy.  plus  haut,  n*»  124,  §  I],  et  l'autre  dans  uq  pas- 
sage où  Appien,  racontant  les  funérailles  de  Clodius,  dit  que  la  Curie  Hostilîa 
fut  brûlée  avec  quelques  maisons  des  environs  [voy.  n°  122,  §  X].  Il  paraît  cer- 
tain, néanmoins,  que  vers  la  fin  de  la  république  il  n*y  avait  plus  de  maisons 
sur  le  Forum,  et  voici  quelques  témoignages  qui  le  prouvent  assez  clairement  : 

I.  JinavùOùiV  ^*  eU  P6*/a>îv,  oUixv  i^iifMzo  Tfjj  àyop&s  TzhYytiov,  être,  àiç  (xùrbç  eXeys, 
Toifç  depaTceùovrsLç  aùrbv  ivox^sl^Ùai  fiij  jiou\ôusvoç  fjJxxpKv  ^aA'ÇovTocj,  fitT«  toOt*  ocitcov 
olôy^voç  tïvcei  toO  7T>eîovas  à'Ùouf  iitï  9ùpaç  aOrow  fotr&v.  Plut.  Mot.  52  *. 

II.  Oi  <r«  OspûTtovraç  eli  Pw^vjv  xai  fiXoitç  «7t*/*7T9v,  oUUi  ■npoxaxoùiinfofiévouç  èy/ùs 
dyop«i^  ùiç  avTc/a  fitziô'jrti  dipx^S-  Pi-DT.  Pomp.  66  •. 

III.  ne'yaTTêtv  cTè  -noXXoùç  di  Pcôar,y  }jita$oiffiivoijç  xat  7r/50xaTa>«,tt6avovTaî  olxtocç'  wTra— 
TtvouGi  yv.p  xxl  oTpamyo'OoDf  iniTTiSsioyç,  w»  «y^ù»  «/5|ovt«j /*«Tà  tôv  7r^).«/A0v.  Pi,UT. 
Cœi.  42  «. 

IV.  Un  des  conjurés  de  Galilina  rencontrant  les  Allobroges  sur  le  Forum,  et  ayant  bâte 
de  leur  parler  en  secret,  les  conduit  dans  la  maison  la  plus  proche,  dans  celle    de 

.  Décimus  Brùius,  voisine  du  Forum,  lUc  eos  in  domum  Decimi  Bruti  perducit  quod  Foro 
propinqua.  Sall.  Catil.  40. 

Comme  il  n'existait  aucuns  motifs  pour  que  les  ambitieux  ne  se  logeassent  pas 
sur  le  Forum,  centre  de  toutes  les  brigues  politiques,  plutôt  qu'aux  environs , 
s'ils  ne  le  firent  point,  c'est  que  cela  n'était  pas  possible.  On  sait  d'ailleurs  qu'à 
cette  époque,  et  plus  tard,  les  maisons  des  plus  importants  citoyens  étaient,  et 
furent  dans  les  quartiers  excentriques,  ou  un  peu  excentriques:  César  logeait 
dans  Subure  [Voy.  n°  1 3,  et  1 29,  §  VIII]  ;  Pompée,  dans  la  IV«  région  [n«  26]  ; 
Mamurra,  au  mont  Coelius  [n"  1 0]  r  Cicéron,  Clodius,  Scaurus,  au  mont  Palatin 
rn«  234,  235,  237];  LucuUus,  à  la  Colline  des  Jardins  [n»  189];  Asinius  Pol- 
lion,  au  mont  Esquilin  [n°  16];  etc.,  etc.  Nous  croyons  qu'après  ces  explica- 
tions on  nous  accordera  qu'à  cette  époque  il  n'était  pas  possible,  pour  rester 
dans  le  vrai,  de  mettre  sur  le  Forum  d'autres  édifices  que  des  monuments  pu- 
blics. 


=*  Régressas  ad  Urbem  [Marius],  domum  cxstrtixit  propter  Forum,  vel  (ut  îpse  dicebat)  ne 
cliemibus  suis  cssct  lon{;iusirc  (yrave,  vel  quod  ea  re  crederet  fore,  ut  plures  alii  domum  siiam 
reluliiarutit.  =  ^  Âlii  ininistrosiieccssariosquc  Komam  miscrunt,  ad  propinqua  Foro  »dificia, 
quasi  mox  honores  pciitiiri  occupanda.  =  ^  IVIulli  Roraam  mitlerent  ad  conduceuda  et  occu- 
paiida  aediticia  cousuiutunrct  prxiurara  (jcrentibus  opportuna^  quasi  mox  a  belle gesturi  magis- 
U'atum. 
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Voici  la  région  la  plus  vaste  de  toutes;  dans  plus  de  la  moitié  de  son 
périmètre  le  Tibre  Ten^eloppeau  N.  àFO.  et  au  S.  Elle  confine  au  S.  E. 
à  la  XI"  et  à  la  VIII*  région,  en  suivant  une  ligne  qui  part  du  Tibre, 
longe  le  côté  gauche  du  théâtre  de  Marcellus  [n°  144],  passe  devant  le 
Forum  Olitorium  \n^  261],  suit  le  pied  occidental  du  mont  Capitolin,  et 
vient  joindre  la  voie  Lata.  A  TE.  elle  est  séparée  de  la  VU*  région  par 
la  même  voie  Lata,  jusqu'à  l'extrémité  septentrionale  des  Septa  Julia.  Là, 
elle  se  détourne  vers  la  droite,  suit  les  arcs  de  Taqueduc  de  la  Virgo, 
et  vient  monter  sur  la  Colline  des  Jardins,  où  elle  s'^étend  jusqu'aux 
parties  les  plus  éloignées  de  la  VI*  région.  Nous  n'avons  indiqué  dans 
la  W^  région,  qui  empruntait  son  nom  au  Cirque  Flaminius,  que  des 
monuments  et  point  de  maisons  particulières,  parce  qu'en  effet  on  ne 
trouve  dans  aucun  auteur  ancien  que  le  Champ-de-Mars  fài  habité. 
Les  monuments  se  trouvaient  particulièrement  dans  la  partie  qui  tou- 
chait à  la  XI«  et  à  la  VIII*  région  ;  le  reste  se  composait  presque  en 
entier  d'une  plaine  couverte  de  gazon. 

144.  Théâtre  pb  Marcellus.  Sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  presque  vîs-à-vis 
du  pont  Fabricius,  qui  conduit  à  Tlle  Tibérine.  Il  fut  commencé  par  César 
Fan  709,  achevé  par  Auguste  Tao  744 ,  et  dédié  sous  le  nom  de  Marcellus  son 
neveu ,  mort  dix  ans  auparavant.  Il  était  en  pierre,  et  sa  muraille  extérieure 
était  décorée  d^arcades  formant  un  double  étage,  avec  colonnes  engagées. 
L'ordre  d*architecture  était  dorique  au  rez-de-chaussée,  ionique  au  premier 
étage,  et  corinthien  au  second*  A  Tintélleur,  ce  dernier  étage  se  terminait  par 
un  portique  en  colonnade,  qui  contournait  tout  le  théâtre,  derrière  ses  derniers 
gradins.  L^édifice  contenait  trente  mille  spectateurs.  La  scène,  dont  le  fond  se 
trouvait  formé  par  une  muraille  décorée  de  colonnes  et  de  statues,  s'adossait 
au  Tibre. 

I.  Jam  de  omanda Urbe plnra  ac  majora  in  dies  destinabat  [Gœsar].  In  pri- 

mis.;.,  tbeatnimque  sàmmœ  magnitudinis  Tarpeio  monti  accubans.  Suet.  Àug.  44.  — 
Les  gradins  du  théâtre  de  Marcellus  sont  en  effet  comme  adossés  au  mont  Tarpéien. 

II.  Séocrpôv  ri  ri  xarà  ràv  Hofnr^lov  oUoSofxvîaM  iBÙT^axç,  Ttpoxure^a^STO  yutiv,  oùk 
l^erCieas  ii.  A*»à  xdùxo  fikv  b  kùyoï/croç  firvà  zoû/ra  ixTrotJfJaaç,  ànb  Mâpxou  Ma^x«X>ow 
Toû  à^e'XftiSoXt  iitaifàjiioLve.  Diotf.  XLIIl,  49 1. 

ni.  Ifç  To  fivrjfuîov  è  tixo6o/i8lro  ytuzidiTôf  x^  t«  fÂV^fx-fi  f«u  Biàrpou  toO  ffyooxaTaê^y,- 
$ivT0Çffùv  ùitb  Torj  Kaccoa/oo;,  Mapxé'klou  <fè  ùv'o/Jiaapiivou,  irifAtivs.  Dion.  LUI,  50' 

IV.  Hrrà  ^è  Sit  retûodrà,  re  Oilstxpov  rb  rov  MajOxeXXou  xaXoû/Acvov  ïwBiipuQi.  DioN. 
LIV,  Î6  ». 


*  Theatmm  quoque,  exemple  Poropeii,  aedificare  infttitoit  [Csesar,  an.  70Q]  :  ac  fundamenta 
qnîdein  ejas  jecit,  sed  non  absotvit.  Augustt»  veto  postea  perfecit,  ac  M.  Marcel li  sorori»  suae 
filii  Domine  dedicavit.  s=  *  Augustus  in  sepulcrum  quod  sibi  exstruebat  eondidit  [Marcellum], 
memoriaqne  eam  ibeatri  ejns  quod  ante  cœptum  a  Caesare,  Marcelii  clictum  est,  lionestavit 
[aa,  7ii].  ss  s  Post  Ihbo  iheacrum  Marcelii  Au^joslus  dedicavit  ^an.  740* 
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y.  ûuœdam  etiam  opéra  sub  nomine  alieno,  nepotnm  scilicet  et  nrorig  MroTistgvte, 
fecit  [Augustus]  :  ul  Porticuip,  Basilicamqae  Lucii  et  Caii  ;  item  Porticos  LiYÎi^  et  Octa— 
viœ,  theatrumque  MarcelH.  Scet.  Âug,  29. 

VI.    ThEATRVM  ad   ADEM  APOLLINIS  in    solo  magna'  ex  parte    a    PRIVA7IS  EMPTO,    FECIy 

OYOD  SVB  NOMINE  BÉ.  Maugelli  genkri  nitescit.  LAP.  ANCYR.  cdl.  4  et  6. 

VIL  Ay5/5avoyaûv  âk  PafioùcaVf  irs^sùrrios  vy/xjstos,  Ksûaxpoç  Ovyonpï  xpà^ov  où  7ro>ùv 
ffuvotx>5(jaç.  sic  ^s  rtyttJTV  avrou  xxl  /Av>}^ayîv  O'xraéta  /*èv  ri  f^ryip  rr,if  ^iS>^to9i^XYiv  àvéOr^xe, 
Koùaap  ik  Oéazpov^  èiziypAfaç  M.scpxiXXou.  Plût.  Marcel.  iO^. 

VIII.  Theatrum  Marcelli.  Capit  loca  XXX  mil.  uhi  erat  aiiud  templum  Jani.  P.  Vict. 
de  Reg.  urb,  RonuSt  IX. 

IX.  OctavisB  Porlicus  duœ  appellantur,  quarum  alteram,  Theatro  Marcelli  proplorem, 
Octavia,  soror  Augusti,  fecit;  alteram  Theatro  Pompeii  proximam,  Gn.  Octaviaâ, 
Gn.  fllias,  qui  fait  «d.  cur.  pr.  cos.  deoemvimm  sacris  faciendîs,  triumphavitque  de 
rege  Perse  navali  triampho  (  quam  coD^bostam  reficiendam  curavit  Cffisar  Augustus. 
Fest.  V.  Oetaviœ. 

X.  Iconographie.  Une  grande  partie  du  théâtre  de  Marcellns 
existe  encore.  Son  iniérienr,  détrait,  en  partie  remblayé,  est 
occapé  aujourd'hui  par  le  palais  Orsini  [NoHi,  '  n9  67S;  Leta* 
rouilly,  rioa.  XI,  16] .  Le  fragment  ci-joint  du  plan  de  mar— 
bre,  gravé  dans  Bellori,  tab.  XII,,  a  fait  reconnaître  une  partie 
de  la  scène.  La  muraille  extérieure  du  théâtre  est  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  conservé  ;  néanmoins  le  second  étage  ndanqae  , 
et  c'est  d'après  un  manuscrit  de  Serlio,  déposé  à  la  Bibliothèque  de  Florence,  que 
nous  avons  restauré  tout  le  haut  du  théâtre.  Piranesi  a  donné  le  plan,  la  vue  géomé— 
traie  et  la  vue  pittoresque  des  ruines  importantes  du  théâtre  de  Marcellus.  Voy.  Campo 
Marxio,  lav.  II,  XXVIl  ;  Àniieh.  rom.  lom.  IV,  tav.  XXV.  XXVI.  XXVIL  XXVIII  à 
XXXVII.  —  On  voit,  sur  les  planches  XXV  et  XXVI,  que  cinq  corridors  portant  des  ar- 
cades extérieures,  donnaient  entrée  dans  l'Orchestre,  et  que  sept  autres  débouchaient 
dans  la  première  préctnction,  celle  des  chevaliers.  —  On  trouve  aussi  le  plan,  la  coupe 
et  l'élévation  de  ce  théâtre  dans  Guattani,  Monumenti  antichi  inediti  per  Vanno  1789, 
gennaro  e  febraro,  tav.  II,  III.  —  Voy.  aussi  Desgodetz,  fdi/ScM  antiq.  de  Rome. 

^48.  Portiques  FaoMBNTAmE^DE  Minucius.  —  Devant  î  Tavernes.  Ces  pop- 
tiaues  étaient  sur  le  bord  du  Tibre»  entre  le  théâtre  de  Marcellus  \n'*  444]  et 
celui  de  Corn.  Balbus  [n«  446].  Ils  furent  bâtis  par  M»  Minucius  Ruftis>  qui 
triompha  des  Scordisques,  Tan  643.  C'était  là  que  se  faisait  la  distribution  des 
tessères  a^ec  lesquelles  le  peuple  allait  ensuite  chercher  une  ration  de  blé  dans 
les  greniers  publics.  —  Devant,  étaient  des  Tavernes  oijt  Ton  vendait  des 
cheveux. 
I.    ^des  Volcani  in  Gir«o  Flaminio. 
Minucia  votas. 
Minticia  frumentaria. 

Porticus  Gorinthia  Gn.  Octavii»  qaaî  prima  daplex  fuit. 
Crypta  Balbi. 
Jupiter  Pompeianus. 

Theatrum  Marcelli.  P.  Vici.  àe  Reg,  urh.  komœ,  IX. 
—  C'est  sur  cette  indication  assez  vague  du  régionnaire,  que  nous  avons  choisi  l'em- 
placement des  greniers  de  Minucius. 

IL  Quid  libet,  modo  ne  nauseet,  faciat,  quod  in  portîcu  Minucia  fecit  [Antonius]. 
Cic.  Philipp.  II,  34.  .  ^ 

III.  Per  eadein  tempera  clarus  ejus  Minucii,  qui  Porticus,  qu»  hodieque  célèbres 
sunl,  molîtus  est,  ex  Scordiscis  Iriumphus  fuit.  Patercul.  II,  8.  —  M.  Minucius  Rufus 
triompha  l'an  645.  Il  était  consul  avec  Sp.  Posthumius  Albinos. 

IV.  Hercutis  signom  aeneum  sadavit  in  Minacia  per  plures  dies.  Lampri».  Com^ 
mod.  16. 


^  Is  [Marcellus]  in  aedilitate  sponsus  decessit,  quum  Gaesaris  filiam  non  ita  pridem  in  ma- 
tnmoDium  duxisset.  In  cujus  honorem  et  memoriam  maCer  Octavia  bibliothecam  dedicavit, 
Cœsar  theatrum,  quod  nomine  Marcelli  inscripsit. 
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RÉGION  IX.— GltlQtlË  rLAMtNIUS.  dS 

V.  Alitis  ad  Mlmtcfam  rhuuentarfatn  Ycnil,  et  aliis  in  JadfcHs  dlcitur  dies,  eie.  kpvtM, 
ée  Mnndo. 

VI.  Tavemei  de  marchands  de  cheveux.  ~  Noqs  conjectarons,  diaprés  le  passage 
ei-dessoDS  d'Ovide,  que  ces  tayernes  étaient  vis-à-vis  du  temple  d^Hercule  aux  Muses 
{n^   15SJt 

Feminaprocedit  densissima  crinibus  emptis; 

Proque  suis  alios  efficit  œre  sues. 
Nec  rubor  est  émisse  palatti  !  yenire  vidennis 

Hereulis  ante  oculos  Yirgineumque  cboruiD. 

Ov.  AH.  am,  III^  V.  leS-léS. 

i46.  THÉA-ntï  DE  CoRiT.  Balbus.  Cornélius  Balbus,  Tun  des  partfsans  de  Cé- 
sar, et  qui  ifiat  consul  subrogé  Fan  74  4,  bâtit  ce  théâtre  d* après  rinvitation 
«TÂuguste.  Il  y  consacra  le  produit  du  butin  fait  sur  les  Garamantes,  peuple 
d*Afrique  dont  il  triompha  1  an  71 0.  Ce  monument  qui  contenait  trente  mille 
quatre  cent  vingtKîinq  spectateurs,  fut  placé  à  l'entrée  du  Champ-de-Mars 
proprement  dit ,  adossé  au  rivage  du  Tibre,  au  droit  de  la  pointe  en  amont 
de  rile  Tibérine,  et  dédié  Fan  741 . 

I.    Theatrum  Balbi. 
Crypta  Balbi. 
Porticas  Corinthia  Gn.  Oçlavii.  $ext.  Ruf.  âe  Reg.  urb.  Romœ,  IX. 

n.  Porticas  Corinthia  Cn.  Octavii,  quœ  prima  duplex  fuit. 
Crypta  Balbi. 

Theatram  Balbi.  Gapit  loca  XXX  M.  LXXV,  sea  XXX  M.  XGV*  Q.  Çœaar  dadieavft  et 
appellavit  a  vîcinilaie.  P.  Vict.  de  Reg.  urb.  Romw^  IX. 

Jll.  E  roLÎ  rvxi  y^p  ^  àyysyioc  t>3«  âfi^tas  àùroû  h  iKshcut  redi  iifUpatç  iç  rh  «fcru 
Ù9oXt^Xf  2v  ccti  R^/ov)i)i9;  TiàXSoi  ro  Oixrpov  rb  xal  vuv  xaXoù/ASVov  dit*  aùroït  xaOupâaxç^ 
diaç  insreXsi'  lîrt  tî  t^ûtw,  ùç  xal  aJrbç  zbv  A.\jyo\jaTov  i-nxvà^cuv  èosfivùvsro  [xairoi 
ÛTrà  Tov  TrXïl^o'-'S  v^roç  Sizsp  b  TiSiptç  TrXeovâffaj  l7T«7ro«i}x«i,  /xvjd'i  ia«>ôîtv  iç  rb  Oiv.- 
tpfiv  d  jjiii  Tt\oi(a  S'jvr,9tiç).  DlON.  LÎV,  85  *. 

lY.  Sur  rédifîcation  du  théâtre  par  Balbus,  voy.  n»  ^S,  g  XV.  —  Sur  la  personne  de  . 
Corn.  Balbus  voy.  Cic.  adÂttie.WUy  9  ;  Plin.  YIl^  45.  Sur  son  triomphe,  Y.  PbiN.  Y,  5. 

Y.  Nec  Auguslus  arcnerat  Taurum,  Philippum,  Balbum,  hostiles  exuvias  aut  exun- 
dantes  opes  ornatum  ad  tJrbis  et  posterum  gloriam  conferre.  Tac.  Ann.  III,  7fi. 

VI.  Iconographie.  On  a  retrouvé  quelques  restes  de  ce  théâtre  dans  un  endroit  ap« 
pelé  acûo^rd^hui  monte  ou  Piazza  de'  Cenci  [Nolli,  no"  749,  756;  Letarouilly,  rion. 
Vil,  31,  35],  monticule  formé  par  les  ruines  mêmes  du  monument.  Voy.  Piranbsi, 
Campo  Murzio,  tav.  Il,  n»  14,  et  tav.  XXYIII.  Dans  la  légende  de  la  planche  III,  con- 
tenant an  plan  général  de  Rome^  Tillustre  antiquaire  dit,  sous  le  nO  61  :  ^  Avanii 
délie  sostruzioni  det  teatro  di  Baibo,  délie  oui  rovine  si  è  formato  il  Uimulo  che  s^innàlca 
alla  Regola.  Si  veggono  in  una  osteria  sotlo  il  palazzo  Cenci,  in  riva  al  Tevere.  » 

YII.  AttepderA  forse  che  io  parli  di  quelle  piccole  eminenze  cognite  sotto  il  nomQ  di 
monte  Citorio,  di  monte  Giordano,  e  de*  Cenci...  Ho  dettp  essere  tumuli  artifîziali  ;  'ed 
il  sig.  Nibby  molto  sagacemente  opina  che  provengà  la  prima  dalle  rovine  del  teatro 
di  Statilio  Taur«,  e  1'  ultima  da  quëllo  di  Balbo  dlroccato  esso  stesso.  Tutte  le  indagini 
fatte  su  qoeste  eminenze  nuir  ajlro  hanno  manifestato  se  non  che  rottami  di  antiche 
fabbriche.  Brocchi,  $uolo  di  Roma^  p.  171. 

147.  Temple  des  Lares  luimfi.  Près  du  Tibr^»  k  la  suite  du  IhéAtre  de  Gom. 
Balbus,  et  tourné  vers  le  fleuve.  Il  fut  voué  Fan  562  par  JBmilius  Regillus,  ea 
l'honneur  d'une  victoire  navale  qu'il  remporta,  et  dédié  onze  ans  après,  l'an 
573,  par  M.  iBmilius,  censeur. 


*  Nuntius  advenms  Au(;iMti  forte  iiadem  diebus  Romam  allatiM  est,  quibas  tliMtram  Goe* 
nelitu  Balbus,  quod  nmic  quoque  ab  ipso  nomen  habet,  dedicaos,  spectacula  eihibebal  t  Itaqite 
Balbus  id  sibi  gloriae  duxit,  quod  Àugustam  etiam  ip»e  esset  reduciurus,  «juanquam  tantum 
aquai  Tiberis  eundans  per  Urbem  dif  fuderat,  ut  noD  nÎM  navi  in  thaatnim  poisct  vaiiire* 

[an.74i]. 
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96  DESCRIPTION  DE  ROME 

I.  Idem  [M.  iCmitios  f  ensor]  dedicavil  s^dem  Uriom  permarinnni  in  Campo  ;  YOTe- 
rat  eara  anni»  undecim  antc  L.  iEroilius  Regillus,  navali  pnelio  adversus  pnerectoa  régis 
Antiochi.  Tit.-Liv.  XL,  52  [ao.  57S]. 

II.  Uodeciroo  aotera  Kalendas  ferin  tant  Laribus  f  onsecrals,  qaibas  aedem  belle 
Anlioehi  i£miliu8  Regillus  pnetor  ia  Campo  Martio  corandam  vovii.  Macrob.  Sat^rn. 
I,  10. 

m.  La  position  exacte  de  ce  temple  est  incouiae.  C/estpar  conjectare,  et  à  cause  du 
titre  de  Laret  Marins,  que  lions  l*avoDS  mis  près  da  Tibre. 

148.  Tevpu  ot  BcLLOifE.  —  Devant  :  Colonne  bellique.  —  Su»  la  droite  : 
Petit  Temple  de  Vulcain.  Au  pied  du  moDt  Capitolin,  entre  cette  montagne  et 
le  Cirque  Fiaminius,  était  le  temple  de  Bellone,  qui  fut  h&û  Tan  457,  par  Ap- 
pius  Ca'cus.  Il  servait  quelquefois  de  lieu  de  réunion  au  sénat. —  Devant  était 
une  petite  place  sur  laqiielle  s'élevait  la  Colonne  BelHque,  contre  laquelle  on 
faisait  les  déclarations  de  guerre.  —  Sur  la  droite  du  temple  de  Bellone  était 
un  petit  temple  bâti  par  Romulus,  et  consacré  à  Vulcain, 

I.  iCdes  BelloDB  versas  portaro  CarmenUlem,  aote  quam  erat  Golamna  belli  infe- 
rendi.  P.  Vict.  de  Reg.  urb.  Romœ,  IX. 

II.  Prospicit  a  Templo  [Bêlions]  sammam  brevis  area  Girciim. 

Est  ibi  non  parvs  parva  Golamna  nota. 
Hinc  solet  hasia  manu,  belli  pneountia,  mitti, 

In  regem  et  génies  cnm  placel  arma  capi. 
Altéra  pars  Circi  custode  sub  Hercule  tuta  est. 

Ov.  Fait.  VI,  V.  S05-809. 
ITÏ.  KolI  TOVTOVÇy  xod  TÛv  àfi^wj  robç  rctptytvofxivouç  sic  i^uxuxà.iou^,  dBpoUxç  iteipct 
rhv  Ijfnà^pofjiov,  ixaAst  rf^v  aûyx^ijTOv  tîç  Ta  t^«  Evuouç  Up,à'*.  «/xa  â*  auras  t«  Xr/îO 
àvT^pXstOy  xal  xarexoTtTOv  oi  nxayiUvot  roùç  i^oaiiaxiXlovç.  xpavyîîi  <?s  wç  elxhi,  8v  x"" 
pica  fitxpQ  rooovrav  afarrofiévoiv  fîpo/xivTt^  xaï  twv  ajyxy.r,TuGiv  ix7T)ay^vTwv,  &c7tep 
iruyxoLvs  >^v,  x.  t  >.  Plut.  5u//a,  50  *.  ,  f       »  ; 

IV.  T>î  ik  KAtoTzdTpt^rbv  tzà'kip.O'f  âtvrtxpvç  Myysàav'  xal  râj  re  ;f Xa/AÛ J«f ,  otç  xac  iv 
yep<3\v  awTow  Svroç,  /AeT>3/xTrtV;fOVTO,  x«l  itpbç  rb  E  vwsïçv  ikOôvrsi,  Trocvra  rà  TtpoTOM' 
fim  xarà  rb  vofu^^ôfis^ov^  o*cà  rov  Kochapoçy  ùç  xal  friruàloù,  i-noitiactv.  ScTzsp  Trou  Xày^ 
pMv  itpbçrijv  K'ksoTzecrpuv,  ipyta  Js  xxlnpbi  rèv  XvToivwv  èVitvev.  Dion.  L,  4  *. 

V.  Dion  Cassins  parlant  des  dispositions  prises  par  Marc-Aurèle,  au  moment  de  la 
guerre  de  Scythie,  dit  :  Taûrce  t«  eijrwv,  xal  tô  dôpu  rb  aipatroi^sç  itapà  r&  E'vw«V« 
rb  TToUpuov  Sri  x^piov.,..  dxovT^oa;,  èÇt^pfii/iOvi.  DiOH.  LXXI,  55*. 

VI.  Cum  Pyrrhi  temporibus  adversum  transmarinum  bostem,  bellum  Romani  geslon 
essent,  nec  invenirent  locum  ubi  banc  solemniutem  per  Feciales  indicendi  beiii  celé- 
brarent,  dederant  operam  ut  unus  de  Pyrrbi  mililibus  caperetur,  quem  fecerunl  m 
Circo  Flaminio  locum  emere,  ut  quasi  in  hoslili  loco  jus  belli  indicendi  implerenl.  De- 
nique  in  eo  loco  anle  œdem  Beilome  consecrata  est  columna.  Serv.  in  Mneid.  I-^» 
V.  5J. 

VII.  Hac  sacrata  die  Tusco  Bellona  doello  ^ 

Dicitu^  :  et  Latio  prospéra  semper  adest. 
Appius  est  auctor  :  Pyrrbo  qui  pace  negata 
MuUuni  anîtoio  vidit;  lumine  captus  erat. 
Ov.  Fait,  VI,  V.  201-204. 

VIII.  Dicitur  Appius  in  medio  pugnœ  discrimine,  ila  ut  inter  prima  signa  manibus  ad 
cœlum sublatis conspiceretur,  ita precatus  esse:  «Bellona,  si  bodie  nobis  victoriam  dais, 
ast  «go  teroplum  tibi  voveo.  »  Tit.-Liv.  X,  1«  [an.  456]. 

— 

*  Et  his,  et  quotquot  estent  ex  aliis  superstites,  ad  sex  millia  in  Cirço  [FlamiDio]  coac\% 
senatum  in  aedem  Bellonae  indixit.  Sioiul  atque  dicere  iostituit,  trucidaverunt,  quibus  id  d^ 
mandatum  erat,  illa  scx  millii.  Vociferatione  scilicet  a  tunta  mulihudiiie,  quae  loco  angusto 
jugiilabatur,  elata,  et  patribus  attonitis,  eodem,  quo  dicebat,  immoio  et  constauti  vultu  ailve^ 
tere,  etc.  r=  *  Cleopatrae  bellum  palam  îadicebaïur  :  ac,  qaasi  jam  id  gcreretur«  sagis  sump* 
li%  et  ad  «dem  Bellonas  progressi  sunt,  ubi  Ciesar,  tanquam  Fecialis,  omnia  qu»  ante 
bellum  fieri  romaoo  more   consueverant,  juwu  eorum  [scnatorumj   peregit  [an.  7»*]*  =^ 

S  Quumque  haec  dixisset,  hastam  cruenlam  juxta  Bellonae  templum,  quasi  in   hostioUJi). 

contorsit  ;  deinde  contra  hostes  proliciscilur. 
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RÉGION  IX.— CIRQUE  FLAMNIUS.  97 

IX.  Bellon.  in  Circ.  Flam.  ORELLI,  Interipi.  la$.  t.  Il,  p.  S93. 

X.  Le  sénat  se  réunissait  dans  le  temple  de  Bellone  poar  entendre  les  généraux  qui 
demandaient  le  triomphe.  Voy.  Tit.-Liv.  XXVI,  21;  XXYIII,  58  ;  XXXI,  47;  XXXIII,  22: 
XXXVI,  59;  XXXVIII,  45;  XXXIX,  29;  XLII,  21,  etc. 

XJ.  Iconographie.  Le  temple  de  Bellone  étaitsur  une  place  oùGicéron  appela  lepeuple^ 
réoni  aa  théâtre  de  Pompée,  lorsque  des  troubles  violents  éclatèrent  dans  cet  édifice 
entre  les  chevaliers  et  le  peuple,  à  propos  de  la  loi  théâtrale  Roteia,  Kal  rà  Béaxpo 
dxov/jiix  xareï^fev.   iiteï  J*  b  Kuipuv  -ffiis  Tru^rf/uievoç,  xal  tov  J^ov  ixxxXivxç  itpbi  rà 
Tris  E'vyoûj  Upôv,  è-neTip.Y,ae,..  Plut.  Cie.  15*. 

XII.  T^s  Je  cruyx>>}TOu  rolç  fuk)nevt  itspl  towtwv  ff;^o>aÇ9uavjs  xal  ïLu^fiivv^i  iv  réS  vaû 
x^i  ETvuow?,  TCpovOhç  slcivTTi  TrâvTWv  è/sôvTûiv,  Tirriya  fépcav  tÔ  otô/jmti^  xal  Ta  ytxiv  ix^- 
>i)y  fUpoç  aùrov  xar^me,  tô  ^  s^w  Ait'yiiBsv.  Plut.  SuUaj  7  •!  —  Ce  fait  indique  que  le 
temple  de  Bellone  était  toscan,  c'est-à-dire  à  nef  ouverte  au  ciel,  car  l'oiseau  n'a  pu 
s*iBtrodaire  que  par  le  haut  du  temple,  puisque  Ton  ne  peut  supposer  que  lorsque  le 
sénat  était  assemblé,  et  en  délibération  dans  un  édifice  sacré,  la  porte  en  restât  ou 
verte. 

XIII.  Temple  de  Vuleain.  Dans  le  Ghamp-de-Mars,  mais  position  incertaine.  —  ^dis 
Vnlcani  in  Circo  Faminio.  Sext.  Ror.  de  Reg.  urb,  Romœ^  IX. 

XIV.  VoLCANOiNciRCOFLAMiNio.  GRUTER.,  p.  154.->-0RELLI,/n«(;rt>l.  lat,  t.  II,p.596. 

XV.  Tacta  de  cœlo  Atrium  publicum  in  GapitoHo,  œdem  in  Gampo  Yolcani.  Tit.- 
Liv.  XXIV,  10. 

XVI.  Atà  ri  rb  rov  B.faiarou  iepbv  eÇû»  T:à\tO)ç  b  Pw/*û>oç  l^pvaaro  ;...  tûM^fA^9n  o*ê  b 
vaoç  èÇay^x^»,  auviâptov  xal  Bou\sijn^piov  àTtàfij^Ytrov  KÙrCi  ^«rà  Tktlou  toû  ffu/*6flwtXcvH 
fjovroç»  Plut.  Quœtt  Rom.  p.  116'. 

149.  Temple  antique  d* Apollon.  —  Delubrum  de  Domitius.  —  Fontaine  lus- 
trale AUPRÈS.  Le  temple  fut  voué  Tan  322,  dédié  deux  ans  après,  et  restauré 
par  Auguste.  Il  s'élevait  vis-à-vis  du  Théâtre  de  Marcellus  [n®  1 44] ,  sur  une 
place  ornée  de  statues,  rafratchie  par  uue  fontaine,  et  nommée  le  Delubrum  de 
Domitius.  Le  sénat  s'assemblait  quelquefois  dans  ce  temple  d'Apollon. 

I.  i£des  anliqua  ApoUinîs  cum  colosse. 

Lavacrum  Apollinis.  Sext.,Ruf.  de  Reg.  urb.  Romœ,  IX. 

II.  iËdes  antiqua  Apollinis  cum  lavacro.  P.  Vict.  Ibid. 

m.  Sur  le  voisinage  du  Temple  d'Apollon  et  du  Théâtre  de  Marcellus,  vayez  ci- 
dessus  no  144,  g  YI. 

IV.  Ne  tamen  erretis,  quod  his  temporibus  œdes  Apollinis  in  Palatio  sît  nobilissima  : 
admonendi  estis,  non  hanc  a  Gicerone  significari,  ut  puto ,  quam  post  mortem  etiam 
Giceronis  mullis  annis  inip.  Gssar,  quem  nunc  divum  Auguslum  dicimus,  posl  Actiacant 
vietoriam  fecerit  :  sed  illam  demonstrari  quœ  extra  portam  Garmenlalem,  inter  Forum 
Olitorium  et  Gircum  Flaminium.  Ea  enim  sola  tum  demum  RonuB  Apollinis  sedes. 
AscoN.  in  Toga  eand.  p.  150. 

V.  Gonsules...  in  Prata  Flaminia,  ubi  nunc  «des  Apollinis  est  (Gircum  jam  tune  Apef- 
linarem  appellabant)  avocavere  senatum.  Tii.-Liv.  III,  65.  [An.  506.] 

VI.  Pestilentia  eo  anno  [532]  aliarum  rerum  ocium  prœbuit.  Mées  ApOlUni  pro 
valetudine  populi  vota  esl.  Tii.-Liv.  IV,  25. 

VII.  G.  Julius  consul  œdem  Apollinis,  absente  collega  sine  sorte  dedicavit.  Ibid.  S9 
[an.  524]. 

VIII.  Ab  œde  Apollinis  boves  feminœ  alb»  du»  porta  Garmentali  in  Urbem  ductœ. 
TiT.-Liv.  XXVII,  57  [an.  545.] 

IX.  Opéra  fecit  nova;  ;Edeii...  Apollinis.  LAP.  ANGYR.  col.  6. 

X.  Le  sénat  s*assemblait  dans  ce  temple  pour  recevoir  les  ambassadeurs  étrangers. 


^  Gonfasio  theatnim  magna  tenebat.  Qua  re  audita,  quam  contulisset  fle  illuc  Cicero,  con^ 
cioneque  ad  Bellonie  convocata,  increpasset  populuni,  etc.  =  *  De  his  dum  consulit  senatuft 
faiiloquos,  atquc  in  aede  Belionse  habetur,  passer  in  omnium  conspectu  cicadam  ore  fereos 
iniulitse  in  aedem,  cujus  partem  abjecit,  ibiqitc  reliquit,  cum  parte  avolavit.  =  '  CiirVuU 
caDÏ  faoum  Romuius  extra  Urbem  posait  ?...  Ulud  templum  jam  inde  ab  initio  œdificatom  a 
Romulo  fuit,  ut  ibi  una  cum  collera  suo  Tatto  curiam  haheret. 
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Voy.  TiT.-Liv.  XXXIV,  45;  XLI,  i7  ;  —  entendre  les  généraux  qui  demandaient  le  triom- 
phe. M.  XXXIX,  4. 

XI.  Fontaine  lustrale.  UùpMv  Ttv«  M«y»toy  t&v  èz  rns  ivttinlctf  n«9CMÇ  dl7T«xT€£w««,t7iv 
fiïv  xspoàiiv  Iv  àyop^  x.7LBil^ofiévca  r&  SÛ»eJC  7r/ooïïjv«yxs,  tÔ  Je  Tttpt^^a.vtTnpi(a  rou  A*K^^- 
>&)yoj  ^y/ù>  ovTt  -npogù^Bùiv,  ântvipairo  rù<;  yX^-p^i'  P^DT.  5u/(at  3B  *.  —  D'après  le  té- 
moignage d'Asconius,  VAyopù  dont  il  s'agit  ici  doit  être  le  Forum  Olitorinm  :  —  Q«o 
loco  dicit  Catilinam  caput  M.  Marii  [Gralidiani]  geslasse,  quod  caput  etiam  tum  plénum 
anlmœ  et  spiritus  ad  Syliam  asque  ab  Janiculo  adasdem  Apollinis  manitms  ipse  suis  ëe- 
tiilil.  AscoN.  in  Tog.  cand,  p.  149. 

XII.  Deluhrum  de  Domiliue  ou  d*4pollQfi*  Nous  avons  dit  ailleilrs  [Rég.  Il,  no  10] 
qu'un  detubrum  était  tantôt  un  temple ,  tantôt  une  place  devant  un  temple.  C*eBt  la 
dernière  définition  qui  convient  à  celui-ci.  —  Varro  libre  octave  Rerum  divinaram  , 
l)elubrum  ait,  alios  existiiçare,  in  quo  prœter  ssdem  sit  area  assumpta  denm  causa,  nt 
est  in  GIrco  l^laminio  Jovis  Statoris  ;  alios,  in  que  loco  Dei  simulacrum  dedicatum  sit* 
illain  vero  opinionem  de  area,  quam  Varro  pr»dixerat,  non  omisit  [Virgilius]  : 

Principio  delubra  adeunt,  pacemque  per  aras 

Exquirunt. 
Et  mox  : 

Àut  ante  ora  Deum  pingues  spatiatur  ad  aras. 
Quid  enim  aliud  est  spatiatur,  quam  spatio  lati  itineris  obambnlat?  Qnod  adjicicndo 
ante  arat^  ostendit  aream  assumptam  deorum  causa.  Macrob.  Satum.  Ilf,  4. 

XIII.  Theatrum  Marcelli 

Belubrura  Gn.  Domitii.    Sext.  Rnr.  de  Reg.  urb.  Ronue,  IX. 

XIV.  ^eà  in  maxima  dignatione  Delubro  Gn.  Domitii  in  Gireo  Flaminio  Meptunus  ipsa 
etThetis,  atque  Achilles,  Nereïdes  supra  delphinos  et  cete  et  Hippocampes  sedentes... 
Ad  Octaviœ  vero  Porticum  Apollo  Philisci  Rhodii  in  Delubro  sue.  Item  Latona  et  Diana, 
et  Mus»  novem,  et  alter  Apollo  nudus.  Eum  qui  citharam  in  eodem  temple  tenet  Ti- 
marchides  Tecit.  Intra  Octavia»  vero  Porticus,  in  «de  Junonis,  .etc.  Plin.  XXXVI,  9. 

^Ge  passage  prouve  que  ce  Delubrum  était  auprès  du  Portique  d'Octavie  [n»  150],  et 
devant  le  temple  d'Apollon.  Il  prouve  aussi  que  c'était  une  place,  un  area^  car  toutes 
ces  statues  n'auraient  jamais  tenu  dans  le  temple  d'Apollon,  qui  d'ailleurs  ne  devait 
renfermer  que  la  statue  de  la  divinité  à  laquelle  il  était  consacré. 

1«50«  Portique  d'Octavie. —  Au  centre  :  Temples  de  Jupiter  Et  de  Jonon. — 
Devant  :  Statue  d'Auguste.  Le  Portique  d'Octavie  se  trouvait  situé  entre  le 
Théâtre  de  Marcellus  [n°  \  44]  au  S.,  et  le  Cirque  Flaminius  au  N.  C'était  Un 
vaste  parallélogramme  de  83  mètres  de  face  sur  environ  120  de  profondeur,  en- 
touré d'une  colonnade  à  jour  à  double  rang.  II  avait  son  entrée  sur  la  voie 
Triomphale,  du  côté  du  Théâtre  de  M^arcellus,  par  une  espèce  de  grand  pro- 
naos ou  de  porche  surmonté  d'un  fronton ,  et  décoré  de  huit  colonnes  corin- 
thiennes cannelées,  en  marbre  blanc,  quatre  sur  la  voie  Triomphale  et  quatre 
vers  l'intérieur  du  portique.  Ce  porche  formait  comme  un  vestibule  couvert, 
large  de  18  mètres  30  cent.,  et  profond  de  13  mètres  60  cent.  Ses  parties  la- 
térales étalent  formées  par  deux  grandes  murailles  en  briques,  revêtues  de 
marbre  blanc  à  l'extérieur  comme  à  l'intérieur,  et  au  milieu  de  chacune  des- 
quelles s'ouvrait  une  arcade  à  plein  cintre,  de  7  mètres  70  cent,  de  hauteur 
sur  4  mètres  16  de  largeur.  L'une  et  l'autre  débouchait  dans  le  portique,  qui 
se  reliait  par  là  au  porche,  et  avait  juste  la  largeur  de  l'arcade. 

Les  colonnes  du  porche  avaient  1 1  mètres  1 2  cent,  de  hauteur,  y  compris 
l^urs  bases  et  leurs  chapiteaux;  et  celles  des  portiques  7  mètres  1 0  cent,  seu-  . 
lement.  Il  est  vraisemblable  que  les  médiocres  proportions  de  ces  dernières 
avaient  été  calculées  afin  que  les  rayons  du  soleil  pénétrassent  moins  sous  les 
galeries,  et  qu'en  même  temps  on  eût  plus  de  facilité  pour  tendre  des  voiles 


*  M.  quemdam  Marium  et  advcrsa  facttone  occidlt,  eaputque  sedéotem  itt  Fdrô  Syllx  re- 
tulit.  Inde  ad  fontem  se  Apollinis  propinqanm  conculit,  ac  manos  abluit. 
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dans  les  eatre-coloanemenis,  ainsi  c|U6  cela  se  pratiquait  au  Portique  de  Pom- 
pée. Ces  colonnes,  aussi  d'ordre  corinthien,  mais  sans  cannelures,  étaient  alter- 
nativement en  marbre  phrygien  (cipollin)  et  en  granit  oriental.  Elles  suppor- 
taient un  entablement  de  marbre  olanc ,  et  le  portique  entier  était  couvert 
en  tuiles  de  même  marbre. 

Le  sommet  des  archivoltes  des  arcs  latéraux  du  porche  se  profilait  avec  les 
soffîtes  des  portiques,  de  sorte  quHl  restait  au-dessus  un  espace  de  muraille 
presque  aussi  considérable  que  la  hauteur  même  de  Tare,  et  sur  les  côtés,  des 
trumeaux  fort  larges.  Ces  parties  tisses  étaient  décorées  de  tableaux. 

Le  Portique  d'Octavie  mt  construit  Tan  721 ,  par  Auguste,  qui  le  dédia  sous 
le  nom  de  sa  sœur.  Il  consacra  à  Fédificalion  de  ce  monument  une  partie  du 
produit  des  dépouilles  des  Dalmates  qu*il  venait  de  soumettre.  Ce  prince  ayant 
une  grande  dévotion  à  Jupiter,  voulut  en  quelque  sorte  mettre  son  monument 
sous  la  protection  de  ce  dieu  :  il  fit  placer  un  petit  aigle  tenant  la  foudre,  sur  la 
dernière  couronne  de  feuilles  d'acanthe  des  chapiteaux  du  porche,  devant  la 
rose  du  tailloir,  et  sculpter,  en  bas-relief,  ce  même  symbole  dans  les  antefixes 
du  toit,  cpii  étalent  en  marbre,  ainsi  que  les  tuiles. 

Temples  de  Jvpiter  et  de  Junon.  —  Statues. — École  des  Portiques,  Au  centre 
des  portiques  s'élevaient  les  temples  de  Jupiter  et  de  Junon,  en  parallèle  l'un 
de  l'autre,  et  séparés  par  une  voie  large  de  21  mètres  50.  Entre  leur  façade 
et  l'entrée  du  Portique,  qu'elle  regardait,  il  y  avait  un  espace  de  38  mètres, 
formant  une  place  décorée  de  douze  Statues  équestres,  ouvrage  de  Lysippe. 
Elles  venaient  de  la  Macédoine,  et  représentaient  ceux  des  gardes  d'Alexandre- 
le-Grand  tués  au  passage  du  Granique. 

Les  temples  de  Jupiter  et  de  Junon  étalent  antérieurs  au  Portique  bâti  par 
Auguste  ;  Métellus  le  Macédonique  les  érigea  pendant  les  premières  années  du 
septième  siècle. 

Le  temple  de  Jupiter  se  trouvait  à  droite  du  Portique.  C'était  un  périptère 
d'ordre  ionique,  en  marbre  blanc,  de  34  mètres  8  centimètres  de  long,  sur  17 
mètres  80  centimètres  de  large,  hors  œuvre.  A  l'intérieur,  la  statue  du  dieu 
était  en  ivoire,  et  de  la  main  de  Praxitèle. 

Le  temple  de  Junon,  situé  à  gauche,  était  prostyle,  c'est-à-dire,  suivant  Vi- 
truve  [III,  1],  semblable  à  un  temple  avec  anteSt  si  ce  n'est  qu'en  ayant  des 
antes  il  y  avait  deux  rangs  de  colonnes  de  profondeur.  L'ordre  d' architecture 
était  le  composite,  et  la  matière,  le  marbre  blanc.  Il  avait  48  mètres  de  Ion* 
gueur  sur  34.  Il  surpassait  en  largeur  le  temple  de  Jupiter,  parce  qu'il  n'a- 
vait point  de  portiques  latéraux.  Ses  colonnes  avaient  12  mètres  50  centi- 
mètres de  haut,  y  compris  leurs  bases  et  leurs  chapiteaux. 
Deux  architectes  Laconiens  avaient  bâti  ces  temples  à  leurs  frais,  espérant 

au' on  leur  permettrait  d'y  graver  leurs  noms.  Cet  honneur  leur  ayant  été  refusé, 
s  imaginèrent  d'obtenir  par  ruse  ce  que  la  fierté  romaine  ne  voulait  point  leur 
accorder.  L'un  s'appelait  Saura  et  l'autre  Batrachus  ;  ils  sculptèrent  dans  l'œil 
des  chapiteaux  ioniques  du  temple  de  Jupiter,  à  la  place  de  la  rosette,  d'un 
côté  un  lézard,  et  en  regard,  une  grenouille,  emblèmes  de  leurs  noms,  signifiant 
eflèctivement,  en  grec,  lézard  et  grenouille.  Au  temple  de  Junon,  ils  décorèrent 
les  bases  des  colonnes  d'un  petit  bas-relief  en  arabesques  au  milieu  desquels 
ou  voyait  un  lézard  se  jouant  avec  une  grenouille. 

Ècok  des  Portiques,  Derrière  les  temples  de  Jupiter  et  de  Junon,  et  presoue 
accolée  à  ces  temples,  il  y  avait  une  partie  de  murs  demi-circulaires,  appelée 
V École  des  Portiques,  de  sa  ressemblance  avec  l'hémicycle  d'un  bain  nommé 
École.  Cette  partie  postérieure  des  Portiques  était  décorée  de  statues  et  de 
peintures. 

1.  Sur  la  position  du  Portique  d'Ootavie  et  son  édification  par  Anfustè,  voy.  b9  iU, 
8  V,  IX. 
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n.  Tài  9Toàç  6tnb  rûv  'ka.fxjpoiv  aùr&v  (AaX/AatÔv),  x«t  ràtç  «hroftîxaf  tôv  /St^Xtwv»  xà^ 
O'xTOouîavà;  dTrà  rviç  àâùfvji  aùroït  xxyideioa; ,xaTe9Xf6a«ffv.  Dion.  XLIX,  43  <. 

III.  Tu  modo  Pompeia  lentus  spatiare  sab  umbra, 

Cum  sol  Herculei  terga  leonis  adit  : 
Aut  ubi  Qiuoenbas  naii  sua  munera  mater 

Âddidit,  externo  marmore  dives  opas.     Ov.  irl.am.  I,  v.  67-70. 
—  Muneribui  nati  fait  allusion  à  la  Bibliothèque  Octavienne  qui  avait  été  dédiée 
sous  le  nom  de  Marcellus. 

IV.  Iconographie,  Une  grande  partie  du  porche  du  Portique  d'Octavie  est  encore 
debout,  bien  que  dépouillé  de  ses  marbres,  dans  le  lieu  appelé  la  Peseheria  veeehia 
[Nolli,  no  1020;  Lelarouilly,  rion.  XI,  15],  parce  que  c*est  là  que  se  tient  le  marché 
au  poisson.  Sur  les  proportions,  ainsi  que  les  détails  de  plan  et  d*élévalion  du  Por- 
tique d'Octavie,  voy.  Piranesi  Antich.  Romane,  t.  IV,  tav.  59  à  44.  Nos  cotes  en  me- 
sures métriques  ont  été  prises  sur  la  magnifique  restauration  que  M.  Duban  a  faite  de 
ce  portique  et  de  ses  temples,  en  1829.  Du  temps  de  Piranesi,  les  ruines  du  portique  et 
des  temples  qui  s'y  trouvaient  enfermés,  étaient  un  peu  plus  considérables  qu'aujour- 
d'hui ;  en  1762  iLécrivait  :  -^  «  Vi  restano  per  anche  gli  avanzi  del  Portico  d'Ottavia, 
e  del  tempio  di  Giunone,...  cioè  un  andito  sostenuto  da  ambe  le  parti  da  quattro  co- 
lonne e  due  pilastri  negli  angoli;  sette  colonne  più  piccole  al  lato  diritto  dell*  andito, 
che  sono  quelle  ohe  vi  rimangono  del  Portico,  e  tre  colonne  del  tempio  di  Giùnone.  » 
Campo  MarziOf  c.  V,  g  2  note  (a),  et  tav.  2  et  19. 

V.  Le  fragment  ci-contre  du  Plan  de  marbre  repro- 

^^.^a^""'^^^^  >  ^  duitle  Portique  d'Octavie,  avec  les  deux  temples  dont 

y^s^ojiny<viAE£TH eJ_  , . , .   V       nous  allons  parler  à  l'article  suivant.  On  voit  qu'il  était 

/lîîiîâîéâîiiif      ^"^"^ —  \    ™*'<^y®^  *Y®*^  *®  temple  d'Hercule  aux  Muses  et  son 

|r[jnpSÏJÏïTj|         ::       \  portique,   dont  nous  parlerons  aussi  tout  à  l'heure 

i      "sl^^telll*       '•*•  r    }  ^^^^'  ^**  *^'l'  ^®  fragment  se  trouve  aussi  dans  Bel- 

\  AEDmvNOM"s  s  I  L/  lori,  Iconographia  veL  RomWy  tab.  II. 

]       ■>!        \    1         '^r  &  1      ^^*  '^^^P^^*   ^^  Jupiter  et  de  Junon.  —  Statues 

l\  r^  F      I    ix-^~rf      /  <*'*'**  '^*  portiquet  —  Hic  est  Melellus  Macedonicus 

uL . .'. ?.. '.". . .  ". ^ » . . ! 5    jr     Q***  porlicus,  quae  fuere  cirumdatx  duabus  œdibus 

^**'**'«*" "•'*/'*••*'" ^^     sine  inscriptione  positis,  quîB  nunc  Octavi»  Portioibus 

^^.^SfWH'T^UCTl ! ^»f  ambiuntur,  fecerat  :  quique  hanc  turmam  Statuarnm 

)r- y.- ;a''     '.^■îJA:;^; •/  equestrium,  qu»  frontem  œdium  spectant,  hodieque 

^5^^^~7^_Jy^  maximum  ornamentum  ejus  loci,  ex  Macedonia  de- 

«Illl|iii'^"|  |^lj^,  cujus  turmae  hanc  causam  referunt  :  Magnum 

Alexandrum  impetrasse  a  Lysippo,  singulari  talium  auctore  operum,  ut  eorum  equitum, 
qui  ex  ipsius  turma  apud  Granicum  flumen  ceciderant,  expressa  simililudine  figurarum, 
faceret  statuas,  et  ipsius  quoque  lis  interponeret,  hic  idem,  primus  omnium,  Romœ 
»dem  ex  marmore  in  ils  ipsis  monumentis  molitus,  vel  magnificenti»,  vel  luxnri»  prin- 
ceps  fuit.  Patercul.  I,  11.  —  Le  triomphe  de  Métellus  est  de  l'an  606.  —  Les  Statues 
équestres  dont  il  est  ici  question  étaient  au  nombre  de  douce,  suivant  Plutarque  {Alex, 
28),  et  de  vingt-six,  y  compris  celle  d'Alexandre,  suivant  Ârrien  (I,  5).  —  Sur  l'édifi- 
cation du  portique  de  Métellus,  voyez  aussi  n^  74,  g  I. 

VIL  Peripteros  autem  erit  quse  habebit  in  fronte  et  postico  senas  columnas,  in  lateri- 
bus  cum  angularibus  undenas,  ita  ut  sint  hœ  columnœ  collocatœ  ut  inteTColumnii  lalitu- 
dinis  intervallum  sit  a  parietibus  circum  ad  extremos  ordines  colnmnarum,  habeatque 
ambulationem  circa  cellam  œdis,  quemadmodum  est  in  Porticu  Metelli,  Jovis  Statoris 
Hermodi.  Vitruv.  III,  1. 

VIII.  RomsB  ejus  [Gephissodori]  opéra  sunt...  intra  Octavi»  Portions  in  Junonisœde 

iEsculapius  ac  Diana Intra  Octavise  vero  Porticus,  in  œde  Junonis,  ipsam  Deam 

Dionysius,  et  Polycles  aliam  :  Venerem  eodem  loco  Pbiliscus  :  cetera  signa  Praxiteles. 
Tiraarchidrs  filii  Jovem,  qui  est  in  proxima  œde,  fecerunt Jovem  fecit  [Praxi- 
teles] eboreum  in  Metelli  sede,  qua  Gampus  petitur.  .  .  .  Nec  Sauram  atque  Batra- 
chum  obliterari  convenit,  qui  fecere  templa  Octavise  Porticibus  inclusa,  natione  Ipsi 
Lacones.  Quidam  et  operibus  prœpotentes  fuisse  eos  putant,  ac  sua  impensa  con- 
struxisse,  inscriptionem  sperantes.  Qua  negata,  hoc  tamen  alio  modo  usurpasse.  Sunt 
certe  etiamnum  in  columnarum  spiris  inscalpta  nominum  eorum  argumenta,  lacerta 

^  Ex  manubiis  porro  Dalmatâruiu,  protinus  subactorum^  Fornices  et  Bibliotbecas  a  sororis 
nomine  Octavianas  dictas,  exstruxit  [Àugustu9,  an.  721]. 
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alqoerana.  In  Jovis  sde  exstitisse  piclaram,  cultusque  reliqaos  omnes  femineis  argu- 
meniis  constat.  Etenim  facta  Janonis  sde  qunm  inferrenlur  signa,  permatasse  geruli 
iradnntur:  et  id  religione  custoditum,  velut  ipsis  diis  sedem  ita  parlitis.  Ergo  et  in  Ju- 
nonis  sde  cultus  est,  qui  Jovis  esse  debuit.  Plin.  XXXVI,  5. 

IX.  Iconographie,  Les  temples  de  Jupiter  et  de  Junon  sont  représentés  sur  le  frag- 
ment du  Plan  de  marbre  donné  ci-dessus  §  V.  Nous  empruntons  à  Piranesi  [Àntieh 
Rom.  t.  IV,  Uv.  3d,  40, 41,  44  45J,  et  à  la  restauration  de  M.  Ouban  ,  les  détails  sur 
rornementation  de  chaque  partie. 

X.  Chapiteaux  et  bâtes  des 
colonnes.  Du  temps  de  Pira- 
nesi il  existait  encore  trois  co- 
lonnes du  temple  de  Junon, 
sur  la  base  de  Tune  desquelles  il 
a  retrouvé  l'emblème  des  noms 
de  Saura  et  de  Batrachus.  Nous 
en  donnons  une  copie  d'après 
Piranesi  qui  s*exprime  ainsi  en 
parlant  de  cette  colonne.  — 
Nel  plinto  di  essa  si  vedono 
dei  rabeschi,  fra  quali  scher- 
zano  una  Lucertola  e  una  Rana, 
le  quali,  secondo  Plinio,  for- 
mavano  la  divisa  dei  fabbri- 
calori  dei  tempio.  Quest'  or- 
namento  si  vedeva  tra  i  molli 
pezzi  di  marmo  nella  canlina 
délia  persona  già  mentovata 
nelle'tavole  anteriori  *.  Qual- 
cheduno  ha  pensato  che  quel 
capitelli  che  si  vedono  dentro 
la  basilica  di  S.  Lorenzo  Tuor 
délie  mura  (per  osservarsi  la 
Lucertola  e  la  Rana  nelle  sue 
volute)  appartenessero  a  ques- 
to  tempio  ;  ma  ciô  non  sussiste  per  esser  gotici,  et  perche  secondo  Plinio  la  Lucertola 
e  la  Rana  erano  stale  scolpite  nelle  spire  délie  colonne,  o  sia  basi  délie  medesime,  e 
non  nelle  volute.  Questa  base  doveva  apparienere  ail'  altro  tempio  di  Giove.  Antieh. 
Rom.  t.  IV,  tav.  45. 

—  Le  chapiteau  de  Saint-Laurent  hors  des  murs,  dont  nous  donnons  ici  une  copie,  et 


qui  se  trouve  à  la  huitième  colonne  adroite  dans  la  nef  centrale,  est  du  nombre  des  chapi- 


»  Piranesi  a  dit,  tav.  44,  en  parlant  des  ruines  du  temple  de  Junon  :  —  Le  ire  colonne  si 
vedono  ncHa  casa  dei  si^j.  Allobelii  vicino  alla  Pescaria,  e  gli  altri  umri  délia  cella  «ifl  tem- 
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taux  antiques  qa'on  trouve  dans  cette  église,  car  tous  ne  sont  point  gothiques  comme 
le  dit  Piranesi.  Celui-ci  appartenait  probablement  au  temple  de  Jupiter.  Le  mot  sptra 
employé  par  Pline,  signifie  quelquerois  base  de  colonne,  mais  son  sens  le  plus  exact 
est  spirale,  volute.  Il  est  donc  vraisemblable  que  Pline  désigne  la  volute  d'un  chapiteaa 
ionique,  et  comme  il  écrivait  en  compilateur  plus  qu'en  observateur,  il  se  sera  contenté 
de  cette  unique  observation  sans  avoir  remarqué  que  le  temple  de  Junon  portail  aussi 
un  emblème  des  noms  de  Saura  et  de  Batrachus.  Le  chapiteau  de  Saint-Laurent  est 
gravé  dans  Winckelmann,  Remarques  sur  l* architecture  des  anciens,  in-8,  Paris,  1783. 

XI.  Scoledes  Portiques,  Etipsum  Phidiam  traduntscalpsisse  marmora,  Yeneremque 

ejus  esse  RomiB  in  Octavi»  operibus  cximiœ  pulchritudlnis Ejasdem  [Praxilelis] 

est  et  Gupido  objeclus  a  Cicérone  Verri,...  nunc  in  Oclaviœ  Scholis  positus Multa 

in  eadem  Scbola  sine  auctoribus  placent.  Salyri  quatuor;  ex  quibus  unus  Liberum  pa- 
trem  palla  velalum  Veneris  prsfert,  aller  Liberam  similiter  :  tertius  ploratum  inrantis 

cohibet  :  quarius  cralere  allerius  sitim  sedat  :  duœque  Aurœ  veiiGcantes  sua  veste 

Pana  et  Olympum  luctantes,  eodem  loco  [inlra  Oclavi»  Porticus]  Heliodorus,  quod  est 
alterum  in  terris  symplegma  nobile.  Yenerem  lavantem  sese  :  Dsedalum  stantem  Poly- 
chacmus.  P1.1N.  XXXVI,  5. 

XII.  Pescaria,  La  famosa  Venere  de'Medici,.  ....  si  dice  che  fosse  trovata  in  Pes- 
caria,  al  Porlico  di  Otlavia,  S.  Babtoli,  Memorie,  n©  108. 

XUI.  Sedens  huio  [Cornelis  Gracchorum  malri]  posita  [Slalua],  soleisque  sine  amento 
insignis,  in  Melelli  publica  Porticu  :  quœ  Statua  nunc  est  in  Octaviœ  Poriicibus.  Plin. 
XXXIV,  6. 

XIY.  Hesionam  ûobilem  pinxit  [Antiphilus],  et  Alexandrum  ac  Pbilippum  cum  Minerva 
qui  sunt  in  Schola  in  Oclavi»  Poriicibus.  Plin.  XXXY,  10. 

XY.  Iconographie.  L'École  des  portiques  est  très  distinctement  tracée  sur  le  fragn^ent 
du  Plan  de  marbre  que  nous  avons  rapporté  plus  haut,  g  Y. 

XYI.  Statue  d'Auguste,  Neque  enim  multo  ante  [an.  775],  cum  haud  procul  Theatro 
Marcelli,  effigiem  divo  Auguslo  Julia  dicaret,  Tiberii  nomen  suo  postscripseriit.  Tac. 
Ann.  III,  64. 

_     XVII.    Sic.  DIVO.AVGVSTO.PATRI.AD.THKATRVM.MAR.IVLIA.AVGVSTA.ET.TI.AVOVSTVS.BEDICA- 

KVHT.ORËLLI,  Inscript,  lat.  t.  II,  p.  588. 

4S4#  Bibliothèque  Octa vienne.  Vis-à-vis  de  TÉcole  du  Portique  d'Octavie. 
Comme  les  autres  bibliothèques  publiques,  elle  se  composait  d'une  partie  grec- 
que et  d'une  partie  latine.  Nous  avons  indiqué  ces  divisions  en  lui  donnant  la 
ferme  d'une  galerie  avec  deux  grandes  salles  carrées  à  chaque  extrémité.  Cette 
Bibliothèque  fut  construite  par  Auguste  en  l'an  721 ,  et  dédiée  par  Octavie  sous 
le  nom  de  Marcellus. 

I.  Sur  la  construction  de  cette  Bibliothèque  par  Auguste,  voy.  n^  150,  g  II.  —  Sur 
sa  dédicace  au  nom  de  Marcellus,  Ihid.  §  lil,  et  no  144,  g  YII. 

II.  PHILOXENVS   IVLIANVS 
PVBLIC.    DE   PORTICV 

OGtAVI^   A   BIBLIOTHEGA   6A£GÀ 

FABRETTI,p.  3557.— ORELLI,  Inseripi,  latin,  n©  2853. 

III.  Sur  le  voisinage  du  Poriique  et  de  laBibliolhèque  d'Oclavie,  voyez  plus  haut 
n»  47,  g  m, 

lY.  Ovide  faisant  parler  son  livre  qui,  après  s'être  présenté  à  la  bibliothèque  Pala- 
tine^  d'où  on  le  chasse,  arrive  à  la  bibliothèque  d'Oclavie,  s'exprime  ainsi  : 
Quœrentem  frustra  eustos  me,  sedibus  illis^ 

Prœpositus,  sancto  jossit  abire  loco. 
Altéra  templa  pelo,  vicino  juncta  theatro  >  : 

Hœc  quoque  erant  pedibus  non  adeunda  meis. 
Nec  me,  qu»  doclis  patuerunt  prima  libellis, 
Alria  Libertas  tangere  passa  sua  est  s. 

Ov.  Trist,  m,  1,  v.  67-72. 

pio  si  vedono  nella  cantina  prossima  dd  sic.  Fraucesco  Battilana.  :=  *  Scdibxis  illis,  lia  Biblio- 
thèque Palatine. =*  La  Bibliotlièque  Octavienne,  qui  est  près  du  théâtre  d©  Marcel lu8.='  Mria 
UbeHas  cosigne  la  Bibliothèque  établie  par  Asinius  Poliion  à  l'Atrium  de  la  Liberté,  sur  le 
mont  Aventin,  dans  la  XIIt«  région,  n©  278. 
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IM.  CimiB  OcTAviA.  Sur  le  grand  axe  du  Portique  d'Octavie,  vîs-h-vîs  de 
Fa  venue  qui  séparait  les  temples  de  Jupiter  et  de  Junon.  On  y  arrivait  en  pas- 
sant sous  la  Bibliothèque  Octavienne,  dont  le  centre  formait  un  péristyle  à  jour, 
La  Curie  Octavia  fut  érigée  par  Auguste  en  même  temps  que  le  Portique 
d'Octavie. 
I.  Similiter  in  Caria  Of  tavi»  qucritnr  d«  Gapidine  fulnieR  ten«Bie.  Vlxv,  XXXYI,  5, 
—  11  ne  faut  pas  confondre  ce  Cupidon  avec  cel«i  n^viné  préoédflmnient,  n**  lftO,gXI, 
Ecole  de»  Portiquet  d'Qcla»it^ 

OxTaov«(ov  Tijv  fiou'Xiiv  viSpoits,  iw  le  è'^M  jov  ViafAtifiou  AÙrè  tivâit.  DiOM.  LV,  8  >. 

183.  Portique  de  Philippe. —  Au  centre  :  Temple  d*Hercule  aux  Mdses. 
Ces  monuments  situés  à  côté,  et  en  parallèle  du  Portique  d'Octavie  [n°  150], 
appartiennent  à  deux  époques  différentes  :  le  temple  fut  bâti  par  Fui  vins  No- 
bilior,  censeur,  vers  Tan  564,  et  le  Portique  par  Marcius  Philippus,  beau-père 
d'Auguste.  Sur  l'invitation  de  ce  prince,  Philippe  s'étant  chargé  de  la  restau- 
ration du  temple  d'Hercule,  l'entoura  d'un  magnifique  Portique  auquel  il  donna 
son  nom.  Des  dépouilles  ennemies  payèrent  la  dépense. 

I.  iOdem  Musarum,  in  €irco  Flaminio,  Fulvius  ille  !Vobilior  ex  peeunla  censoria  fecit, 
non  id  modo  secatus,  qnod  ipse  Htteris  et  summi  peet«e  amicitia  duceretur,  sed  quod  in 
Graecia  qaum  esâet  imperator,  acceperat  Herculem  Musagetem  esse,  id  est  comitem 
duceroque  Musarum  ;  idemque  primus  novem  signa,  hoc  est  omnium  Camenaruro,  ex 
Ambraciensi  oppido  translata  fortissiml  nùminis  consecravit.  Eumen.  rhet.  Ora(.  pro 
rett.  $ehol, 

II.  Jam  vero  ille,  qui  cum  iGtolls,  Cntilo  comité  bellavit,  Fulvius,  non  dubitavit 
Mariis  manabias  Musis  consecrare.  Cic.  pro  Arehia,  10. 

lu.  Fecit  [Zeuxls]  et  figlina  opéra,  quae  sola  in  Ambracia  relicla  sunt,  quum  inde 
Musas  Fulvius  Nobilior  Romam  transferret.  Vuv.  XXXV,  10. 

lY  Tite-Live,  après  avoir  raconté,  sous  Tannée  565,  la  prise  d'Ambracie  par  Ful- 
vius Nobilior,  ajoute  :  —  Signa  aenea  marmoreaque,  et  tabulas  pictse  quibus  ornatior 
Ambracia,  quia  regia  ibi  Pyrrhi  fuerat,  quam  ceters  regionis  ejus  urbes  erant,  sublata 
omnia  avectaque  ;  nihil  prifeterea  lactum  violatumve.  Tit.-Liv.  XXXVUI,  9. 

V.  His  [Musis]  Numa  Kdictflam  xneam  brevem  Tecerat,  quam  postea  de  cœlo  tactam 
et  in  sde  Honoris  et  Yirtuiis  rollocatam,  Fulvius  Nobilior  in  ccdem  Herculis  transtulit, 
ande  «edis  Herculis  et  Musarum  appeilatnr.  Serv.  in  Mneid,  I,  v.  12. 

VI.  Sur  la  réédifîcation  du  temple  d'Hercule  aux  Muses  par  Marcius  Philippus,  voy.  plus 
haut,  no  88,  $  XV,  et  n»  146,  g  V. 

VII.  Iconographie.  —  Nous  avons  avancé  que  le  Portique  de  Philippe  entourait  le 
temple  d'Hercule  ;  cette  disposition  est  Indiquée  sur  le  Plan  de  marbre  [Voy.  ci-dessus, 
n"»  150,  g  V].  La  devise  porte  bien  jEDis  Hercvlis  mvsarvm,  mais  évidemment  elle  ne 
se  rapporte  pas  à  la  longue  colonnade  au-dessous  de  laquelle  on  la  lit,  qui  ne  peut  pas 
être  celle  d'un  temple,  mais  celle  d*un  grand  portique.  La  légende  pour  le  temple  se 
trouvait  sans  doute  au  centre  de  la  pierre,  dans  la  partie  qui  nous  manque.  Les  por- 
tions de  murailles  en  dehors  de  la  colonnade  étaient  couvertes  de  tableaux.  Personne 
avant  nous  n'a  reconnu  dans  cette  colonnade  le  Portique  de  Philippe  ;  voioi  par  quels 
molirs  nous  avons  été  conduit  à  cette  opinion  : 

1»  Philippe  a  restauré  seulement  le  temple  d'Hercule,  mais  il  a  édifié  les  Portiques 
qai  entourent  ce  temple  j  cela  résulte  du  passage,  un  peu  vague,  de  Suétone,  dans 
lequel  cet  écrivain  ne  diMngue  pas  les  édijîcationi  des  restauration$Jl^i^f^°  88, 
S  XV],  mais  que  les  vers  suivants  d'Ovide  éclaircissent  : 

Pi  cite  Piérides,  quia  vos  adjunxerit  isti, 
Gui  dédit  invitas  victa  noverca  manus. 
Sic  ego  ;  sic  Giio  :  Clari  monumenta  Philippi 
Âdspicis  :  unde  trahit  Marcia  casta  genua« 
Ov.  Ftut,  VI,  V.  7«»-»02. 


*  Tiberius  kalendis  janunrii,  quibns  consulatum  inivit  cum  Cn.  Pisone,  in  Octaviae  Cu- 
nam,  quod  illa  extra  Pomoeriom  esset,  convocato  senatu,  etc.  [an.  747]  < 
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Par  monumenta  PhiHppi  le  poêle  désigne  une  construction  propre  à  Philippe,  c'est-à- 
dire  les  portiques. 

20  Ce  portique  ne  peut  être  de  Fulvius  Nobilior,  qui  bâtit  le  temple  d*Hercule  vers 
564,  parce  qu'il  est  à  double  colonnade.  S'il  était  l'ouvrage  de  Fulvius,  on  n'aurait  pas 
dit  que  le  Portique  corinthien,  construit  plus  de  vingt  ans  après,  Tan  586,  fui  le  pre^ 
mier  portique  double  que  l'on  vit  à  Rome.  Voy.  plus  haut,  n"  146,  §  II. 

30  G'éUit  pour  complaire  à  Auguste  que  Philippe  entreprit  la  restauration  du  temple 
d'Hercule  Musagéte.  En  réédifiant  un  monument  voisin  du  Portique  d'Oclavie,  dans  le- 
quel l'empereur  avait  déployé  Unt  de  magnificence,  Philippe  aufra  voulu  imiter  la  gé- 
nérosité de  son  gendre,  et  même  son  exemple  :  il  y  était  en  quelque  sorte  oblige,  en 
qualité  de  membre  de  la  famille  impériale  ;  ainsi  Auguste  ayant  entouré  d'un  portique 
les  temples  de  Junon  et  de  Jupiter  [Voy.  Portique  d*Oetavie]^  Philippe  en  fit  autant 
pour  le  temple  d'Hercule  Musagéte.  Deux  vers,  dans  lesquels  Martial  met  ensemble  ce 
Portique  et  ce  temple,  confirment  notre  conjecture  ;  le  poëte  dit  à  quelqu'un  qu'il  re- 
présente comme  un  monstre  : 

Vites,  censeo,  Porticum  Philippl, 

Si  te  viderit  Hercules,  perisii.      Mart.  V,  50. 

Hercule  Musagéte  était  représenté  avec  une  lyre  à  la  main,  mais  il  avait  aussi  'sa 
massue  prés  de  lui,  arme  terrible  avec  laquelle  il  tua  tant  de  monstres.  Voy.  Vaillant, 
famil.  rom.  pi.  115,  nO  11;  —  Thesaur»  Morell.,  famil.  Pomponia,  tab.  II,  4,  etc. 

40  Le  portique  spacieux  qui  entourait  le  temple  d'Hercule  existait  bien  réellement, 
puisqu'il  est  indiqué  sur  le  plan  de  marbre  ;  or  dans  aucun  auteur  on  ne  trouve  nom  nié 
un  Portique  d'Hercule  aux  Mutes,  Cependant  celte  construction  était  trop  belle  et 
trop  importante  pour  qu'on  n'en  ait  jamais  parlé,  et  c*esl  ce  qu'il  faudrait  supposer  si 
on  ne  veut  pas  y  reconnaître  le  Portique  de  Philippe. 

50  Enfin  P.  Victor  et  Sext.  Rufus,  dans  la  nomenclature  des  édifices  de  la  IX«  région 
ont  inscrit  le  Portique  de  Philippe^  et  passent  sous  silence  le  temple  d'Hercule  Musa- 
géte, comme  si  en  nommant  ce  portique  ils  nommaient  implicitement  le  temple  qui  en 
faisait  partie.  Nous  avouerons  néanmoins  que  cette  dernière  déduction  est  la  plus 
faible,  parce  que  la  nomenclature  de  ces  régionnaires  est  souvent  incomplète,  et  que 
notamment  dans  celte  IX^  région  on  cherche  en  vain  sur  leur  liste  le  célèbre  et  magni- 
fique Portique  d*Oetame» 

VIII.  Zeuxidls  manu  RomœHelena  est  in  Philippl  Porticibus [Antiphilus]  pinxit  in 

Philippi  [Porticibus]  Liberum  patrem,  Alexandrum  puerum,  Hippolytum  tauro  emisso 
expavescentem.  Plin.  XXXV,  10.  <—  Remarquez  porlicibui,  qui  semble  indiquer  un 
portique  à  plusieurs  faces,  c'est-à-dire  réellement  plusieurs  portiques. 

IX.  Theodorus  [pinxll]  bellum  Uiacum  pluribus  tabulis,  quod  est  Rom»  in  Philippi 
Porticibus.  Ibid.  11. 

iS4.  Portique  corinthien  ou  d'Octavius.  Devant  le  théâtre  de  Corn.  Balbiis 
[n°  146].  C'était  un  portique  à  double  colonnade,  et  le  premier  de  ce  genre  qui 
fut  construit  à  Rome.  On  le  devait  à  Cn.  Octavius,  qui  le  bâtit  vers  Fan  594.^ 
Auguste  le  restaura,  plus  d'un  siècle  après.  Le  mur  orné  de  niches  qui  sépare' 
ce  monument  en  deux  dans  sa  direction  longitudinale,  en  faisait  à  la  fois  une 
promenade  d*été  et  une  promenade  d'hiver,  parce  qu'une  de  ses  galeries  re- 
garde le  nord  et  l'autre  le  midi.  Le  théâtre  de  Corn.  Balbus,  qui  fut  édifié  du 
temps  d'Auguste,  masqua  l'exposition  du  midi,  sans  néanmoins  détruire  l'agré- 
ment de  ce  portique,  qui  avait  un  étage  supérieur,  auquel  on  communiquait 
par  des  escaliers  ménagés  dans  trois  des  salles  rondes  du  massif  central.  La 
construction  était  en  arcades  avec  pieds-droits  et  colonnes  engagées.  Les  co- 
lonnes du  rez-de-chaussée  étaient  d'ordre  dorique,  et  celles  du  haut,  d'ordre 
corinthien ,  avec  des  chapiteaux  en  bronze  très-beaux ,  qui  avaient  valu  au 
portique  son  nom  de  corinthien, 

I.  Sur  la  position  et  la  forme{du  Portique  Corinthien,  voy.  no«  144,  §  IX,  et  146,  g  I, 
II.  Dans  la  première  citation  Festus  en  disant  :  alteram  theatro  Pompei  proximam,  ne 
détruit  pas  notre  assertion  ;  il  aurait  pu  dire,  il  est  vrai  :  theatro  Balbi  proximam,  mais 
rappelons-nous  que  Festus,  qui  vivait  dans  le  I1I«  ouïe  IV«  siècle  de  notre  ère,  n'était 
que  le  copiste  ou  i'abréviateur  de  Verrius  Flaocuà,  grammairien  du  temps  d'Auguste  ; 
or  il  est  très-possible  qu'au  temps  où  Verrius  écrivit,  le  théâtre  de  Balbus  n'existât  pas 
encore:  de  là  la  désignation  theatro  Pompei  proximam^  qui  est  aussi  Irég-exacle,  Ou 
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pourrait  dire  encore  qae,  lors  même  qae  les  deux  théâtres  auraient  existé  au  moment 
où  Verrius  écrivait,  le  grammairien  a  dû  emprunter  sa  désignation  topographique  au 
théâtre  de  Pompée,  plus  ancien  et  bien  plus  connu  à  Rome  que  le  théâtre,  tout  nou- 
veau, de  Corn.  Balbus. 

II.  Invenio  et  a  Cn.  Octavio,  qui  de  Perseo  rege  navalem  triumphum  egit,  factam 
Porticum  duplicemad  Circum  Flaminium,  quae  Corinthia  sit  appellata  a  capitulis  œreis 
columnarum.  Plin.  XXXIY,  3.  ~-  Le  triomphe  d'Octavius  est  de  l'an  586.  —  Sur  Tépoquo 
de  rédificalton  du  Portique  d*Oclavius,  voy.  no  74,  §  I. 

m.  PORTICVM  AD  CIRCVH  FLAHINIVM,  aVAM  SVM  APPBLLARI  PASSVS  EX  NOHINE  EIVS  QVI 
PRIOREM  EODEM  IN  SOLO  FECERAT  OCTAVIAM FECI.  LAPIS  ANCYR.    COl.  4. 

IV.  Iconographie.  —  Notre  restauration  est  la  copie  fldéle  d'un  dessin  de  Serlio,  qui 
vit  des  ruines  importantes  de  ce  monument,  que  les  uns  prenaient  alors  pour  le  Por- 
tique de  Pompée,  les  autres  pour  la  maison  de  Marins.  Voy.  Serlio,  Architeltura, 
lib.  m,  p.  LVIl. 

V.  Piranesi  [Ànlich.  rom.  tom.  IV,  tav.  46]  donne  une  vae  pittoresque  des  restes 
de  ce  monument,  qu'il  appelle  Portique  de  Philippe,  nom  qui  ne  peut  lui  convenir 
[Voy.  plus  haut  n»  155,  §  VII].  Elle  consiste  en  une  arcade  et  deux  colonnes,  car  Tor- 
donnance  était  une  suite  d'arcades  avec  pieds  droits  et  colonnes  à  demi  engagées.  Le 
portique  supérieur  est  trés-reconnaissable.  Les  colonnes  du  bas  étaient  doriques  ;  nous 
pensons  que  les  chapiteaux  corinthiens  en  bronze,  dont  parle  Pline,  appartenaient  au 
portiqno  supérieur.  Cette  promenade  suspendue  d'où  l'on  pouvait  jouir,  d*un  côté,  do 
la  vue  du  Champ^de-Mars  et  de  ses  édifices,  et  de  l'autre,  de  celle  du  Tibre,  de  l'Ile  ti- 
bérioe,  et  de  la  région  transtibérine,  devait  être  très-agréable,  et  unique  à  Rome.  Le 
portique  supérieur  était  au  moins  à  quarante-huit  palmes  [10  mètres  70  centimètres] 
au-dessus  du  sol. 

i^S.  Temple  de  Castor  et  Pollux.  —  Devant  :  Statues  équestres.  Au- 
dessous  du  Portique  Corinthien  [n°  154],  isolé  sur  une  petite  place.  C'était  un 
édifice  périptère,  bâti  du  temps  d'Auguste. 

I.  Castori.Pollvci.in.Circo.flaminio.ORELLI,  Inscript,  lat.  t.  Il,  p.  597. 

II.  Vitruve  indique  vaguement  la  position  de  ce  temple  in  Circo  Fiaminio,  c'est-à- 
dire  dans  la  région  do  Cirque  Flaminins.  La  place  des  autres  temples  de  ce  quartier 
étant  assez  bien  fixée,  nous  avons  cru  devoir  mettre  celui-ci  devant  le  Portique  Corin- 
thien, auprès  de  la  Piazza  Giudea  [Noili  no  1025] ,  appelée  aussi  S.  Maria  del  Pianlo  [Le- 
tarouiily,  rion.  XI,  13],  où  une  opinion  accréditée  dans  leWl®  elle  XVII®  siècle  indiquait 
un  temple  de  Castor  et  Pollux,  parce  qu'on  y  trouva  les  deux  statues  équestres  qui  sont 
actuellement  sur  la  balustrade  de  la  place  du  Capitole.  Ce  temple  était  périptère  et  sem- 
blable pour  l'ordonnance  au  Parthénon  et  au  temple  de  Minerve  Suniade.  On  ne  sait  rien 
sur  ses  proportions  ni  sur  l'époque  où  il  Tut  bâti;  mais  on  peut  conjecturer,  puisque  Vitruve 
le  cite  comme  un  exemple,  qu'il  était  moderne  alors,  et  jouissait  d'une  certaine  célébrité. 

m.  Item  generibus  aliis  constituuntur  «des  ex  iisdem  symmetriis  ordinatx,  et  alio 
génère  dispositiones  habentes,  uti  est  Castoris  in  Circo  Flaminio  et  inter  duos  lucos 
Vejovis.  Item  Aricino  nemori  Dianae  eolumnis  adjectis  dextra  ac  sinistra  ad  humeros 
prônai.  Hoc  autem  génère  primo  facta  œdes,  uti  est  Castoris  in  Circo,  Athenis  in  arce,  et 
in  Attica  Sunio,  Palladis  Minervœ.  Vitruv.  IV,  7. 

IV.  Flaminio  Vacca  qui  publia  ses  mémoires  en  1594,  s'exprime  ainsi  :  (c  Accanto  il 
Tevere,  dove  al  présente  fanno  la  sinagoga  gli  Ebrei,  al  tempo  di  Pio  IV  vi  furono  tro- 
vati  due  Giganti,  che  tengono  due  Cavalli,  di  marmo  statuale,  quati  furono  trasportati 
in  Campidoglio,  e  collocati  in  capo  délia  scala  al  fine  délia  piazza  dove  al  présente  si 
trovano  ;  e  dette  statue  era  opinione  di  alcuni  fossero  Pompei,  ed  altri  Castore  e  Pol- 
luée, per  certi  cucuruzzi  comme  mezz'ovo  in  capo.  »  Flam.  Vacca,  Memorie,  n»  52. 

V.  Costrutta  la  nuova  chiavica  fino  in  piazza  Ebrea,  passata  sempre  a  groUa,  per  dove 
si  dice  cbe  fu  il  tempio  di  Castore  e  Polluce,  iddii  da  Romani  avuti,  etc.  Cipriano 
CipRiARi,  dans  C.  Fea,  Miscell.  t.  II,  232,  lY.  —  Le  due  statue  di  Castore  e  Polluce  co- 
lossali,  stanno  su  le  scale  del  Campidoglio,  e  alla  base  si  legge  che  furono  trovati 
avanti  il  Teatro  di  Pompeo.  C.  Fea,  Ibid.  p.  262,  IV. 

1^6.  Théâtre  de  PaMPÉE  et  Temple  de  Vénus  victorieuse.  Ce  théâtre  fonnait 
Textrémité  occidentale  de  la  masse  de  monuments  qui  remplissait  la  partie  mé- 
ridionale du  Champ-de-lVIars  ;  il  s'élevait  entre  les  jardins  d'Agrippa  [n«'169J 
el  le  Temple  des  Lares  maiins  [n°  147],  Pompée  en  entreprit  Téditication  l'an 
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689  ou. 690,  après  sa  campagne  contre  Mithridate,  et  le  dédia  pendant  son 
deuxième  consulat,  Fan  698.  L'édifice  était  un  hémicycle  de  449  mètres  de 
diamètre,  et  contenait  27,580  spectateurs.  Ce  fut  le  premier  théâtre  de  pierre 
construit  à  Rome.  Jusqu'alors  les  censeurs  n'avaient  toléré  que  des  théâtres  de 
bois,  et  temporaires  :  Pompée,  pour  esquiver  l'interdiction,  plaça  dans  soa 
monument,  au  sommet  des  gradins,  vis-à-vis  de  la  scène,  un  petit  temple 
qu'il  consacra  à  Vénus-Victorieuse,  et  publia  quMl  avait  élevé  un  temple  à 
cette  déesse,  avec  quelques  degrés  au-dessous,  destinés  à  servir  de  sièges 
pour  voir  les  jeux.  L'intérieur  du  théâtre  n'avait  que  deux  précinctions ;  on 
croit  qu'il  avait,  à  l'extérieur,  trois  ordres  d'architecture.  Sa  muraille  exté- 
rieure était  percée  de  44  arcades,  avec  des  colonnes  détachées  en  avant  de 
chaque  pied-droit.  Auguste  restaura  le  théâtre  de  Pompée,  et  Tibère  en  refit 
la  scène,  qu'un  incendie  avait  ruinée. 

J.  Theatrum  Pompei.  P.  Vict.  de  Reg,  urb.  Romœ,  IX. 

II.  Pompée  passant  à  Mityléne,  après  la  mort  de  Mithridate:  — Ua^eU  6ïr&  Bfùrpa», 
T:episyp(k\pa.TO  to  e?dbs  xjxo'j  âoù  zov  tOttov,  w^  ô/aowv  ânepyetaôfxsvo?  rb.  iv  Pûâ/Arj,  /xelÇov 
âk  xxï  asfx-^ôrepov.  Plot.  Pomp.  43  *. 

III.  Talis  in  Campo  Martio  Jupiter  a  divo  Claudio  Cœsare  dicatus,  qui  vocatur  Pom- 
peianus  a  vicinilate  tbeatri.  PtiN.  XXXIV,  7. 

IV.  Qui  [Pompeius]  si  ante  biennium  quam  ad  arma  itum  est,  perfëctis  muneribus 
tbeatri  et  aliorum  operum,  qu»  ei  circumdedit,  gravissima  téntatus  valetudine  deces> 
sisset  in  Campania,  etc.  Patercul,  II,  48. 

Y.  Cavea  ipsa  cepil  liominum  LXXX  millia:  quum  Pompeiani  theatri  toties  muUipli- 
cata  Urbe,  tantoque  majore  populo,  sufficlallargequadraginta  millibus.  Plin.  XXXVI,  15. 
—  Ce  nombre  donné  par  Pline  est  évidemment  erroné;  La  Notice  de  Vempire,  selon 
la  leçon  du  manuscrit  du  Vatican,  porte  27,S80,  ainsi  que  M.  Canina  Ta  fait  observer 
dans  son  mémoire  sur  le  Tbéâtre  de  Pompée  [Cenni  slorici  e  ricerehe  iconografiehe 
tul  teatro  di  Pompeo  e  fabbrithfi  adiaeenli,  p.  15,  in-4o,  Roma,  1853],  Or  l'on  coti- 
nafl  les  proportions  exactes  de  ce  théâtre  tant  par  les  travaux  de  M.  Canina  que  par 
les  fouilles  exécutées  par  M.  Victor  Baltard,  ancien  pensionnaire  de  Tacadémie  dti 
Franco  à  Rome  ;  et  en  calculant  les  places  d'après  la  surface  de  rédifice,  on  arrive  à  peu 
prés  au  même  nombre  que  celui  indiqué  dans  la  Notice.  Quant  à  Pline,  son  énonciation 
est  une  erreur  de  copiste  ;  il  est  très-aisé  avec  XXVII  de  faire  XLM.  Le  second  X  du  pre- 
mier nombre  sera  devenu  L,  et  VU  mal  formé  peut  produire  M,  abréviation  du  motm«7/e. 

VI.    POHPEIVM    TBEATRVM IMPENSA  GRANPI   REFEGI  SINE  YI.L4    INSCRIPTIONS    NGHIMIS 

WEi.  LAPIS  ANCYft.  col.  4. 

VU.  Keèv  Tfft$  aÙToilç  ^tiipaiç  é  UofjLTS^ïos  rb  Biarpov,  &  xai  v{)v  )iCCftiipuvâfu&x,  xae^cc- 
/5oa<rs.  Dion  XXXIX,  58  «. 

VIII.  At  Pompeii  theatrum  igné  fortuito  haustum,  Cœsar  exstructurum  poUicitus  est, 
«  eo  quod  nemo  e  familia  restaurando  sufUceret,  manente  tamen  nomine  Pompeii.  » 
[an  775].  Tac.  Ànn.Ul,  72. 

IX.  Ne  publiée  quidem  nisi  duo  opéra  struxit  [Tiberius],  templum  Augusto,  et  sce* 
nain  Pompeiani  theatri;  eaque  perfecta  conteroptu  ambitionis,  an  per  senectutena, 
haud  dedicavil.  Tac.  Ànn.  vf,  45.  —  Piraneai  [Campo  Mamio,  c.  IV,  g  XI]  conjecture 
d'après  Tanecdote  rapportée  plus  bas  g  XV,  que  Pompée  n'osa  pas  construire  une 
scène  solide  à  son  théâtre,  mais  en  fit  une  en  bois,  comme  dans  les  théâtres  tempo- 
raires, afin  d'éviter  Tanimadversion  censoriale.  Cette  opinion  ingénieuse  ne  nous 
parait  point  invraisemblable,  et  pourrait  expliquer  l'incendie  de  la  scène  sans  que  le 
théâtre  ait  été  brûlé. 

X.  Princeps  neque  opéra  ulla  magnifiée  fecit  [Tiberius].  Nam  quee  sola  soseeperat 
Augusti  templum  restitutionemque  Pompeiani  theatri,  imperfecta  post  toi  annos  reli- 
quit.  SuET.  Tik,  47. 

XI.  Opéra  sub  Tiberio  semiperfeota,  templum  Aogusti,  tbeatramque  Pompeii  «bsol- 
vit  [Caligula].  Suet.  Calig,  21. 


^  Delectatus  théâtre,  delineavit  effigiem  et  figuram  ejus,  que  Romae  sîmile  excitarct,  gran* 
dius  tamen  et  excellentius.  =  ^  lisdem  diebus,  id  quod  eiiamnum  insigne  habetur,  theatrum 
Pompeius  dedicavil  [an.  699]. 
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Dion.  LX,  6i. 

XIII.  Le  théAlre  de  Pompée  fut  comme  perdu  pendant  quelque  temps,  et  au 
XVie  sîécle  on  ne  le  connaissait  plus  à  Rome  ;  il  ne  se  trouve  point  sur  le  plan  do 
Rome  de  Buralini,  publié  en  1551,  où  sont  tracés  tous  les  principaux  monuments  de  la 
ville  antique.  Cet  édifice,  ou  du  moins  ses  restes  furent  connus  des  antiquaires  de  la  fin 
da  XVie  siècle  ;  Boissard  dans  sa  Topographia  iioDkP,  secunda  dies,  p.  SO,  publiée 
en  1597,  s*exprime  ainsi  :  Domus  Ursinorum  structa  est  in  ruinis  Theatri  Pompeiani, 
cajus  pars  adbuc  videtur  intégra  ad  stabula  domus  hujus.  —  C'est  auprès  du  palais  Pio 
et  dans  ses  environs  qu'il  faut  aujourd'hui  chercher  des  ruines  de  cet  édifice  ;  mais  le 
sol  antique  est  tellement  exhaussé,  que  ces  ruines  sont  enfouies  dans  les  caves  des 
maisons  du  quartier.  M.  Canina*  et  M.  Victor  Baltard^  ont  tour  à  tour  exploré  ces 
caves,  et  ont  opéré  les  découvertes  les.  plus  intéressantes.  M.  BallaN  faisant  fouiller 
sur  la  place  Santa  Barbara,  a  dû  descendre  à  dix  mètres  de  profondeur  pour  rencontrer 
les  bases  de  deux  piliers  du  portique  extérieur  du  théâtre.  —  Sur  la  position  du  théAtre 
de  Pompée,  voy.  Piranesi,  Campo  Marzio^  tav  II  et  XVIII.  —  Vue  pittoresque  des 
mines  de  cet  édifice,  et  plan,  /6td,  tav.  XVIII,  et  Anlich,  Rom.  t.  IV,  tav.  S8. 

XIV.  Sono  due  Saliri  in  forma  di  Telamoni,  rinvenuti  nella  piazzetta  detta  perciô 
de'  Satiri  [Nolli,  n°  633  ;  Cetarouilly,  rion.  VI,  30],  ove  fu  già  l'orchestra  antica  del 
Teatro  di  Porapeo.  C.  Fea,  Descrix,  di  Rotna,  anlica  e  modema^  t.  I,  p.  194. 

XV.  Temple  de  Vénus  Vietorieute.  Veritus  quandoque  [Pompeius]  merooriœ  suœ 
censoriam  animadversionem,  Veneris  œdem  superposuit,  et  ad  dedicalionem  populum 
vocans,  non  theatrum,  sed  Veneris  templum  nuncupavil,  cui  subjecimus,  inquit,  gra- 
dus  spectaculorum.  Tertull.  de  Spect.  10. 

XVI.  Pompeii  altero  consulatu,  dedicatione  templi  Veneris  Victricis,  pugnavere  in 
circo  viginti  [elephanti].  Plin.  VII,  7. 

XVII.  Cum  Pompeius  œdem  Victori®  dedicaturus  foret,  cujus  gradus  vicem  theatri 
essent,^  nomenque  ejus  et  honores  inscriberentur  :  quœri  eœptum  est  utrum  contul 
terHo  inscribendum  esset  an  tertium.  A.  Gell.  X,  1. 

XVIII.  Ludos  dedicationis  Pompeiani  theatri,  quod  ambustum  restituerai  [Clau- 
dius],  e  tribunali  pesito  in  orehestra  commisit,  quum  prius  apud  superiores  œdes  sup- 
plicasset,  perque  mediamcaveam  sedentibus  ac .  silenlibus  cunctis  descendisset.  Suet. 
Claud,  31. 

XIX.  VeNSBI     VIGTRICI    HOM.    VIRTVT.    FELICITâTI.  in.    THEiTRO.    HARMOREO.    ORELLI, 

Mnteript.  laU  t.  H,  p.  597. 

XX.  Iconographie.  Non  pertanto  devo  tralasciare  di  farvi  conoscere  la  posizione  di 
alcune  parti  che  sono  di  moUa  importanza,  e  principalmente  iiuelle  appartenenti  al 
tempio  di  Venere  Vittrice.  Siocome  nei  sotterranei  corrispondenli  solto  l'aituale  in- 
gresso  del  Palazio  Pio,  e  lungo  la  fronte  del'medesimo  che  guarda  la  piazza  de!  Biscione, 
trovai  tracce  di  mura  di  maggior  grossezza  délie  altre,  e  che  uscivano  dalla  circonfe- 
renza  esterna  della  cavea  del  teatro,  cosi  potei  dedurre  che  avessero  potuto  servire  di 
sostnuione  al  tempio  suddetto  di  Venere  Vittrice,  il  quale  si  doveva  trovare  nel  mezzo 
della  cavea,  ed  in  modo  che  i  sedili  della  medesima  figurassero  gradi  del  tempio  stesso, 
cerne  scrive  Tertulliano.  In  questa  opinione  mi  sono  confermato  dopo  di  avère  sco~ 
perto  altre  mura  antiche,  ricoperle  perd  da  moderne  costruzioni,  che  compongono 
quella  parte  del  patazzo  suddetto  che  sporge  in  fuori  verso  la  piazza  di  Campo  di  Fiori 
[Nolli,  no  658;  Letarouilly,  rion,  VI,  28].  DI  più  mi  hanno  confermato  nella  slessa  opi- 
nione le  indicazioni  dei  due  mûri  che  si  vedono  tracciate  ncl  frammento  deiKantica 
pianta  Capitolina,  e  che  corrispondono  nel  mezzo  esteriore  della  cavea  del  teatro; 
benchè  siano  nella  lapide  rinnovata  segnate  con  due  semplici  linee  e  piantati  di  pilaslri 
che  dovevano  decorare  i  lati  del  tempio,  mentre  in  modo  più  decisivo  saranno  state 
queste  disposizioni  designate  nelle  antiche  lapidi.  [Voy.  ci-'dessous  la  fig.  §  XXII]  ..... 
Non  più  di  quattro  colonne  ornavano  la  fronte  del  tempio,  con  due  ante  aile  estremità; 
e  la  parte  posteriore  doveva  esser  formata  a  guisa  di  un  abside  scmi  circolare,  come  la 
indicano  le  tracce  delle  sostruzioni  che  rimangono.  Canina,  Cenni  storicie  ricerche  ico- 
nografiche  iul  teatro  di  Pompeo  e  fahbriehe  adiacenlif  p>  21-28. 


i  Restituit  [Claudius]...  et  memoriam  theatri  Pompeio,  cujus  nomini  nomen  Tiberii  in 
scena  adscripsit,  qui  eam  incendie  haustam  refecisset.  =  '  Voy.  $  XX  ci-dessous.  =  '  Mémoire 
manuscrit  sur  la  restauration  du  théâtre  de  Pompée^  déposé  auz  acchives  de  l'iDstitut  de  France. 
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•  XXI.  Esternamenle  cingeva  la  cavea  [del  teatio]  un  giro  di  arcuazioni  che  compo — 
nevano  un  portico  interno  alla  medesima.  Di  quesie  arcaazioni  ora  ne  rimangono  solo 
tre  alquanto  conservate,  e  corrispondono  nei  sotterranei  dell'  osteria  posta  vicino  alfs 
locanda  delta  del  Paradiso,  e  si  vedono  formate  di  pielra  tiburtina  tagliata  nei  com  — 
muni  grandi  massi.  Il  mezzo  délie  pile  di  queste  arcuazioni  non  doveva  essere  ornalo 
con  mezze  colonne,  corne  nei  teatro  di  Marcello,. •••  ma  bensl  con  colonne  isolate  ;* 
poichènon  sicoitoscono  verune  aitacature  di  mezze  colonne.  Queste  colonne  dovevano 
essere  di  granito  rosso  ;  giacché  alcuni  rocchi  di  simili  colonne  furono  scoperti  nei  giro 
già  occupato  da  queste  arcuazioni,  e  specialmente  neir  anno  1822  facendosî  alcune- 
reparazioni  nella  casa  dell'  architetto  Pietro  Hool  situata  lungo  la  via  del  Paradîso  al 
n^  55,  e  queste  Turono  trovate  essere  del  diamelro  di  palmi  5<  Essendosi  poi  rinvenutî 
diversi  massi  di  selciata  di  una  via  antica  nei  risttaurarsi  la  casa  posta  incontro  la  lo^ 
canda  del  Biscione,  e  che  fa  angolo  con  la  piazza  di  Campo  di  Fiori,  si  venue  a  conos^ 
cere  che  la  cave«  del  teatro  non  si  estendeva  piû  in  fuori  del  giro  indicato  dalle  sud— 
dette  arcuazioni,  mentre  alcuni  topografi  per  dare  a  taie  cavea  un'  estensione  maggiore 
di  quelladel  teatro  di  Marcello,  hanno  opinalo  che  ocçupavaun  maggiore  spazio  ;  poiché 

per  taie  scoperta  si  è  conosciuto  es- 
sere stata  ivi  una  via  che  girava  in— 
lorno  al  tealro.  Canina,  Ibid,  p- 
26,  27. 

XXII.  Nous  donnons  ici  trois 
fragments  du  Plan  de  marbre  qui 
représentent  le  Théâtre  de  Pom- 
pée, le  Portique  de  Pompée,  et  à 
gauche  la  Curie  Pompeia;  ces  frag- 
ments sont  aussi  gravés  dans  Bel- 
lori,  Iconographia  veL  Romœ  , 
tab.  XII,  XV.  Piranesi  a  donné  un 
plan  incomplet  du  Théâtre  et  une 
vue  pittoresque  des  ruines.  Voy. 
Campo  MarsiOy  taw,  18,  elÀntieh. 
Rom.  t.  IV,  tav.  38.  MM.  Ganina 
et  Victor  Baltard  ont  exécuté  l'un 
et  l'autre  une  restauration  trés- 
compléte  du  Théâtre  et  du  Portique. 

XXIII.  Statues  dePompée.The- 
airura  eum  claris  feminis  ingressa, 
lamentalione  flebili  majores  sucs 
ci  eus,  ipsumque  Pompeium,  cujus 
et  monumenia  et  adstantes  ima- 

\gines  visebantur.  Tac.  Ânn.  II J, 
23. 

XXIV.  Derrière  te  Théâtre  et 
autour  :  Statues  des  quatorze 
nations  :  —  Idem  et  a  Coponio 
XIVNaliones,  quœ  sunt  circa  Pom- 
peii  theatrum,  factas,  auctor  est. 
Plin.  XXXVI,  5. 

XXV.  Modo  a  simulacris  gen- 
tium  ad  Pompeii  Theatrum  dedica- 
tum  circuiri,  arcerique  progressu. 
SuET.  IS'ero.  46. 

1S7.  Arc  Pompéien.  Arc  ou  Jairns  en  marbre  situé  à  droite  de  la  scène  du 
théâtre  de  Pompée.  Auguste  fit  placer  sur  ce  Janus  la  Statue  de  Pompée,  la 
même  au  pied  de  laquelle  César  avait  été  tué,  et  qui  se  trouvait  auparavant 
dans  la  Curie  Pompeia. 

I.  Pompeii  quoque  Statuam  contra  thealri  ejus  regiam,  marmoreo  Jano  supposml. 
translatam  e  Curia,  in  qua  C.  Cœsar  fuerat  occisus.  Sckt.  Àug.  51.. 

II.  Le  mot  regia  a  fort  occupé  les  antiquaires  ;  les  uns  ont  conjecture  qu  il  sigmliait 
le  Théâtre  môme,  à  cause  de  sa  magnificence  ;  les  autres,  qu'il  désjgnail  une  basilique 
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dont  an  reste  aucun  auteur  ne  parle.  Nous  préférons  la  conjecture  de  Nardini  [Romaan- 
iicA,  lib.  YI,  c.  5,  p.  40]  qui  prouve  assez  bien  que  regia  était  la  partie  droite  de  la 
scène  d'an  théâtre.  Dans  nos  théâtres  modernes,  nous  avons  aussi  un  exemple  de  dési- 
gnation flgurée  pour  certaines  parties  de  la  scène  ;  les  machinistes  appellent  le  cdté 
droit  côté  du  jardin^  et  le  côté  gauche  eôU  de  la  cour;  jamais  ils  ne  disent  le  eàié 
droit  ou  le  côté  gauche  de  la  scène. 

I S8,  CoRiE  PoMPEu.  En  avant  du  théâtre,  à  gauche  du  Portique  de  Pompée 
[n9  4  60],  entre  ce  dernier  monument  et  le  Portique  Corinthien  [n*  154].  Ce 
fut  après  avoir  construit  son  théâtre  que  Pompée  bâtit  cette  Curie,  afin  que  les 
sénateurs  eussent  moins  à  se  déranger  quand  un  jour  de  séance  du  sénat  il  y 
aurait  des  jeux.  Il  en  commença  Tédification  peut-être  Tan  699  ou  700  ;  bien 
certainement  Fédifice  était  terminé  Tan  703  [Voy.  ci-dessus  n°  156,  §  IV]. 

1.  O  Se  âs^djjLsvoç  tov  ^ôvov  èxsîvdVj  xal  tov  ây&va  /ô/oo?,  sic  Ôv  vi  air/ïCkrrzoç  i^poiadri 
rére,  TIo/A7tTr;tou  yutèv  eix^a  Kttiiévrjv  s;fû>v,  HofÂnnhv  è'  àvùOrjfjac  ysyovùs  t6)v  TT^oxexos- 

/«5^v«v  Tw  0icéT/»w,  TravTcéTtafftv  cbrepy^ve Plot.  Cœt,  66*. 

^  II.  £f<^ôxec  Je  xxï  rà  rou  rônou  Oilov  eivai,  ytoù  upbç  aÙTûv.  vroà  yùp  >5v,  /nia  tôv  irspl 
rh  Béarpov,  è^éâpccj  è'xouva,  év  •/]  Hop.T:rfo\j  rtç  «ixwv  «îffT^xet,  t^s  TriXewç  arvivoc/Aivra^ors 
roui  arooûs  xai  t&>  ôeàrpco  tov  tôttov  ixsïvov  ixôap^yyjsv.  Plut.  Brut,  jl4  *. 

III.  ÀXXàc  roui  ye  povofKkxouç  (o&ç  ttoX^oùç  èv  tô  Uopjiriiou  6i<krpt>iy  izpôfaatv  ùç  xai 

hTzXoftax^aovraç,  Ttpoitxpsaxsuûaa.vTo)  /3oï79>5ae£v  afiaiv  vî'X'm^ov.  èxel  y<xp  ttow  iv  oU^/xccrt 

rcvi  rou  -mpiartaou  auveSpeùetv  è'pelïov.  Dion.  XLIV,  16 '.  —  Voy.  aussi  no  122,  §  Xï. 

^IV.  &éaï  â*  rfloiv  kv  t6)  \lop.-Ky^Q\j  Ôsùrpoiy  xat  ^lAsur^pto^  ïfiùli  tôjv  tij  mpï  «yro 

otxokv  èVeaÔat,  tltaOhç  ItzI  touç  Ôiciiç  uâs  yiyvsarxi.  Appian.  de  Bell  eiv.  p.  814*. 

y.  Postquam  senatus  idibus  martiis  in  Pompeii Curiam  edictus  est,  facile  tempus  et 
locam  prsBtnlerant.  Suet.  Cœs.  80. 

yi.  Pridie  autem  easdem  idus,  avem  regaliolum  cum  laureo  ramulo  Pompeianœ  Curf» 
se  inferentem,  volucres  alii  varii  generis  ex  proximo  nemore  persecutœ  ibidem  discerp- 
serant.  Subt.  Cœi.  81.  —  Proximo  nemore  désigne  les  bosquets  du  Portique  de  Pom- 
pée, no  160. 

VII.  Iconographie.  Un  fragment  du  Plan  de  marbre  nous  montre,  sur  le  eâté  gauche 
du  Portique  de  Pompée,  une  grande  salle  carrée  qui  devait  être  bien  certainement  la 
Carie  Pompéia.  Voy.  no  156,  g  XXII. 

i^.  Temple  de  la  Fortune  équestre.  Au-dessous  de  la  Curie  Pompéia 
[n»  458],  et  touchant  au  Portique  de  Pompée  [n^  460].  Ce  temple,  dans  son 
temps  l'un  des  plus  beaux  de  Rome,  était  systyle,  c'est-à-dire  que  ses  co- 
lonnes avaient  deux  modules  d'éspacenient.  Il  fut  voué  Fan  572,  pendant  une 
guerre  contre  les  Cel  libères,  par  Q.  Fulvius  Flaccus,  propréteur,  et  dédié  Tan 
579,  par  le  même  Fulvius,  alors  censeur. 

I.  Systylos  est,  in  qua  duarum  columnarum  crassitudo  in  intercolumnio  poterit  collo- 
cari,  et  spirarum  plinlhides  aeque  magnae  sint  eo  spatio  quod  fuerit  inter  duas  plinthi- 
des;  quemadmodum  est  Fortunœ  Equestris  ad  Theatrum  lapideum.  Vitruv.  Ill,  2.— Le 
Théâtre  de  pierre  était  celui  de  Pompée.  Vitruve  le  nomme  ainsi  parce  qu'à  l'époque 
où  il  écrivait  son  Architecture  ce  monument  était  le  seul  dans  son  genre,  les  théâtres 
de  Bfarcellus  et  de  Baibu;;  n'existant  pas  encore. 

II.  Tune  vero  Celtiberi  omnes  in  fugam  effunduntur,  et  imperator  romanus  [Fulvius 
Flaccus  propraelor]  aversos  hostes  contemplatus,  aedem  Fortunas  Ëquestri,  Jovi  Optimo 
Maximo  ludos,  vovit.  Tit.-Liv.  XL,  40  [an.  572].  —  Il  avait  gaigné  la  victoire  en  or- 
donnant à  sa  cavalerie  de  charger  l'ennemi  après  avoir  débridé  les  chevaux.  Ibid, 

m.  Eo  anno  [579]  œdes  Junonis  Laciniœ  délecta.  Q.  Fulvius  Flaccus  censor,  «idem 

•  At  locuR  ubi  caedes  illa  et  faciuus  est  patratum,  in  quo  coactus  fuit  senatus,  ubi  statua 
eirat  Pompai  locata,  dedicalus  a  Pompeio  inter  ornamenta,  quae  theatro  praetexuerat,  omnino 
ostendit.  =*  Locum  ctiam  divinitus  datum  apparebat,  et  pro  ipsis  &sse.  Porticus  erat,  quae 
unam  habebat  juxta  theatrum  exedram,  in  qua  statua  Pompeii  a  populo  romano  locata  fue- 
rat,  quum  porticibus  et  theatro  locum  illum  decorasset.  =  '  Ilabituros  se  auxilium  gladiato- 
rum,  qnos  multos  in  Pompeii  theatro,  velut  inter  se  dimicaturos  comparavcrant  :  nautique  ibi, 
in  conclavi  quodaai  peristylii,  senatus  concilium  erat  habendum.=*  Luditum  erant  in  Pom- 
peii theatro,  et  senatus  imminentes  hiiK*  aedes  petiit,  ut  mos  est  spectaculornm  lemporc. 
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FertuB»  Eqaeitriy  qtaam  In  HUpania  pnétor  bèllo  Geltllieiico  yoteràt,  faftlebât  «nf  x« 
studio,  ne  oullum  Rom»  amplius  aut  magnificentius  templum  esset.  Magnum  ornamen^ 
tum  le  templo  ad}eclurum,  si  tegui»  marmore»  e«sent,  profeetus  in  BrutUos,  œdem  Jan€>— 
nia  Laeinie  ad  partem  dimidiam  detegil  s  id  satis  fore  ratus  ad  tegendùm  quod  gtAiûcsL- 
retur.  Tit.  Liv.  XLII,  8. 

lY.  Fulvius  sedem  FortunsB  Equestris,  qnam  proconsnl  In  Hispania  dimicans  cam 
Gelliberorum  legtonibus  voverat,  annos  sex  postquam  voverat  dedicavit  :  et  scenicos 
ludos  per  quatrlduum,  ùnum  diem  in  Circo  fecit.  Tit.-Liv.  XLII,  10  [an.  579]. 

V.  Q.  aulem  Fulvius  Flaccus  impune  non  tùlit,  quod  in  Censura  tegulas  marmoreas 
ex  Junonis  Laeiniœ  templo  in  Fortunœ  Equestrift,  quam  Romœ  faciebat,  transtulit. 
V.  Max.  I,  1.  20. 

160.  Portique  de  Pompée.  Derrière  la  gcène  du  théâtre  [n<*  156].  Il  avait  été 
aussi  bâti  par  Pompée.  Son  plan  présentait  un  vaste  parallélogramme  entouré 
d'une  colonnade  close  de  murs  dans  lesquels  se  trouvaient  ménagés  divers 

{)etits  réduits  pour  se  reposer.  tJne  galerie,  également  en  colonnade,  divisait 
e  portique  dans  le  sens  de  sa  longueur,  et  formait,  à  droite  et  à  gauche  une 
eour,  ou  plutôt  une  avenue  plantée  de  platanes,  décorée  de  statues  d'ani- 
maux et  de  fontaines  jaillissantes.  Les  colonnes  étaient  toutes  en  granit  rose, 
et  de  beaux  tableaux  décoraient  les  murs  d'enceinte.  Ce  portique  avait  été 
bâti  en  même  temps  que  le  théâtre,  ou  peu  de  temps  après. 

I.  Ol  â*  àixfi  Tov  BjOouTOv  i'w^îv  xafà  t^qv  oroàv  ryjv  ixph  tou  ôsàrporj  roîç  âiOfi-ivoiç 
ff»ûv  wç  ffT/sarvjywv  ^uiTCLdéarccra.  ixpfi[J-^.TLt^ov,  Appian.  de  Bell.  civ.  p.  815  *. 

II.  Hiigus  [Polygnoti]  est  tabula  in  Porticu  Pompeii,  qu»  ante  Curiam  fuerat,  in  qua 
dubitatnr,  ascendentem  cum  clypeo  pinxerit,  an  descendenlem.  Plin.  XXXV,  9. 

III.  Scilicet  umbrosis  sordet  Pompeia  columnis 

Pôrlicus  aulaeis  nobilis  attalicis, 
£t  creber  plalanis  pariter  surgentibus  ordp, 

Flumina  sopito  quxque  Marone  cadunt  ; 
Et  leviter  nympbis  tota  crepitantibus  Uibe, 

Cum  subi  triton  ore  recoiidit  aquam. 

Propert.  IU  25,  V.  45-50. 

IV.  Tu  neque  Pompeia  spaliabere  cultus  in  umbra. 

Id.  IV,  8,  V.  75. 

V.  Sur  les  bosquets  du  Portique  de  Pompée,  voy.  plus  haut,  n©  158,  §  YI.  Horace  y 
fait  sans  doute  allusion  dans  ce  vers  : 

Neinpe  inter  varias  uutritur  silva  columnas. 

I,  Ep.  10,  V.  2â. 

VI.  At  licel,  et  prodest,  Pompeiats  ire  per  umbras, 

Virginis  œlhereii«  cum  caput  ardet  èquis. 

Ov.  Art.  am.  III,  v.  88T-5Bé. 
VU.  Inde  petit  centum  pendentia  tecla  columnis  : 

lUinc  Pompeii  dona,  nemusque  duplex. 

Mart.  II,  14. 
Vlïf.  Proxima  eentenis  ostendltur  ursa  columnis, 

Exornant  ficiœ  qua  Platanona  ferte. 

Mart.  III,  19. 

IX.  6ie  veterem  iugrati  Pompei  quœrimus  umbram. 

Id.  V,  10. 

X.  Te  in  Campo  quffisivimus  minore, 

In  Magni  siroul  ambulatione.    Catol.  62,  v.  3  et  6. 

XI.  Pinxit  [Antiphilus]  in  Pompeia  [Porticu]  vero  Cadmum  et  Europen.  Plin. 
XXXV,  10. 

XII.  Pausias  autem  fecit  et  grandes  tabulas,  8i(iUt  spectatam  in  Pompeii  Potticibofl 
boum  immolatlonem.  Plin.  XXXV,  11. 

XIII.  Post  scenam  porticus  sunt  constituendœ,  uti  cum  imbres  repentinl  ludos  inler- 

*  Mane  Brutus  et  Cassius  prfiBtorea  in  Porticu  ante  theatrum  [Pompeii]  magna  tranqniilitate 
jus  reddebant  petentibus. 
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pellaveriat,  habeat  populos  quo  00  r«elpiat  ex  theatro,  choragtacpie  laïamêtitum  habeat 
ad  chonim  parandum  :  uti  sunt  Porticus  Pompeians,  itemque  Âtbenis  Porticus  Eume» 
nici.  ViTRUY.  V,  9. 

XIV.  Iconographie.  —  Voy.  plus  haut,  n*»  156,  g  XXII.  Suivant  une  ancienne  tra- 
dition, les  colonnes  de  granit  rose,  employées  aux  portiques  de  la  cour  du  Palais  de  la 
chanceHerie,  A  Home,  viendraient  du  Portique  de  Pompée.  Pour  les  proportions  de  ce 
Portique,  nous  avons  adopté  les  conjectures  de  MM.  Vict.  Baltard  dans  sa  restauration 
du  Théâtre  de  Pompée,  et  Canina  dans  le  mémoire  cité  n«  156,  $  V  et  XX. 

161 .  Hecatonstylon  ou  Portique  aux  cent  colonnes.  îl  occupait,  tout  le  c6té 
droit  du  Portique  de  Pompée  [n^  460],  avec  lequel  il  était  mitoyen,  et  s'en 
trouTait  séparé  par  le  mur  a' enceinte  dans  iequel  on  avait  ménagé  deui  petits 
hémicycles.  Du  reste  il  était  fort  étroit  et  tout  en  colonnade  sur  la  rue.  On 
ignore  quand  et  par  qui  fut  bâti  ce  Portique,  mais  il  s*agence  si  biçn  avec  le 
Portique  et  le  Tnéâtre  de  Pompée,  qu'on  pourrait  conjecturer  sans  invrai- 
semblance qu'il  a  été  construit  en  même  temps. 

I.  Sur  la  position  du  Portique,  voy.  n©  160,    g  Vil,  Vlîl. 

II.  Theatrum  Pompei  Incensum  et  Hecatonstylon.  Euseb.  Chronie.  II,  p.  174 
[an.  999]. 

III.  Iconographie,  Voy.  ci-dessus,  no  156,  ^  XXII ,  un  fragment  du  plan  de  marbre 
où  on  lit  encore  ce  reste  de  devise  :  ostylvm. 

462.  Temple  d' Hercule-Gardien.  Situé  devant  le  Portique  de  Pompée 
[n°  160],  vers  l'extrémité  occidentale  du  Cirque  Flàminius.  C'était  un  petit 
périptère  circulaire,  ouvrage  du  milieu  du  septième  siècle  de  Rome.  Il  avait 
48  colonnes  cannelées,  en  pierre  recouverte  de  stuc.  La  dédicace  en  fut  faite 
par  Sylla. 

I.  iEdes  Herculi  magoo  cuslodi  Circl  Flâminii.  P.  Vict.  de  Aeg,  urb.  Romœ,  IX. 

II.  Ovide,  après,  avoir  dit  que  devant  le  teniple  de  Bellone  est  un  petit  area  qui  re- 
garde le  Cirque  Flamlnius,  ajoute  : 

Altéra  pars  Circl  custode  sub  Hercule  tuta  est  : 

Quod  deus  Euboïco  carminé  munus  habet. 
Muneris  est  tempus,  qui  nonas  Lucifer  ante  est. 
Si  titulos  quœris,  Sylla  probavit  opus. 

Ov.  Fast.  VI,  209-212. 
m.  Hercvli  magnô  cvstodi  in  circo  flaminio.  crût,  p.  134.  —  OÏIÈLLI,  imcripL 
iat.  t.  H,  p.  S96. 

rV.  Qnesto  come  l  tre  tempj  a  S.  Niccola  in  carcere  [NoUî,  n»  1058  ;  Letarouilly, 
XII,  5],  da  me  fatti  scoprire  nel  1807,  e  che  illustrerô  a  suo  tempo  ;  il  cosi  dette  délia 
Fortuna  Virile,  ove  è  S.  Maria  Egiziaca  [Nolii,  n»  1090  ;  Letarouilly,  Xll,  11]  ;  il  tempio 
creduto  d*Apollo  o  d'ErcoJe  Musagete  a  S.  Niccola  de*  Cesarini  [Molli,  n<*  885;  Leta- 
rouilly, IX,  52]...  Aveva  le  colonne  inlonacate  di  stucco  di  marmo.  Carlo  Fea,  Pro^ 
dromo  di  nuove  ostermzioni  e  scoperte  faite  nelle  ajiUchità  di  Roma^  da  varj  anni 
addietro^  p.  15.  in-So,  Roma,  1816.  —Le  temple  conjecturé  d'Apollon  ou  d'Hercule 
aux  Muses,  ne  peut  être  que  le  temple  à' Hercule  gardien. 

V.  Iconographie.  Ce  temple  était  petit  :  il  avait  14  mètr.  82  centim.  de  diamètre.  U 
en  reste  encore  7  colonnes,  toutes  plus  ou  moins  tronquées.  Voy.  le  bel  ouvrage  de 
M.  Isabelle,  Les  Edifices  circulaires  et  les  Dômes,  Rome,  planche  IV, 

VI.  La  forma  rotonda  non  è  mai  stala  la  privativa  del  tempio  délia  dea  Vesta  ;....* 
quelle  perittero,  creduto  d'Apollo  o  d'Ercole,  di  cui  ora  soltanto  restano  4  colonne 
di  tufo,  già  intonacate  di  stucco  di  marmo,  nella  casa  de'  P.  P.  Somasehi  a  S.  Niccola 
dei  Cesarini,  non  fu  mai  da  alcuno  attribuito  a  Vesta.  Carlo  Fea,  Discorso  sull'  antico 
tempio  rotondo  vieino  a  Ponte  rotto,  detto  volgarmenie  di  Vesta.  p.  51,  in-8o, 
Rome,  1816.  Voy.  aussi  Venuti,  lib.  II,  c.  5. 

Vil.  Dans  la  maison  de  P.  P.  Somasques  attenante  à  l'église  de  S.  Nicolas  aui  Ce- 
sarini, on  voit  les  restes  du  temple  d'Hercule  gardien.....  H  était  de  forme  ronde  et 
entouré  de  colonnes  en  tuf  plaquées  de  stue  et  cannelées,  avec  les  bases  attiques  en 
travertin.  Quatre  de  ces  colonnes  plus  ou  moins  tronquées  sont  encore  debout,  et  on 
les  voit  dans  la  cour  et  dans  la  cave  de  la  maison.  Nibby,  Itinéraire  de  Rûme^ 
t.  U,  p.  55. 
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163.  Cirque  Flaminius.  Bâti  parle  censeur  C.  Flaminius,  Tan  533,  il  s'é- 
tendait entre  le  Portique  de  Pompée  [n»  160],  auquel  il  était  perpendiculaire, 
et  l'exlrémité  septentrionale  du  mont  Gapitolin.  Sa  forme  et  ses  dispositions 
étaient  celles  de  tous  les  cirques  romains.  Son  arène  se  composait  d'une  ma- 
çonnerie faite  avec  des  fragments  de  briques  figurant  des  desfeins,  parce  que 
ce  Cirque  était  quelquefois  rempli  d'eau  pour  certains  jeux  particuliers. 

I.  Circus  Flaminius.  Sext.  Rdf.  de  Reg.  urb.  Romœ,  IX. 

II.  G.  Flaminius  Censor  [an.  553]  viam  Flaminiam  munivit,  et  Gircum  Flaminiiim 
exstruxit.  Tit-Liv.  Epito.  XX. 

III.  L.  Veturius  et  G.  Lutatius  his  coss.  via  Flaminia  munita,  et  Gircus  factus,  qui 
Flaminius  appellatur.  Gassiod.  CAronte  [an.  535]. 

IV.  Ea  omnia  in  pratis  Flaminiis  concilio  plebrs  acta,  quam  nunc  Gircum  Flaminiam 
appeliant.  Tit.-Liv.  III,  54.  —  Voy.  aussi  plus  haut,  no  149,  g  IV. 

V.  Gircus  Flaminius  dicitur,  qui  circum  œdiûcatus  est  Flaminium  campum.  Varr. 
L.  L.  V.  g  154. 

VI.  Atà  Tf  t6)v  Imro^pôfXùiv  eiç  ^"Xx^jihtoç  xaXeXrat;  ^  ozi  ^"Xafiivlou  rtvbs  tûv  Tsa.'Xat&v 
T^  TT^^st  ;fw/5av  ini6ôvroiy  èxp&'>no  raïâ  Tzpoaôâotç  sic  roùç  'nx'ntMÙç  dy&voiç  ;  ërt  Js  7r«— 
p'iôvroiv  ;fyOT}/AâTwv,  xarîoxsûawtv  b^ôv,  «jv  xai  «ùt^^v  4>^a/i(cvcav  T:po9Y,yôpsuoav  ;  Plct. 
QuœsL  Rom.  p.  130  i. 

VII.  Rai  pLsroi  xoxjxo  è'ç  re  tov  ^^a/Acvtov  Innô^po/iov  vâcap  IsT^X^f  x*^  ^'-^  «'^^û  x^o— 
xàâsàoi  iÇ  yMÎrptà.Kovray.ocTSKÔTtT/iitav.Diov.  LV,  10*. 

VIII.  Iconographie.  —  De  Circo  autem  Flaminio  pertinacissima  vulgi  adhuc  exslat 
opinio,  quod  is  fuerit  quem  hodie  Agonem  vocanl.  Erudiliores  vero  non  hune,  sed  eum 
fuisse  asserunt  cujus  adhuc  exstat  forma,  et  veterum  sedilium  signa,  ubi  in  medio  nunc 
est  templum  Sanctœ  Galherin»  [Nolli,  n»  1005;  Letaroullly,  Xf,  8],  ubi  hodie  torquen- 
tur  funes,  quod  prius  dicebatur  Monasterium  D.  Rosœ  in  Castro  aureo.  Longitude  ejus 
Girci  ab  aBdibus  nunc  D.  Pétri  Margani  et  S.  Salvatore  in  pensiii  usque  ad  œdes  D.  Lu-- 
dovici  Matthei,  juxta  Galcaranum,  nam  id  loco  nomen  a  coquenda  caice  inditum,  ubi 
caput  Circi.  Latriudo  vero  inler  turrem  nunc  Getrangoli  et  apofhecas  obscuras.  Ful- 
vius,  de  Vrbis  antiquit.  lib.  IV,  p.  263. 

IX.  Eravi  dopo  il  Circo  Massimo  il  Girco  Flaminio.  Il  quale  dalla  Piazza  de*  Mattei, 
corne  oggi  si  dice,  e  dal  fonte  di  Galcarara  girando  si  stendeva  per  la  conlrada  delta  le 
botteghe  oscure,  e  faceva  quasi  il  fine  vicino  alla  nuova  strada  Gapitolina.  Onde  il  Girco 
haveva  le  sue  mosse.  L'ultimo  giro  era  alla  piazza  de*  Margani.  Pirao  Ligorio,  Délie 
anlichità  di  Roma^  etc.  p.  2,  recto. 

X.  Il  sito  del  Circo  Flaminio  era  non  raolto  lontano  dalle  radici  del  Gampidoglio  :  e 
come  ancora  si  puo  vcdere/  cominciava  dalla  piazza  de'  Margani,  e  finiva  appunto  al 
fonte  di  Galcarara,  abbraciando  lutte  le  case  de*  Mattei,  e  stendevasi  infino  alla  nuova 
via  Gapitolina,  pigliando  in  tutto  quel  glro  moite  altre  case  d'allre  persone.  Da  questo 
lato  de'  Mattei  il  Circo  pochi  anni  fa  era  in  gran  parle  in  piede,  e  allora  ne  presi  la 
pianla  dalle  minutie  délie  misure  in  fuori,  che  per  non  baver  il  Girco  gli  ultimi  suoi 
finimenti  non  si  poterono  pigliare.  La  parte  più  intiera  era  appunto  dove  é  fondata  la 
casa  di  M.  Ludovico  Mattei  :  il  quale  ha  cavato  una  gran  parte  de  i  fondamenti  del  Circo 
in  quel  luogo,  e  trovatovi  fra  Paître  cose  una  tavola  di  marmo,  in  forma  di  fregio  inta- 
gliata  con  puttini,  che  sopra  carri  fanno  il  gioco  circense  ;  e  nella  canlina  trovaronsi 
di  molti  tevertini,  e  viddesi  alquanto  del  canale  per  onde  passava  Tacqua  :  laquale  an- 
cora adesso  passa  per  casa  d*un  tintore  di  panni,  e  chiamasi  per  corrotlo  uso  il  fonte  di 
Galcarara,  forse  per  la  calcina  che  quivi  si  fa.  II  pavimento  e  suolo  del  Girco  era  di 
calcina  e  mattoni  pesli,  moito  sodo  e  grosso,  e  lavorato  di  sopra  d'alcune  cose  di  mu- 
saico.  Auguste  (come  dice  Dione)  condusse  Tacqua  in  questo  Girco,  il  quella  festa  nella 
quale  e  vi  fece  ammazzare  XXXVl  coccodrilli,  e  seconde  altri  scrittori,  altre  fiere  del 
Nilo  d*altra  specie.  Pirro  Ligorio,  délie  Àntichità  di  Roma^  etc.  p.  17,  verso.  —  Le 
plan  que  Ligorio  cite  dans  cet  extrait,  existe  en  manuscrit,  mais  n'a  jamais  été  publié. 
—  N.  B.  Fulvius  écrivait  en  1545,  et  Pirro  Ligorio  en  1555. 

^  Car  Gircorum  uni  nomen  est  Flaminio?  an  quod,  cum  de  priscis  Romanis  quidam  Fla- 
minius Urbem  agro  donasset,  ejus  reditibus  usi  sunt  ad  equestria  ccrtamina?  Cumque  adiiuc 
superessent  pecuniae,  viam  ex  ea  straverunt,  quam  ipsam  quoque  Flaminiam  :ippeU:iverunt. 
=  *  Post  haecet  aqua  in  Gircum  Flaminium  est  derivala,  in  eaque  crocodili  sex  ac  tri(;«uta  coa- 
cisi  sunt. 
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ftÉGION  IX.  —CIRQUE  FLAMINfUS*  il3 

XU  Le  eirqne  Flamliiias  s*étendait  depuis  la  place  de  VOImo  [Noilf,  tfi  ilSl  ;  à  Ca- 
êinari,  Letarouilly,  rion.  VIII,  39]  jasqu*aa-del&  de  U  place  Margona  [Nolli,  n®  904  ; 
LetaroaUly,  rion.  X,  5].  Dans  le  Moyen  âge  on  l'appela  Cculellum  aur^m,  le  Château 
d*or.  L'arène  servant  aax  cordiers  pour  faire  des  cordes,  fune*  en  latin,  fit  donner  le 
nom  de  Funari  à  toute  la  contrée,  nom  qu'elle  retient  encore,  et  c'est  par  cette  raison 
qu'on  appelle  Sainte-Catherine-des-Funari,  Tégiise  bâtie  sur  les  ruines  de  ce  monu- 
ment. NiBBY,  Itinéraire  de  Romey  t.  Il,  p.  58. 

XI! .  Pour  les  détails  relatifs  aux  diverses  parties  du  Cirque,  telles  que  les  earcérei^ 
les  meUBf  Vépine^  etc.  Voy.  plus  loin  np-  S41  à  l'article  Cirque  MapHme;  nous  y  avons 
trailé  de  ces  dispositions,  qui  étaient  communes  à  tous  les  cirques  romains. 

164.  Temple  ss  Diane.  Devant  le  Cirque,  du  eôté  des  Carcère».  Il  fut  dédié 
Tan  573,  par  le  censeur  M.  iËmilius,  qui  Tavait  voué  huit  ans  auparavant. 

I.  Alter  ex  censoribus  M.  iEmilius  petiit  ab  senatu  [an.  57S]  ut  sibi  dedicationia 
templonim  Re^n»  Junonis  et  Dian»,  qusbello  Ligustino  ante  annis  oeto  vovisset,... 
decerneretur...  Dedicavit  eas  sdes,  utramque  in  Circo  Flaminio.  Tit.-Liv.  XL,  53. 

U^  Faute  d'indication  plus  précise,  nous  avons  mis  ce  temple  devant  le  Cirque,  car 
t»  Cireo  Flaminio  signifie  dan$  le  quartier  du  Cirque  Flaminius. 

16^.  Temple  de  Jcnon-Reine.  à  côté  du  précédent  dopt  probablement  il 
était  voisin.  Il  fut  voué  Tan  565  par  le  consul  ^milius,  et  dédié  huit  ans 
après. 

1.  Pr»Iio  nitimo  quo  cum  Liguribus  signis  collatis  conflixit  iEmilius,  aedem  Junoni 
Regin»  vovit.  Tit.-Liv.  XXXIX,  3. 

IL  IVN.  REG.  AD  ciR.  FLAH.  ORELLI,  ÏMcripL  lai»  n«  SS. 

m.  In  circo  Flaminio  porticus  inter  œdem  Junonis  Reginœ,  et  Fortunœ  tacta,  et  GirCA 
«dificia  pleraque  dissipata.  Obseq.  75  [an.  598]. 

166.  Temple  de  Brutus-Callaïque,  ou  de  Mars.  Auprès  du  Cirque  Flamî* 
nîtts  ;  on  ne  sait  rien  de  plus  sur  sa  position.  Ce  temple  est  du  commencement 
du  septième  siècle  ;  il  fut  bâti  par  Décimus  Brutus  à  la  suite  d'une  campagne 
qu'il  fit  en  64  4  contre  les  Gallseci,  peuples  d'Espagne.  Il  devait  être  grand, 
puisqu'il  renfermait  une  statue  colossale  de  Mars,  dieu  auquel  il  était  consacré* 

I.  Templum  Rruti  Callaici.  Sext.  Ruf.  de  Reg.  urb,  Homop,  IX. 

II.  Templum  Bruti  Callaici. 

Villa  publica.  P.  Yict.  de  Reg.  urb,  Rotnœ,  IX. 

in.  Nonc  vero,  prseter  supra  dicta, Mars  est  etiam  sedens  colosseus  ejasdem 

[Scopœ],.in  templo  Bruti  Callaici,  apud  Circum  eumdem  [Flaminium].  PuN.  XXXVI,  5« 
IV.  Sed  Mavors  templo  vicinus,  et  accola  Campi. 

Ov.  ad  Liv,  eonsol.  v.  $8.1. 
y.  Dion  parlant  des  prodiges  qui  suivirent  la  déraite  de  Varus,  Tan  768,  dit  :  S,  rt 
/dc/o  xov  Àpsoii  vabç  b  iv  t£>  izs^iu  ccjrov  oîv,  ixtpccovâBvi.  DiON.  LVI,  34  ^. 

VI.  Decimus  Junius  Brûtus  in  ulteriore  Hispania  féliciter  adverses  Gallccos  pugna- 
vit.  T1T.-L1V,  Epito,  LVI. 
VU.  Tnm  sibi  Callaico  Bmtns  cognomen  in  hostd 

Fecit,  et  Hispanam  sanguine  tinxit  humum. 

Ov.  Fait.  VI,  V.  461-463. 

i67.  Delubrdm  et  temple  de  Jupiter-Stator.  Nous  avons  dit  plus  haut 
[n<»  1 0]  ce  que  c'est  qu'un  Delubrum,  Celui-ci  était  décoré  de  statues  et  de 
colonnes  surmontées  de  statues  dorées.  Il  existait  déjà,  ainsi  que  le  temple  au 
commencement  du  septième  siècle.  Emplacement  vague  ;  nous  mettons  ce  tem- 
ple ici  par  conjecture. 

!•  lovi  stator 

lYK.  REG.  AD  CIR.  FLAM. 

ORELLI,  ImcripL  lat,  qo  83. 

*  Etenîm  tcmptum  INlariis,  ïn  C<inipo  Martio,  fulmine  tactum  fuerat, 

I.  8 
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il4  DESCRIPTION  DE  ROME. 

11,  Twbffiis  vi  in  Gampo  colamnt  ante  «dem  lovis  ileccMsâ)  tnm  d%no  aarâto. 
OBsia.  77  [an.  60a]. 

168.  Villa  Potlica.  Pregque  au  bas  de  Textrémité  septentrionale  du  mont 
Gapitolm,  à  droite  et  S  côté  du  Circ^ue  Flaminius,  on  trouvait  la  Villa  publica 
réunion  de  bâtiments  dont  une  partie  servait  à  passer  la  revue  du  peuple,  et 
une  autre  partie  à'hospitium  pour  recevoir  et  loger  les  ambassadeurs  étran- 
gers envoyés  à  Rome.  Cet  édifice  avait  un  étage  :  le  bas  présentait  une  suite 
d'arcades  reposant  sur  des  colonnes,  et  le  haut  des  galeries  en  colonnades. 
La  Villa  publica  était  très-ancienne  ;  elle  fut  dédié  Tan  320  par  les  censeurs 
Fttrius  Pacilus  et  M.  Geganius  Maoerinus,  restaurée  et  agrandie  Pan  558.  Elle 
était  grandei  car  Sylla  fit  massacrer  dans  son  enceinte  au  moins  4,000 
hommes. 

I.  Villa  PnbHca*  S«x¥*  Rnr.  dé  Meg,  urb.  Hwhmb,  IX. 

II.  Villa  PahlieS)  ubi  primum  popuH  eensns  actns  est  in  Campo  Martia.  P.  Vict.  âe 
Mèg.  urb.  Romm,  IX» 

.  i\L  Eo  anno  [330]  G»  FttflttS  Paeitas,  «t  M.  Géganitis  Maeeriâtiâ,  Censdres,  Villam 
pablicam  in  Campo  Martio  probaverunt.  Tit.-Liv.  IV,  22. 

IV.  «  Dam  ditibentur)  fnqait,  suflIVagia,  vis  potins  Vilttt  poblic»  ntamur  umbra.  » 
4é»..  Hnc  [Villa]  commanis  universi  popoli;»..  qao  su(ïceâant  a  Campo  cives  etreliqai 
omnes;...  ad  rempnblicam  administrandam  haec  sit  utilis,  etc.  Varr.  R.  R.  III,  9. 

V.  Varrbn  parlant  de  la  fin  des  eomieet  dont  il  vient  d'être  question  dans  le  §  pré- 
cédent, dit  :  «  At  strepitus  a  dextra,  et  eecum  recta  caodidatas  liostér  designatus  ndilis. 
Cui  nos  occurrimus,  et  gratulati  in  Capiiolium  proiegttilmir^  ille  inde  eando  snatn  do- 
mam,  nos  nostram.  Vahr.  R.  R.  III»  17. 

VI.  Carthaginiensium  legatos...  Q.  FaWius  Gillo...  Romam  addaxit;  qaibûs  vetitis 
ingredi  Urbem,  hospitium  in  Villa  publica,  senatus  ad  œdem  BelloniB  datus  est.  Tit.- 
LiY.  XXX,  21  [an.  549]. 

VII.  Brevi  post  legati  et  a  T.  Quintio  et  ab  rege  vénérant.  Macedones  deducti  extra 
tJrbem  in  Villam  publicam,  Ibique  i!s  locus  et  lotia  prœbita  :  et  ad  œdem  Bêlions  se- 
liatas  est  habitas.  îir.-tiv.  XXXIII,  2i  [an.  555]. 

VIIL  Creati  oensôres  Sex.  ^lius  Pœtus,  et  C.  Cornetitls  (^ethegus....  Atriam  li- 
benatis,  et  Villa  publica  ab  eisdem  refecU  ampliflcataque.  Tit.-Liv.  XXXIV,  44 
[an.  558]. 

IX.  Quataor  millia  deditoram  inermium  civiam  in  Villa  btlbllea  inttirfiel  jtissit 
[Sylla].  Flor.  III,  21. 

X.  Qaatnor  legionef  contraria  partis^  fidem  inam  seentas,  in  ptiblica  Villa,  qnffi  in 
Martio  Campo  ératî  nequlcquam  fallacis  dextne  misericôrdiam  implorantes,  obtnincari 
jussit.  V.  Max.  IX,  2.  1.  -^  Je  erois  qne  les  copistes  ont  mis  ici  4  légions,  qai  auraient 
fait  24,000  hommei,  au  lien  de  4)000  hommes.  Je  pense  aussi  avec  Juste-Lipse  que 
quœ  in  Campo  Martio  §rat  est  une  glose  qui,  de  la  marge  aura  passé  dans  le  texte, 
car  Valère-Matittte»  qni  vivait  du  temps  de  Tibère,  ne  monrnt  que  longtemps  après 
ce  prinee* 

XI.  Tune  flos  Hespeiiœ,  Latii  jam  sola  Juventus 
Concidit»  et  misera)  maculavlt  Ovilia  Rom». 

LccAN.  II,  V.  106-197. 
—  Dans  le  passage  d'où  êoni  extraits  ces  deux  vers,  il  est  question  des  proscriptions 
de  Sylla,  et  Lucain  fait  ici  allusion  au  massacre  commis  dans  la  Villa  publica. 

XII.  Fabbricandosi  il  Palazzo  Âltleri,  sotto  Clémente  X,  fu,  nel  cavare  i  fondabienti, 
trovata  una  gran  muraglia,  che  si  vedeva  essere  appartenuta  a  qualche  grande  edificio, 

cbe  io  dubitô  potesse  essere  la  Villa  publica»  essendovisi  tro- 

vate  délie  stanze  dipinte,  e  un  bassorilievo  di  mwemQi  Venuti, 

Ânlichità  di  Roma,  part.  II,  c.  5. 

\      XIII.  Iconographie,  D'après  les  textes  ci-dessus,  nous  con- 

inecturons,  ave6  plusieurs  antiquaires,   que  la  Villa  publica 

1 1  est  représentée  sur  un  fragment  du  plan  de  marbre  où  sont 

/  gravés  aussi  les  Septa  Julia  [Voy.  no  177,  g  VI].  —  La  Villa 

publica  se  trouve  figurée  en   élévation  sur  le  revers  d*nn 

denier  d'argent  de  T.  Didius,  dont  nous  donnons  ici  la  copie. 

Voy.  Thet^wr.  Ètorelf.  î&M.Didia,  3,  8;famil.  Fonkia,  9. 
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RÉGION  ÏX.  —  cmQCÉ  PLAMtNIUS.  <1R 

Voy.  aossi  V^atâNt,  famil.  rofti.  Didiû^  4  |  FowlWo,  f  «  Dtditi»  &t«it  gagné  le  tllre 
&imperator  en  Espagne  on  en  lit  y  rie  «  Il  restaura  la  Vitta  pvMieà^  et  fol  tué  Tan  064, 
pendant  la  guerre  sociale. 

i69.  Jardins  ET  Étang  (I.^Agbippa, -^  Ateliers  db  JScul^teurs..  Les  Jardins 
étaient  à  peu  près  au  milieu  du  Champ-de-Mars.  Nous  les  avons  indiqués 
d'après  les  dispositions  générales  de  ces  lieux  de  plaisance.  VÉtang^  situé  au 
miai  des  jardins,  dont  il  faisait  partie,  fîit  autrefois  le  fameux  Marais  de  la 
Chhsrcy  où  Romulus  disparut.  Un  canal,  appelé  Euripe,  se  détachait  de  TÉ*- 
tang  et  s'avançait  dans  les  jardins  vers  la  maison  d'habitation  qui  s'y  trouvait. 
— Sur  la  lisière  septentrionale  des  Jardins  il  y  avait  des  Ateliers  de  scûlpteurSé 

I.  Horti  et  Therm»  Âgrippœ.  Sext.  Rdf.  de  Reg,  urb,  Jloma),  IX. 

II.  Kal  TÔTs  yoXnt  t^fiitàuç  rk  oflii  »otl  ta  ^sàweXov  rh  Inoivufiov  «Otow  «ar^msv,  &o7t 
TzpôitxL  aùrovs  \ovodat.  DiON.  LIV,  29  *. 

m.  In  stagno'Agripp»  fabricalus  est  ratem». ......  et,  postquam  tenebr»  incedebanti 

iinantam  juxta  nemoris, consonare  càntu,  et  lumioibus  clareseero.  Tac.  Ann, 

XV,  57. 

IV.  EvTau^ev  ^ê /xsri^vtYAev  kypli:na$  rhv  iteitrcaxôrot  'kéovra.  AuwTrirou  Spyoy  civ^^nx* 
Js  Iv  Tû  àtkaîi  Tô  fiexaXxi  ^i  Vi/jlvvjç  xaî  tou  Eùpinou.  Stbab.  XII,  p.  590  *. 

V.  sûr  TElang  d' Agrippa  et  l'Euripe.  Voy.  plus  bas  n»  196,  ï  XIV,  Champ-ie^Mars 
et  Champ  Tihérin. 

VI.  Nardinl  [Roma  ahtica,  VI,  4,  p.  58]  etBrocchi  [Suolo  di  Roma^  p.  19]  conjecr 
tarent  que  TEtang  d' Agrippa  était  le  reste  du  célèbre  Maratt  de  la  Ckevre^  près  du- 
quel Romulus  fut  enlevé  au  ciel,  ou  plutôt  assassiné. 

VII.  Atelieri  de  ieutptemrt.  Nous  coi\fecturens  qu'Agrippa,  qui  décora  et  restaura 
tant  de  monuments  publics  avait,  sur  l'un  des  côtés  de  ses  jardins,  des  ateliers  particu'* 
iiers  où  il  faisait  constamment  travailler  pour  lui  des  esclaves  artistes.  —  Ne'  tempi  di 
GiuUo  m,  tra  ta  chiesa  della  Madonna  delta  Pace,  e  S.  Maria  dell'  Anima  [NoUi,  no600; 
Letarouilly,  rion.  V,  41],  vi  futono  cavati  alcuni  pezzi  di  colonne  d'Africano  et  di  Portai 

santa lo  credo  che  da  questa  parte  abitassero  e  lavorasserd  molti  scultoH,  poichÔ 

neir  aprirsi  la  nuova  strada  al  fianco  délia  Chiesa  Nuora  vi  fttrono  trdvate  statue, 
teste  non  finite,  ed  altre  abbosate,  marmi,  diversi  ferramenti  da  seultdri,  e  seaglie^  A 
che  dimostrava  che  vi  fowero  loro  botteghe  per  la  qoaHtita  grande  obe  te  n*  eraaoi 
Vehuti,  Antichiià  di  JRom«,  part.  II,  e«  5* 

170.  Bois  de  Mars.— Au-dessous  :  Autel  db  la  Paix,  Le  Bois  était  sur  la 
rive  orientale  de  TÉtai^  d' Agrippa  [n»  4  69]  ;  T Autel ^  qui  M  érigé  Tan  740 
en  rhonneur  d'Auguste,  s'élevait  au-dessous  du  Bois.  Positions  conjecturées* 

I.  Lucus  Mavortianus.  Sext.  Ruf.  de  Reg.  urb.  Romœ^  IX. 

II.  Ex  s.  G.  a.  E.  D.  ARA  PAGIS  AVGVSTI  IN  CAMP.  MAR.  GONSTITVTA  EST  RBROII  BT  VARO 

coss.  ORELLI,  InscripL  lot,  t.  II,  p.  394. 

171*  Badts  b' Agrippa.  AH-dessous  des  Jardins  d'Agriptà  et  derrière  le 
Panthéon  [n°  180].  Ils  furent  probablement  construits  vers  1  an  72121,  pendant 
Fédilité  d' Agrippa,  époque  à  laquelle  il  amena  Feau  de  la  Virgo  à  Rome,  au 
moyen  d'un  aqueduc  qui  aboutissait  dans  le  Champ-de-Mars  [Voy.  plus 
bas,  n^  478].  Dion  Gassius  dit  qu'Agrippa  établit  un  bain  de  vapeur, 
sitdatorium  laconicumf  en  729  ;  il  faut  prendre  cette  assertion  strictement  à  la 
lettre,  c'est-à-dire  qu'il  ne  faut  pas  croire  que  Dion  entende  parler  de  la 
construction  des  bains  en  général,  mais  d'une  étuve  ajoutée  aux  bains  déjà 
existants.  En  effet,  du  temps  d' Agrippa  l'usage  des  bains  de  vapeur  était  peu 
répandu,  et  on  n'avait  pas  encore  commencé  à  appeler  les  bams  des  Thermes. 


^  ^  Moriem  [Agrippa^  an*  74']  populo  Hortoé  et  BalneUm  a  se  denominatum  kgavlt,  tit  gra- 
tis lavarentUr.  =t  *  C'est  de  Lampsaque  qu'Agrippa  a  fait  transporter  le  lion  renversé,  oUvrag<^ 
de  Lysippe,  qu'il  a  plafié  dans  U  Bois  sacré,  entre  l'Étang  et  TEttripe*  P.  t^;,  de  la  imd. 
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Le  vaste  édifice  des  Bains  d' Agrippa  renfermait  des  salles  pour  les  lotions  à 
toutes  les  températures,  bain  froid,  bain  tiède,  bain  chaud,  bain  de  vapeur.  Il 
y  avait  en  outre  des  cours  entourées  de  portiques,  où,  suivant  Tusage,  les  bai- 
gneurs pouvaient  prendre  le  plaisir  de  la  promenade  ou  jouer  à  la  paume 
après  s'être  lavés.  L'an  742,  Agrippa  légua  ces  bains  au  peuple. 

I.  Thermœ  Agrippœ. 

I  Templam  Boni  evenius.  P.  Vigt«  de  Reg.  urb.  Rom,  IX. 

II.  TouTO  Si,  rb  Kuptari/iptov  ré  Aoxfljvcxdv  xocreoxevaas.  Aoxatvcx^y  yàp  ri  yvfivunov, 
iltsti^tp  ot  Aouuâàu/JLàviot  yufJiuouo$M  rs  iv  rû  rôrt  XP^'^V  ^^^  ^^^^  daxslv  pSt'k'kov  iàÔ' 
Kouv^  JTraxocXcoe.  Dion.  LUI,  27  K 

m.  In  thermarum  calidissima  parle,  marmoribos  incloserat  [Agrippa]  parvas  tabel- 
las.  Plin.  XXXV,  4. 

IV.  Sur  le  legs  des  Bains  fait  au  peuple  par  Agrippa,  voy.  no  169,  g  IL 

V.  Sur  le  voisinage  des  Bains  d* Agrippa  et  du  Panthéon,  voy.  n»  47,  §  III. 

VI.  Plurima  ex  omnibus  signa  fecit  [Lysippus],...  interqpiœ  destringentem'se,  quem 
Marcus,  Agrippa  ante  Tliermas  suas  dicavlt,  mire  gratum  Tiberio  principi  :  qui  non  qui- 
vit  temperare  sibi  in  eo,  quamquam  imperlosns  sui  inter  initia  principatns,  translulitqne 
in  cubicttium,  alio  ibi  signe  substituto  :  quum  quidem  tanta  populi  romani  contumacia 
fuit,  ut  magnis  tlieatri  clamoribus  reponi  Apoxyomenon  flagitaverit,  princepsque  quam- 
quam adamatum,  reposuerit.  Plin.  XXXIV,  8. 

VIL  Iconographie,  Notre  restauration  est  tracée  en  partie  d'après  Palladio.  —  Sur 
la  position  et  les  mines  des  Bains  d*Agrippa,  Voy.  Piranesi,  Campo  Marxio^  tav.  Il, 
leoHografia  etc.  no»  21,  22,  et  tav.  XXIV. 

172.  Temple  et  Jardins  dIsis. — Devant  le  Temple:  Statues  colossales 
DU  Nil  et  du  Tibre,  et  Obélisque.  Le  temple  est  au-dessous  des  Bains  d'A- 
grippa  [n°  17i],  à  gauche  de  l'entrée.  Son  édification  fut  décrétée  l'an  714 
par  les  triumvirs.  Il  s'élève  au  milieu  d'une  cour  entourée  de  portiques,  et  au 
rond  de  laquelle  sont  des  logements  pour  les  prêtres.  Derrière  ces  chambres 
on  trouve  des  Jardins  qui  communiquent  avec  les  Bains  d' Agrippa.  On  arrive 
à  la  cour  du  temple,  du  cMé  de  la  placedesSepta  Jidia,  par  quelques  degrés  dont 
les  côtés  sont  ornés  de  deux  superbes  statues  colossales  en  marbre  blanc,  re- 
présentant l'une  le  Tibre,  et  l'autre  le  Nil,  à  demi-couchés,  appuyés  le  pre- 
mier sur  une  Louve  allaitant  Romulus  et  Rémus,  le  second  sur  un  Sphinx,  et 
chacun  tenant  du  bras  qu'ils  ont  de  libre  une  corné  d'abondance  chargée  de 
fruits.  Sur  la  place,  vis-à-vis  de  l'entrée  du  temple,  est  un  Obélisque  en  granit 
rose,  haut  de  1.6  à  47  pieds  environ. 
I.  Isium  seu  Issum. 
Serapsum. 
Minervinm. 

Minerva  Glialcidica.  P.  Vici.  de  Reg,  urh,  Romœ,  IX. 
n.  Sur  le  voisinage  du  temple  d'Isis,  de  tous  les  monuments  qui  l'entourent,  voyex 
plus  haut  no  47,  $  III.| 

III.  Tàv  /Aèv  ouv  iv/ouTàv  éxeTvov  roiXtrà  re  oxirtaç  inoiriwv,  x«l  v«ùv  tw  Te  ^.uptxniSi 
xal  Tj  Uiiii^l9oiyto,  Dion.  XLVIÏ,  15  ■. 

IVi  Ut  spargat  in  œde 

Isidis,  antique  qu»  proxima  surgît  Ovili. 

Juv.  S.  6,  V.  528,  529. 
—  In  Martio  Campo  templum  Isidis  vetustum.  Vet.  Sghol.  In  Juv.  loc.  cit. 
^-  Neu  fuge  liniger»  Memphitica  templa  Juvenc». 

Multas  illa  facit,  quod  fuit  ipsa  Jovi. 

Ov.  ÂrL  am,  I,  77,  78. 


*  Agrippa  siidatorium  Laconicum  fecit  [an.  729],  Laconicuœ  autemyocarit  id  Gymnaaium, 
quoniam  Lacones  tum  nudari  corpora,  et  ÎDuagi  oleo  prscipue  videbamur.  =  *  Haîc  igitur 
eo  anno  [711]  çcssçfunt,  ac  prwterea  templiun  Serapidia  Isidique  decreverunt  [triumviri]. 
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VI  Jamqne  exspeeUtur  in  bortis, 

Âat  apud  Isiac»  potins  sacraria  len». 

Juv.  S.  6,  V.  48g,  489. 
^  Apud  templnm  Isidis  len»  conciliatrleis  :  qala  in  hortis  templonim  adulleria  coin- 
mlttantar.  Yet.  Schol.  In  Juv.  loe  cit. 

VII.  Kaè  î/nb  rovi  aùroùç  xpà-^ouç  irtpév  rt^ttvbv  iSopyStirovi  louixiotjç,  xa,ïn€pi  rb 

ispbv  xrii  lorcôb;  xb  h  Pû/Jcri  itpAUfi  ahxw&v  oùx  ditriï^ocy^^M  aufruyxpcvouvt Kat  b 

7i€épt9i rév  re  vaàv  xa^sUc,  xal  rè  ôtyKXpa  r^ç  îvtioç  sïç  rèv  ©wô/ocv  itovap.bv 

ixé^suvev  èfxSxkeïv.  Joseph.  Antiq.  jud.  XVIII,  3,  $4  i,  édiL  Dindorf.  Cet  éyéneœent 
es%  de  Tan  775  ;  mais  on  voit,  dans  le  $  suivant,  que  le  temple  d'Isis  fut  réédifié. 

VIII.  Tou  Si  arpxribntKov  TravT&j  «Vt  vvxrup  xarà  3k<5;^ovj  xai  xà^etç  brcb  roXi  ^eptôvi 
itpoe^ùtâsvKàToç,  xal  itepl  Sùpaç  ovroç,  ùù  r&v  divot  jixoùsivj,  àCùà  ^"ki^alov  xoXt  t^;  \91S0i 
upob'  éxeî  yàp  eèvcTraûcvro  r-^ç  yitxrè;  éxe/vT}{  oiaùroxponopiç'  itepï  ocùrijv  àpxo/ûwfv  ri^vi 
r^v  iùt,  TzpotctvLv  Oùevnsiotxvbç  xsà  TÏtoç,  i&^vip  fii-j  ffrcpav&i/ui^voc,  Ttopfup&i  é*  i9$îîrttç 
icarpiouç  âftnex^l^^^h  ^f-  Ttupottavi'j  sU  rouç  OxrcLovU^s  ittpncdirovç  ivraXtÔx...  Joseph. 
de  Bell.  Jud.  VII,  5,  §  4  s,  édil.  Hudton. 

IX.  Neir  anno  1719,  cavandosi  per  li  fondamenti  della  biblioteca  Gasanatense,  si 
trovè  un*  ara  di  marmo  bianco,  in  un  fianco  della  quale  vi  era  scolpito  in  iMssorilievo 
Annbi,  in  altro  Arpocrate,  in  aitro  degli  strumenti  da  sacrificio,  e  nel  quarto  una  cista 
con  un  serpe  attorgliato.  Ficoroni,  IfoUzie  di  antiehità^  u9  17.— La  bibliothèque  Gasa- 
natense fait  partie  du  couvent  do  la  Minerve  [NoUi,  no  844  ;  Letarouilly,  rion.  IX,  8].  On 
se  rappelle  qu*Harpocrate  était  fils  d'Osiris  et  d'isis.  L'autel  dont  parle  Ficoroni  est 
gravé  dans  le  Musée  Gapitolin,  t.  IV,  tav.  10. 

X.  Reg.  II.  S.  Marcello.  [NoUi,  n»  286  ;  Letarouilly,  rion.  II,  S9.]  Lnngo  la  via  del 
Corso,  incontro  il  palazzo  Simonetti  esiste  in  una  piccola  piazia  questa  cblesa...  Narrasi 
cbe  ivi  prossimo  fosse  un  vico  e  tempio  à'Itide  exorala,  Melchiorri,  Guida  metodieû 
di  Rorna,  part.  2,  p.  519. 

XI.  Iconographie.  —  Statuet  eolostalet  du  Tibre  et  du  Nil.  Nel  mezzo  del  giardi- 
netto  di  Belvédère  a  S.  Pietro,  si  veggono  due  simulacri  di  fiumi  anticbi  bellissimi.  Sta 
ciascuno  di  loro  coricato  sopra  la  sua  base,  et  si  riguardano  Ttlno  Taltro.  Uno  di  essi  é 
il  simulacro  del  Tevere,.  e  giace  col  fianco  dritto  appogiato  sopra  una  lupa,  cbe  ba  i 
due  bambini  ajd  petto,  i  quali  pare,  cbe  giuocbino  colle  mamelle  ;  ed  a  sotto  il  braccio 
ditto  il  cornucopia  pieno  di  frutti  e  fiori.  L'altro  ô  il  simutacro  del  Nilo  fiume  deir 
Egitto,  cbe  giace  col  fianco  sinistre  sopra  una  sfinge,  animale  peculiare  dell'  Egitto  ;  e 
colla  mano  manca  tiene  il  cornucopia,  e  gli  sono  d'ogn'  intorno  sopra  16  putli  del 
marmo  stesso.  Nella  sua  base,  che  é  del  medesimo  marmo,  si  vedono  scolpili  coeco- 
drilli,  barcbette,  e  varie  sorti  di  animali  delF  Egitto,  cbe  nel  Nilo  stesso  nascono.  Questo 
simulacre  del  Nilo  e  Tallro,  fu,  non  é  gran  tempo,  ritrovato  presso  S.  Stefano,  cogno- 
minato  del  Cacco  [NoUi,  n®  860;  Letarouilly,  rion.  IX,  24].  Aldboandi,  Memorie^  no  8. 
•—  [Imprimés  en  1556]. 

XII.  Nella  via  accanto  la  Minerva,  cbe  va  ail*  Arco  di  Camigliano,  sentii  dire  a  mio 
padre,  cbe  il  Tevere  et  il  Nilo  di  Belvédère  furono  trovati  dentro  una  casa,  nella  quale 
vi  è  dipinto  ilNilo^.  Flam.  Vacga,  Memorie,  no  26.  [Imprimés  en  1594.] 

Dietro  alla  suddetta  casa  vi  é  la  cbiesa  di  S.  Stefano  del  Cacco.  Questo  nome  dériva 
da  due  leoni  di  basalte,  pietra  di  Numidia  di  color  negro,  quali  mi  ricordo  stare  inanzi 
alla  suddetta  cbiesa  ;  ed  al  tempo  di  Pietro  lY  furono  trasportati  in  Campidoglio,  e  fo> 
rono  messi  per  omamento  al  principio  délie  scale  fatte  a  cordone,  che  conducono  so- 
pra la  piazza  ;  e  pocbi  anni  sono  fu  cavato  sotto  detta  cbiesa,  e  fu  seoperto  parte  di  un 


1  Circa  eadem  tempora  etiam  mali  quicldam  aliud  Judaeos  perturbavit,  Romaeque  accidit  ut 
in  fano  Isidis  res  agerentur  cura  turpitudine  conjunctae...  Atque  Tiberius...  lemplum  evertit, 
et  Isidis  simulacrum  in  Tiberim  fluvium  demergi  jussit.  =  '  Cum  autem  milites  omnes,  dum 
adbuc  nox  esset,  per  turmas  atque  ordines  progressi  fuissent  sub  ductpribus  suis,  et  circa  ja- 
Duas  constitissent,  non  Palatii  superioris,  sed  prope  Isidis  templum  (ibi  enim  imperatores  nocte 
illa  quiescebant)  cum  jam  primo  diluscesceret  foras  prodeunt  Vespasianus  et  Titus,  lauro  qui- 
dem  coronali,  amicti  vero  patria  veste  parpurea,  et  ad  Octaviœ  ambulacra  progreditiniur.  = 
'  Ces  deux  statues,  l'une  et  l'autre  en  marbre  blanc,  et  gravées  dans  le  Musée  Pio  ClementinOt 
t.  1,  tav.  XXXVIU  et  XXXIX,  existent  encore  :  le  Nil  est  dans  la  nouvelle  galerie  du  Musée  du 
Vatican,  le  Tibre  est  à  Paris  au  Musée  du  Louvre.  On  en  voit  deux  belles  copies  eu  marbre  blanc 
dans  le  jardin  des  Tuileries,  du  côté  occidental  du  grand  bassin. 
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tempio,  che  «neora  vi  emo  le  ooIobim  in  piedi  di  nirmo  fl^allo,  ma  qnando  le  cavan^no 
andarono  in  peul,  Unto  eraao  abbniciate.  Ikid,  n9 17. 

XIII.  Obéliêque,  Non  mi  par*  di  dover  lasciar  in  dietro  ora  an  obelisco  che  si  Tede 
in  Roma,  le  bene  minore  delli  sopradeUi  :  nondimeno  molio  famoto  per  i'indiilo  ebe 
esso  dà  i  luoghi  vicini  nominandosi  la  Guglia  di  &  Maoto,  innanii  alla  coi  ehiesa  é 
diriuaU.  Yogliono  alcuni,  eome  anche  dimostro  Tislesso  luogo  nel  qnale  ora  qaesi' 
obelisco  si  ritroveva,  che  egli  fosse  anlicamente  diriuato  in  so  la  piaiza  innanii  al  tem- 
pio  délia  dea  Minerva.  Ma  é  d*averUre  che  (corne  a  i  nostri  tempi  lo  veggiamo  cosi 
aconoiamente  dirinatto  sopra  alcone  piètre,  non  è  imto  Tûbeliseo,  ma  solamente  la 
maggior  parte  di  esso,  e  quivi  appresso  si  veggono  li  peu!  rotti,  nno  marato  nella  can- 
ionala  d*ana  casa,  Inngo  (eome  a  me  pare)  dieci  palmi  incirea,  e  se  ne  tede  anco  un 
altro  peuo  minore  appresso  la  chiesa  del  collegio  nnovo  de'  gesniti  :  di  maniera  che, 
•e  fossero  nnili  qnesti  pezzi  insieme,  sarebbe  il  fnsto  di  qnest'  Obelisco  Inngo  piè  di 
qnaranta  cinqne  palmi.  Mbrcati,  Degli  obelischi  di  RomOf  o.  SO.  [Publié  en  1589.] 

XIY.  Dinansi  a  S.  Manto  si  vede  un  obelisco  antico  di  piètre  mischia  rossicia,  ma 
non  molto  grande  :  e  y!  sono  descritte  lettere  egisie,  cioè  figure  d^animali,  che  a  qnesto 
modo  quelle  genti  anticamente  scrivoTano.  Un  altro  obelisco  simile  si  vede  steso  in 
terra  presso  la  porta  délia  chiesa  délia  Minerva,  che  fu  ritrovato  sotto  terra  pochi  anni 
Hddietro  dentre  quella  casetu,  presso  laqualesUedestare.  Aldroandi,  Memorie,  no  37. 

XY.  Dietro  a  questa  chiesa  [délia  Minerva]  snlla  porta  picciola,  ch^è  presso  TalUr 
maggiore,  si  vede  in  terra  un  obelisco  picciolo  antico  simile  a  quelle  Gti*è  presso  S. 
Mauto.  Ldcio  mauro,  Àntieh.  di  Roma, 

—  L*égllse  de  la  Minerve  bâtie  auprès  de  notre  Jftnervtn»  [n«  175],  a  sa  façade 
lonmée  vers  le  Panthéon,  par  conséquent  Fobéltsqne  fut  trouvé  auprès  de  notre 
temple  de  Sérapis  [no  175].  Ces  deux  obélisques  dont  parlent  Manro  et  Aldroandi,  exis* 
lent  encore  dans  le  même  quartier  t  l'un  est  sur  l'éléphant  de  la  place  de  la  Minerve, 
et  l'autre  sur  la  fontaine  de  la  place  du  Panthéon. 

--*  Alessandro  YII,  per  ornare  la  piazza  di  Santa  Maria  sopra  Minerva,  nel  MDGLXXII, 
col  disegnodel  mentovato  Bemino,  posesul  dorso  d'un  elefanto  un  piccolo  obelisco,  non 
essendo  alto  che  palmi  XXIY,  trovato  negli  orti  del  prossimo  convento,  ove  credono  che 
fosse  anlicamente  l'Iseo.  Bamdini,  dell'  Obeliteo  di  Cetare  ÀuguttOj  praf.,  p.  XIII. 

XYI.  Neli'  orte  délia  Minerva, fu  cavato  in  tempo  di  Clémente  X, la  guglia 

la  quale  fu  oollooata  nella  piaua  ;  eome  anche  ona  statua  di  bide  di  selee  egizio.  Sah . 
Bartou,  Memoriû^  n»  lia. 

175.  Temple  de  SiRAWS.  —  Devant  :  Obéusqub,  et  Statues  de  liohs.  A 
droite  de  rentrée  des  Bains  d' Agrippa  [n*  47-1],  en  parallèle  du  temple  d'Isis 
[n**  172].  Comme  ce  dernier,  il  avait  été  construit  vers  l'an  711  par  ordre  des 
triumvirs.  Devant  est  un  Obélisque  de  granit  rose,  haut  de  1 8  pieds  environ, 
et  à  rentrée  les  Slatw$  de  deux  lUms  couchés. 

I.  Sur  la  position  et  l'époque  de  Tédifioation  du  temple,  vey.  ci-dessus,  n»  179, 
«1,11,111. 

II.  L'obélisque  est  oelui  qui  fut  retrouvé  devant  S.  Mauto.  [Yoy.  cinleasus,  n»  172, 
g  XIY.  —  Gregorio  XIII,  per  pubblico  ornamento  e  oommodo  avendo  fatto  coslruire  nel 
mezzo  délia  piana  délia  Rotonda  una  bella  copiosa  fonUna,  Glemento  XI  nel  MDOGXI 
fece  collocare  sopra  di  essa  Tobelisco  dette  dal  Inogo  ove  stava  di  S.  Mauto.  Bampuii, 
deW  Obeliten  di  Cetare  AugustOt  prief.  p.  XIU. 

/.>^^^  y^        III.  Iconographie.  —  Pour    tracer  ce  temple  dont  il  ne  reste  aucun 

VJ'^^jT    \  vestige,  nous  nous  sommes  inspiré  du  fragment  ci-contre,  emprunté  au 

Vjîg^^^y  grand  plan  de  marbre,  et  qui  se  trouve  aussi  gravé  dans  Bellori,  leono- 

^  graphia  veUris  RomWy  tab.  XYI. 

lY.  Sur  Tobélisque  et  les  statues  des  deux  lions»  voy,  ci-deasus,  no  172,  $  XII,  XIY. 

i  74.  Temple  de  Minerve  chalodique.  Auprès  du  temple  de  Sérapis  [n®  1 73], 
Le  temple  de  Minerve  chalcidique  était  un  édifice  du  temps  d'Auguste  ;  il  fiit 
bâti  en  724.  Le  portique  en  forme  d* atrium,  qui  le  précède,  est  la  chalcidique. 

I.  Sur  la  position  du  Temple  de  Minerve  chalcidique,  yoy.  ci-dessus,  n»  172,  g  I. 

II.  Sur  la  dédicace,  du  temple,  par  Auguste,  voy.  no  123,  g  XYHI. 

III.  Iconographie.  On  a  beaucoup  discuté  pour  savoir  ce  que  c'était  qo*une  ohalei- 
diqm.  On  n'a  rien  dit  de  satisfaisant  jusqu'à  Beehr,  antiquaire  moderne  qui  conjecture 
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que  e*éuii  lue  «fpèce  de  vesUbnio  eoii¥ert:—  H  ealcidioo  «liro  non  «ra  ebê  dm  8p««ia 
di  lato  tetto  sosienuto  da  piu  pilastri,  il  quale  allorqoaado  erigevasi  avanti  la  porta  di 
un  edifizio  o  pnbblico»  o  pxivalo  che  fasse,  a  pompa  ed  utilità  insieme  servendo,  ne  ab^ 
belliva,  e  ne  componeva  in  più  bella  forma  la  facclata,  e  veniva  a  formame  Tingressa 
esteriore.  Becbi»  del  Calcidico  et  délia  Cripta  di  JEtf«ia«Aia,  tav*  Yl  e(  lY,  p.  gs  {  et 
dans  OREI.LI,  InseripL  Min.  n»  5291. 

lY.  Fuit  et  templum  Minervœ  Ghalcidlco,  cujas  adhac  exstant  vestigia  In  proxiroo  Oa^ 
nobio  fratrvm  S.  Maris  supra  Minervam  [NoUi,  n»  844  ;  Letarouilly,  rion.  IX,  g],  onde 
cogQomentum  locns  aortiius  est.  Exstant  autem  undique  ejus  templi  parietes  quadrate 
obloDg»  forme,  sine  tecto.  Erat  enim  templum  non  magnum,  testudinatum,  incrusta^ 
tam,  muUisque  ornamentis  decoratum.  Ylsitur  adhuc  ejus  forma  in  hortis  frairum 
prsdicatorum  S.  Dominici,  per  multos  bactenus  annos  incultum  ac  deformalum ,  et 
noili  remm  naui  senriens,  nisi  immundltiis.  FuLVius,  de  Urbit  wUq,  lib.  Y,  p.  996, 
[Imprimé  en  1545.] 

17S.  MiKKRviDii  ou  Tsupts  OB  MuŒftVK.  SuF  la  place  des  Septa  Julia»  à  la 
suite  du  temple  de  Minerve  Ghalcidique  fn^^  474].  Il  avait  été  oâti  par  Pom* 
pée,  et  dédié  l'an  693.  Sa  forme  était  celle  d'un  carré  oblong. 

I.  Sur  le  voisinage  du  temple  de  Minerve  et  de  eelul  de  Sérapls,  voy,  ci-dessus, 
ii«  172,  8  I. 

II.  Hos  ergo  honores  Urbi  tribult  [Pompeins]  In  Delnbro  Minerv»,  qood  ex  mannblfs 
dicabat.  Plin.  Yll,  26.  —  Nous  conjecturons  la  date  de  la  dédicace  du  temple  de  ce 
qu'elle  fut  faite  à  peu  près  à  Tépoque  du  triomphe  de  Pompée,  qui  eut  lien  sons  le 
consulat  de  M.  Pison  et  de  M.  Messala,  répondant  à  Tan  605.  Yoy.  Plin.  Ibid. 

IlL  iEdis  Minervœ  portio  conspicitur,  ubi  nunc  domus  est  praMlicatorum,  onde  et  loco 
Minerve  est  indilum  nomen.  [Nolli,  rio  844  ;  Letarouilly,  rion,  IX,  8.]  Juxta  eam  por- 
ti<;us  ingens  ruderibus  oppressa,  quam  nunc  ad  saxa  in  usum  calcis  perquirenda  effossa 
humo,  multis  prostratis  ad  terram  coluronis,  conspexi.  PoGcn  de  fort,  variet,  wrbii 
Romœ, 

rv.  Non  procul  a  Pantheo  Minerva  snum  habuit  templum ,  qood  occupant  hodie 
Dominicani,  retento  nomine  antique  :  vbcatur  enim  S;  Maria  délia  Minerva...  Ruina» 
adhuc  exsunt  satis  ampla)  in  hortis  monasterii.  Boissaed.  Topogr.  Romœ,  dies  tertius, 
p.  79. 

Y.  Iconographie.  —  Nell'  orto  délia  Minerva  vi  fu  trovata  la  statua  deir  istessa  deiti, 
la  quale  oggi  si  ritrova  nel  palazzo  de'  Giustiniani.  [Galleria  Giustin.T,  I,  tav.  5.]  San. 
Bartoli,  Memorie,  n»  112. 


675,  dédia  le  Capitole  réédifié  par  Sylla, 
I.    ^des  Neptuni. 

iEdes  Juiurnœ  ad  aquam  Yirgineam.  Sext.  Rdp.  de  Heg.  urb,  Romœ  IX. 
II    i£des  Jutumœ  ad  aquam  Yirgineam.  P.  Yiot.  Jbid, 
lU.  Te  quoque  lux  eadem  Turni  soror  œde  recepi 

Hie  ubi  virginea  Campus  obitur  aqua. 

Ov.  Fut.  I,  v.  463,  464, 
lY.  Gui  flotnnin}  Lutatlos  Catulns  primus  templum  in  Garopo  Martis  fecit,  nam  et 
Jntomas  ferias  célébrant,  qui  artîGcinm  aqna  exercenl»  quem  diem  festom  Jaturnalia 
dSennt.  8brv.  in  JBneid.  XII,  v.  159. 

177.  Septa  Juua.  Ce  monument  était  un  long  portique  composé  sur  ses 
faces  d*une  suite  d'arcades  reposant  sur  des  piliers  caFrés,  et  ayant  à  Tinté* 
rieur  un  grand  nombre  de  semblables  piliers  supportant  une  suite  de  voûtes 
légères,  fi  avait  environ  450  mètres  de  long  sur  59  à  60  de  large.  Les  Septa 
Julia  servaient  aux  assemblées  du  peuple,  et  particulièrement  aux  comices 
par  tribus.  Ils  furent  commencés  dans  les  aernières  années  du  septième 
siècle  par  Léçide,  le  triumvir,  et  terminés  par  Agrippa,  qni  les  orna  de  mar- 
bres et  de  pemtures,  et  les  dédia  Fan  728.  ils  éuient  auprès  de  la  Villa  pu- 
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blica  [n*  4  68],  le  long  de  la  voie  LaU.  Sur  la  face  du  monument  opposée  h 
cette  voie  il  y  avait  une  place  spacieuse. 

I.  Sur  la  position  des  Septa  Juli<k  prés  de  la  Villa  pul!)lica,  voy.  ci-dessos,  n»   168, 

8IV. 

II.  In  Gampo  Martio  Septa  tribatis  comitiis  marmorea  samas  et  tecta  facturi.  Eaque 
cingemus  excelsa  portion  ;  ut  mille  passuum  cooficiatur.  Simul  adjungelur  huic  operi 
Villa  etiam  publica.  Gic.  ad  ÀUie.  IV,  16.  [An.  699.] 

III.  Merà  eTs  J37  tout©  aOriç  rs  rb  oyâooif  aùv  réo  Tav^w  r&  IrocTtkla  ùirccTewffe,  xscl  b 
Mypinnaç  rà  Iîtitù  ùvofixafjiéva  xaOtéptarfsv.  b^àv  /asv  yxp  ôùài/jiLxv  iixi'sxsuùasiv  W7r«- 
aX^ro'  xaXfrcc  Sk  èv  tw  Kptia  Ti$i(a  (troîcti  fzipi^  ùrrà  toO  AsTttJbu  izphq  t«s  ^jy^ertxâ;  Ap^ 
X^ipsviccç  9\jvcaxoSo/j.r}p.ivoi.,  xat  7r>«fi  >t^ivat5  x«l  Ç^jy^apïJ/xafftv  l7rex!iff/*>jT3v,  loû^cse 
«ùrà  ^Tfà  Tow  AyyoûaTOU  Ttpooctyopsùaxç,  DiON.  LUI,  23  *. 

IV.  Arcus  Virginis  inltiam  babent  subhortis  Lucilianis  [ou  nfieux  :  Lucnilianis]  ;  fini- 
untur  In  Gampo  Martio,  secundum  frontem  Septorum  Front,  de  Àquœd.  23. 

V.  Septa  proprie  sunt  loca  in  Gampo  Martio  inclusa  tabulatis,  in  quibus  stans  popu— 
lus  romanus  suffragia  ferre  consueverat.  Sed  quoniam  bsc  Septa  similia  sunt  ovilibus, 
duo  hœc  invicem  pro  se  ponuntur.  Sbrv.  in  Virg,  Eglo.  1,  v.  34. 

VI.  Iconographie,  La  figure  ci-dessous,  copiée  d'un  fragment  du  plan  de  marbre, 
reproduit  le  plan  des  Septa  Julia  ;  un  reste  d'inscription  l'indique  positivement.  La 
partie  supérieure  de  cette  figure  se  rapporte  à  la  Villa  publica,  dont  nous  avons  parlé 
précédemment.  Voy.  aussi  Bjsllori,  Iconograph,  vet.  RonuB^  tab.  X,  XVI. 


{£ES^ 


© 


Vil.  Andréas  Buffalinus  hujus  «dificii  [Septorum]  reliquias  «gnoscit  ad  viam  Latara, 
in  substructionibus  œdium  Aldobrandinarum  ;  etiam  super  totidem  pilis  ex  tiburtino  la- 
pide «des  ipsœ  constructœ  sunt  e  fundamentis  capul  eruentibus,  quibus  arws  imposttos 
fuisse  apparet.  Porticus,  sive  ambitns  primus,  \iœ  Lalœ  conterminus,  patet  latitudine 
palmis  XXVI,  et  certis  amplior  est,  quœ  major  latitudo  etiam  in  nostro  vestigio  perspi- 
cua  est.  Porticus  ipsas  recta  processisse  a  Macello,  ut  \ocant,  Gorvorum,  ad  Forum  An- 
tonini  [NoUi,  n»  510;  Letarouilly,  rion.  III,  56],  lum  ex  reliquiis  qu»  adhuc  supersunt, 
tum  ex  aliis  efTossis  in  molitione  vesUbuli  et  frontis  ecclesia  Sanct»  Mari»  in  Via  Lata 
[Nolli,  no  851  ;  Letarouilly,  rion.  IX ,  18],  proximarumque  iedlum  constat.  Bellori, 
Iconograph,  veL  Rom,  p.  46. 


*  Anne  sequenti,  Âuguslo  VIII,  Stalilio  Taure  consulibus  [an,  728],  Aprippa,  quia  nullam 
viam  sterneudam  susceperat,  Septa  dedicavit.  Septa  locus  est  in  Gampo  Mariio  :  eum  ad  ba- 
benda  Iributa^comitia  Lepidus  undiqiiaque  porlicibus  circumduciis  aedificaverat.  Agrippa  a«- 
tem  tabulis  lapideis  et  picturis  a  se  cxornatum,  Septa  Julia  ab  Auuusto  cognominavit. 
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TUI.  Piranesi  a  relevé  le  plan  des  Sêpta  Juiia  qui  est  en  toat  conrorme  à  celai  du 
pUtndemarbre  donné  ci-dessus,  $  YI,  eti  la  descripiien  de  Baffalini,  §  VIL  La  longueur 
de  ce  monument  est  conjecturée,  mais  le  plan  de  Piranesi  nous  fait  connattre  que  la 
laigear  était  de  S66  palmes,  2  onces,  valant  59  mètres,  33  centimètres.  Àntieh,  Rom. 
T.  IV,  tav.  47.  Campo  Marxio,  tav.  II,  n»  10,  Uv.  III,  no*  5S,  53.  C'est  dans  les  caves 
do  palais  Pamfili,  dans  le  Corso,  que  Piranesi  a  trouvé  ces  ruines.  Ibid.  1. 1,  indice  ele, 
no  104.  Piranesi  a  donné  aussi  une  vue  des  arcades  en  ruines.  Ântich,  Rom.  Yoy. 
T.  IV,  tav.  47.  Campo  Marzio,  tav.  XXV. 

IX.  Place  devant  let  Septa.  Nous  avons  ouvert  cette  place,  d'abord  parce  qu*elle 
était  nécessaire  pour  un  édiGce  où  tout  le  peuple  se  réunissait  ;  ensuite  parce  qu'elle 
est  réellement  indiquée  par  plusieurs  historiens  qui  disent  qu'on  donnait  des  combats 
de  gladiateurs  in  Seplit^  expression  qui  ne  peut  signifier  que  dam  le  quartier  des 
Sepla,  et  non  dans  les  Sepla  mêmes,  attendu  que  leur  disposition  architectonique  ne 
pouvait  convenir  pour  ce  genre  de  Jeux.  ~  Fecitque  [Augustus]  nonnumquam  [ludos] 
etiam  vicatim,  ac  pluribus  scenis  per  omnium  linguarum  histriones,  non  iu  Foro  modo, 
nec  amphithéâtre,  sed  in  Circo  et  tn  Septit,  et  aliquando  nihil  prster  venatlonem 
edidit.  Suet.  Àug.  45. 

X.  Munera  gladiatoria  partim  in  Amphithéâtre  Tauri,  partim  tn  Septii  aliquot  edidit 
[Galigula]  quibus  inseruit  catervas  Afrorum  Campanorumque  pugilum  ex  utraque  regrone 
electissimorum.  Suet.  Calig,  18. 

XI.  Gymnico,  quod  inSepiis  edebat,  inter  butbysiœ  apparatum,  barbam  primam  po- 
sait [Nero].  SoET.  Ner.  12. 

XII.  ETTro/yjve  âk  Toùç  àyûva;  towtowî  rà  /*jv  ivp&ra.  iv  xoXç  Zjittoïç,  7r«v  rh  x^P^^"^ 
ixêivo  itopv^uç  xal  ûàaxoç  'n'^ripotoai,  Tva.  /Acav  vauv  iaxyocyri,  Dion.  LIX,  10  *. 

XIII.  Kdv  TOWTW  xa2  i-nirùftoi  im  tû  A'y/séTTTrçc  èiT>o/Aa;Jtat,  faiùv  ia^ra  tûv  t«  âl- 
>oiv,  -n'Xïiv  rou  AwyoûffTOW,  xal  aÛT&v  tûv  u'Uoiv  aÙTOv  iaSévTwv,  xal  ivbç  itpbi  fva,  xal 
^yeiôvcav  Ttpbi  ïaooç,  iv  toti  XeTTTOÎç,  iiù  tïtjqv  Tcpbç  rbv  XypimtoLv  Tr/A>}v,  xal  ^là  rb 
iro^T&y  Tvspï  T37V  Ayopùv  oîxo^ofiYipj&roiv  XixstXfodxi,  iyivovTO,  Dion.  LV,  8  •. 

i78.  Château  et  Aqueduc  de  la  Yirgo.  Les  parties  en  élévation,  les  seules 
dont  nous  ayons  à  parler  ici,  commençaient  au  bas  de  la  Colline  des  jardins, 
longeaient  le  Champ  d' Agrippa  [n»  49],  passaient  sur  le  front  septentrional 
des  Septa  Julia  [n*  477],  et  finissaient  à  un  Château  (d'eau)  sur  la  place  de 
ces  Septa.  Elles  se  composaient  d'un  seul  rang  d'arcades  à  plein  cintre,  repo- 
sant sur  des  piliers  carrés  ornés  de  pilastres  doriques.  Une  arcade  plus  haute 
et  plus  large  que  les  autres  s'ouvrait  sur  la  place  des  Septa,  et  tous  les  piliers 
longeant  le  côté  septentrional  de  cette  place  avaient  des  colonnes  corinthiennes 
cannelées,  engagées  au  tiers  de  leur  diamètre.  Ce  fut  Agrippa  qui  construisit 
cet  Aqueduc  pendant  son  édilité,  l'an  7SIS1. 

I.  Arcas  Virginis  initium  habent  sub  hortis  Lucullianis,  finiuntur  in  Campo  Martio 
secundam  frontem  Septorum.  Front.  Àquœd.  13. 

II.  Idem  [Agrippa]  et  Virgineam  aqnam  adduxit  ab  octavi  lapidis  diverticulo  duobus 
millibos  pass.  Pmnestina  via.  Plin.  XXXI,  S. 

III.  Agrippa  vero  in  œdilitate  sua  [an.  72S]  adjecta  Virgine  aqua,  ceteris  corrivatis 
atque  emendatis,  lacns  septingentos  fecit,  etc.  Plin.  XXXVI,  15. 

IV.  Ta,  Tf  Cd«/5  Ta  Uctp6ivtov  xakoùfJtsyov  roîç  lâioLçrùsvtv  iaayvr/àVf  Aîj'/ouTToyf  Ttpoo' 
yffôpexmt.  DlON.  LIV,  11  '. 

V.  Iconographie,  Sur  la  description  de  rélévation  des  arcs  de  la  Virgo,  près  des 
Sepla  Julia,  Voy.  Piranesi,  Campo  MarxiOy  tav.  XXX.  Il  assure  que  l'élévation  géo- 
métrale  qu'il  donne  a  été  prise  par  lui  près  de  l'église  S.  Ignace  [Nolli,  n»  847;  Leta- 
rouilly,  rion.  IX,  4],  qui  est  juste  l'endroit  où  finissaient  les  arcs  de  la  Virgo  et  la 


*  Exhibait  autem  [Caligula]  spectacula  ista  primum  in  Septis,  efFosso  orani  eo  loco,  et  aqua 
repleto,  ut  unam  navim  inlroduccre  po88et.=  *  Funèbre  quoque  gladialorium  munus,  primo 
singulis  contra  singulos  pugnantibus,  post  pluribus  aequali  numéro  commissis,  editura  e«t, 
idque  in  Septis,  cum  io  honorem  A{;rippae,  tum  quod  rnulti  circa  Forum  aedificia  incendium 
absumpserat  :  omnibus,  ipsisque  adco  filiis  Augusti,  praeler  ipsum,  in  pulla  veste  spectan- 
tibtts.  =3  '  Aquam»  quœ  Virgo  vocubatur,  propriis  sumptibus  in  Urbem  adduxit,  Augustamque 
Dominavit  [Agrippa]. 
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plac9  silaée  devuQt  les  Septa  JjqIU,  —  6ar  la  4ireetioa4e  cel  Aqaaduc  et  ion  abooti*- 
«ementiur  laplaee  des  Septa  lulia,  voy,  1p.  h  Antiehità  romane^  tav.  XXXYlil,  n^9. 

179.  Portique  hk  Neptune,  ou  des  Argonautes,  ou  Vifsania.  -*-*  Au  centm  : 
Temple  DE  Neptune.  Près  des  Septa  Julia  [n°  477]  et  du  temple  de  Jutunie 
[n^  476].  Le  temple  était  périptère,  d'ordre  corinthien,  et  fort  ancien;  Tan 
729  Agrippa  Pentoura  d'un  portique,  à  Tinstar  de  ce  qu'Auguste  avait  fait 
pour  les  temples  de  Jupiter  et  de  Junon,  dans  le  Portique  d*Octavie.  Il  ériffea 
ce  portique  en  l'honneur  de  ses  victoires  navales  ;  voilà  sans  doute  pourquoi  il 
choisit  le  temple  du  dieu  des  mers.  L'édifice  fut  appelé  Portique  de  Nep- 
tune  y  du  temple  qu'il  enveloppait  ;  Vi]psania  du  nom  de  son  fondateur  (le  nom 
de  race  d'Agrippa  était  Yipsanius)  ;  et  enfin  de^  Argonautes^  parce  qu'on  y 
voyait  une  peinture  représentant  l'expédition  de  ces  héros  de  la  fable.  On  le 
désignait  indifféremment  par  l'un  de  ces  trois  noms. 

I.  iEdes  Neptuni. 

iCdes  Julurnœ  ad  Aquam  Virgineam.  Sext.  Ruf.  de  Reg,  urh.  ttomœ^  IX. 

II.  Porticus  Argonaatarum.  P.  Vict.  Ihid. 

IlI.Sur  le  voisinage  des  Septa  Jalia  et  des  Bains  d'Agrippa,  voy.  ifi  47,  g  III. 
lY.  Hinc  si  recessit,  porticum  terit  templi 

An  spatia  carpit  lentus  Argonaatarum? 

Mart.  III,  20. 

V.  Qaa  vicina  pluit  Vipsanis  porta  colamnis, 

Et  madet  assiduo  labricus  imbre  lapis,  etc.    Mart.  IV,  18. 

VI.  Misses  est  Celsus  Marius  ad  electos  Ulyrici  exercitus,  Vipsania  in  portica  ten- 
dentés.  Tac.  Hitt.  I,  51. 

VII.  tiyf^lTtnoii  $ï  tj  TOÛTW  TÔ  df<rry  T0Î5  l$ioii  rlktovà  lnzK.6v[irflV  Totro  /xèv  y«^,  t^v 
(TToàv  T37V  ToXt  ïloffctJwvos  cHivofiKa/iévvjv  xat  è^uxo^ôfArfliv  ènï  Taîj  vaux/saT^atç,  xai  tf 
Tûiv  A'pyQvuvrGty  y/spcpvj  èT:ùckfjLT:f>uvs.  DiON.  LUI,  27  ^ 

VIII.  '  abascanto 

AVG.  LIB.  AEDITV0  AEDIS  NEPTVNl 

QVAE  EST  IN  CIRCO  FLAMIN 

FLAVIV8  ASCANIVS  ET 

PALLANS  CAES.  N.  SER 

ADrVTOR  A  RATIONIB 

PATRI  PIISSIMO  FEC, 

BoissARD.  Àniiq,  rom,  VI  pars,  pi.  51.  —  Grdtk».  p.  318.  ^  Orblli,  hMcripl. 
laL  no  82. 

IX.  Ara  Neptuni  multo  sudore  manasie  in  Girco  Flaminio  dioébaiur  [an.  S46].  Tir.- 
Liv.  XXVIII,  11.  ^  Les  autels  étant  toujours  devant  les  temples,  sur  lea  degrés  némes 
du  perron,  nous  pensons  que  Tite-Live  désigne  ici  Tautel  du  temple  de  Neptune. 

X.  Iconographie,  Nous  regardons,  avec  plusieurs  antiquaires,  la  façade  actuelle  de 
la  Dogana  di  terra  [Nolli,  no  322  ;  Letarouilly,  rion.  III,  42],  À  Rome,  comme  un 
reste  du  portique,  ou  tout  au  moins  du  temple  de  Neptune.  Les  onze  grandes  oolonoes 
de  marbre  blanc,  cannelées,  d'ordre  corinibien,  qui  restent  de  ce  monument,  et  su- 
perbes encore  malgré  leur  état  de  mutilation,  font  voir  qu'il  était  un  des  plus  beaux 
de  Rome.  Piranesi  [Àntich.  rom.  t.  I,  tav.  XIII,  fig.  2]  qui  en  donne  une  vue  pitto* 
resque,  attribue  cette  colonnade  i  renceinte  du  temple  d'Antonin-le-Pienz. 

XI.  Palladio  [Àrchiti,  lib.  IV,  c.  15,  tav.  41  à  45]  a  donné  une  restauration  com- 
plète de  ce  temple,  quMI  appelle  Temple  de  Mare,  Nous  avons  profité  de  sa  restaura*- 
tioD,  ainsi  que  de  ses  observations  sur  Tarcbilecture  de  ce  monument,  où  il  reeonflai| 
plusieurs  des  principes  posés  par  Vitruve.  La  fin  du  $  III  du  n»  175  ci-dessus  pourrait 
bien  désigner  ce  Portique. 

180,  Panthéon.  Derrière  les  Bains  d'Agrippa  [n*  471],  au  N.,  à  Textrémité 
de  la  masse  d'édifices  qui  remplissent  une  partie  de  la  région.  Le  monument 

*  Agrippa  autcm  eodem  tempore  [an.  719}  propriis  samplibua  Urbem  exomavit.  Nam  •* 
Porticum  Neptuoi  propter  victorias  navales  exstruxit,  et  Argonautarum  pictura  dflQOiavit. 
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estcircnlalre,  et  convert  d'une  voôle  hémisphérique,  percée  à  son  centre  d'une 
ouverture  pour  éclairer  le  temple.  Son  diamètre,  égal  à  sa  hauteur,  est  de 
Ufflètr.  4Î9.  Sa  façade,  tournée  vers  le  septentrion,  se  compose  d'un  portique 
de  46  colonnes  monolithes  de  granit  gris,  supportant  un  immense  fronton.  Le 
plafond  de  ce  portique  est  formé  avec  des  poutres  creuses  en  bronze  doré.  Une 
pkee  dallée  en  grands  carreaux  de  pierre  de  Tibur  (travertin)  précède  le  mo- 
nmne&t,  auquel  on  arrive  par  un  escalier  de  sept  degrés,  décoré  sur  ses  côtés 
de  deQx  lions  couchés,  en  marbre  noir.  On  ignore  quand  et  par  qui  fut  bâti 
cet  édifice.  Agrippa,  pendant  son  troisième  consulat,  Tan  726,  entreprit  de 
l'achever;  il  en  fit  les  ornements  et  le  portique,  et  trois  ans  après  il  le  dédia 
sous  le  nom  de  Panthéon,  temple  consacré  à  tous  les  dieux. 

I.  Panthéon.  P.  Yict.  de  Reg,  urb,  Bom,  IX. 

II.  Panthéon  Jovi  Ultori  ab  Agrippa  factum.  Puif.  XXXVI,  t5. 

III.  Inscription  gravée  dans  la  frise  du  fronton  : 

«.  AGRIPPA  L.  F.  COS.  TERTIVK  PEGIT. 

Cette  inscription  est  reproduite  dans  Grutbr,  p.  i  ;  dam  Orblli,  Interipi,  lai. 

n"  M,  etc.,  etc. 

IV.  T6,  T«  UàvOetov  âvofMa/tivov  iÇsréXen,  Ttpocroiyopevevat  ik  ourw  rd^x^  f^^  ^Tt 
m\\&v  6eûv  elxàvaç  iv  rtls  àytifXfAuat.y  Té&  rt  roît  A  pt^ç  xal  r^  t^$  Jifpoiixnç,  iXaeStv  ut 
Jti>ù  vofUI^Ut  ^Tt  doy^otiâkç  6v,  t^  où/oavÇ  npoaioatsv'  ^fov>q^  ^y  ovv  b  Aypiit'noiç  xeà 
Tèv  AyyoyoTov  ivrocûôa  ypùaaij  t»}v  ti  tou  tpyov  iTtUlrfiDt  aùrf^  èoXfvou'  /*»i  ^t^ofiivou  âk 
«WToû  iiypéxspov,  èxsl  /asv,  toû  irpoxîpou  R«t<ja/905,  iv  ik  rià  TT/sovâw,  tow  t«  Jiùyoùvrou 
rà  Kù  ixnou  dtv^piùvraç  «orvjçe.  Dion.  LUI,  27  *. 

V.  Rai  xepauvolç  «X>a  Ts  7roi>«  é^vj^yj,  xai  oi  âv^ptâvreç  ol  iv  t$  UavOsita,  &9ts  xoù 
wpu  Ix  T^s  TOÛ  AùyoùoTOv  ;^«t/5às  gxTTsasïv.  DiON.  LIV,  1  «. 

M.  Fuit  olim  laminis  argenleis  coopertum  [Pantheum]  ;  sed  Constanlinus,  Heraclii 
nepos,  eas  abstulit  cum  reliquis  Urbis  ornamentis  :  qaarum  loco  reslitut»  sunt  plumbe» 
tMariino  VU  pont.  max.  Adilus  olim  ad  portam  paiebat  gradibus  septem,  qai  templum 
iflcircuilu  cingebat.  Boissard.  Topogr,  Romœy  dies  terlius,  p.  78.  —  Publié  en  1597. 

VU.  Panthéon  totidem  gradibus  primus  ascendebatur  quod  nunc  descendilur,  ut  su- 
perioribus  annis  experimentum  vidimus,  efibssa  ante  templi  aditum  area,  quadrato 
lapide  tiburiino  strata.  Exstat  bodie  templi  protyron,  id  est  locus  ante  portam,  exslructa 
porticus  columnis  ingentibus,  ejusque  tectum  œreis  trabibus  inauratis,  canalium  modo 

^'"Paclis Eminent  hodië  ante  templi  aditum,  ex  priscis  ornamentis,  duo  pari  forma 

leoDes  ex  marmoreo  lapide  subnigro  suis  basis  coUocati ,  eum  hieroglypbiois  notis . 
"Lvics,  de  Urbis  antiquit.,  lib.  V,  p.  562  [imprimé  en  1545]. 

Vin.  Pantheum  cum  poriici;,  cujus  tectum  trabes  et  tigna  œrea  pro  lignis  habet 
"•  Agrippa  opus  insigne.  Poggii  de  Fort,  variet.  urbii  Romœ,  —  Le  Pogge  écrivait 
ceci  à  Rome  au  commencement  du  quinzième  siècle. 

IX.  l  due  leoni,  che  sono  adesso  alla  fontana  Felice  a  Termini,  trasportativi  da  Sis- 
^  V,  furono  trovati  al  tempo  di  Eugepio  lY  avanti  il  Panthéon,  dovevano  essere  o  per 
omamenio  délie  scale  per  cui  si  saliva  al  tempio,  o  délie  Terme.  Venoti,  Antich,  di 
««««,  part.  U,  c.  5. 

^*  la  tempo  di  Alessandro  VU  ,  qoale  ebbe  pensiero  di  restorare  il  tempio  della 
noionda,  e  di  sbrigare  la  piaxza  di  tante  casuppole  de'  rivenditori  si  abasso  il  piano 
n^oderno  fino  quasi  al  antico.  Questo  fu  ritrovalo  esse  tqtto  laslricato  di  travertini. 
»■  BxMou,  Memorie  ,  n»  113. 

XI.  Nel  fianco  del  famoso  portico  délia  Holonda  sotto  terra  25  palmi,  si  comminciô 

f^scoprire  la  porta  della  scala  del  magniGco  tempio,  per  salire  alla  cima,....  e  avanti 

*pwta,laplaiealastrata  con  tavoledi  raai'mo  bianco.  Cipbiano  Cipriani,  relaxione  di 

Wijttte  antiehe,  etc.  g  XV,  dans  C.  Fea,  Miscellanea,  T.  II,  p.  240. 

X1I>  Fu  cominciato  [du  temps  d'Urbain  VIII]  a  trovarsi  la  piazza  antica  del  Panthéon 

Pantheam  quoque  perfecit  Aprippa  [an.  729].   ïd  sic  dicitur  fortassis  quod  in  simulacris 

arn»  et  Veneris  znultas  deorum  imagines  accipcret  ;  vel  ut  potius  mihi  videtur  quod  forma 

tiu^^  '''stigiatnra  cœli  similitudinem  ostenderet.  Voluit  Agrippa  in  eo  Augusti  quoque  sta- 

n^ Çoliocare,  nomenque  operis  ei  adscribere  : neutrum autem eo  accipiente,  in  Paotheo  ipso 

^m  superioric  statuam,  Augiuti  vero  et  suam  in  vestibulo  posait.  =  *  Fulminibus  cum 

^  D^nlta,  tom  statuas  in  Pantheo  ictae  sunr,  ita  ut  hasta  etiam  e  manu  Augusli  exculeretur. 
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sotto.  terra  S5  palmi,  paYimentala  eon  tavoloni  di  travertini,  larghi  palmi  tO,  ionghi 
palmi  12,  grossi  un  palmo  e  un  quarto  ;  che  si  scopri  in  molti  luogbi  facendosi  li  pozn 
per  costruire  la  nnova  chiavica.  Ibid.  §  XVI,  p.  243. 

XIII.  On  a  toii^ours  douté  que  le  Panthéon  fût  Touvrage  complet  d*Agrippa.  En 
effet,  il  est  impossible  qu*un  ouvrage  de  celte  importance  ait  été  exécuté  en  trois  ans, 
surtout  à  Rome  où  rédification  des  monuments  se  faisait  avec  beaucoup  de  lenteur. 

XIV.  Iconographie.  —  On  sait  que  le  Panthéon  existe  encore  toot  entier,  moins  les 
riches  ornements  de  bronze  de  sa  voûte  et  de  son  portique.  Ce  temple,  avgoard'boi 
converti  en  église  sous  le  titre  de  5.  Maria  ad  martyrei,  et  vulgairement  appelé  la 
Rolonda,  est  reproduit  dans  une  foule  d'ouvrages  ;  nous  nous  contenteroas  de  citer 
une  restauration  complète,  par  Palladio  [ÀrchitetL  liv.  IV,  c.  20,  tav.  S5  à  64)  ;  les 
Antichità  Romane  de  Piranesi,  tav.  XiV  et  XV,  où  Ton  trouve  une  vue  extérieure  et 
une  vue  intérieure  du  temple,  ainsi  qu'une  vue  du  Portique  ;  et,  sur  de  plas  petites 
proportions,  mais  avec  plan,  coupe  et  élévation:  Guattani,  Monumenii  inedili,  per 
l'anno  1789,  setlembre,  tav.  I,  H|  III;  M.  Isabelle,  leêSaliei  eireulairei  etlem  IXhnet^ 
Rome,  pi.  12-16. 

—  Sur  le  bas-relief  de  bronze  du  fronton  du  Panthéon,  voy.  Flam.  Yagca,  Métn,  n»  S5; 
—  Montfaucon,  Àntiq,  exptiq.  1. 1,  part.  1  c.  5. 

181.  Temple  ET  Portiqde  du  Bon  Événement.  L'un  et  Taulre  se  trouvaSent 
à  droite  des  Bains  et  joignant  les  Jardins  d*  Agrippa,  le  temple  au  milieu  d^un 
portique  de  forme  carrée  allongée.  Nous  ignorons  par  qui  et  à  quelle  époque 
ces  édifices  furent  bâtis  ;  il  est  permis  de  conjecturer  que  le  temple  existait 
déjà  du  temps  de  Varron,  c'est-à-dire  de  Jules-César. 

I.  thermœ  Agrippœ. 

Templum  Boni  Eventus.  P.  Vict.  de  Reg.  urb.  Romœ,  IX. 

II.  Porticum  instauravit  ingentem,  Lavacro  Agripp»  contiguam.  Eventas  Boni 
cognominalam,  ea  re  quod  hujus  nominis  prope  visitur  templum.  Amm.  Marcell. 
XXIX,  6.  —  L'historien  parle  ici  de  Ciaudius,  préfet  de  Rome  sous  Tbéodose. 

III.  Boni  Eventus  templum,  salis  constat  fuisse  juxta  Panthéon,  sed  quo  in  loco,  din 
dubitatum  est.  Verum  cum  illud  ego  curiosiusinvestigarem,  subito  ejus  templi  quadrata 
atque  oblonga,  adhuc  intégra  forma  inter  ruinas  oceurrit,  magistris  viarum  excitantibus 
novam  illic  viam,  a  platea  nunc  Sancti  Eustachii  usque  in  plateam  Minervs  [NoUi, 
n<»  801,  842;  Letarouilly,  rion.  VII,  21;  IX,  6]  peragendam  inter  proximum  Panthéon, 
et  amplissimas,  quas  nunç  a  fundamentis  excitai  sdes  et  palatium,  magniflcus  vir,  ac 
prœdives  D.  Marins  Peruschus,  fisci  procuralor,  qui  per  mediam  Boni  Eventus  templi 
longitudinem  ejecit  fundamenta,  reliqua  vero  pars  occupatur  via,  de  qua  supra  dictam 
est.  Apparent  adhuc  illic  laquearium  signa,  quos  stuccbos  vocant,  sicut  in  Pantheo,  et 
epislylia  columnarum,  qus  jussu  nuper  Nicolai  quinti  in  Vaticanum  delata  sunt.  Ful- 
vius,  de  Urb.  antiquilatibut^  lib.  V,  p.  363  [imprimé  en  1545]. 

IV.  Necnon  etiam  precor  Lympham  ac  Bonum  Eventum,  quoniam  sine  aqua  omnis 
arida  ac  misera  agricultura  ;  sine  successu  ac  Bono  Eventu,  frnstratio  est,  non  cul- 
tura.  His  igiiur  deis  ad  venerationem  advocatis,  ego  referam  sermones  eos,  etc.  Varb. 
R.  R.  I,  1. 

182.  Amphithéâtre  de  Statilius  Taurus.  Vers  le  milieu  du  Champ-de- 
Mars,  au-dessus  des  Jardins  d'Agrippa,  et  peu  distant  du  Tibre.  Ce  tut  le 

Crémier  Amphithéâtre  de  pierre  que  posséda  Rome.  Le  consulaire  Statilius 
aunis  le  bâtit  avec  le  produit  de  dépouilles  ennemies,  et  diaprés  les  exhor- 
tations d'Auguste.  Il  le  dédia  Tan  724. 

I.  Plusieurs  antiquaires  placent  un  amphithéâtre  auprès  de  la  voie  Flaminia,  à  l'en- 
droit où  nous  avons  mis  la  Coltine  [n°  192].  Ce  monticule,  disent-ils,  atteste  les  débris 
d'un  grand  édifice  circulaire.  Nous  avons  exprimé  notre  opinion  ci-dessous  à  l'égard  de 
ta  Coltine  et  les  conjectures  de  Piranesi  [Campo  Marzio  c.  V,  $  5]  basées  sur  la  ren- 
contre en  cet  endroit  de  quelques  ruines,  ne  peuvent  nous  déterminer  à  reconnaître 
là,  avec  lui,  l'ancien  emplacement  de  l'Amphithéâtre  de  Statilius  Taurus.  Strabon  in- 
dique ce  monument  dans  le  Champ  Tibérin  ou  Champ-de-Mars  inférieur,  et  celte  dési- 
gnation convient  parfaitement  au  Monte  Giordano  [Nolll,  ro  581]  que  nous  avons  choisi. 
Ce  monticule  nous  paraît  indiquer  d'autant  mieux  la  place  de  l'Amphithéâtre  de  Statilius 
Taurus,  qu'il  a  la  forme  allongée  de  l'ellipse  dans  lequel  on  inscrivait  le  plan  d'un  am* 
phithéàtre  romain. 
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II.  Sar  rédification  de  rAmphilhéâlre  de  SUlllhift  Taarus,  voy.  plus  beat  ii«  88, 
JXV,clnM46,  gV. 

III.  Sur  la  situation  de  TAmphilbéAtre  4e  Statilius  Taurus  dans  le  Champ-de-Mars 
iiifériear,  voy.  ci-dessoas  n»  196,  $  I.  Bien  que  dans  le  passage  cité,  Slrabon  parle  va- 
gaernent  A'un  ampkithidtref  il  est  incontestable  qu'il  désigne  celui  de  Taurus,  le  seul 
qu'il  y  eut  jamais  dans  le  Gbamp-de-Mars. 

IV.  Tov  c^  âk  Kaloxpoç  rb  xéraproif  ère  bttonthovroi,  h  Tavpoç  h  Iruràioç  Oictxpàv  xi 
iyrû  &pt{^  -neSlta  xuvvrytrubv  "kmvov  ya\  ilcTrceVs  TOt;  iocmoït  réltat.  DiOR.  LI,  S5  ^ 

Y.  Amphitheatrum  Sutilii  Tauri.  P.  Ylgt.  de  Reg,  urb,  Homœ,  IX.  ^  Yoy.  aussi 
n»  197,  g  IV. 

VI.  Munera  gladiatoria  parlim  in  Amphitheatro  Tauri,  partim  in  Septis  aliquot  edi' 
dit.  SuET.  Ca/t^.  18. 

VII.  Iconographie,  Il  ne  reste  rien  de  cet  Amphithéâtre  ;  nous  Tavons  tracé  d*apréâ 
phisieurs  monuments  antiques  du  même  genre,  et  particulièrement  d'après  le  Colysée 
4e  Rome  et  les  Arènes  de  JVImet. 

iB5.  Terentux.  Endroit  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  près  du  Bois  de  Lu« 
cine  [ïfi  484],  où  l'on  célébrait  les  Jeui  Séculaires.  Il  était  dans  un  bas-fond. 

I.  Terentnm,  in  Gampo  Martio  locum,  Yerrius  ait  ab  eo  dicendum  fuisse,  quod  terra 
îbi  per  lados  Sscularis  Ditis  Patris  ita  leviter  teratur  ab  equis  quadrigariis,  etc.  Fest., 
r.  Terentum, 

n.  Ssculares  ludi  Tarqninii  Superbi  régis  in  agro  sunt  primum  facti,  quem  Marti 
consecravit  P.  Yalerius  Publicola  cos.  quod  populus  R.  in  loco  illo  antea  repertam 
aram  quoque  Dit!  ac  Proserpinœ  consecraverat,  in  extrême  Marlio  Campo,  quod  Teren- 
tum appellatur,  demissum  infra  terram  pedes  fere  viginti,  etc.  Fest.  v.  Sœculares. 

lU.  Ad  Martium  Gampum  appulit...  Ex  gubernatore  cognoscit  haud  procul  apparere 
fuDum,  et  ab  eo  jussus  egredi  Terentum,  id  ei  loco  nomen  est,  cupide  arrepto  calice, 
iqQam  flamine  haustam,  etc.  V.  Max.  Il,  4.  5. 

IV.  Ovide  parlant  de  l'arrivée  d'Evandre  par  le  bas  Tibre,  à  l'endroit  où  fut  depuis 
Rome,  dit  : 

Fluminis  illa  latus,  cui  sunt  vada  juncta  Terenti, 
Adspicit,  et  sparsas  per  loca  sola  casas. 

Ov.FcmM,  V.  501,  509. 

Y.  EvflTdcvTOç  ^k  rot  xpàvavxiîi  io/0T^5,^v  ivrf^tah  i^iépatç  iv  r&roû  X/jjwç  iitney,ou<!t 
iteoi»,  xal  raïç  îocuç  vw^i,  xa$upoûro  t«  TsXoû/ASvac  itccpà  r^v  oxSrjff  rou  Bifiéipt^oi  iv  rSt 
W^avTt.  ZoziM.  II,  p.  75  «. 

VI.  Alberto  Gassio  colloca  il  Terento  presso  la  ripa  del  fiume  ove  ora  sono  piazza  Ni- 
«wiaed  il  Collegio  Glementino  [Nolli,  n»»  501  et  499;  Lelarouilly,  non.  lY,  52]....  Il 
l^Uo  del  Tevere  forma  cola  un'angolo  entrante  ed  è  già  noto  che  i  fiumi  fanno  impeto 
^tro  le  sponde  in  queste  curvature  più  che  in  qualunque  altra  parte  di  maniera  che 
^^noscavare  seni  che  insinuandosi  l'acqua  divingono  stagni  e  pantani.  Brogcbi, 
^0  di  Romaj  p.  21.  —  L'opinion  d'Alberto  Gassio  a  été  suivie  par  tous  les  antiquaires, 
etNardini  [Roma  anliea,  YI,  7,  t.  ill,  p.  97]  ajoute  que  plusieurs  personnes  pensent  que 
'église  de  S.  Lucia  délia  Tinta  [Nolli,  no  508],  située  prés  de  la  place  Nicosia,  a  reçu  le 
<voom  de  Tinta  de  sa  situation  dans  Terentum,  dont  il  pense  qu'il  est  une  corruption. 

iÔ4.  Bois  et  Temple  de  Lucine.  —  Sur  t' Area  du  Temple  :  Vieux  Lotos. 
*^  temple  fut  bâti  Tan  379  de  Rome.  Le  Lotos  et  le  Bois  sont  plus  anciens 
<ÏQe  le  temple.  Le  tout  est  situé  tout  au  bord  du  Tibre,  en  amont  de  Teren- 
^  [i^"  183],  entre  ce  dernier  lieu  et  le  Mausolée  [n»  1 85]. 

I.  Rom»  vero  Lotos  in  Lucin»  area,  anno  qui  fuit  sine  magistralibus  GCGLXXIX  Ur- 
JJ»  «de  eondita,  incertum  ipsa  qoanto  vetustior.  Esse  quidem  vetustiorem  non  est 
'nttjoitt,  qxHim  ab  eo  Luco  Lucina  nominetur.  Plik.  XYI,  44. 

"'  Solvant  une  très-ancienne  tradition,  l'église  de  5.  Lorenxo  in  Lteetna,  située  un 


*Caesarea 


*j***i'e autem  adhuc  quarlum  consulatum  gerente  [an.  724].  Statilius  Taurus  TheatrUiil 
r?J°*"»  lapîdeum  in  Gampo  Martio,  ad  venationes  ferarum,  suis  sumptibns  a)>8olvit.  =  *  llbî 
/^l'om  tempus  adpetiit,  quos  tribus  diebus  totidemqae  noctibus  in  Gampo  Martio  fiaciunf^ 
"Wi«  propter  ripam  Tiberis  ad  Tarentum  diis  consecranfiir. 
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peo  aa-deflsoiu  de  notre  temple  sur  remptaeemeni  da  (Tnomo»  [r»  194],  aurait 
emprunté  son  nom  au  temple  et  au  bois  de  Lucine  :  —  Junonis  Loein»  «dis,  nibtt 
pr»ter  nominis  memoriam  conservatum  est,  ubi  Ecclesiafli  œdificaront  nostri  Lanirentio 
martyri»  quam  Luoinam  cognomioaront.  PocGii  dé  fortvn,  «ortal.  urk,  RomuB. 

1 8^.  Le  Mausolée.  Auguste  bâtit  ce  tombeau  pour  lui  et  les  siens.   Tan 
725,  entre  le  Tibre  et  la  yoie  Flaminia,  an-dessus  du  Bois  de  Lucine^  et  tout- 
à-fait  sur  le  bord  du  fleuTe.  Il  avait  la  forme  d'une  haute  tour  à  trois  étages 
concentriques,  élevée  sur  un  soubassement  carré.  Son  diamètre  extérieur,  sur 
ce  soubassement,  était  de  1 00  mètres  ;  au  premier  étage  de  30  mètres  ;  au 
second  de  20  mètres;  et  au  troisième  de  10  mètres.  Ce  dernier  se  termi- 
nait par  un  socle  supportant  la  statue  d'Auguste  en  airain.  Tout  le  monuzDent 
était  revêtu  de  marbre  blanc.  La  retraite  laissée  à  chaque  étage  a^ait  une 
espèce  de  canal  circulaire  rempli  de  terre  et  planté  de  cyprès.  A  Tintérieur 
une  quadruple  ligne  de  murailles  formait  quatre  galeries  circulaires  divisées 
chacune  en  quinze  chambres  sépulcrales  par  des  murs  rayonnant  du  centre 
du  monument  à  sa  circonférence.  Toutes  les  chambres  d'une  galerie  eommu- 
niquaient  entre  elles  par  des  portes  ouvertes  dans  les  murs  de  division,  et  les 
galeries  avaient  leur  entrée  sur  un  long  corridor,  qui  partant  de  la  porte  d'en- 
trée du  Mausolée,  tournée  au  midi,  aboutissait  au  centre  du  monument.  Là, 
on  avait  ménagé  une  chambre  circulaire  autour  des  murs  de  laquelle  s^élevâit 
un  escalier  en  spirale  conduisant  aux  divers  étages,  où  il  y  avait  encore  des 
chambres  sépulcrales.  Le  nombre  total  de  ces  réduits  était  de  quarante-cinq  : 
quinze  au  rez-de-chaussée,  et  quinze  à  chacun  des  premier  et  deuxième  étages. 
Un  petit  temple  circulaire,  couvert  par  une  voûte  hémisphérique  supportée 
sur  seize  colonnes,  occupait  le  troisième  étage;  c'était  la  chambre  sépulcrale 
de  l'empereur.  Au  centre,  sur  une  base  cylindrique  en  forme  d'autel  élevé 
sur  quelques  degrés,  on  voyait  l'urne  cinéraire.  Des  columbaria  remplissaient 
le  mur  d'enceinte  derrière  la  colonnade. 

I.  Reliqaias  [Augasti]  legerunt  primores  equestris  ordinis,  tanicati  et  discineti  pedi- 
busque  nudis,  ac  in  Mausoleo  condiderunt.  Id  opos  inter  Flaminiam  viam  ripamque  Ti-< 
beris,  sexto  suo  consalatu  exstruxerat  :  cîrcumjectasque  SilvasetÂmbulationes  in  usam 
populi  tune  jam  pablicarat.  Suet.  Aug.  100.  —  Le  6^  consulat  d'Auguste  répond  à 
Van  725. 

Tt^oç  Tû  ?roTee/Afi>  x^ytAa  a;^^t  Mpùfiiç  rolç  àti6oikéai  tôv  âsvâpoiv  auvvipsfiç.  Ê^tt*  èUpa  pk* 
ôuv  «îxcav  éoTC  x^*-^  tow  Se&csTow  Kai'ffay99;.  ï'ttô  iï  xSf  x«^/^<  Bnnat  eialv  wjtov  xac  rtàf 
ffuyyev&v,  x«t  oUeltav.  Strab.  V,  p.  356  *. 

III.  Tout  le  rex-de-chaussée  du  Mausolée  d'Auguste  existe  encore  à  peu  dedistànee  du 
port  Ripetta  [Nolli,  no 472  ;  Letarouilly,  rion.  IV,  25].  L'édiGce  n'a  conservé  aueun  de  ses 
marbres,  et  les  murs  intérieurs  en  ont  été  rasés  pour  le  convertir  en  un  petit  cirque  où 
Ton  donne  des  combats  de  taureaux.  —  Sur  la  position  du  Mausolée  d'Auguste,  voy.  Pira- 
nesi,  Campo  Marzio,  tav.  II,  no  55  ;  sur  ses  ruines  et  son  plan,  Va¥.  XXI,  et  A^tich.  rom, 
tom.  II,  tav.  61,  62,  65.  —Ce  que  nous  disons  de  chambres  sépulcrales  ménagées  à 
chaque  étage  est  une  conjecture  fondée  sur  la  structure  même  du  monument;  ces  trois 
étages  n'avaient  Certainement  pas  été  faits  pour  rester  vides.  On  sait  que  les  Romains, 
dans  leurs  grands  tombeaux  de  famille,  tiraieiit  parti  de  tout  remplacement,  convain- 
cus qu'il  n'y  en  aurait  jamais  assez,  et  que  la  mort  était  la  plus  diligente  des  pour- 


*  On  y  remarque  principalement  [dans  le  Champ-de-Mars]  le  Mausoleum,  lequel  consiste  en 
une  grosse  levée  de  terre  établie  proche  du  fleuve,  sur  une  très-haute  base  de  marbre  blanc,  et 
Couverte  jusqu  à  son  sommet  d'arbres  qui  ne  dépouillent  jamais  leur  verdure.  Sur  ce  sommet 
est  la  statue  d'Auguste  en  bronie  ;  sous  la  levée  même  sont  déposées  les  cendres  du  princ«,  àé 
Ses  parents,  de  ses  amis.  P*  a  12,  de  /a  tmd. 


Digitized  by 


Google 


RÉGION  K.^-CIRQm  FLAMNIUS.  127 

voyeasei  pour  bien  petipler  les  sèpulerefl.  —  Nous  avons  plaéé  la  chambré  sépnlcrala 
de  l'empereur  au  sommet  du  monument  ;  c'est  encore  une  conjecture  inspirée  par  la 
eotistmetion.  Eo  effet,  parmi  toutes  ces  chambres,  dont  Texistence  est  incontestable, 
aneane  ne  pouvait  être  la  principale,  sinon  celle  située  au  centre.  Or  ce  centre  étant 
occupé  par  un  escalier,  la  chambre  principale  se  trouvait  rejetée  an  sommet  du  monn**- 
ment.  Il  n'y  avait  pas  d'autre  place  possible,  ni  même  convenable.  Nous  voyons  d'après 
les  médailles  d*apotbéose  d'empereurs,  que  les  bûchers  de  ces  souverains  avaient  tou- 
jours la  forme  d'an  mausolée  surmontée  d'un  petit  temple  où  leur  image  reposait.  On 
croyait  les  bonorer  en  les  plaçant  aussi  haut  ;  de  lA  l'usage  de  ces  tombeauit  A  plusieurs 
étages,  tels  que  celui-ci,  le  Septisone,  le  Mausolée  d'Adrien.  Pour  le  gisement  de  l'urne 
cinéraire  sur  un  fût  de  colonne  cylindrique  au  centre  du  temple,  nous  nous  sommes 
inspiré  d'une  pareille  disposition,  qui  existait  dané  le  tombeau  de  Virgile,  sur  le  mont 
Pansilype,  prés  de  Naples,  et  que  les  antiquaires  du  seizième  siècle  ont  vu  encore  In- 
taeC  Voy.  Ls  Ricmi,  Fuei  des  monummU  aniiquëi  de  Naplety  pi.  IV. 

IV.  Ipsina  autem  Mausolel  exstant  hodie  msgnib  min»  juxta  templom  nunc  S.  Rocchi 
[KoUi^  Vf*  468  ;  Lelaronilly,  rion«  IV,  24],  ante  hos  annos  ex  sre  collaio,  exciiâtum, 
molesqae  Ipsa  sphcricam  habetformam,  retlculato  opère  circumquaque  exslructa, 
ubi  mnlta  ex  profunda  tellure  marmoraerui  vidimus.  Fulvius,  de  Urb.  Àntiquit,  llb.  V, 
p.U«. 

'  Obélisques  i>n  Mausolée  d'Auguste.  Ils  étaient  de  chaque  côté  du  monu- 
ment, Fun  vers  le  fleuve,  Tautre  vers  la  vole  Flaminia  ;  néanmoins  ils  ne  figu- 
rent point  sur  noire  plan,  parce  qu*ils  ne  furent  apportés  k  Rome  et  érigés 
devant  le  Mausolée  qu  après  le  siècle  d'Auguste.  Âmmien  Marcellin  [XVII,  4] 
attribue  leur  érection  à  Fun  des  successeurs  de  €ofistantin,  et  Mercati  [degli 
obeliêchi  di  Roma,  c.  27.  44]  conjecture  qu'ils  furent  érigés  par  Claude.  Ces 
deux  obélisques  existent  encore  h  Rome;  Fun  est  au  monte  Cavallo,  Fautre  au 
carrefour  situé  derrière  Sainte-Marie-Majeure. 

I.  In  bac  mole  Mausolei  [Augnsti]  duo  faerunt  obelisci  ex  ophite  lapide  segyptiaco,  sin- 
gnli  pedes  XLII  longi  :  quorum  unus  jacet  fractus  in  via  Flaminia  ante  templam  S.  Ro- 
chi;  al  ter  semisepullus  terra  oemitnr  in  bonis  posleriortbus.BoissARD.  Topogr,  Romœ^ 
dies  quart,  p.  99 

Cloaque.  Il  y  avait  une  bouche  de  cloaque  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  au 
droit  du  Mausolée  d'Auguste. 

I.  Su  la  riva  del  Tevere,  dirimpetto  il  Mausoleo  d'Augusto,  si  vede  1o  sbocco  di  una 
délie  cloacbe  del  Gampo  Marzo,  ma  credo  cbe  sia  una  di  quelle  d'elF  Aqua  Verglne 
fabbrieate  da  Agrippa.  Vemvti,  Àntiehitd  di  Eoma,  part.  II,  o.  8. 

488.  Bois  sAofti.  Derrière  le  Mausolée  il  y  avait  tin  Bois  qui  servait  de  pro- 
menade au  peuple. 

I.  OmoBsv  Sk  fjiiya  cCkwç  TtfpŒArovç  $uufifX(Trovç  epfOî/.  Strab.  V,  p.  256  *.  Voy. 
•iMi  n»  1811,  9  h 

II.  Pendant  le  XVH  siècle  on  conserrait  encore  im  souvenir  de  bè  bbiÉ }  toeue  kodiê 
ob  ineoliê  vuigo  Hortalia  voeaiut,  dit  Fulvius,  de  Vrhe  antiq.  llb.  H,  p.  144. 

iil.  Des  antiquaires  ont  appelé  ce  bois  Boit  de$  Céeare;  c'est  une  erreur  qui  repose 
iur  une  fausse  interprétation  d'un  passage  de  Tacite.  Voy.  plus  bas  b^  800,  g  IK 

187.  BusTUM.  Endroit  où  Fon  brûlait  les  corps  des  empereurs.  Situé  entre 
le  Mausolée  d'Auguste  [n®  t8S]  et  la  voie  Flaminia;  il  se  composait  d'une 
grande  enceinte  circulaire  plantée  de  peupliers  et  fermée  par  une  grille  en  fer 
posée  sur  un  mur  en  marbre  blanc.  Auguste  avait  construit  ce  BUMum  en 
même  tempii  qne  son  Mansolée. 

1.  tf V  fiiàta  âir^  Tttêlu  b  rriç  xwarpsLf  aùrou  iiepl^Uf,  xaï  ouroç  UBey  UvMVf  nwàtf 


<  Derrière  [le  Mauaol^«i|  M  toit  lia  grand  boii  imT^,  formant  4as  pronienades  âhariiiatti^i 
V»2ii,  de  la  trud. 
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fùv  Ttspottlfjitvov  îx^^  oi^fioXtv  ittpifpciy/jmf  hrhç  i*  vl'ftipotç  xxrd^pVTov.  Strab.  Y. 
p.  S561. 

—  Strabon  en  disant  ri};  x%hrtpaç  ictpiSo^oi  pour  désigner  remplacement  du  Bû- 
cher, indique  la  forme  circulaire  de  cette  enceinte,  vtpiSo\oç  signifiant  tour,  circuit. 
Quant  i  la  double  eneeinie,  nous  rinterprétons  comme  on  vient  de  voir. 

If.  Sorsero  gU  anni  scorsi  dal  fondamento  délia  nuova  casa  al  cantone  délia  piazza 
di  S.  Carlo  al  Corso  [Noili,  n»  461  ;  Letarouilly.  rion,  lY,  50],  le  memorie  indobftaice  ed 
autentiche  del  Buito  de'  Cetari  nelle  belli  lapidi  di  travertino  ora  conservate  nel  Pcn[i- 
tificio  Museo,  cbe  hanno  incisi  i  nomi  di  più  personnaggi  délia  famigUa  da  Angnsto  cou 
la  formula  :  hic  ckematvs  est.  —  Guattani,  MonuwtenU  amtiehiinediti  perr«nno  1784, 
Mano. 

m.  En  1777,  en  creusant  les  fondations  de  la  maison  au  coin  de  la  place  Saûiili- 
Charles  au  Cours,  vis-à-vis  la  rue  de  la  Croix  [Molli,  n«  ilO  ;  LeUronilly,  rion.  IV,  S7] 
on  trouva  un  vase  magnifique  en  albâtre .  et  divers  morceaux  de  travertin  sur  lesquels 
on  lisait  les  noms  des  fils  de  Germanicus  :  la  phrase  big  crehatvs  est,  tet  t7  a  été  brAié, 
qu'on  y  lisait,  fait  reconnaître  que  le  Buttum  on  Bûcher  des  Césars,  mentioané  par 
Sirabon,  était  prés  de  là.  Ces  objets  sont  à  présent  au  Vatican.  Nibby,  Itinéraire  de 
Romcj  t.  II,  p.  8. 

^  IV.  Merà  cfè  tout©  ^aràaetvreç  tïjvx^/vïjv,  fipotaiv  eÇû)  t^î  ird^ewj  <2ç  rb  xoLkovfMSVov 
Âp€0}ç  TTf.A'ov.  svOac  xaT«ffx«ûa9Tat  tv  tô  TT^aTUTccrû)  rou  TSs^iou  T^Trw,  x.  t.  \.  HebodiaM. 
IV,  Anton,  p.  88  >  (funérailles  de  Sévère). 

—  Cette  indication  d*Hérodien  s'accorde  avec  celle  de  Strabon  :  rappelons-nous  que 
le  Champ-de-Mars  proprement  dit  est  compris  entre  le  Panthéon  et  le  Bais  sacré  ;  an 
droit  de  ce  Bois  la  plaine  va  en  se  rétrécissant  pressée  entre  le  Tibre  et  la  Colline  deê 
Jardins;  Tendroit  que  nous  avons  choisi  pour  le  Bustum  est  donc  vers  le  milieu  du 
Champt  suivant  les  termes  de  Strabon,  et  dans  la  partie  la  plus  large  de  la  plaine, 
ainsi  que  l'a  écrit  Hérodien.  Nous  rappellerons  qu'auprès  du  temple  de  Neptune 
[noi79],  le  Cbamp-de-Mars  finissait  à  la  voie  Flaminia,  et  ne  s'étendait  en  deçà  de  cette 
voie  qu'en  suivant  la  ligne  des  arcs  de  l'Aqueduc  de  la  Virgo  [no  178]  jusqu'à  la  Colline 
des  Jardins. 

188.  Maison  funéraire  des  Césàes.  Habitation  pour  les  parents  et  les  amis 
qui,  après  la  combustion  du  corps,  passaient  plusieurs  jours  auprès  du  bûcher. 

I.  Un  tel  édifice  devait  exister  auprès  du  Bustum  des  Césars,  car  Dion  Cassius  nous 
apprend  qu'aux  funérailles  d'Auguste,  Livie  et  les  principaux  chevaliers  demeurèrent 
cinq  jours  auprès  du  bûcher.  11  n'est  pas  vraisemblable  qu'ils  passèrent  tout  ce  temps 
en  plein  air. 

II.  Kàit  TOÛro;>  ^6ctç  ixoiTÔvrctpxotf  &ç  itou  t^  j8ou>^  itî'oxet,  >aWvTes,  ùp^^v  oOn^ 
xal  -h  /Asv  dvYÎklaxtTO,  derbi  ai  xls  èi  «ùr^ç  àfedtiç,  àvinroLto,  côs  xai  ^^  tjjv  ^y;^v  ay- 
rou  iç  TÔv  oùpctvbv  âvufépcav.  Tzpax^évtûiv  tfi  toûtwv,  oi  /asv  ôiXXoi  ei;rï]»«y*î»av  ii  ii 
^Y)  Aiouta  xarà  x^p"-^  Tzévrt  Yi/xépaiç  p.nà  tûv  itptirruv  im:ia»v  /leéyaaa,  tk  re  àorôt  ccî- 
Tôw  ffuve^^Çaro,  Koà  èç  rb  pL-^inp-siov  itxU$sTO.  Dion.  LVI,  42  ». 

189.  Colline  des  Jardins  et  Jardins  de  Lucullus.  Elle  bornait  la  partie 
orientale  du  Champ-de-Mars  proprement  dit,  au  droit  du  Mausolée  d'Auguste 
[n°  185],  en  deçà,  sur  notre  plan,  de  la  voie  Flaminia.  Divers  jardins  la  cou- 
vraient en  grande  partie,  et  lui  avait  valu  le  nom  de  Colline  des  Jardins,  Elle 
s'étendait  jusque  dans  la  VI*  région. 


^  En  avant  [du  Mausolée],  vers  le  milieu  du  Champ  [nie-Mars],  se  distingue  la  place  du  Bû 
éner,  plantée  intérieurement  de  peupliers,  et  défendue  à  l'extérieur  par  une  double  enceinte, 
l'une  de  marbre  blanc,  l'autre  de  fer.  P.  ai 2  de  la  trad.  =  *  Quibus  peraclis,  tollunt  iteram 
lectum,  atque  extra  Urbem  perferunt  in  Martium  Campum  ;  ubi  qua  latissime  Campus  pa- 
tet,  etc.  (Descript.  du  bûcher  impérial).  =  *  Centuriones,  sicut  visum  erat  senatui,  acceptii 
fiicibns,  rogum  succenderunt:  qui  dum  absumeretur,  aquila  ex  eo  emissa  sursum  evolavit, 
quas  animum  Augusti  in  cœlum  ferens.  Ilis  peractis,  Teliqui  discesserunt  :  Livia  autem  cum 
eouitum  Iprimis  eo  in  loco  quinque  dies  mdrata,  osea  ejus  legit,  ac  in  monumento  condidit. 
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RÉGION  IX.  --^  CQQOE  FLAHIMIUS.  m 

I.  RelkioiM  [NerMiis]  Edofa  et  Alexandra  mitricaf ,  eviii  Aole  c«DCiiblM,  fttttttl  D«* 
BÛUomiB  moiioBMiito  condideniDt  ;  quod  prospicUvr  t  Campo  Manio  inpotitimi  Coitt 
liortoniiD.SuBT.  Ner.  50* 

n  Gramina  nnae  Campi  palchros  speetantli  in  hortof. 

Or.  Pont,  I,  8,  v.  »7, 

III.  honogrophie.  La  Colline  des  Jardins  est  aujourd'hui  le  Monte  Pineio, 

IV.  Jardiné  de  Lucultue.  Horti  Lncnllani. 

Campus  Nartis.  Skxt.  Rvr.  de  Be§,  wrh.  Bomm,  IX. 

V.  HoitiLnenlUni.  P.YiCT. /M<l. 

VI.  Arcns  Aqii»  Virginis  initium  habentsob  Horlis  Lvcnllianis.  Ymut,  de  Àquad,  M. 
VU.  C-noy  xsei  v^v,  inlSonv  xouiùtn^  rfif  Tpuf^i  ix9Ûn}(»  el  AmxowUmcvoI  x^ir«e  rAv 

fiacaàuStv  iv  roU  "KoiuTiUaràroiç  <kpi6fioîj'*roLL  Pldt.  LmcuH»  89  K 

YIII.  Pariterqae  Horlis  inhians  [Messalina],  qnos  ille  [Valerins  Asiaticos]  a  Lnenllo 
eœptos  insigni  magnificentîa  extollebat.  Tac.  Ann,  XI,  1. 

IX.  leonàgraphie,  Conosceadosi  tali  archl  [dell*  aeqna  Tergine]  ater  comineiato  a 
piedi  del  colle  sopra  la  eliiesa  dl  S.  Andréa  délie  fratte  {Nolli,  n«  Ses  ;  Letaronilly, 
Tiott.  m,  18]  si  viène  a  subilire  coneordemente  la  posixione  degli  OrtI  Lveollani  nel 
laogo  ora  occnpata  délie  case  poste  lango  la  fia  dei  due  Macelli,  incontrb  a  Propa»^ 
guda,  e  la  Tia  Gregoriana  e  Sistina.  Sd  ivf  per  appnnto,  ed  tn  particotare  nelle  case 
dei  Mignanelli  si  vedono  diversi  resti  di  mura  di  costnizione  retlicolata  ehe  formavana 
il  primo  piano  del  fabbricato  di  qaesti  orti.  Quindi  in  on  vecchio  trapasso  cbe  d*alla 
piazza  Mignanelli  passando  sotto  la  via  Gregoriana,  si  giungeva  nel  prineipio  délia  via 
Sistina,  altri  resti  di  mura  anticbe  si  Todono,  ed  anxi  questo  trapasso  si  trova  formato 
Iragli  avanzi  di  taie  fabbricato.  Sotto  poi  le  case  ore  io  abito  da  molti  anni,  apparte- 
nente  già  ai  conti  Tomati,  esiste  ancora  usa  caméra  con  volta  ripartita  a  cassettoni,  la 
quale  certamente  taceva  parte  del  medesimo  fabbricato  LncuUano.  Più  sopra  a  questa, 
ed  a  ridosso  délia  parte  più  elevata  def  colle,  altri  indizi  di  antiche  sostruzioni  si  tro* 
vano;  per  cui  si  viene  a  conoscere  essere  questiOrtistati  ripartiti,'come  la  loro  posizione 
lo  comporUva,  in  divers!  piani  successivamente  disposti  Tuno  dopo  Taltro.  Canina, 
Roma  antieay  Reg.  IX,  p.  196. 

iOO.  Sbpta  Trigaria.  Presque  vis-à-vis  du  Portique  de  Neptune  {û9  179],  en- 
deçà  de  la  voie  Flaminia.  C'était  ou  le  marché  aux  chevaux,  ou  peut-être 
Tendroit  oii  on  les  dressait  pour  les  courses  du  Grque.  Nous  ignorons  quand 
et  par  qui  ces  Septa  furent  construits. 

I.  Septa  Trigaria. 
iEdesNeptoni. 

iEdes  Jtttnrnft  ad  Aqnam  Virginean.  Sixt*  Rof.  de  Reg,  mrb,  AoMff,  IX^ 

II.  Gampos  Martis. 

^des  Jutuma  ad  Aqnam  Tirgineam. 
SepU  Trigaria.  P.  Vigt.  Ibid. 
—  Nous  avons  cboisi  notre  emplacement  d'après  ces  indieaUoos  asset  vagues  des 
deux  régionnaires. 

III.  Nnllius  histrionnm,  equarumque  trigarii  comitaUor  egressus  in  pnblieo  erat. 
Plin.  XX1X,1. 

rv.  Ne  eqnos  quidem  in  'Trigarils  presferri  ullos  vemcculis  aiilmatfverto.  Viin, 
XXXVII,  13. 

V.  Iconographie,  Il  n*exisle  plus  rien  des  Septa  Trigaria^  et  nous  n'en  avMt  p^int 
trouvé  non  plus  de  description  écrite.  Diapré»  l'usage  auquel  ils  étaient  destinés,  nous 
leur  avons  donné  la  forme  d'une  lice. 

*  Portique  n*£uR0PE.  Nous  n*avons  pas  placé  ce  portique  dans  un  plaa  de 
Rome  aux  époques  d'Auguste  et  de  Tibère,  parce  qu'il  est  constant  qu'il  n'exi»- 
fait  pas  alors.  Martial  [VII,  31]  étant  le  seul  auteur  qui  en  parle,  on  peut 
conjecturer  avec  beaucoup  de  vraisemblance  qu'il  fut  construit  du  temps  de 


*  Si  quidem  vel  faaè  «tate,  ita  gtiscente  lutu,  Horti  LuculUani  înter  priaclpii  tumptuotta- 
«ioHw  hàbentnr. 
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IkmiilMii.  n  défait  fiOftttom  à  im  gtottpe  représoittiit  Tei^èvemcttl  d'Borope; 
el  Pline  T  Ancien,  qui  pâme  en.  revue  tous  lee  chef»<^*<Bitvre  de  seulpture  que 

contenait  Rome,  ne  dit  rien  ni  de  ce  groupe  ni  du  portique.  Si  6b  ajente  que 
tous  les  poètes  et  tous  led  histoHens  du  temps  d*Âugiiste  et  des  règnes  suivants 
gardent  le  même  silence,  tandis  que  soit  les  uns  soit  les  autres  parient  des  au- 
tres édifices,  on  sera  raisonnablement  fondé  à  croire  que  le  Portique  d'Europe 
n'existait  pag  de  leur  temps»  Y<nr.  sur  le  Partiqu*  d'Europe  Mart.  Il,  H  ;  III, 
20;  VII,  31;  XI,  4. 

191.  Yen  FuiBmA.  Elle  anivait  dans  le  Champ-de-^Mars  du  o6té  do  nord, 
en  passant  entre  la  Colline  des  jardins  et  le  Bois  sacré  du  Mausolée  d'Auguste 
tn««  1 85,  486].  Elle  finissait  aux  SepU  Julia  W  477],  où  elle  prenait  le  nom  de 
VcneLata^  anpelée  aussi  quelquefois  Becta,  Le  censeur  Flaminius  la  construi- 
sit Tan  53B.1£Ue  était  payée  en  grands  polygones  irréguUers  de  lave  dnre. 

I.  ter  U  powtkm  4»  U  v«ie  FltaiûiM,  v^y,  plus  h««t  a»  16»,  §  1.  -*  Swr  son  nMi) 

fn»  »<"  tes,  $  VI. 

U.  G*  FUffliniw  cenier,  vian  Fta»telêia  uaiint^  «t  Giieui  Flamiiiiani  eistnxil. 
TiT.-Liv.  Epiêo.  XX. 

UI.  Mariiat  parlante»  TnjM,  q^  éerait  reTtnir  «o  trimnpke  par  la  vaîe  Flamioja» 
•*eipriiaeêUiai« 

QfÊÊmAù  erit  iile  ëiM,  qn»  Caapis,  «t  arbor  oauito 

Laeebii  Laiia  cuHa  feBeitra  awat 
QaaBdo  aior»  d«ket«  longBiqM  a  Cataw  palvk, 
Tataqvc  FlaniDia  aamt  rMcaite  via? 
Haat.  X,  a. 
IT.  .  Dam  rapetit  sera  eoad«etM  aoeta  PenalM 

LiagMMU  a  Baeu'Flaflûaièqiie  recras,  ele. 
Mart.  YIII,  75. 
y.  Per  Gampam  Martiam  «t  yiam  Rectam  descendit  «d  inferos.  Senec.  Àpokolakin-' 
Des  éiUtiaiis  portent  T9»tam  an  lieu  de  Iteetom;  noos  diroas,  sans  aucune  préoeeupa- 
tion  d*arcliéologue,  que  la  leçon  Reclam  nous  paraît  la  seule  bonne. 

TI.  lecfHographie.  Nel  fine  di  Piazza  Colonna  [Nolli,  n»  118  ;  Letarcniîlfy,  rien.  Iff, 
W]  Mtio  terra  14  t>almi,  di  luovo  ai  trovè  la  strada  Ftamiiiia  asaeleiata  eon  gran  teiei, 
sotto  la  quale  si  scopri  la  chiaviea  vecchia.  CirauRO  OaauM,  g  XXXIif^  daaa  G.  Fba, 
Miieellanea,  t.  11,  p.  254  [Découverte  faite  en  1633]. 

VII.  Nous  avons  fait  faire  à  la  vole  un  léger  coude  à  l'endroit  où  élalc  Jadis TArc  ap- 
pelé  di  Pm-tÊftdiê,  qaf  aa  trauvatt  «m  peu  anniaaaaas  du  paUb  Fiaa»  [Letarouilly, 
non.  m,  11],  et  fut  démoli  en  1662,  pour  redresser  la  «ta  dei  Cùnêf.  L'aMieo  tnfiè 
de  cette  voie,  à  partir  de  l'Arc  susdit,  éti^it  la  ligae  de  la  taie  Flaadaa. 

IW.  La  COLLtws.  Sur  la  droite  du  Temple  et  du  Portique  de  Neptune 
\u^  179]^  à  peu  de  distance  de  la  voie  Flaminia,  il  y  avait  un  monticule  fait 
de  main  d^homme,  et  qu'ion  appelait  la  Colline,  Les  candidats  des  Comicea 
parCeaturiei,  qui  m  teiuient  towowa  dans  las  Septa  julia,  montaient  sar 
cette  Colline  pour  faire  connaître  leur  personne  aux  citoyens.  Ils  s'y  prodiu- 
Mâent  nea-sealenient  penduat  la  temps  «le  leur  candidature,  aiaÎB  aussi  je 
(imr  Même  des  comices,  dès  qu'ils  ament  été  profK>sés  aux  suffirages  du 
peuple  assemblé  par  le  magistrat  qui  présidait  la  réunion. 

I.  Le  monticule  que  nous  appelons  la  Colline  eiiste  encore  aujourd'hui  sQQf  le 
nom  da  WenU  at&rioy  qui  eMiselai  a'uae  ptaM  ae  HoaM  (Nolli,  n»  SSS  ;  Letarouilly, 
rfOB.  m.  S5%  adaignatioa  trésHiaeieBaa,  quW  cmU  farméa  et  Mom  eiiêk^ 
wnm.  On  a'avait  pas  élevé  la  Colline  aUr  la  place  miaie  des  Septa,  parée  qa^eua 
aurait  féné  la  circulation,  at  qu*ane  foule  eonaidérable  n*aarait  pu  reavirooner  saas 
encombre.  Le  fait  de  la  comparution  sur  ce  lieu  élevé,  des  candidats  proposés  aux 
rotes  actuels  du  peuple,  constituait  une  vériUble  ciution  ;  de  U  le  nom  de  CitoriOg  cor-' 
ruption  de  eitalorumf  qui  paraît  être  une  tradition  de  l'antique.  Nous  ne  nous  arrête- 
rons pas  â  réfuter  r opinion  des  antiquaires  qui  disent  que  colle,  daas  Macrabe  [V.  ei- 
dessous,  $  iq  désigne  la  CoIUm  des  Jardine.  Cette  Colline  est  si  éloignée  des  S^ 
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Isiki  et  d«  It  partie  da  Champ-de-Man  où  les  eftayems  cireulaient  pendant  ks  eo- 
mdemê  al  sa  promanaiant  tam  les  jours,  q«'H  est  ridioule  de  dira  qu'on  hoAina  allait 
se  placer  là  ponr  s'espasar  4  tous  lea  regarda  i  a«  aurait  été  vu  sans  douta,  mais  on 
ii*aiirait  ceruioament  été  reconnu  pat  parsonna. 

II.  Ea  re  eijam  candidaiis  usas  fuit  in  comitium  punilinis  vanira^  et  i9  Colla  aotai»* 
tare,  aode  coram  passent  ab  universis  yideri.  Macros.  Sa^prn.  1,46. 

ni.  Mœsta  civitas,...  coraitiorum  die  io  Campum  descendit;  atqua  in  n^agistratm 
Tersi  eircumspactant  ara  principûm,  aliorum  alios  inluentium...  QUum  subito  P.  Cor- 

■eliuf  [Saipio] qiiataor  et  viginti  ferme  annos  natos,  professus  se  petere,  in  supe^ 

riar$  unéê  eompiei  potsêt  loeo  eomsMiê,  Io  quam  postqoam  omnium  ora  oonversa 
SBBt,  alamora  ac  favora  ominati  aitamplo  aaat  faUi  Caustumqua  innpariura  :  Juisi 
deinde  inire  confeslim  suffragium,  ad  unum  omnes  non  centurie  modo,  sed  etiam  ho» 
mines,  P.  Sciplppi  Imparlwn  9k^  io  Uiapitsia  jussarunt.  Jw^Uv*  XXVI»  |l« 

165.  AcTEL  DB  Maiis.  Ddfis  le  Ghamp-de-Mars,  vis-à-Tis  de  h  façade  du 
Fanthéon  [i^  490].  C'était  à  cet  Aatel  qu'on  (disait  la  cérémonie  de  la  Qôture 
dtt  LustFe. 

I.  ConitHa  eonfaetia  [an  tn%],  nt  traditvm  antiquRus  est,  eensores  in  Gampo  ad 
Aram  Martia  adlia  aiinilfl>vs  coniedannt.  Tit«^Liv.  XL,  49. 

U.  Nuaa  primtai  ponaan  de  Cansoriis  Uhn^Ht  :  Ubi  noctn  in  tanpinm  aansara  aoip^ 
eaverit  atqne  da  cœlo  nuntinm  arit,  prçaani  aie  imper«to  ut  viras  vooaf  :  atc«  Yaie* 
L.  L.  VI,  §  86. 

III.  Dans  le  pssage  de  Tite-Live  ci-dessus,  il  s'agit  des  comices  censorjaux,  à  la 
suite  desquels,  suivant  raotique  usage,  les  censeurs  élus  venaient  s'asseoir  auprès  de 
l'Autel  dp  Mars  pour  recevoir  les  félicitations  du  sénat  et  du  peuple,  ^  Dans  le  passage 
de  Varron  il  est  question  des  auspices  que  les  censeurs  venaient  prendre  m  Umpl^n^ 
Hnturœ ,  c'est-à-dire  à  l'Autel  de  Mars,  avant  de  faire  la  Clôtura  du  Lustre.  Si  l'oa 
avait  quelque  doute  sur  la  signification  du  mpt  templum  ici ,  nous  rappellerions  que 
Tite-Live,  dans  le  fait  quM)  raconte  [Ibid.  c.  46],  dit  précisément  ti»  tmplo  itto  powr 
désigner  l'Autel  de  Mars.  ~  Enfin  cet  Autel  étant  un  lieu  où  l'on  venait  prendre  lea 
auspices,  devait  être  dans  un  en(jtf oit  bien  découvert  à  l'orient,  celé  vers  lequel  on 
se  tournait  ponr  cette  cérémonie.  Lç  passage  suivant,  où  il  est  question  de  la  Clôture 
du  Lustre  fâiie  par  Auguste,  nous  a  paru  être  un  indice  que  l'Autel  de  Mars  était  vis- 
à-vis  de  la  façade  du  Panthéon  :  «  Cum  Lustrum  in  Campo  Martio  magna  populi  fre*. 
quentia  conderet  [Augustus],  aquila  eum  sspius  cirçumvolavit  :  transgressaque  in  vicl-p 
nam  sdem,  super  nomen  Agrippœ,  ad  primara  liiïeram  sedit.  a  Suet.  Aug»  97.  -^  U 
est  presque  inutile  de  rappeler  que  Suétone  désigne  ici  le  Panthéon  et  l'inscription  en 
lettres  de  bronze  fixée  dans  la  frise  du  fronton.  Voy.  n^  180,  g  III. 

IV.  Secuhda  spolia  in  Martis  Arani  in  Campo,  solita^riU  utra  voluerit,  c«dlto.  FiST* 
T.  Opima  $polia. 

194.  Le  Gnomon.  Entre  la  voie  Flaminia,  le  Bois  et  le  Temple  de  Lucine 
[u**  484],  C'était  un  /obélisque  mopolithe,  m  granit  rose,  haut  de  %\  mètres 
6^2  w^lmàtres,  érigé  sur  un  inédestal  da  tBém«  matière,  de  4  mètres  248 
nûllîmètres,  et  reposant  sur  une  double  plinthe  en  marbre  blanc  de  4  mètre 
56  centimètres,  de  sorte  que  la  hauteur  totale  du  monument  égalait  27  mètres 
40  centimètres.  Un  banc,  également  en  marbre  blanc,  embrassait  les  quatre 
faces  de  la  pRntJie.  Du  côté  de  la  facie  septentriopale  de  l'obélisque  il  y  avait 
une  esplanade  en  marbre  blanc,  longue  de  82  mètres  47  centimètre»,  et  large 
de  2  mètres  54  centimètres.  Une  barre  d'airain  doré  incrustée  dans  cette  es- 
planade la  divisait  e«  deux  bandes  dont  l'une  portait  cette  légende  :  UmgiJtevr 
du  jour  y  et  Pautre  hngusvr  é»  ia  nuit.  Trois  barres  transversales,  également 
en  airain  doré,  Pune  fixée  vers  le  centre  et  les  deux  autres  aux  extrémités  de 
Pesplanade,  îndiquatent  la  longueur  de  P ombre  portée  par  Pobélisque  au  mo- 
ment de  la  sixième  heure  du  jour  (midi),  à  Pépoque  des  solstices  d'hiver  et 
d'été,  et  à  celle  des  équinoxes.  De  chacune  de  ces  txois  bandes  transversales 
partaient  deux  petites  barres  perpendiculaires  placées  «n  piraUèi»,  ïwm  à 
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droite»  rautre  à  gauche  de  la  grande  liffoe  longitudinale;  elles  étaient  d'iné«> 
gale  longueur*  et  leur  disproportion  calculée  indic|uait  la  durée  comparative 
des  jours  et  des  nuits  aux  époques  ci-dessus  mentionnées.  Ainsi,  par  exem- 
ple, au  solstice  d'hiver,  le  jour  étant,  sous  le  climat  de  Rome,  de  neuf  de  nos 
beiurés  et  la  nuit  de  quinze,  la  barre  du  c6té  du  jour  était  de  deux  cincjuièmes 
plus  courte  que  celle  du  côté  de  la  nuit;  et  réciproquement  pour  la  ligne  du 
solstice  d*été.  Les  diverses  phases  de  Tannée  se  trouvaient  rappelées  par  Ti- 
maffe  des  douze  signes  du  zodiaaue  incrustés  en  airain  dans  toute  la  longueur 
de  resplanade,  aux  quatre  angles  de  laquelle  les  quatre  vents  principaux, 
en  mosaïque,  avec  leurs  noms  gravés  au-dessous,  marquaient  les  points  car-^ 
dinaux. 

Cet  obélisque,  qu*on  nommait  le  Gnomon^  venait  d^Héliopolis,  en  Egypte, 
où  il  avait  été  érigé  par  Psammeticus,  roi  de  la  seizième  dynastie.  Auguste  le 
transporta  à  Rome,  Fan  730,  le  fit  placer  dans  le  Champ-de-Mars,  en  avant 
du  Bustum  [n^  487],  le  consacra  au  soleil,  et  le  destina  à  servir  de  $1yle  à  une 
méridienne.  A  cet  effet,  on  fixa  sur  le  nyramidion  un  globe  doré  de  deux  pieds 
de  diamètre,  environ  [450  millim.]  ann  que  Fombre  fût  marquée  d*une  ma- 
nière beaucoup  plus  précise  qu'elle  ne  Tauraît  été  par  le  monolithe  seul.  L.6 
jour  du  solstice  d'hiver  Fombre  attei^ait  Fextrémité  de  Fesplanade  ;  le  jour 
du  solstice  d'été  tout  le  pied  de  Fobéhsque  était  éclairé,  et  Fombre  de  la  boule 
ramassée  sur  elle-même. 

I.  L*ol>éIisque  qui  servit  de  gnomon  existe  encore  ;  on  le  voit  maintenant  sur  la 
place  du  monte  Citorio  [NoUi,  n»  538  ;  Letarouilly,  rion.  III,  55],  à  Rome.  II  fat  re- 
trouvé  Fan  150i,  renversé,  cassé  en  cinq  morceaux,  et  presque  entièrement  enfoui  sons 
des  décombres,  prés  de  Féglise  de  S.  Lorenzo  in  Lucina  [NoIH,  n»  550  ;  Letarouilly, 
rIon.  III,  6.  Le  piédestal,  tel  que  nous  Favons  décrit,  était  encore  en  place,  et  inucl, 
è  l'endroit  où  s'élève  maintenant  la  principale  chapelle  du  côté  oriental  de  S.  Lorenzo, 
entre  cette  église  et  la  rue  du  Corso,  de  sorte  que  la  position  de  ce  monument  n'est  point 
dotttebse.  On  trouva  dans  les  caves  des  maisons  voisines  divers  signes  du  zodiaque  en 
airain.  Yoy.  Bandini,  delV  Obeliteo  di  Cetarê  Àugutto,  c.  17,  18,  19,  20,  31  ;  — 
Stuart,  Epiitola  de  Obeliteo  Canarit  Àugutti  e  Campo  Martio  nuperrime  effbtto» 

—  En  1589  Mercati  [Degli  obêiisehi  di  Homo,  c.  Si]  écrivait,  en  parlant  de  Tobé- 
Ifsque  du  Champ-de-Mars  :  —  Nel  Campo  Marzio  ancora  oggidi  si  passa  sopra  Fobeliseo 
dietro  la  chiesa  di  S.  Lorenzo  In  Lucina,  per  quella  strada  che  va  alF  Arco  di  Oo- 
mitiano,  dette  ai  nostri  tempi  FArco  di  Portogallo. 

II.  Sur  la  forme  et  les  proportions  dé  l'obélisque  et  de  son  piédestal,  voy.  Stuast, 
EpisL  de  oheL  Cœt.  Aug.  etc.  pi.  i,  2,  5,  4.  -*•  Ces  mêmes  planches  se  trouvent  aussi 
dans  BA1I0INI.  ^  Vo^.  aussi  Piranbsi,  Campo  Manio,  tav.  IL 

—  Sotto  il  pootificato  di  Giulio  seeondo,  si  scoperse  a  caso  nel  Campo  Marxio  la  base 
delF  altro  obelisco  di  Auguste,  e  si  vede,  che  sopra  il  fondamento  era  fatto  un  piedet- 
Ullo  quadro  di  marmo  biancho,  alto  sette  piedi  e  meno.  Mbrcati,  degli  obeiiêeki  di 
Jtoma,  c.  94. 

m.  Is  autem  Obeliscus,  quem  divus  Augustus  in  Circo  Magno  statuit,  excisus  est  a 
rege  Semneserteo,  quo  régnante  Pytbagoras  in  ^ypto  fuit,  LXXXII  pedum  et  dodraa- 
tis,  prêter  basim  ejusdem  lapidis  :  is  vero,  qui  est  in  Campo  Martio,  novem  pedibui 
minor  a  Sesostride.  Inscripti  ambo  remm  natnm  interpreiatioBem  iEgypUoram  philo- 
sophia  continent.  Plim.  XXWI,  9.  ~  Les  anciennes  éditions  de  Pline  portent  que 
l'obélisque  du  Cirque  Maxime  avait  135  pieds  romains  et  9  pouces  de  haut,  ce  qui  pro*- 
duirait,  en  pieds  de  roi,  pour  la  hauteur  de  l'obélisque  du  Champnde-Mars  llS  pieds 
9  pouces  ;  mais  Stuart,  qui  a  mesuré  ce  dernier  avec  beaucoup  de  soin,  a  trouvé  qu'il 
avait  67  pieds  10  lig.  505/730  [Voy.  Stitart,  loe,  tup.  dt,  p.  7;  ou  dans  Bandini, 
p.  89].  Cette  mesure,  rapportée  au  pied  Sutilien  et  au  pied  Capponien  donne,  à  une 
très-petite  traction  près,  78  pieds  9  pouces.  Cest  d'après  l'observation  de  Stuart  que 
le  texte  de  Pline,  évidemment  altéré  par  les  copistes,  a  été  restitué  tel  qu'il  est  aujouiw 
d'hai.  Le  même  antiquaire  a  trouvé  que  le  piédestal,  non  compris  le  socle  en  marbre, 
a  juste  la  cinquième  partie  de  la  hauteur  de  l'obélisque. 

—  Pline  se  trompe  en  disant  que  cet  obélisque  fut  uillé  par  le  roi  Sésostrîs  ;  les  in- 
scriptions hiéroglyphiques  indiquent  Psammeticus,  roi  de  la  XVi*  dynastie  [Melchiorri, 
Guida  m$t0dita  di  fiama,  p.  555J. 
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IV.  L'iiMeriplioii  raivante  éUH  grtyée  tar  les  faces  orientale  et  occidentale  de 
robélisque. 

ixp.gaesai.dItI.f 

A^VSTVS 

H>NT1FEX.]IAXIMV8 

1KP.XU.G06«XI.T1IB.F0T.X1V 

AEfiVPTO.m.MTBSTATBM 

popy  lI  .  lOM  Ain .  redact  a 

SOtl.DOinm.DEDIT  ^ 

Cette  ÎBferiptHNi  se  trouve  imprimée  dans  Stuaut,  he.  iup.  eii,  tab.  II  ;  Bandini  [dell 
O^iiseo  de  Ceiare  ÀuguttOt  c.  IX]  ;  dans  Grnter,  qui  a  altéré  la  disposition  des  ligues 
[p.  5S]  ;  et  dans  Orelii  [Imeript,  lat,  n«  56],  — >  L*l  miynscnle  de  certains  mot« 
indique  des  syllabes  longues  [Voy.  Voss.  de  Art.  grammat.  lib.  1,  c,  39]. 

V.  Quod  quum  OctaviàBUs  Augustus  obeliscos  duos  ab  Heliopolitana  civitate  transtu- 
liaoet  iEgyptia  (quorum  unus  in  Girco  Maximo,  alter  in  Campo  locatus  est  Martio) 
hune,  etc.  Ami.  Marcbll.  XVII,  4. 

VI.  Ei  [obelisco]  qui  est  in  Campo,  dlvus  Augustus  addidit  mirabilem  usum  ad  de- 
prehendendas  solis  ombras,  dierumque  ac  noctium  ita  magniludines,  slralo  lapide  ad 
magnitodinem  obelisci,  cui  par  fieret  umbra,  brums  conrectœ  die,  sexta  hora  ;  paula- 
Umqne  per  régulas  (qu»  sunt  ex  »re  inclus»)  singulis  diebus  decresceret,  ac  rursus 
augesceret.  Ùigna  cognitu  res  et  ingenio  fecundo.  Manilius  mathematicus  apici  aoratam 
pilam  addidit,  cvjus  umbra  vertice  colligeretur  in  se  ipsa,  alias  enormiter  jaculante 
apice,  raiione,  ut  feront,  a  capiie  bominis  intellecta.  Plin.  XXXVI,  10. 

—  Ce  passage  de  Pline  a  fait  penser  à  plusieurs  antiquaires  que  le  Gnomon  servait 
do  stylo  à  un  cadran  iolaire^  et  non  simplement  à  une  méridienne.  Gelte  opinion  a 
été  soutenue,  entre  autres,  par  le  P.  Klrcber  et  le  P.  Masi.  Ce  dernier,  se  fondant  sur 
eo  que  dit  Pline  que  le  Gnomon  marquait  à  la  fois  la  longueur  des  Jours  et  des  nuits, 
a  dressé  le  cadran  ci-dessous. 


On  y  voit  indiqué  les  deux  solstices,  par  le  tropique  du  Cancer  et  celui  du  Capri- 
corne, et  réquinoxe.  Des  lignes  perpendiculaires  à  Tobélisque  montrent  les  heures,  et 
sept  antres  lignes  transversales,  tracées  paraboliquement  d*un  côté  du  cadran  à  l'autre, 
indiquent,  à  droite  les  heures  du  jour,  à  gauche,  celles  de  la  nuit,  pour  chaque  phase  de 
Tannée,  de  sorte  qu'on  reconnaît  d*uncoup-d*<Bil,  par  exemple,  qu*au  solstice  d'hiver,, 
lorsque  le  jour  est  de  9  h.  la  nuit  est  de  15  h.  11  y  a  deux  objections  fondamentales  à 
faire  contre  cette  ingénieuse  conception  :  la  première,  c'est  que  chez  les  anciens  Ro- 
mains le  jour  et  la  nuit  avaient  toujours  12  heures,  plus  ou  moins  longues  suivant  les 
saisons  ;  la  seconde,  c'est  qu'avec  un  tiyle  tel  que  notre  obélisque,  un  cadran  aurait  dâ 
être  si  vaste,  qu'il  devenait  invraisemblable,  on  pourrait  même  dire  impraticable.  En 
effet,  le  P.  Kireher  a  calculé  que  ce  cadran,  pour  qu'il  pût  recevoir  l'ombre  de  I  obé- 
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lisqne  «a  solstice  d*hiYer,  i  rinstaiit  en  Joar  où  le  soleil  est  le  plos  bu  mr  rhoritôOf 
aarait  dû  avoir  aa  moins  107S  palmes  [240  mètres]  d*éleudae  [Y.  Bandinif  loc  Mip.  eil. 
G.  17,  21].  Le  système  de  méridienne  que  nous  avons  adopté  est  tout,  à  la  fois  le  seul 
vraisemblable  et  le  seul  conrorme  au  texte  de  Pline,  où  le  mot  horloge,  horologium^ 
n*est  pas  prononcé.  Zieglero  a,  le  premier,  professé  cette  opinion,  en  1631,  dans  ses 
notes  sur  Pline  l'Ancien  QVoy.  Bandini^  e.  XII,  p.  69]  ;  elle  a  été  ensuite  soutenae  et 
discutée  par  le  P.  Boscovich,  par  Polenf,  ColombI,  Gametti,  Marinoni,  Maffèi,  Muratori, 
de  Bose,  Euler,  tous  savants  ou  antiqaaires  da  milieu  du  dix-huitième  siècle,  dans  des 
mémoires  en  forme  de  lettres,  imprimés  ^  la  suite  de  l'ouvrage  de  Bandini  cité  plus  hani. 

Pour  l'établissement  de  l'esplanade  telle  que  nous  la  donnons,  nous  avons  suivi  par- 
ticulièrement les  données  du  P.  Boscovich,  qui  a  calculé  qu'elle  devait  avoir  deu  fois 
et  un  cinquième  la  longueur  de  l'obélisque»  pour  pouvoir  en  recueillir  l'ombre  entière 
au  moment  du  midi  du  solstice  d'hiver.  Nous  avons  également  emprunté  au  savant  Père 
ce  que  nous  disons  du  globe  placé  sur  le  pyramidion  de  l'obélisque  s  il  a  démontré, 
ce  que  Pline  ne  dit  pas,  que  ce  globe  n'était  pas  un  vain  ornement,  mais  un  acces- 
soire indispensable  pour  éviter  la  pénombre,  qui,  en  vertu  même  de  la  forme  pyra- 
midale de  la  tète  du  gnomon,  devait  être  très-sensible.  Ce  globe,  ajoute*t-il,  devait 
avoir  en  grosseur  le  cinquantième  au  moins  de  la  hauteur  à  laquelle  sa  ligne  diamé- 
trale se  trouvait  placée,  car,  moins  fort,  son  ombre  eAt  été  absorbée  par  la  pénombre 
et  ne  serait  point  parvenue  jusqu'à  terre,  ainsi  que  cela  arrive  pour  les  oiseaux  qui  volent 
trop  haut. 

Yir.  Après  les  témoignages  que  noua  venons  de  citer,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
«apporter  ceux  de  Raphaël  de  Volterre,  de  Marlianus,  de  Pomponius  Lstus,  de  Flami- 
nius  Vacca,  de  Ficoroni,  de  Venuti,  etc.,  qui  n^ont  guère  fait  que  se  copier  les  uns  les 
autres,  en  parlant  d'une  horloge  totairey  dont  nous  venons  ae  démontrer  l'impossi- 
bilité, ou  tout  au)moinsla  non-existence.  Ces  témoignages,  qu'on  trouvera  réunis»  pour 
la  plupart,  dans  Bandini,  c.  XVII,  n*auraieilt  tout  au  plus  de  valeur  que  pour  fixer 
remplacement  du  Gnomon  ;  mais  après  bandini,  et  surtout  ^tuarti  qui  a  reconnu,  m»- 
snré  et  dessiné  le  piédestal,  alors  encore  en  place,  de  TObélisaue,  de  nouvelles  preuves, 
d'ailleurs  moins  positives,  deviennent  inutiles.  11  n'y  a  d^autres  renseignements  à 
prendre  dans  ces  auteurs,  que  les  suivants  que  nous  extrayons  de  Pomponius  Lœtus,  et 
qui  ont  été  copiés  par  les  antiquaires  venus  après  lui  :  —  Nel  Gampo  Marzo,  dove  é 
l'Epitaffio  dei  Capellani,  ivi  fu  scavato  un  orologio,  che  avea  sette  gradi  allô  intomo,  e 
le  linee  distinte  di  métallo  indorato  :  il  suolo  del  terreno.era  di  grosse  piètre  quadre,  e 
avea  le  medesime  linee,  e  negli  angoli  i  quattro  venti  colla  inscrizione  vt  Borbas 
SPiRAT.  POMP.  LiETUS,  Aniich.  rom.  —  Faunus  [Antiq,  rom,  IV,  15]  dit  que  les  fi- 
gures des  vents  étaient  en  mosaïque,  opère  muiivo. 

VIII.  In  parte  Campi  Bfartii,  ubi  nunc  est  templum  S.  Laurentii  in  Lucina,  in  capella 
nova  Capellanorum,  fuitolim  basisilla  nominatissima,  et  Horologium  superioribus  an- 
nis  efTossum,  quod  habebat  septem  gradus  circum,  et  lineas  distinctes  métallo  inau- 
rato,  et  solum  Campi  erat  ex  lapide  amplo  quadrato,  et  babebat  lineas  easdem,  et  in 
angulo  quatuor  ventI  erant,  ex  opère  mnsivo  cum  inscriptione  :  BOREAS  SPIRAT. 
Fdlvius,  de  Vrb,  antiquit.  lib.  V,  p.  S50. 

19S.  Tombeaux  divers.  Il  y  avait  des  tombeaux  dans  le  Champ-de-Mars  pro- 
prement dit,  et  comme  Fusage  des  Romains  était  d*ériger  leurs  tombeaux  le 
long  des  routes,  ceux-ci  furent  placés  auprès  de  la  voie  Flaminia.  U  n*était 
permis  qu*aux  personnes  illustres  d'avoir  une  tombe  dans  le  Champ-de-Mars, 
et  en  vertu  d*un  décret  du  Sénat.  Parmi  les  plus  remarquables  de  ces  monu- 
ments, on  citait  ceux  de  Sylla,  d' Agrippa,  de  Julie,  du  père  et  de  Tonde  de 
Sciplon  TAfricain  ;  mais  aucun  n*ayant  été  reconnu,  nous  n'avons  pu  leur  at- 
tacher un  nom,  et  nous  ne  les  avons  figurés  que  pour  conserver  à  notre  plan  la 
couleur  historique  que  nous  nous  sommes  efforcé  de  lui  donner  dans  toutes  set 
parties. 

L  àtôTftp  i%fiûi:ptni9T«trov  vofUawTtç  t^v  t^trav  rotrov,  irai  r&it  imfx*t9TAn»v  /w^ 
«WTflc  ivroa^â*  xoreexcûasav  dvd'^fiy  xat  yvvttcjtfiv.  Strai^  V»  p.  IM  t* 


*  Les  Romains  regardani  le  Gliamp-de-llars  comme  un  véricaUe  ec  digne  lanelnaire,  -j  ont 
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II.  Salla  deeenit,  hoBMipN  el  •  MBatv  babttns  est,  ut  In  Campe  Marllo  Mpellreiur. 
TiT.-Liv.  Epito,  XC. 

^  III.  Th  ^'i  )^ixoi  ititodvvxii  Anb  xiji  fiou)9ii  ôiv^pti  tOpot^roi  ^(x^/m9»v  If  r^  trcA^vri 
Apetûv,  ivôafixvàsiç  i  Bont-covr^  fjLé¥9t.  ApFÎAlf.  de  Hall.  ait.  I,  p,  «M  t. 
JV.  Ti  fÊàv  aiv/un^/Héloviy  r«  itiituxoQ  KfttAi  lari.  Plot.  Su/Ai,  S<^ 
V.  Hiane,  aalas  reram,  fellx  hia  Sylla  voeari^ 

Hif  mérvit  tunalimi  nedio  afbi  iollare  Gaaapat 

LUCAN.  Il,  T.  Ml,  itt. 
Yl.  Rd  ni^  liifa/0àv  «eâtoO  iv  r6  t/94ir«i,  iv  &  nvX  flràrèi  /iutA  i«(&tc  UW/^k^  liraiv)- 

Dioif.  LIV,98>. 

VII.  Jalia,  Ccaaria  fllia,  Pompeil  nxor,  daeaaiH  :  hanoatve  ai  a  popalo  habitua  aat,  ut 
in  Campo  Martio  aepelfretur.  Tit.-Liv.  J^to.  CVI. 

Tttâlta  idcc'pxv  xxiTot  roït  ^Ofxixiou  AvSiarcifiévôvy  xaj  ^ifyovr»!  ^\oi  rc  xstl  Iht  àùx  btliiît 
i*  Tfi  (f/efii  r^froi  tfvcu  Tivi;  ^Ivfàùrof  âAixrorro,  DioR .  XXXIX,  M  ^ 

IX.  Scipion  deaceodant  aux  eDfera,  rencontre  aen  père*  et  aen  onde,  et  leur  dit  : 

Quantoa  fUneribus  veatris  gens  Itala  paasim 
Dat  genitua  !  Tumnlua  vobls,  oenaente  aenatu, 
Havortla  gemiouB  surgit  per  gramina  Campo. 

SiL.  ITAL.  XIII,  V.  658-660. 

X.  ...    Btperiar  quid  eeneedatur  fn  illoa 
Queruai  FlamiDiê  tegitur  elnla  atque  Latina. 

luf.  8.  I,  T.  170,  171. 

XI.  Jnncto  FlaoïlniA  jaeet  sépulcre. 

MARf .  ▼!,  38. 

XII.  Quiaquii  PNimhiiam  teria,  Tlttor, 

Noli  nobile  prttterire  marmor.     Mabt.  XT,  14. 

XIII.  Nel  fabbricarsi  nella  pfasu  del  Popolo  ta  chleaa  éella  maéonna  de*  miraeeU 
[Nolli,  no  i8i  ;  LeUrouilly,  vton.  IT,  8},  une  delfe  due  che  sono  al  principio  del  Corso, 
fu  scopcrto  il  fondamento  di  una  piramtde  A  somllianza  di  quelle  di  C.  Cestio,  i  marmi 
délia  quale  si  dicono  esse  quelli  èdeperati  ne*  bastlene  délia  porta.  Vsmuti,  delU  an~ 
iichilà  di  Roma.  part.  II,  e.  S. 

i96.  Champ-de-Mabs,  et  Chavp  TiBiiniN  oc  Cbavp-db-Mars  infébieub.  On 
appelait  Champ-de-Mars  toute  la  partie  non  bâtie  de  la  région  du  Cirque  Fia- 
minius.  C'était  une  plaine  couverte  de  gazon,  et  distinguée  en  Champ-de-Mwrs 
proprement  dit,  et  en  Champ  Tibérin  ou  Chamfhde^Mars  inférieur.  Le  Champ- 
le-Mars  commençait  au  Bois  sacré,  derrière  le  Mausolée  d'Auguste  [n°  485], 
s'étendait  à  Portent  jusqu'à  U  Colline  des  lardins,  et  s'enfonçait  à  Toccident 
lus^que  dans  le  çand  coude  formé  par  le  Tibre,  on  peu  au-^elà  de  la  Voie 
Triomphale.  Le  Champ  Tibérin  se  trouvait  circonscrit  entre  les  Jardins  d'A- 
grippa  [n«  169] ,  les  Ëquiries  [n®  197J,  le  fleuve,  el  les  thé&tres  de  Pompée 
fn»  156]  et  de  Corn.  Balbus  [n*"  U6]. 

I.  TovTwv  Ji  rà  n^dora,  b  Vldpxioç  ixti  xd^iAirof,  Ttpbi  rf  fvati  7r^99^a^v«  xal  rhv  U 
Tijî  itpovolecç  xàofiov  xaï  yùù  rh  pâyiSoç  tôu  ire^ou  èau/xaaràv  j/mc,  xal  t««  Ap/iotro^pO'- 
fiixç,  xecl  rijy  oïï^Xvjv  Imtaalav,  dxM^^urov  ifofix^v  t^  rowin^  TiXiSOci,  tAv  9f«U^  x«l 
«|»x»  xal  TtaWaryo^c  yv/Av«Ço/A^vuv,  xal  rù  Tttputlfitva  gpy»,  xsd  r^  iioLfOs  rrooiÇ^v  ii 
t9v«j,  jud  Tûv  y.àf>6iv  vrifAvoit  tb  vntp  tow  itcnccixov  jJ^xpt  tçu  PtiQpov  v^CTn^oypetjpu^v 


placé  les  monumeint  fanera trw  des  pYos  itlnstres  personnages  des  deux  sexes.  Page  211  de  U 
Traâuetion,  =:  *  Altquoc  senatores  snblatam  in  linmeros  lecticam  transtiilerunt  in  Caanpum 
Martinm»  ubi  solos  reges  «epelire  mos  est.  =  *  Cxstat  monumentum  ejus  [Syllv]  in  Campo 
Martio.  as  '  Fnnus  ^os  [Agrippe]  extnik  [An^ustus]  eodero  modo  quo  deinceps  ipse  ela- 
tus  est,  suoque  enm  in  sepulcro  condîdit,  quamvis  Agrippae  propHum  esset  in  Campo  Martio 
monomentum  eoficessum.  s»  *  Pos tquom  in  Foro  Fuocbri  laudatiooe  ornata  fuit  [Julia  coujux 
Fompeiilf  in  Canrpo  Martio  sepetivemnt,  quantumvis  Domitio  resistente  atque  inter  alia  di- 
cents,  non  Cas  esse  aam  in  sacro  loco  sine  décrète  sepeliri. 
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TMi  xad  dOao  icdlov,  *ad  9Toaï  xintktà  ira^ir>i|9clf ,  xol  4!Xfl%  xcl  Béarpa  T/»k»  mù  dj^tf  e- 
9istTpo¥,  xal  vaol  iroXvTcXclf,  x«l  vuvcx'l^c  dîi^iljlkotç,  Strab.  Y,  p.  tM  K 

U.  Villa  pobliet. 

CtBpas  IkrtiB.  P.  TiCT.  de  X«f  «ri.  Xmi«,  IX. 

m.  Qai  aHt«r  fteit  ex  ambitii  eausam  dieit.  IU41M  Tiberis  aniBia  ^o4  anbit  Mar- 
liwn  Canpimi.  Tam.  L.  L.  Y,  ^  if. 

lY.  Ag«r  Tarqninionui,  qvi  iater  UAem  ao  TiberiM  fait,  eMseeratas  Marti,  Martius 
deinde  Campas  fvil.  TiTi.-Lit.  II,  5. 

Y.  Kocl  Tijv  ojtêv  yf|v  <«nv  iatfxrnvrVf  toÏs  /md^va  xXi|^*/  fx^vn  J^^cvioy  Iv  /t^vov 

i|cX6/Mityoe  ircA«y,  I  xclrae  /A€Tec(ù  rffi  rc  ir^XcoK  «al  toû  irara^u rovro  i'  Ap9H 

bnipx^^^P^'*  oi  itpértpov  i^pcmtvro*  0.  Halic.  Y,  iS*. 

YI.  Ta  in  Canpe  quesivimoa  minare. 

Catul.  sa,  V.  %.  Edit.  Barbau. 

YII.  InvaBîtiir  sUtoa  dacreU  Taratte  Caia, qaod  GaanpnnA  Tiberioum  fratificaU 

•Mat  ea  popolo.  Pur.  XXXIV,  «. 

YIII MaaiBceati»  ai  baneBcii  gratia,  qaod  CampuDA  Tibarinont  sive  MarUva 

popalo  çondonasMt  [Caia  Tarraiia].  A.  Gkli-  YI,  7. 

IX.  E'Hoi  Jà  rouTO  au/t7rc9clv  iTro/oovocv,*  oùx'  ^t«  Tttpxwlov  ttaOuptitOri  rh  nt^iov, 
fl^Xà  x/9^yocff  Û0TC/09V  a>lU  x^/^éav  hpopoJiv  ixUv^  Tctpxuyia^  àittints*  h  ^t  Toc/sxvv^at, 
-na.pBivof  i^v  Uy^coe  /c£a  t&v  ^ffridctfeiiy.  Plut.  Polklic,  8  '. 

X.  Qaanivig  non  aliot  flectere  eqaam  scions 

^ae  eonapicitor  gramine  Martto. 

Hoa.  111,  Od,  7,  T.  iS,  te. 

XI.  Te  per  gramina  Mariil 

Campi,  etc.      Hoa.  lY,  Od.  i,  ▼.  S9,  40. 
XIL  Imberbos  jayenis,  tandem  custode  remoto, 

Gaudet  eqais,  canibasquè,  et  aprici  gramine  Gaaspi. 

.     Hoa.  ÀTî,  pœt.  V.  i61,  16S. 
XIII.  Altéra  gramineo  specubis  Eqoiria  Gampo« 

Qaem  Thybris  eorvls  in  latos  orget  aqnla.. 
Qai  tamen  éjecta  ai  forte  teaebitor  anda, 
Oatias  aocipiat  palvemlentas  aqnas. 

Ot.  Fait,  m,  V.  Si9-5SS. 
—  Geei  pronTe  qae  les  EquiriM  éuient  dans  la  partie  basse  da  Ghamp-de-Mars. 

XIY.  Quot  flatas  Thybris  arenas, 

HoIUa  quot  Martis  gramina  Gampos  habet. 

Ov.  Tritt,  Y,  1,  V.  51,  5«. 
XY,  Eqne  domo  rnrsas  pnlebra  loca  vertor  ad  Urbis, 

Gvnctaqne  mena  ocnlis  pervidet  illa^snis 

Gramina  nane  Gampi  paltehros  spectantis  in  hortos, 
Stagna  et  Euripi,  Yirgineosqne  liqaor. 

0¥.  P<mL  I,  6.  V.  SS,  S4,  57,  58. 
XYI.  Mavortis  gemlnus  surgit  per  gramina  Campo. 

SiL.  ITAL.  XIII,  V.  660. 


*  Le  Ghamp-de-Har*  réunit  les  ornements  de  Tart  à  ceux  de  la  nature.  En  effet,  la  gran- 
deur étonnante  de  ce  CHaup,  où  des  milliers  d'hommes  peuvent  ensemble  exécuter  des 
courMs  de  char  ou  de  chevaux  et  s'exercer  à  la  paume,  au  disque,  à  la  palestre  ;  les  édifices 
qui  l'entourent,  le  garon  toujours  vert  de  sa  pelouse,  l'aspect  d'une  couronne  de  collines  figu- 
rant une  scène  demi-circulaire,  dont  les  extrémités  s'appuient  k  la  rive  du  fleuve;  tout  en  cet 
endroit  offre  on  spectacle  que  fœil  abandonne  à  regret,  indépendamment  de  ce  qu'aupr^  de 
ce  Champ  l'on  en  trouve  un  second  avec  beaucoup  de  portiques  à  l'eotour,  des  bocages  sacrés, 
trois  théâtres,  un  amphithéâtre  et  des  temples  superbes,  presque  contigus  les  uns  aux  autres. 
Paye  1 1  c'^  fa  traduction.  =s  ^  Eorum  [Tarquiniorum]  agrum,  quem  illi  privatim  possidebant, 
diviserunt  civibus  nuUam  agri  portionem  habentibus,  uno  tanturo  Campo  excepto  qui  inter 


fuit. 
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XVII.  Tniie  ego  me  memini  Indot  la  grtmhie  Gampi 

Adspicere.  Ov.  Fait.  VI,  v.  SS7. 

XYIIÎ.  M.  Lepidnt,  quam,  ceterit  in  C«nipo  exerceniibas,  in  herbt  ipte  reenkvifMt; 
«  Yellem  hoc  esset,  inqnit,  laborare.  o  Gic.  de  Oral,  H,  71. 

XiX.  MoosigBor  Lancisl  ^  ci  fa  fede  che  [il  Campo  Mano]  rltienne  ancora  in  molU 
l««^i  la  soa  antica  vennra  e  ameniu  fino  ai  lempi  dl  Leone  X,  e  di  altri  ponteflci  di 
M  SMceason,  i  qoali  colle  naov^rabbricb•  incomiaciarono  a  rendere  dappertutto  abK* 
lalo  il  Campo  Mano.  Bamdini,  delV  obeliseo  di  Cesare  ÀugutlOf  c.  XV. 

XX.  Qaelqaet  «ntiqoaitea,  enlre  antres  Blondi  eiPiranesi,  ont  prétendu  d'après 
Ftalfins,  pent-ètre  [de  Urb,  mUiquiiat,  lib.  V,  p.  S4S],  qni  a  émis  cette  Idée  avant 
eu;  ont  prétendo,  dit-Je,  que  le  Gbamp-de-Mart  8*étendait  josqu'av  Pont  Mil  vins 
(anj.  Ponte  Molle,  à  deux  milles  de  Rome)  ;  cela  était  peut-être  vrai  en  tantque  propriété 
territoriale  des  Tarquins,  mais  comme  partie  de  la  région  du  Cirque  Plaminius,  il  finis- 
sait au  Bois  Sacré,- derrière  le  Mausolée,  ou  s*étendait  peu  au-delà.  Piranesi  [Campo 
Manio,  c.  1,  g  5  à  8,  elÀniieh,  rom.  1. 1,  p.  VIII]  prétend  en  outre  que,  du  temps 
de  Strabon,  tout  ce  que  nous  reconnaissons  pour  le  Ghamp-de-Mars  était  couvert  de 
bâtiments.  Cette  assertion  est  tout  à  fait  erronée  ;  on  ne  pourrait  la  supposer  vraie,  sans 
admettre  que  tous  les  jours  les  Romains  faisaient  un  long  tri^et  pour  aller,  pen- 
dfliU  dmx  hettreêj  s'exercer  dans  le  Gbamp^e-Mars  à  la  paume,  à  la  course,  à  la  na- 
tation, etc.,  [voy.  Rome  au  iièele  d^Àugutkf  Lettre  XXVI]  ;  cela  n'est  nullement  vrai- 
semblable. 

197.  Ëquiries.  C'était  une  petite  partie  du  Champ-de-Mars  inférieur,  située 
tout  près  des  bords  du  Tibre,  et  où,  une  fois  Tannée,  Ton  célébrait,  sous  le 
nom  aEquiria,  des  courses  de  chevaux  et  de  chars  en  F  honneur  du  dieu  de  la 
guerre.  Ces  jeux  avaient  lieu  dans  une  espèce  d'hipj>odrome  improvisé,  com- 
posé de  barrières  temporaires  faites  avec  des  cordes  soutenues  de  place  en 
place  sur  des  pieux. 

1.   Equiria  ab  equorum  cnrsu  ;  eo  die  enim  ludis  currunt  equi  in  Campo  Martio. 
Var».  L.  L.  YI,  s  15. 
JI«  Jamque  du«  restant  noctes  de  mense  secondot 

Marsque  citos  Junctis  eurribus  urget  equos. 
Ex  vero  positum  permansit  Equiria  nomen, 
Quœ  deus  in  Campo  prospicit  ipse  suo. 

Ov.  Fait.  Il,  V.  857-860. 
ni.  Sur  la  position  des  Equiriti^  voy.  plus  haut,  n»  196,  g  XIIL 

IV.  Tbeatrum  Pompeii. 
Equiria. 
Stadium. 

Amphitheatrum  Tauri  StaUlii.  Sext.  Rur.  de  Reg,  urb.  Romwt  IX. 

V.  Iconographie.  Les  antiquaires  ne  sont  d*accord  ni  sur  la  position,  ni  sur  la  forme 
ée$Equirie$  ;  ils  en  ont  fait  un  cirque  soit  de  bois,  soit  de  pierre,  que  les  uns  ont 
placé  à  l'endroit  où  fut  depuis  le  Cirque  Agonal,  aujourd'hui  la  place  Navone  [Nolli , 
tfi  605  ;  Letarouilly,  rion.  VI,  13]  ;  les  autres  devant  le  Panthéon,  entre  ce  temple  et 
U  Curia  Inuoeentiana  actuelle  [Nolli,  n»  559  ;  LetaroulUy,  rion,  III,  52].  Nous  ne 
pouvons  partager  aucune  de  ces  opinions  :  Les  Equiries,  du  moins  à  l'époque  d'Au- 
guste, et  peut-être  encore  longtemps  après,  n'existaient  point  à  l'état  de  cirque,  même 
en  bois  ;  s'ils  eussent  existé  ainsi,  Strabon  qui  se  trouvait  à  Rome  du  temps  d'Auguste, 
les  aurait  certainement  nommés  dans  sa  description  du  Gfaamp-de-Mars,  ei  il  n'en  dit 
pas  un  mot.  [Voy.  Strabon,  V,  p.  2S6  et  sqq.  ;  ou  311  de  la  tr.  fr.]  Les  Equiria  avaient 
lieu  tur  le  gaxon  du  Champ-de-Mart^  comme  le  dit  Ovide.  Nous  avons  indiqué  par 
mie  ligne  légère  ponctuée  de  place  en  place,  l'hippodrome  improvisé  où  on  les  célébrait, 
et  toujours  guidé  par  Ovide,  nous  l'avons  mis  dans  la  partie  du  Cbamp-de-Màrs  que  le 
Tibre  baigne  de  son  lié  recourbé.  Nous,  avons  été  déterminé  à  choisir  cet  endroit 
parée  qu'il  était  une  des  parties  basses  de  la  plaine,  et  qu'Ovide  nous  apprend  que  le 
Tibre  inondait  quelquefois  l'emplacement  des  Equiries,  ce  qui  forçait  alors  d'aller  célé- 
brer les  courses  sur  le  mont  Cœlius. 


^  De  adventitiis Romani  cœli  qualitatibus,  part.  11,<:>  iv,  n.  io,T.  i,  Rome  i;4^. 
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198.  Voie  Triommuis.  -^SkATOEi.  Elle  partait  du  Pont  Vatican,  traversait 
en  ligne  droite  tout  1^  Champ-de-^Mars,  passait  detatit  le  théâtre  de  Balbus 
[n*  U6],  le  théâtre  de  Marceilus  (^n»  U4],  dans  le  Forum  Olltorîum  [n«  261], 
le  Vélabre  mineur,  le  Cirque  Maxime,  longeait  tout  lé  côté  oriental  du  mont 
Palatin,  et  Tenait  joindre  la  voie  Sacrée  à  Tangle  N>Ë.  de  cette  montagne.  Il  y 
avait  beaucoup  de  SkUue»  aux  abords  de  la  Voie  Triompbalo  dans  le  Champ* 
de-Mars. 

L  Erat  taim  via  Triamphalia  per  portam  et  pontem  Yaticamim  tendent,  nMqw  in  €«- 
piiolium,  QBde  divya  Hieronymus,  d«  viris  Illaslribtif  mpalià^estf  induit  Peinu,  JttxU 
viam  Triumphaltim  in  Yaticano,  obi  totia»  Urbis  veneraiione  e«lebratiir.  Fulvids^  d0 
Vrb.  antiq.  lib.  I,  p*  8S. 

H*  Priaeôriim  iesUmonio  et  aaetoritat6  docuiinns  territoriam-tfinilipbale  ad  eain 
faisse  locam  ubi  apiidbasilJcam  priiteipia  Apostotoniin  Pétri  [Nolli,  no  iM5;  l^etaroaiUy, 
non.  XIV,  13],  sancti  Andréa  ecclesia  et  Cœuotaphiain  exsiant  :  quô  to  eeleberrimo 
priscis  etiam  temporibtts  loeo,  apud  id  lune  Apollinit  tenptam,  noue  sanotn  Petronill», 
et  sanot»  Marin  febricosonim  ecclesiam  ^,  obeltaciu  est  ille  f ublimis  quem  Gaiom 
principem  in  Nerenis  Circo  erexime  Plinio»  eat  auetor.  In  eo  itaqae  territbrio  triompbali 
parata  triamptti  pompa  per  viam  proeedebat  Triamplialeiii,  etiJBS  straln  ailicibus  partie 
oula  adbae  cerniinr  sob  sancti  Spiritus  in  Saxia  hospitali  {Noili,  tfi  1288  ;  Letarouilly» 
rion.  XIV,  42],  ut  per  nunc  dirutam  pontem  Tyberis  Triamphalem  ibi  proximam  {NoIH» 
no  541;  Letaroailly,  rion.  XIV,  1],  et  portam  pariter  dirutam  ejus  pontis  Triumpbalem, 
cofusampla  eernere  est  Aindamenta,  in  Urbem  et  ad  GapHolium  doceretun  ConUnuabatar 
aatem  eaTriumpbalisviaadpoBtertorem  ■onoporticum  eeclesiœsaneHCetoi  [Nolli,  ii«87S}y 
ad  quam  arcus  marmorei  ipsam  amplexi  viam.  Altéra  exstat  coxa  eorrosam  e  marmor* 
staluam  relinens  colosseam.  Reflexa  inde  via  sancli  Laurentii  in  Damaso  ecclesiam 
[Nolli,  no  645;  Letarouilly,  riom  VI,  25],  et  post  Florœ  Gampum  petebat  [NoHi,  n»  638  ; 
Leiarouilly,  rion.  VI,  28]  :  idque  hinc  maxime  proximis  temporibus  eernere  fuit,  quod 
in  continuatis  super  eam  domibus  fundamenla  jacere,  ant  puteos  effodere  motientes» 
siKeeam  veterem  offenderant  spatiosisslmam,  a  Campo  Florœ  ad  nuiie  plates  JudaBoram 
[Nolli,  no  1025;  Letarouilly,  rion.  XI,  13,  Piazxa  S,  M,  del  Pwnio]  :  inde  JuBOni*  tete- 
plum,  nunc  sancti  Angeli  in  Foi^  plscium  eceleslam  (Noiti,  n»  lOSO  ;  Letarouilly,  rfoii. 
XI,  15]  :  post  ad  sanctum  Georgfuiti  in  Velabro  [Nolli,  no  1055  ;  Letarouilly,  rion.  XII, 
14]  procedens  via  sub  novfs  sdibus  ruitiisque  ab  elTodietitibus  invenit,  quousque  Jani 
templo  Velabroque  proxima  in  Gllvum  desilnra  Capitollnum  détecta  cernit.  Blondus 
Flavius,  éê  Jh>ma  triumphantt^  lib.  X,  p.  161  recto  et  verso;  in-12,  Parisiis,  1555. 

III.  Nous  avons  tracé  la  Voit  THomphale  d*aprés  cette  indication,  parce  que  Btondos 
eite  des  Tails,  et  que  le  fait  doit  prévaloir  contre  tous  les  raisonnements;  mais  l'archéo- 
logue se  trompe  en  ramenant  la  voie  Triomphale  vers  S.  George  dans  le  Vélabre  (notre 
Forum  Boarium)  ;  elle  traversait  le  Girque  Maxime,  d'après  les  témoignages  authen- 
tiques de  l'histoire,  et  passait  derrièlre  le  mont  Palatin  pour  venir  Joihdre  la  voie  Sa- 
crée. Quant  à  Texistenee  de  la  v6ie  Triomphale  dans  la  traversée  du  Ghamp^e-Mars, 
nous  la  révoquons  en  donie,  parce  qne  toi  les  historiens,  ni  les  poètes,  ni  aucun  auteur 
contemporain  d* Auguste  ou  de  Tibère,  n'en  parlent  jamais  \  parce  que  les  auteurs  anté- 
térieurt  ne  la  mentionnent  pas  davantage,  non  pins  que  les  auteurs  postérieuts,  undis 
qn'ils  nomment  la  voie  Flaminfe,  la  voie  AppiA  et  plusiêun  antres. 

Ne  pemM>n  pas  croire  a]irès  un  snence  aussi  général  touchant  Feiflteùce  d*tine  vote 
qui  devait  être  si  célèbroj  que  celte  voie  n'a  pas  dd  exister,  an  moins  dans  le  Ghamp^ 
de-Mars?  car,  hors  de  la  ville,  au-delà  du  Ponl-Yatican,  ij  y  avait  bien  certainement 
nne  vole  Tfiomphate  ;  P.  Victor  1A  nomme  à  la  fin  de  son  Hvret,  et  elle  se  trouve  aussi 
mentionnée  dans  trois  inscriptions  rapportées  par  Gniter,  p.  457,  465  et  1081. 

Nous  avons  dit  aillenrs  [dans  llome  ai»  wièele  ffÀuguttt,  lettre  XYIII]  qne  la  voie 
Appia  an  sortir  de  là  Porte  Gapène,  était  le  rendez-vous  des  élégants  et  des  élégantes 
de  Rome  qui  se  promenaient  à  cheval,  en  voitnre  ou  en  litière.  Us  venaient  là  pour  se 
montrer,  faire  admirer  lenrs  équipages.  Pourquoi  n'aliaient-ils  pas  faire  lenr  promenade 
vaniteuse  sur  la  Voie  Triomphale  du  Cbamp^de-MarS  ;  il  semble  qu'ils  auraient  eu  là 
pbis  de  speetatenrt  pour  les  voir  ? 


*  L'ëglise  Santa  Maria  de*  febribtisest  maintenant  remplacée  par  la  Sacristie  de  Saial-Pitm 
au  Vatican.  V^*  Nolli,  n*  is84;  Letarouilly,  rion.  XIY,  s4* 


Digitized  by 


Google 


RÉGION  IX*— GIROUB  FUWWUS.  *» 

IV.  Siaiuet.  Auguste  avait  fait  enlever  de  1* Area  du  Capitole  une  foule  de  Statuet  qui 
reocombraieot,  et  les  avait  reléguées  dans;ie  Champ-de-Mars  [voy.  n«  79,  g  VIU]  f 
nous  eonjecturoDS  que  beaucoup  devaient  se  trouver  le  long  de  la  Voie  Triomphale. 


NOTE  SUR  CETTE  QUESTION  : 
Y  AVAIT-IL  DES  MAISONS  PRIVEES  DANS  LE  CHAMP-DE-MARS  ? 

Non,  il  n'y  aYail  point  d'habîtatioDB  privées  dans  le  Chatap-de-M«ps.  En  eflfet, 
on  ne  lit  dans  aucun  auteur  ancien  que  tel  citoyen  demeurût  dan»  ce  quartier. 
Gcéron  dans  une  lettre  écrite  à  Atticusl'an  708,  parle  d'un  projet  de  reculer 
le  Champ-de-Mars  au  pied  du  Vatican,  et  de  bdtir  le  Champ-de-Mars  actuel  : 

«  Scd  casusertno  a  Capllone  de  Urbe  augenda.  A  ponte  Mulvio  Tiberim  duel  secun- 
éum  montes  Valicanos;  Campum  Martfum  cdiediecarl  ;  illum  autem  Campum  Vatwanum 
ficri  quasi  Martium  Campum.  Quld  aisT  Cic.  ^4  Àttie,  XIII,  »B.  »  . 

Ce  témoignage  Joint  au  silence  des  auteurs  anciens  sur  TeMStence  d  naoïta- 
tions  dans  le  Champ-de-Mars,  nous  paraît  concluant.  On  a  voulu,  par  ^^^j^' 
terprétation  vicieuse  d'un  passage  de  Plutarque,  cité  plus  haut  [n°  26,  §  VII], 
donner  à  Pompée  une  maison  près  de  son  théâtre  ;  en  supposant  même  aua  le 
fait  fût  vrai,  ce  serait  Tunique  exception  à  Tétai  dont  nous  parlons.  Sans  doute 
Agrippa  eut  une  maison  dans  ses  Jardins  [n"  469],  le  voisinage  de  ses  Bams 
[n«  m]  donne  du  poids  à  cette  conjecture;  mais  c'était  Tusage  d'avoir  une 
demeure  dans  ces  lieux  de  plaisance,  et  on  ne  pourrait  pas  dire  que  celle-ci  fut 
vraiment  dans  le  Champ-de-Mars. 

Voilà  les  seules  indications,  Tune  controuvée,  et  Tautre  problématique, 
que  nous  ayons  trouvées  de  maisons  dans  ce  quartier,  nous  pourrions  même 
dire  dans  toute  la  région  Flaminlenne.  Il  n'y  avait  d'autres  habitations  que  dw 
iaverneê  ou  boutiques  dans  lesquelles  les  marchands  logeaient  [voy.  Rome  an 
siècle  d'Auguste,  Lettre  XIV]  ;  mais  ces  tavernes  étaient  dans  les  monuments 
publics,  dans  les  Portiques,  peut-être  dans  la  Villa  publica,  et  sous  les  ar- 
cades inférieures  des  théâtres,  comme  on  le  voit  aujourd'hui  dans  les  douze  ou 
treize  arcades  cons^vées  d»  mur  extérieur  du  Théâtre  de  Marcellus. 
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iM  DESCRIPTION  DE  ROME. 

< ; 

RÉGION  X,— PALATII^. 


La  région  du  Palatin  embrasse  toute  la  montagne  de  ce  nom  ;  elle 
est  bom^  à  TE.  par  la  Voie  Triomphale,  au  S.  par  le  Cirque  Maxime, 
à  rO.  par  la  Voie  Neuve,  et  au  N.  par  la  IV*  région,  en  suivant  une  . 
ligne  brisée  qui  commence  en~deçà  du  Lupercal  [n"*  202],  suit  le. mur 
de  la  montagne  jusqu'à  la  porte  Romana  [n°  199],  monte  jusqu'au  vi- 
ens Curiarum,  et  faisant  un  coude  en  descendant  pour  envelopper  le 
vestibule  de  la  maison  de  Domitius  Calvinus  [n*  257],  vient  se  terminer 
à  la  voie  Triomphale. 

199.  Porte  Romaha.  Vers  le  c6té  septentrional  du  Palatin,  au  bas  d'une 
rue  qui  conduisait  de  la  montagne  à  la  voie  Sacrée.  Cette  rue,  immédiatement 
après  la  porte,  était  disposée  en  degrés.  Il  y  avait  un  palier  à  la  hauteur  du 
Viens  Curiarum  qui  se  présente  à  gauche,  puis  de  nouveaux  degrés  condui- 
saient au  Clivus  ae  la  Victoire.  La  porte  Romana  datait  de  Torigine  de  Rome. 

I.  Romanam  porlam  ant«a  Romnlam  vocilatam  fenint,  qu»  faerit  ab  Roma  appel- 
lata.  Fest.  v.  Romanam. 

n.  Porta  Romana  instUnta  est  a  Romulo  infimo  Clivo  Victor!»,  qui  lociis  gradilNisiii 
qaàdram  formatus  est.  Àppellata  aatem  Romana  a  Sabinis  pnceipne  qaod  ea  |>roximii8 
aditua  erat  Romam.  Fkst.  v.  Romanam.  ~  Cette  dernière  circonstance,  que  les  Sabias 
rappelèrent  Romana  parce  qae  c'était  le  chemin  le  plus  court  pour  aller  à  Rome,  proare 
bien  qu'elle  était  au  nord  du  Palatin,  c'esv-i-dire  du  cèté  du  mont  Quiiinal,  habité  par 
les  Sabins. 

200.  Temple  de  la  Victoire,  â  Tangle  S.  O.  du  Palatin,  vers  le  Forum  et 
la  voie  Sacrée,  on  voyait  un  temple  circulaire  :  c'était  le  temple  de  la  Vic- 
toire, n  s'élevait  sur  la  pente  de  la  montagne,  à  Tendroit  appelé  Velia.  On 
ignore  le  nom  de  son  fondateur  et  l'époque  précise  de  sa  fondation  ;  nous 
conjecturons  qu'il,  fut  bâti  dès  les  premiers  temps  de  Rome  :  bien  certainement 
en  l'an  548  il  existait  déjà  depuis  plusieurs  années. 

I.  Denyg  d'Halicarnasse,  après  avoir  décrit  la  position  du  Lupereal  au  pied  du  Pa- 
latin, ajoute  :  É-nl  Sk  t^  xopuf^  rou  "i^ôfou,  rh  t>î;  N^xq;  rifisvof  iÇùàvte;,  Boviaii  xaà 
raùrri  xarsoDS^vro  âurY,aiovÇt  As  xsii  iit*  ifMÎt  Poi/neCloi  iBuov.  D.  Halic.  I,  53  K 

il'  In  sdem  Victori»,  qu»  est  in  Palatio,  pertulere  deam.  TiT.-Liv.  XXIX,  ii.  {[ao. 
M8.] 

ni.  p.  Valérie  Volesi  filio  Publicol»  «des  publicas  sub  Velia  ubi  nunc  ndes  Vidoiic 
est,  populum  ex  lege,  quam  ipse  lulerat,  concessisse.  Ascon.  in  Piso.  p,  164, 

IV.  Delata  confestim  materia  omnis  infra  Veliam  :  et,  ubi  nunc  Vicspot»  est,  domns 
in  infime  clivo  ndificata.  Tit.-Liv.  II,  7.  —  Vicœpota  est  la  même  que  la  Victoire  : 
«  quod  si  fingenda  nomina,  Vicœpot®  potius  vincendi  atque  potiundi.  »  Cic.  de  LegU* 
II,  11.  ~  Voy.  aussi  plus  bas  no  201,  g  XIII. 

V.  Iconographie,  11  sig.  Gostantino  Thon  nell'  anno  1826  ha  trovati  gli  avanii  dini 


^  At  in  summo  colHs  veriice  Victori»  tetnplura  in  loco  ante  delecto  exstruxerunt,  et  sacri- 
fieia  haie  quoque  [des]  anniverearia  instiluerunl,  qux  ad  meam  mque  aetetem  RomaDi  fa- 
ciebant. 
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RÉGION  X.— PALATIN;  i4i 

iMipia  raiood»,  i  quiU  non  erano  sUrti  Mioorâ  dt  Yen»  altro  iiMUeaii,  •  ebe  egM,  bor 
seBXâ  ragio&e,  prétende  essere  gli  avanii  del  iempio  délia  VHloria,  e  che  diede  al 
eUwo  il  Bome  di  CHvut  Vietoriœ,  Tbon  bt  Ballanti,  U  Palaxso  M  Cêuurij  p.  le,  et 
Uv.  D,  B»  17,  in-4«  et  Atlas  inf»,  Rama  1828. 

VI.  Id  qaesU  anni,  sa  quella  parte  del  colle  Palatino,  aleani  frammenti  di  marmi  in- 
cm  foo  lettere  che  si  rirerivano  a  qoalche  ara  o  tempietto  alla  Vlttoria,  dedicato  in  quel 
lioyo,  ed  on  fregio  di  marmo  seolpito  con  memorla  di  Augosto:  CiSs.  Divi.  F.  a  oaato 
al  qoale  si  vedero  aneora  i  peui  di  colonne,  le  qoale  dovevano  sostenere  Tarcbitrave 
MUe  posto  a  qnal  fregio,  ed  insieme  scavato  essendo  si  vn  frammento  d*allra  inscrisioDe 
pii  antiea  in  travertino,  ehe  nelle  poche  lettere  riraaste,  in  quel  petto  deva  indlclo 
enere  stato  qnello  aliato  In  onore  délia  Yittoria  sino  da'  tempi  délia  repnblica  atte- 
Mche  non  col  dittongooo  JE  ma  era  seolpito  con  TAI  in  qnesta  forma 

tnetORiAi 
...  tnarovs  c.  p 
pR.  s.  c.  D.  D. 
DenominaYesi  aneora questa  parte  del  Palatino  contigna  al  Lnparcale  CUtuê  Vietoriœ. 
BuRcuNi,  del  Paltixzo  de*  Cetari^  c.  VU. 

Vil.  Des  deux  Bgures 

ci-Jointes,  la  première  est 

la  copie  d*an  fragment  du 

Plan  de  marbre  qui  a  in- 

I.   spiréM.  Thon  dans  sa  dé- 

\  couverte  ,   bien  que  les 

i  l  deux  temples  qui  se  troo- 

1 1  vent  reproduitsici  ne  por- 

j  I  lent  aucune  devise.  L'é- 

Y  difice  carré  est  le  temple 

/  d* Auguste  dont  nous  al* 

lonsparleraunoaoï.Cette 

figure  est  gravée  dans  Bet> 

lori,    Iconographia  ve- 

ierit  Romœ,  tab.  V. 

La  seconde  flgure  est  le  revers  â*une  médaille  d* Auguste  de  moyen  bronze,  repré- 
senUnt,  suivant  plusieurs  numismates,  le  temple  d'Auguste.  A  droite  est  la  statue  d*un 
hcBuf,  à  gauche  celle  d'un  bélier.  Tiré  de  Morell.,  NumitmaL  XII  imp.  Rom.  t.  I; 
Nnmism,  Aug.  no  9;  et  tab.  XXVllI,  no  19  ;  se  trouve  aussi  dans  Goltzius,  Âug.  Ub. 
LXXIIÏ,  no  4. 

Capita  Bubula.  Ancien  nom  de  Templaeement  da  temple  d'Auguste.  Voy.  le  n»  sui- 
unt,  8  ni.  ir        ^  4 

201.  Temple  n'AuGOftrs.  L*aniiée  même  de  la  mort  d'Auguste,  Tân  767, 
Livie  et  Tibère  commencèrent  ce  temple  en  vertu  d'un  décret  du  sénat.  Ils 
rélevèrent  auprès  du  temple  de  la  Victoire  [n«200],  dîtns  un  endroit  nommé 
Capita  Buhula,  où  Auguste  était  né.  Ce  temple  était  un  périptère  de  forme 
carrée.  Il  devait  être  en  marbre  blanc. 

I.  Rot  aùrii  iv  t«  rij  P«i/*iî  :^ov  ^(99«y  ^v  bnh  Trfç  ytpoudoLi,  olM^/irfiïv  ^i  bnô 
T«r5ç  AiouUç  xalbifo  rov  ftÔj/elw,  iitot^e^.  DtON.  LVI,  46  K 

II.  Ne  publiée  quidem  nisi  duo  opéra  stmxit  [Tiberius],  templum  Augusto  et  scenam 
Pompeiani  theatri.  Tac.  inn.  VI,  45. 

m.  Natus  est  Augustus  regione  Palatii,  ad  Coptto  Buhuia,  ubi  nune  Saerarium  habet, 
aliquanto  postquam  excessit  conslitulum.  Sdbt.  Àug.  5. 

IV.  Radicem  ejus  magni  ponderis  vidimus  in  Palatii  templo,  quod  fecerat  divo  Au- 
gosto conjux  Augusta.  Plin.  XII,  19. 

V.  Posuit  [tabulas]  et  Tiberius  Gœsar,...  in  templo  ipsius  Angusti,  quas  mox  indica- 
*-= — .Pl™.XXXV,4.  r      i-         "o       ,h 


^  Decretum  quoone  Rome  ingusio  Sacrari«m  a  ssnatu,  a  Uvia  anlam  et  Tiberio  ei^ 
«dificatun  bctum  [an.  767]. 
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ut  MSGRiraON  M  ROMfl. 

VI.  Opéra  sob  Tiherlo  temiperfeeta,  Temphun  AngattlTheattiiiii^e  f^omftef  ahsohft. 

vif.  MS.MANtBYS 

^Tii.UB.ïATHYlLya.AEDITVS.TEJlPU.DlTï.AVG. 
•      iiT,DIVAB»AVGVSTAE,QV0n.B8T.m.pALATiyil 
IHXVNIS.ET.BONOIIATVS. 

PiRAKfu,  Ài^th,  M(m*  T.  IW,  Uv.  87.  —  Omi.u,  iHêartpê.  imi.  n»  t44«. 
VUL  I«f>fH»9riyM€.  Fra  la  saslraiafooi  dal  palaiia  di  Caligola  ai  osa«rvaBo  doa  moH 
4i  nna  groaaeua  «olU>  maggiara  degli  altri,  i  quali  aicarapieata  aervirono  per  Msta^ 
oara  la  eoloana  di  qualelia  taaipip,  oode  i|oq  ô  ii|iipro|)abila  fhe  iyi^  appcnto  fana 
questo  lempio,  la  «ni  forma  a  atoU  ricavata  dal  (nmmenio  deU«  pianl«  GapitoHoa. 
Qaesto  frammenlo  s!  adalta  perrettameote  a  qaaslo  luogho,  ove  appunto  lateralmente 
a  qaesto  tempio  rettangolo  esiste  il  tempio  rotondo  délia  Yittoria.  Thojt  et  Ballahti, 
il  Palazzo  de'  Cesariy  p.  80.  —  Poar  le  fragment  du  plan  de  marbre,  voy.  ci-de«af 
no  900,  S  Vil. 

IX.  Gérhaluv  kt  Vbua.  Celaient  deux  mamelons  dépendants  du  mont  l^alatln,  et 
sur  remplacement  desquels  furent  élevés  les  temples  de  la  Victoire  et  d'Auguste,  dao( 
BOUS  ayons  parlé  dans  les  deux  articles  précédents. 

X.  Huic  [Palatio]  Germalum  et  Velias  eonjunxemot,  quod  in  bac  regione  acriptnm 
est: 

OertMfeMe  quinHcepi  apud  œékm  Bomuli^ 
et 

telieme  iençtietpê  in  felia  apud  œdem  tfeimi  Penaiiup^ 
Germalum  a  germants  Roraulo  et  Remo,  quad  fd  Fjcum  mmin^m  j|^i  iuranfli  qoa 
aqua  ibema  Tiberis  eos  détalerai  in  alveolo  expoaitea.  Veli»  upide  easent,  plures  ae<- 
cept  causas,  in  quis  auod  ibi  pastores  Palatini  ex  avibus  «nie  fensuonil  myentank  vel^ 

1ère  lanam  sinl  soliu,  a  quo  vellera  dicuntur.  Va|ib.  L.  L.  V,  g  5^4  ^e  itmplé  de 

Bûmufue  est  dans  la  Vin«  région,  n«  135,  à  l'angle  N.  d»  Palatk;  r-^l^e  l^ple  dee  Pi- 
natee  est  dans  la  IVe  région,  tfi  19,  au  pied  du  Pitatlji  ;  —  Le  figiiùr  Ruminai  est 
dans  la  YIII*  région  au  fond  du  Comilium,  no  123,  ê^^^  le  bord  de  le  Toie  Neuve. 

XI.  Totf  Ji  TTôTa/xow  xarax^ûÇovTOf,  i  vlvifiplpç^  *v;v  axcépïjv  (jitolxëotaa  xal  fierttapl- 
eoLex  TTyc^wf  xarrfvirjyxîv  sU-xf^piov  i7Tgtx$«  fMilêaxôv,  àv  vûv  KspfMvbv  xoO^ouat,  TtaXoLtik 
Ysp/JLCt'^àvy  wç  éo£xev,  BtixoÂ  toùç  Aâs'XfoOç  VepfMvoùç  àvo/xiiÇoutnv.  Plut.  Homut.  9K 

XII.  Milonis  domum,  eam  que  in  Germalo,....^  expugnare  et  incendere  iu  conatos 

est[Cloditt8} Ipse  domumP.  Sull»  pro  castris  sibi  ad  eam  Impugnatiouem  samp* 

aerai.  Crc.  ad  ÀUie.  IV,  «.  "  "^  ^ 

XIII.  Publicola  termine  ainsi  son  discours  pour  se  disculper  d'aCTecterU  tyrannie: 
«-  «  In  Velia  «diftcent,  quibué  melius  quam  P.  Valérie  credltur  liberlas.  »  Delata  con- 
festim  materia  omnis  infra  Veliam,  et  ubi  nunc  Vicœpotos  est,  domus  in  infime  ctiro 
«dificata.  Tit.-Liv.  II,  7. 

XIV.  L.  Higlnus  dicit  in  libre  pripre  de  viris  «ilarji  :  p.  Valérie  V<deai  iHla  PuUieala 
Mes  publicaa  sub  Velia,  obi  nuoc  aedea  Yict^aoB  eat,  pa^ulfw  a»  lag e,  «oam  iptà  Pê^ 
lerat^  concessisae.  Ascom^  in  PieOf  p.  lai, 

liOÎ.  LuPERCAL,  Temple  de  Pan  ou  de  Biwu,  La  Lupercal»  fltué  au  pW  ^ 
Palatiû,  au-dessous  (fai  templfi  de  la  Victoire  [n*  200],  k  peu  près  eu  face  de 
la  sortie  du  Comitium  sur  (a  voie  Neuve,  était  ud  petit  temple  dans  lequel  on 
voyait  la  statue  de  Pau  représenté  nu  et  oeiut  d'une  peau  de  chèvre.  H 
avait  été  bâti  par  le  roi  Évandre  et  restauré  par  Tempereur  Auguste.  On 
rappelait  aussi  temple  de  Rumia,  parce  qu'il  se  trouvait  en  face  de  la  statue 
de  Ja  Louve  allaitant  Romulus  et  Rémus,  placée  sous  le  figuier  Ruminai 
tVoy.  plus  haut  n»  423J. 

I.  Denyç  d'Halicarnasse  raconjant  Taventpre  dç  la  Lenve  allaitant  Roaaului  et Réentf 
sous  le  figuier  Ruminai,  ajoute  :  Kal  i^v  yàp  tiç  où  hoaù  d-n'éxf^v  Ufibç  xjStfiOi  vik^fif^ 


A  Fluvio  evagato,  suscipteos  alveum  [Romuli  et  Rémi]  alluvies.et  leniter  sabvehensin  locotf 
deiui«CM4is  moMMi;  Gcrmaauui  «eeem  mmc,  quondo»,  «t  videtur,  OenniuiWD  quottlAi» 
f ratret  germanos  appellant 
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wàfti^fks*  Mtl  ir^/M  H0Ù9I  «Hjfàt  «biffer  Û^rr»  ik  Xltufbç  tlmi  rh  «étr«f ,  w\  fiùtftkç  fv 
•e/r^^T^v  0M»'  df  tûWê  rh  x^P^^^  A^oïnti  ànûnpùnrtrtu.  xh  /tkv  «uv  àkms  «ùk  iti  An» 

X0R-C  T)7V  iirl  roy  ifriréd/M/M<v  fépwnn  biév'  Kotà  réfuvif  ivrtv  «u«b&  ir^ijWfv,  Iv^a  cZxÀv 
XMTac  T«v  ir«^v(,  Sivïtaivit  Tr«tA«i«  ^l  roù;  fus0r9Ù4  tnix^tMO,  x^ut.  iro«j|/u«rac  ira<* 
^Mâs  ift-pui^t,  D*  Hauc.  I,  79  t. 

II.  Kos  Défaite  idao  «ymd  diva  Rvmis  8ftC«Uui  «  f attorilMi  Mtaw  ieum.  Ibi  •■{» 
soleal  saerifietrf  tecte  pro  yiiid,  M  k«  Uet«Blibiu.  Vam.  R.  R.  il,  il. 

UL  Gmûm  eeBMr  A  LuperetU  in  PtUtittoi  vwmm,  tiMt4niiB  faoer«  iMlItvit.  Pa« 
TtUDl..  I,  IS, 

IV.  ^DBM  »ivi  nru,  LtriRCAL*..  rici.  LAMS  AlfCYR.  eol.  4  et  «.  * 

y.  In  bujus  [Palatil]  fadicfbni  Unplnm  Lyea^t  qaein  finicl  Pana,  Roatani  Lupav^ 
enm  appellant,  constiloit  [Evander]  :  ipsuoi  del  simulacrum  nudam  caprina  pelle  amic- 
itm  est,  ^^  baMtu  ttone  Roohb  Laperealibiu  dacnrritnr.  Idst».  XLIII,  l . 

VI.  .    .    .  £t  gelida  anoiiflrat  swb  nipa  Lnparaal 
ParrbaslQ  dicion  Panos  de  ipare  tycvi, 

ViRG.  ^neid,  VllI,  ▼.  54S,  544. 
—  Snb  monte  Palatiao  est  qosdam  speluoca,  in  qaa  de  c^pro  loebantor»  id  est  saeri- 
ficabatnr  t  unde  Lupereat  nonnalli  patant.  Alii  quod  ftllc  lupa  Remum  et  R«malum 
KQtrierit.  Sbrv.  in  Mneid.  loo.  sap.  cit. 

VII.  Lupercal.  P.  Vict.  de  Reg,  urb.  Romw,  X. 

VIII.  A  Pallante  Pallanteam,  postea  nos  Palatium  diximus  :  iblqae  l^ani  Deo  fanum 
éedScavit.  A.  VtCT.  Oriç/o  gent,  rom, 

203.  Maisok  d^Agufta.  Avant  le$  Scalae  aoulariâe  [n^  304}. 

I.  Agrippa  avait  une  maison  sur  le  mont  Palatin  ;  noos  eoqjecturons  qn*eUe  fut  bâtla 
sot  remplacement  de  celles  de  Hilon  et  de  P.  Sylla»  situées  sur  Vélia. 

II.  Rfld  inetSii  J)  olxia,  ^  |v  tO  TlaXar/M  opsi,  ii  npôrepov  /a«v  tou  A'vtwv^ou  7SVO/a^w2, 
Utepov  iï  tÔ  T«  Aypinito:  xal  r&  Meff«»>qc  SoÔtÎTv:,  KKrsfyt'xirif  TÔ  piv  M9«<70{>^  àpyùpto^t 
ixapimKxa,  xïv  iï  Aypinifmv  trvJotxo-f  ineofiooivo,  Dion.  LIIl,  97  *. 

UI.  Sur  la  position  des  maisons  de  Milon  et  de  P.  Sylta,  yoj.  plas  hant  GmtMium  0i 
Vétia,  no  201,  §  IX  et  XII. 

IV.  iconographie,  Neire  reataiâratiiHi  est  emprunta  à  la  maison  4ite  aujoard'hai 
de  Caligttla,  but  le  même  emplaeement,  «t  dont  on  a  ratreavé  quelques  raines.  Veyei 
Tflox  ST  Ballanti,  //  Palazzo  de*  Cetari,  tav.  I  et  U. 

204.  ScAL£  ANUL4EUB.  Degrés  qui  montaient  de  la  voie  Neuve  au  mont 
Palatin,  et  oii  étaient  probablement  des  tavernes  de  mar(ihandfi  d'anneaux. 

I.  HabiUvit  primo  [AniposUis]  jqxta  nomanum  Fonun  »npra  ScaUis  aiiiilariai,  JA  démo 
qas  Calvi  oratoris  faerat^  Svet.  Àug.  7%, 

SOS.  Texpu  de  Ci^ès.  ^iué  après  k»  Scab^  anulari»  [n°  204].  Il  s'a- 
kvaii  au  milieu  d'u«e  place  earré*.  Ce  temple  datait  dte»  premier  traips  d« 
k  république^  on  même  de  TorigiBe  de  ttome.  Il  était  pseudopériptère, 
d'ordie  dorique»  et  de  moyenne  grandeur. 

I.  ïâpùaxvTO  âk  xal  Aii/x>jT^o$  Upâv,  xolI  tAs  $oalaç  aùr^  ^à  Tvvacxfiiv  rt  x«l  vvj^cO^hvç 
ifcMB»,  dK  ÉÏ}iYflt  vàpoi^  &v  9ÙStv  b  M^  V^ttS;  i^ïah  /JB^'vo$<  R.  HaLIC.  1,  SS  *. 
n.  Iconographie,  Ora  neir  aagolo  det  Palatine,  cne  ^ovrasta  a  S.  Ansstasia  [ffollf. 


t  EfeaiMi  non  proetii  i»Ae  aberat  Lncm  quidam  «rborain  dcmitate  opacns,  «t  râpes  esTa 
IbMM  emillieiis.  Ilie  antem  btens  Pani  sacer  dieebaMrt  ibiqoe  erat  dei  ara  :  quo  qntim  illa 
[Inpa]  Yenîsset,  se occultavit  Iste tamen  \wau nfti»«tttataai|ifias,  Md  astrum  Hsdefens âuebal, 
PaJatii  aedificiis  adjunctun^  visitur  in  via  illa  quae  fert  ad  Gircum.  Etsacellum  est  juxta  ipsum, 
nbi  est  statua  hujuscasus  index,  Lupa  duobus  infantibus  mammas  praebens,  opus  antiquum 
4B  ne  Uéev»m.  c«e  *  Cma.  despus  in  PaUlia  mmmHc,  qu»  prius  Aotooii  iucrat,  deiiid«  Agrippae 
«C  Hesaaic  ooMesaa,  ÎBcimdM  c»setafasBmpca,crg«»to  Matialam  deaavk  {AngiMtu»]^  Agrïppam 
ia  SIMM da«MMn foc«yst  {as,  j^'^^^m^C^nuk  quaqae {An»d«ft]  lamplun  «stratcruot,  ipai* 
qoe  par  fonuMi  waii^otoe  aacca  ahsimiM  fiewwuit,  «MTcenH»,  ia  quorum  rîM  «(aanostia 
ttibil  mauvit.  ^ 
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1  iU  DESCRIPTION  DE  MMIB. 

i  no  Mt  ;  LeUroiiiHy,  rioa.  X,  >•),  eiitte  fl  M»«  îoferiora  di  mt  teMpio,  il  quate  •  p« 

j  la  Mia  CMtniikme  iaoerU,  e  per  f  U  ornati  arebileUoaici  io  pcperino  d«Te  riferirsi  Mitt 

L  alcan  dabbto  a  qaei  tempo  [deir  anlica  epoca  republieaiia].  Nos  saremo  donqoelae- 

i  ciati  d^ineoinideratetia  asaerendo  sottanlo  non  «saere  iaiprababile  ehe  «piestl  siano  gli 

^  avanii  di  qaeir  antico  tempio  dl  Gérera E  iacredibile  come  mai  ntiuio  fine  ad  on 

\  abbia  date  la  piaata,  od  abbia  riconosciuto  queste  miae  per  f K  aYaoti  di  ao  tenpio, 

!>  e«aende  gii  da  laofo  tempe  seoperte,  e  -rieoBoecendevisi  cbiaraaMBte  la  rerma  di  u 

i  tempio.  Era  qaetto  di  ordiae  Dorieo,  coora  apparisee  dai  framoieati  dei  trigHfi,  di  pe- 

li  perioo  aneora  efistcati..^..  La  sua  ferma  é  pseudoperittera  beacbé  secoado  gli  avaui 

|t  polesse  easere  aacbe  prostila  ;  ael  foado  délia  celle  vi  é  aa  gran  baaameatOy  il  qmle 

^  Mfviva  per  tostenere  nel  piaao  taperieve  fl  piedestallo  deHa  statua  délia  Dif ioKi. 

I  TiOM  Bf  Ballanti,  Il  FtUaao  de*  Ceêmri,  p.  18,  et  Uy.  II,  a«  2». 

I  206.  Pom  MuGioviA.  A  Fangle  S.  0.  du  Palatin,  du  côté  du  Forum  Boa- 


f 


riam,  à  rextrémité  méridioDale  de  la  voie  Neuve.  Elle  fermait  une  rue  en 
degrés  qui  conduisait  sur  la  montagne.  Cétait  une  des  portes  primitives  de 
Rome. 

I.  Tarquinins  Prisciis  ad  MogioDiam  portam  [btbitavit]  supra  sammam  Novam  viam. 

SOLIN.  9. 

II.  Aneum  ia  Palatlo  ad  Portam  Mugionis  secoadum  viam  sob  sinîstra  [habitasse]. 
Non.  Marcell.  y.  Seewtdum, 

m.  Prttterea  intra  mures  video  portas  dîci  :  h»  Patatio  Mucionis,  a  mugitos,  qaod  ea 
pecus  in  Bucita  circum  antiqoom  oppidum  exigebant.  Yarr.  L.  L.  IV,  §  164. 

•  Porte  Bomanula.  Cette  porte  n'exbtaît  plus  à  Tépoque  de  notre  plan; 
elle  fut  faite  quand  Romulus  et  Tatius  agranairent  la  ville  en  Construisant  un 
mur  qui  allait  du  Palatin  au  Capitolin,  à  travers  le  Yélabre.  Elle  se  trouvait 
dans  ce  mur,  vers  les  carcères  du  Grque  Maxime.  Nous  ne  la  nommons  ià 
que  parce  qu*on  Ta  confondue  à  tort  avec  la  porte  Romana.  Voy.  Nbbv,  Ls 
Mure  di  Roma,  c.  II,  p.  66  et  67. 

207.  Temh£  DE  JcprrER-STATOB.  Voué  et  bâti  par  Romulus.  Il  était  au  bas 
du  mont  Palatin,  près  de  la  porte  Mugionia  [n*  206],  sur  le  bord  de  la  voie 
Neuve.  Il  fut  réédifié  vers  le  milieu  du  cinquième  siècle  par  Atilius  Regulus. 
Sa  forme  était  celle  d'un  édifice  périptère,  et  il  devait  être  assez  grand,  puis- 
qu'il servit  de  lieu  de  réunion  au  sénat  lors  de  la  conjuration  de  Catilina. 

I.  iEdes  Jovis  Statoris.  P.  Vigt.  de  Reg,  urb.  Romœ,  X. 

II.  Goofestim  Romana  inclinatur  acies,  fusaque  est  ad  veterem  Portam  Palatii.  Ro- 
mulus et  ipse  turba  fugientiom  actus,  arma  ad  coshim  tollens  :  «  Jupiter,  luis,  in(ia|l> 
jussus,  avibus  etc...  Hic  ego  tibi  templum  Statori  lovi,  quod  monimentum  sit  posteris, 
tua  prsseati  ope  servaiam  Vrbem  esse,  voveo.  »...  Restitere  Romani,  tanquau  cœtesu 
vocejuasi.  Ipsead  primores  Romulus  provoiat.  Mettiua  Gurtius  ab  Sablais  prineeps  » 
Arce  decueurrerat,  et  effusos .  egerat  Romaues,  toto  quantum  Fore  spatium  ^^ 
procul  Jam  a  porta  Palatii  erat,  clamitans  :  «  Vicimus  perfidos  hospites,  imbeiies 
bostes.  »  TiT.-Liv.  I,  IS. 

III.  Âlrox  in  ipso.  Foro  pugna,  adeo  ut  Romulus  Jevem  eraret,  ut  fœdam  suonDi 
fugam  sisteret  :  hinc  templum,  et  Stator  Jupiter.  Flor.  I,  1. 

IV.  JivaTshaç  sU  ôùpavhv  rùç  x^lpaç,  ijulecro  r&  Aet  arijocu  rh  arparsufisc,  xol  wf*>' 
fialoiv  TT pAy/JMxa.  ttcvôvtk/a^  ntpiïâiXv,  dXX*  àpO&ioit,  ytvofiivnç  iï  t^  tùxSiÇt^^^? 
Tou  ^avtkéùiç  Sax*  Ttoy^y^ovi,  xoà  Btkpvoç  |x  furctèo'X^ç  rtapivm  xoXs  ftvyouatv,  iftr/flf*  ^^ 
TtpSnov,  ou  vuv  S  Tûu  ùkihç  Totï  Ivàr^pêç  tipmeu  vrci; ,  ^v  imn&stoif  àfv  t<;*  ipftv**^^^' 
f  rra  ^uvuaniçKwtç  Tteé^tv,  Hùtmtv  ànisca  rovç  29c6£vow(  âirl  rifv  vuv  Pi/jytiefM  npcMy^P*^ 
fiivTiv  xcà  rb  rvn  Enlxi  Upà^.  Plvt.  Romml»  i%K 

A  T«n&is  ad  cœlum  maoibus  precatus  Jovam  est  jllomulus],  fogam  ut  sisteret,  ac  rem  loioi' 
nam  rueotam  «ustineret  rettitueretqaa.  Hœc  oranti»  mnltos  régis  repressit  verecttiKlif*  ***' 
roamque,  eblau>  timoré,  deono  addidlt  fogientilHit.  Restiterunt  primumubi  nosc  Ivm  v»r 
tons  templum  est  Tum  collatis  iterom  armis  impuleroiit  Sabinos  ad  Rcgiam,  quaffl  do>' 
vocant,  et  Veatae  aedem. 
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BÉGION  X.— PALATIN.  145 

V.  UpArt  l^woovTO  xal  )3u/jiov;  xa9eë/c»9av  otç  ijwlavro  x«rà  ràç  liA^oa  Bioîç*  Pfi*- 
^\oi  fùv,  Cfp$ùial<a  Mtitoipà  toc;  xa>ou/£Svae;  MuxMvtat  7rû>o(£(,  oct  fifi^uaiv  Uixb  IIocSir- 
Twv  i»  T>î$  U/sôÉî  b^ov.  D.  Halic.  II,  50  K 

Yl.  Tempas  idem  Stator  sdis  habet  qoam  Romulus  olim 

ABte  Palatini  condidit  ora  jugi.        Ov.  Fast,  VI,  v.  793-794. 

YII.  Ex  superiore  parte  «dium,  per  fenestras  in  Novam  viam  versas  (babilabat  eniai 
reiad  Jovis  Statoris)  popalum  Tanaquil  alloquilur.  Tit.-Liv.  I,  41. 

VIII.  Tacite  racontant  le  grand  incendie  de  Rome  arrivé  sous  Néron ,  éoumére  les 
temples  détraiu  par  le  feu,  et  dit  :  —  Sed  vetustissima  religione,  qnod  Servias  Tultiui 
Lqd»,  et  Magna  Ara  Fanumque  qus  presenti  Herculi  Arcas  Evander  sacraverat,  i£desque 
Statoris  Jovis,  vota  Reraulo,  Numœque  Regia  et  Delubrum  Yestn  cum  Penatibus  populi 
Romani,  exosta.  Tac.  Ann.  XV,  41. 

IX.  Parait,  et  ducens  hœc  sunt  fora  Cœsaris,  inqoit, 

Hsc  est  a  sacris  quœ  via  nomen  habeU 
Hic  locus  est  Vestœ,  qui  Pallada  servat  et  ignem  : 

Hic  fuit  antiqui  Regia  parvaNurnse.  '     i\  '.  <^ 

Inde  petens  dextram,  porta  est,  ait,  ilta  Palati  : 
Hic  Stator  :  hoc  primum  condita  Roma  loco  est. 

Ov.  TritL  III,  l,  V.  27-32. 
—  Du  Pont  oA  il  est  exilé,  Ovide  envoie  son  livre  à  Rome.  H  suppose  qu*en  arrivant 
dans  la  ville,  ce  livre  demande  son  chemin  à  un  citoyen  qui  lui  explique  dans  quels 
quartiers,  devant  quels  monuments  il  passe.  Arrivant  par  mer,  le  livre  aura  gagné 
Rome  en  remontant  le  Tibre.  U  a  débarqué  prés  du  Foram  Boarium,  il  débouche  par 
l'extrémité  méridionale  du  Forum  Romain,  et  il  a  devant  lui  la  voie  Sacrée,  le  Forum 
d'Auguste  et  celui  de  César';  à  sa  droite,  le  temple  de  Vesta  et  la  Regia  de  Numa,  et 
derrière  ces  deux  monuments,  la  porte  du  Palatin  et  le  temple  de  Jupitei^Stator. 

X.  UpoekdùiV  cT*  b  Ktxépoiv,  îxoéXet  r^jv  aOyx^TQTOv  cîg  tô  tou  2t»}<j£ou  Atà^  hpbv,  Ôv  2t«- 
'mpa'PoifioCioi  xocXouîtv,  h^po/jiivav  iv  àpx^  t^ç  iip&i  Wou,  npbç  rb  Jloàâriov  ^vtdvrwv. 
PiDT.  Cïc.  16«. 

XI.  Hasla  posita  pro  œde  Jovis  Statoris,  bona  Gn.  Pompeii  Magni, vociacer- 

bissiffls  subjecu  prsconis.  Cic.  Philipp.  II,  26. 

XII.  Inter  hœc  consul  [Atilius  Regulus],  manus  ad  cœlum  altoUens,  voce  clara  il« 
uleiaudirelur,  templumJovi  Statori  vovet,  si  conslitisset  a  fuga  romana  acies.  Tit.- 
Liv.  X,  56.  [an.  458.] 

XIII.  Iconographie.  Peripteros  autem  erit,  qu»  babebit  in  fronte  et  postico  senas 
GolumDas,  in  lateribus  cum  angularibus  undenas,  ita  ut  sint  ba  columnœ  coUocatae,  ut 
iDtercoInmnii  latîtudinis  intervailum  sita  parietibus  circum  ad  extrêmes  ordines  colum- 
naram,  habealque  ambulaiionem  circa  cellam  sdis  quemadmodum  est  in  porticu  Me- 
t«lli,  Jovis  Statoris  Hermodi,  et  Marcelli  Honoris  et  Virtutis,  sine  portico  a  Mutio  facta 
ViTRuv.  III,  1.  —  C'est  sur  le  rapprochement  combiné  de  ces  deux  passages  de  Tite- 
Live  et  de  Vitruve  que  Galiani,  dans  sa  traduction  de  Vitruve,  a  prétendu  que  le  temple 
de  lupiter-Stator  avait  été  rebâti  par  Atilius  Regulus,  et  qu'il  était  périptére. 

Jierrière  le  Temple  :  Staiue  équeilre  de  Yaleria.  fille  du  consul  Publicola.  —  Voy. 
DM27,  g  IX. 

208.  Cabane  de  Faustulds  et  Cornouiller  sacrié.  L'une  et  l'autre  se  trou- 
vaient sur  une  petite  place  située  en  haut  des  degrés  dit  de  belle  rive  ou  de 
Cam,  à  l'angle  S.  0.  du  mont  Palatin. 

!•  Dictaque  est  primum  Borna  guadrato,  quod  œquilibrium  foret  posita.  Ea  incipit  a 
^yWa,  qus  est  in  Area  Apollinis,  et  ad  supercllium  Scalarum  Caci.  Habet  terminum  ubi 
Togorium  fuit  Fausluli.  Ibi  Romulus  mansitavit,  qui  auspicato  murorum  fundamenta 
jecit.SoLiN.  2. 

II.  Pw/AÛ^os  <?«  irapà  toÙî  Àiyowivov^  J^aO/ioù^  xoà^ç  cè/r^j*  oxnot  ai  thi  itipl  r-^v  dç 
Wv  iïï1:6^pop.o^f  ràv  fiéyav  en  nsàavtiou  xaxùBccdiv.  ivraJjdu  ik  xal  rr^v  x/5ecv«t«v  «f  a^av 


îempla  erexcrunt  [Bomulus  et  Tatius],  arasque  consecrarunt  diis  quibus  in  pugna  vove- 
i^t  :Komulu8  quidem  Jovi  Stutori,  ad  portam  qux  vocatur  Alugonia,  quae  a  via  Sacra  ad  Pa- 
«Uara  ducit.  =  *  At  Cicero  progressas  coeyii  seualum  in  aedeai  Jovia  Statoris,  qnœ^eslin 
•uitio  Sacras  viae,  qua  adscenditur  in  Palalium. 

I.  40 
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146  DESCRIPTION  DE  ROME. 

n^v  U/sàv  yr/ovrfvat Talou  <Ji  Kafaa/sof,  ûj  j>aat,  ràç  flkva&ca«ij  iircoxeudcÇovT©?,  xal 

^t/r^vî^a/5dév9ij.  Plut.  Aomur  20^. 

III.  Romains,  capto  aagurio,  hastam  de  Aventino  nMate  in  PaUUam  Jecit  :  quœ  fixa 
frondait.  Serv.  in  JBneid,  III,  v.  16. 

lY.  Iconographie.  Noas  avons  adopté  pour  la  Cabane  de  faostolus  la  forme  de  c«lle 
de  Romalas.  Yoy.  n»  60^  g  XIII. 

209.  CoKSERVB  d'bau.  à  Tanfle  8<  0.  eu  Palatia^  au-desims  du  Cirqae 
Maxime. 

I.  11  eiiite  encore  qnelqaef  restée  de  ee  têserVtflr  snr  remplâfeemént  dttqdel  ôil  a 
élevé  réglise  Saint-Anastase  [Nolli,  n©  961  ;  LeUrouillt,  rion.  X,  %9],  Notis  avond  em- 
prunté cette  restauration  A  TonTrage  de  MM.  Thon  et  BallAnti,  il  Palazxo  de'  Ceiari, 
Uv.  U,  no  57. 

210.  Maison  de  Tibère.  Elle  OCcitpàit  à  peu  près  un  tiers  du  côté  méridio- 
nal du  mont  Palatin,  vers  le  Cirque  Maxime.  Elle  commençait  immédiatement 
après  les  Degrés  de  Cacus,  situés  au  S.  0.  de  la  montagne. 

I.  Per  Tiberianam  Domum,  in  Velabrora,  inde  ad  Mtliarium  auresm*  Éiàb  «de  Satami, 
pergit.  Tac.  Hitt.  1,  27.  -  Voy.  ans»  n'  145»  g  V. 

II.  Suétone  racontant  la  même  aventure*  dit:  ^  Deinde  libert»  adesêe  arehlteetos 
ntînliante,  quod  signum  convenerai,...  proripuitque  se  postica  parte  PatatH.  StBT. 
Otho.  6— Ces  deux  passages  de  Tacite  et  de  Suétone  prouvent  que  la  Maison  de  Tibère 
était  du  côle  du  Cirque,  où  se  trouvait  efTectivement  la  partie  postérieure  du  Palatin. 

m.  Sabinumque  et  reliques  Flavianos,  nihil  jam  metuentes,  vl  sobita  In  Gapitolion 
compuht,  succensoque  templo  Jovi,  Opt.  >lax.  oppressit  :  cum  et  pr«liam  et  ineendium 
a  Tiberiana  prospiceret  Domo  inter  epulas.  Soet.  ViMi,  15. 

IV.  Cum  iu  Domus  Tiberianœ  bibliotheca  sederemus prolatus  forte  liber  est 

inscriptus  :  M.  Catonis  Nepotis,  etc.  A.  Gell.  XIII,  19* 

V.  Iconographie,  On  n*a  retrouvé  que  peu  de  vestiges  de  la  Maison  de  Tibère.  La 
restauration  que  nous  en  donnons  est  empruntée  à  celle  de  M.  Thon.  Voy.  TnoH  et  Bal- 
LANTi,  //  Palazzo  de'  Cetariy  tav.  IL  n^»  21-22. 

211.  POBTIQUE  AUX  NAflOM;  —  Au  CENTftE  !  TéMPLE  0E  JlTPlTÈR-pROPtTGNATÔR, 

ET  DEYANi  :  Statue  ©'HERCtJLE  Pu^iQUË.  Derfièfe  la  Maison  de  Tibère  [n®  21 OJ, 
au  N.,  il  y  àtait  Un  vaste  portique  quadrangulaire  qui  lui  servait  comme  de 
vestibule,  et  un  grand  temple  périptère  presque  au  centre  :  c'étaient  le  Por- 
tique aux  Nations  et  le  temple  de  Jupiter-Propugnaior.  Le  Portique  était  «n 
ouvrage  d'Auguste  qui  Tavait  décoré  des  statues  de  toutes  les  uatiotis  ;  mais 
nous  Ignorons  quand  et  par  qui  ftit  bâti  le  Tetople,  eit  avant  duquel  s'élevait 
une  Statue  d'Hercule  punique, 

ï-  p.  MARCIVS  VERVS 

IMP.  COMMODO  VI  ET  PETRONIO 

SEPTÎMIANO  COS. 

À.  P.  R.  C.  UCCCXLm  K.  i)ÈC. 

m  PALATIO  IN  AEDE  /OViS  PROPVGNATORIS 

IN  tOCVM  P.  tEHI 

t.  ATIUVS  CORNÊLUSVS  COOPTATVg. 

T.  SATVRNmO  ET  C.  GALLO  COS. 
A.  P.  R.  G.  DCCGLI  PRU).  EID.  DEC. 


Romuluj  [habitabat]  ad  pulchri  littoris,  quos  vocant,  gradus,  circa  desceosum  ex  Palatio 

m  urcttin  Maximum,  guo  loco  referont  sàcram  Cornum  fuisse Caio  aulem  Qesai» 

gradus  instaurante,  quum  opifices  tellurem  adhœrentem  arbori  circumfoderent,  imprudeottr 
plane  corrupcrunt  radices»  ac  contabuit  arbor. 
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m  PALATIO  m  A£BE  lOTU  PR0ro«NATOIU  tN  LOGTM 

ATIlI  GOaNILIAm  tita  FYRGTI 

CL.  i»ATEBNyS  COOPTATTfl. 

TI.  CLAYDIO  SEYERO.  C.  AVFIDIO  YICTORIVO  GOS. 

A.  P.  R.  C.  DCGCLn.  nn.  sid.  apbil. 

IN  PALATIO.  IN  AEDE  JOVIS  MîOPVGNATOBlâ 

m  tOCYM  CL.  PATERNl  VITA  FVNCTI.    .    .  ALLIVIJ 

COLONlVâ  C00PTATV9.    ... 

Pragmenhi^li  Fastorum  Sacèrdotalium  «p.  Stnétlum,  tû\,  IM,  i%,  èfijus  (y- 
piiin,  Qtpote  correctiorem,  etsi  fortasse  a  Panvinio  emenfUtaiDy  Mctftl  dUintlB. 
Orblli,  ImeripL  lah  fto49.^  Grûter,  p.  900. 

II.  Un  tempio  di  Giove  intra  Tiberii  Palatram  si  legge  Helle  atti  di  S.  Lorenzo : 

«  CiBsar  jussit  beatiiin  Lanrentiam  vlftcttim  cateais  in  Palatftllii  Tiberii  daci,  et  illic  ejos 
gesta  aadiri,  sibi  vero  in  banilicft  Jotifl  tribunal  patari,  etc.  »  Narpini,  Romaantiea, 
lib.  VI,  c.  14. 

III.  Iconographie,  Notre  teâtâat'atlon  du  teiiiple  de  Jopiier-Propngnator  est  tonte 
conjectarale  ;  nous  rempruntons  &  l'ouTrage  de  M.  Tsoif ,  U  Pataxzo  dt^  Cetari^  tav.  II. 

IV.  Portique  auj!  I^atiom.  G*est  par  conjecture  que  nous  le  plaçons  sur  le  Palatin, 
a«t««r  du  temple  de  Jupiter- Propngnator. 

Ipse  [Âugustus]  sedens  niveo  candenlis  limine  Phœbi 
Doua  reeognoscit  poptilornm,  aptatque  superbis 
Postibus.  Virc.  Maeid,  VHI,  V.  WO-YM. 

CémdénUi  limine  Phcehi.  tn  tetnplo  Apolltnis  in  Palatio,  de  solido  marmore  effeeio 
quod  adlatum  fuerat  de  portu  Lun«,  qui  est  in  conflnio  Tuscia;  et  Liguriœ,  ideo  ait 
eandentii,  -^  Aplatque  tuperbig  postibus.  Porticum  etiitn  Augustus  fecerat  id  qua  si- 
mulacra  omnium  gentium  conlocaTCrat,  qnas  Porticus  appellabaturctd  iVa(/onë«.  Sert,  in 
Mneid.  VIIÏ,  v.  Y20-781.  —  Cette  note  de  Serrius  nous  a  fait  conjecturer  que  le  Por- 
tique aux  Nations  était  sur  le  mont  Palatin,  près  du  temple  d*Apollon. 

V.  Statue  d'Bereule  punique.  Inhononis  est,  nec  in  tempio  uKo  ffercules,  éA 
quem  Pœni  omnibus  annis  humana  sacrificaterunt  tictlma,  hiiml  stans,  ante  adlttxm 
Porticus  ad  Naliones.  Plin.  XXXVI,  5. 

VI.  Iconographie,  La  disposition  et  les  propôrtiotis  de  ce  Portique  àOUt  empruntées, 
ainsi  que  nous  avons  fait  pour  le  temple  de  lupiter-Propugnator ,  ft  la  belle  restail- 
rutioB  de  M.  Tbor.  Vpy .  ci-dessuâ,  %  Ul. 

212.  Tbmplb  de  JopiTER-YAraQnBtii.  A  gauehe  de  la  itie  qui  oondoit  du 
CliTttB  de  la  Victoire  ftu  Portique  aux  Mations  [n»  244].  IX  fdt  cod^tniit  Tan 
647  par  Fabius.      ' 

I.  Area  Palatine. 

^des  Jovis  VictoHs.  P.  ViCT.  de  Reg.  wrh^  Romœ,  X« 

II.  Ipse  [Fabius]  sedem  Jovi  Victori,  spoliaque  hostiam  quuBft  voTÏssat,  td  eaÉtft  S«m- 
nitium  perrexit.  [an.  457]  Tit.-Lit.  X«  29. 

m.  Occupât  apriles  idus  cognomine  yictor  -  « 

Jupiter  :  bac  iili  sunt  data  templa  die<  Qy^toiL  IV,  v.  621,629. 

213.  Temple  de  Vibiplaca«  En  paraUèle  de  criui  de  Jvpiter-Vainqueuf. 

I.  Nous  avons  placé  ce  temple  ainsi  pat  eenjeetore,  ou  taènie  pour  le  bon  agence- 
ment de  notre  plan,  car  les  textes  tions  apprennent  seulement  qu'il  se  trouvait  sur  le 
mont  Palatin.  11  paraît  certain,  d'après  Valére  Maxime,  qu'H  était  fort  ancieii. 

II.  iEdes  Viriplac»  in  Palatio.  P.  Viot.  de  Reg.  urb,  Rtma^  X. 

III.  Quoties  vero  inter  virum  et  uxorem  aliquid  jurgii.  intercesserat,  in  Saeellum 
Deft  Viiiplac»,  quod  est  in  Palatio,  veniebant.  V.  Max.  II,  î.  6. 

214.  TeUpLé  de  uFoRtûNE  PRiYÉi.  —  218.  TeUplë  Bfi  Li  PoAWfTi  tLtÎAltW. 
Le  prenlîer  est  adossé  au  temple  de  Jupiter-Vainqueur  ;  le  second  au  temple 
de  Viriplaca,  [n^»»  %\ %'%\  3].  Um  «t  Tautre  furent  fondés  pai  le  roi  Servius. 
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I.  Kal  yàtp  lâlott  tùx^li  ^^pàv  ivciv  iv  Uakuriea,  mi  vh  t^;  IÇturpiaç,  Plut.  de  Fort. 
Rom.  p.  S79  i.'Yoilà  les  seules  indicalions'qae  noos  ayons  sur  ces  deux  (émples  ; 
c'est  donc  par  conjecture  que  nous  les  avons  placés  où  ils  sont. 

216.  Temple  de  Vesta.  L^an  740,  un  incendie  ruina  le  temple  de  Vesta 
situé  sur  le  Forum  romain.  Le  culte  de  la  déesse  fut  alors  transporté  dans 
la  maison  du  Souverain  pontife,  c* est-à-dire  de  Tempereur;  on  érigea  un  pe- 
tit temple  circulaire,  forme  consacrée  pour  Vesta,  tout  proche  de  la  maison 
du  pontife  empereur  [n°  223],  et  à  la  suite  de  celle  de  Tibère  vers  le  Cirque 
Maxime  [no  210]. 

I.  Aufert  Vesta  diem  ;  cognato  Vesta  T«cepla  est 

Limine,  sic  justi  constituere  Patres. 
Phœbus  habet  partem  ;  Vests  pars  altéra  cessit  : 
Uuod  superest  illis,  tertius  ipse  tenet. 

Ov.  Fatt.  IV,  V.   949-95S. 
Vestaque  Gaesareos  inter  sacrata  Pénates, 
Et  cum  Gflesarea  tu,  Phœbe  domestice  Vesta. 

ID.  Metam.  XV,  y.  BÔA,  865. 
—  Phœbui  habet  par Um  est  une  allusion  au  temple  d'Apollon  PalatîDy  altaé  un  peu 
en  avant,  no  SI  7. 

II.  H  T«  aroà  ilj  UxiAsioç  ixaûôvj,  xal  tô  nup  àTz*  awT>jf  Ttphi  xh  Evroûov  âflxero,  &m 
x«l  T«  Upàii  Ti  Ta  TtoLk&xiov  b-nh  tôv  df^^wv  âsmapÔévoiv...  àvaxo/niad^voUy  xal  èç  ttîv 
Tou  îepicaç  Toït  uhç  oUla.v  Tidri^oLi.  DiON.  LIV,  24  S.  —  Cette  translation  dans  la  maison 
du  Flamine-Dial  n'était  sans  doute  que  provisoire. 

UI.  Iconographie.  Les  indications  fournies  par  les  teites  étaient  bien  vagues  pour 
faire  retrouver  la  véritable  place  et  la  forme  du  temple  de  Vesta  Palatine  ;  mais  M.  Thon 
ayant  découvert  derrière  le  temple  d'Apollon,  et  tout  prés  de  la  Maison  d'Auguste,  ane 
partie  de  mur  antique  de  forme  circulaire,  conjectura,  avec  M.  Ballanti,  que  là  avait 
été  le  temple  de  Vesta.  Nous  avons  suivi  leur  conjecture  qui  nous  paraît  fort  juste.  Voy. 
Tbom  et  Ballanti,  Il  Palaxso  de'  Ce<art,  p.  22,  et  tav.  11,  ja9  12. 

217.  Temple  et  atrium  d'Apollon  Palatin.  En  avant  du  temple  de  Vesta 
et  de  la  maison  de  Tibère  [n°*  216-210].  Le  temple  adossé  à  la  partie  méri- 
dionale du  Portique,  était  en  marbre  blanc  massif.  Le  portique,  qui  se  dé- 
ployait autour  d'une  place  carrée,  se  composait  d'une  colonnade  en  marbre 
jaune  de  Numidie.  Une  statue  équestre  en  airain,  représentant  l'un  des  fils 
d'.£gyptus,  se  trouvait  devant  chaque  colonne,  et  une  statue  pédestre  en 
marbre  blanc,  représentant  une  Danaîde,  décorait  chaque  entrecolonnement. 
Au  centre  des  portiques,  devant  le  temple,  s'élevait  un  aiflel  autour  duquel  il  y 
avait  quatre  bœufs  en  airain.  Le  temple  et  son  magnifique  Atrium  furent  con- 
struits par  Auguste,  lors  de  son  retour  dans  la  ville,  après  la  victoire  d' Actium. 

I.  TSHPLVHaVB  ApOLLINIS  IN  PALATIO   CVM   PORTICIBVS...   FECt.    LAP.   ANGYR.   COl.  4. 

II.  Templum  ApoUinis  in  ea  parte  Palatins  Domus  excitavit  [Augustus],  quam  ful- 
mine ictam  desiderari  a  Deo  aruspices  pronunciarunt.  Addidit  Porticos  cum  Biblio- 
theca  latina  grœoaque.  Suet.  Àug.  29. 

III.  Tàv  yùp  ràitoyf,  èv  iv  r&  Uoàarita,  &vc*  ohto$op.^isai  rtva,  iûvvjTO,  èinpioal^as,  xal 
tÇ  A'TC^XXuvt  Upoiviv,  imiSi)  xepauvbi  iç  «ùrbv  èyMcxioxrjtps.  DiON.  XLIX,  15  '. 

*IV.  Atque  ubi  navali  stant  sacra  palalia  Pbœbo, 

Évandri  profugn  procubuere  boves. 

Propert.  IV,  1,  V.  S,  4. 
V.  Ta,  T«  A*n«»«5vwv  r6,{rs  iv  r&  UaîXaxltu,  xal  ro  rsfiévtQfJu»  rb  Tttpl  9cké,  tiiU 
àno&:^xaç  Tôv  ^iShltav,  iÇeitoir,9t  xal  xa9idp<w«*  Dion.  LUI,  1 K 

*  Est  et  Privatae  Fortunas  templum  in  Palatio  et  Viscosae.  =  *  Pauli  Porticus  incendio  ab- 
sumpta  est  [an.  740],  ignisque  ab  ea  ad  Vestse  usque  grassatus  ila  ut  sacra  a  reliquit  Vestt- 
libus  in  Palatium  sint  deportata,  et  in  domo  flaminis  Dialis  reposita.  s=  '  Aream  eniat  io 
Palatio  emplam  a  se,  domus  sibi  eedificnndœ  causa,  quod  esset  de  cœlo  tacta,  consecraverat, et 
Apollini  dedicaverat  [Angustus,  anno  718].  =  *  Praeterea  ApoUinis  in  Palatio  templum»  c""* 
area  circa  illnd,  ac  Bibliothecas  perfecit  et  dedicavit  [Augustiis,  anno  726]. 
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VI.  Snetooio  dice  che  Aogusto  fabbricô  il  tempio  di  Apollo  Palatido  in  q^ella  parte 
délia  sua  Casa  cbe  era  stala  toccata  dal  fulmine.  Essendosi  adaaque  per  mezzo  degli 
scaviben  determinata  la  posizione  délia  Casa  di  Âugusto,  jtarà  moUo  più  facile  determi- 
nare  la  posizione  di  questo  tenipio,  il  quale  era  aderente  alla  Casa  stessa.  E  perciô  deve 
porsi  apponto  nel  luogo  indicato,  ove  ancora  esistono  alcuni  avanzi  de'  mûri  délia 
cella  e  del  recinto  :  inoltre  i  grandi  avanzi  dell'  immensa  sala  che  con  molta  proba- 
bililÂ  alla  Biblioteca  palatina  appartengono,  tolgono  ogni  dubbio  esser  questo  vera- 
mente  il  famoso  tempio  di  Apollo.  Thon  et  Ballanti,  //  Palaxzo  dt^  Cetari,  p.  63, 
et  tav.  1.  —  Avant  MM.  Thon  et  Ballanti,  les  antiquaires  étaient  fort  partagés  sur  l'em- 
placement du  temple  d'Apollon  Palatin. 

VII.  Iconographie,  Victor  deinde  Ceesar  <reversus  in  Urbem  contractas  emptionibus 
complures  domos  per  procuratores,  quo  laiior  fieret  ipsius,  publicis  se  usibus.destinare 
professus  est  :  templumque  ApoUini,  etcirca  Porticus  facturum  promisit,  quod  ab  eo 
siogulari  exstruclum  magnifieentia  est.  Patercul.  II,  81. 

VIII.  Ovide  fait  ainsi  parler  son  livre,  qui  cherche  l'hospitalité  dans  une  des  trois 
bibliothèques  publiques  de  Rome  : 

Ducor  ad  intonsi  candida  templa  Dei, 
Signa  peregrinis  ubi  sunt  alterna  columnis 
Bolides,  et  stricto  barbarus  ense  pater.    , 

Ov.   Tritt,  III,  l,  v.  60-62. 

IX.  Quaeris  cur  veniam  tardior  ?  aurea  Phœbi 

Porticus  a  magno  Cœsare  aperta  fuit. 
Tola  erat  in  spatium  Pœnis  digesta  columnis  ; 

Inter  quas  Danaï  feinina  turba  senis. 
Hic  eqnidem  Phœbo  visus  mihi  pulchrior  ipso 

Marmoreus  taciia  carmen  hiare  lyra. 
Atque  arma  circumsteterant  armenta  Myronis 

Quatuor  artificis  vivida  signa  boves. 
,  Propert.  II,  25,  v.  1-8. 

X.  Inde  tenore  pari  gradibus  sublimia  celsis 

Ducor  ad  intensi  candida  templa  Dei. 

Ov.  Trùi.  I,  1.  v.  59,  60. 
—  Gradibus  eehii  désigne  les  chemins  en  pente  ou  en  degrés,  qui  conduisaient  sur 
le  mont  Palatin.  Sur  la  matière  du  Temple,  voy.  no  210,  §  IV. 

XI.  Romœ  signa  eorum  [Bupalus  et  Athenis]sunt  in  Palatina  sde,  Apollinis  in  fastigio, 
et  in  omnibus  fere  quœ  divus  Augustus  fecit.  Plin.  XXXVl,  5.  —  [11  s'agit  de  sUtues  de 
marbre.] 

XII.  Hesterna  vidi  spatiantem  luce  puellam 

Illa,  quœ  Danaï  Porticus  agmen  habet. 

Ov.  Amor.  Il,  2.  v.  4,  5. 

Xm.  Nam  fraires  inter  ahenoi.  Britannicus  [in  Pen»  S.  2,  v.  56)  applique  ces 
mots  aux  statues  équestres  des  fils  d'Egyptus. 

XIV.  Nella  vigna  del  Ronconi,  quai  è  inclusa  nelle  ruine  del  medesimo  palazzo  mag- 
giore,  mi  ricordo  esservisi  trovali  dieciotto,  o  venii  tors!  di  statue,  rappresenUnti 
amazoni,  poco  maggiorl  del  naturale.  Flamihio  Vacca,  Memor,  nO  77.  —  Noua  croyon» 
que  ces  torses  étaient  ceux  des  DanaYdes. 

^ — r^      XV.  Dans  le  fragment  ci-contre  du  Plan  de  marbre,  nous  reconnaissons 
\^^\  TAutel  placé  au  centre  de  Varea  ou  place  du  Portique  palatin.  Voy.  aussi  Bel- 

^\Z)lori,  tav.  XVI. 

•  Rome  carrée.  On  nommait  ainsi  un  caveau  carré  situé  sous  le  pronaos  du 
temple  d'Apollon  Palatin,  et  dans  lequel  on  conservait,  en  signe  de  bon  pré- 
sage, les  instruments  qui  avaient  servi  à  fonder  la  Rome  carrée  de  Romulus, 
laquelle  embrassait  le  mont  Palatin,  ou  plutôt  à  en  tracer  Tenceinte,  c'est-à- 
dire  le  soc  et  la  charrue. 

I.  Roma  quadrata.  P.  Vict.  de  Reg.  urh>  Momœ^  X. 

II.  QoadraU  Roma  in  Palatio  ante  templum  Apollinis  dicitur,  ubi  reposita  sunt,  quai 
soient  boni  ominis  gratia  in  urbe  condenda  adhiberi,  quia  saxo  munitus  est  initio  in 
speciem  quadraum.  Fest.  v.  Quadrata, 

III.  Le  caveau  de  Rome  carrée  existe  encore  ;  il  est  appelé  vulgairement  les  Baint  de 
Livie,  Voy.  Thon,  Jl  Palaxxo  d«'  Cewrt,  Uv.  I. 
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21 8.  Bduothèqoe  Palatine.  A  Textrémilé  septentrionale  de  rAtriom  Palatin 
[n«  2<  71.  Commencée  Ters  Tan  74  8  et  finie  Tan  726  par  Auguste,  elle  se  com- 

I posait  ae  trois  salles  contiguës,  dont  Tune  renfermait  une  bibliothèmie  latine , 
a  seconde  une  bibliothèque  grecque,  et  la  troisième  une  bibliothèque  de 
droit.  Les  salles  latérales  étaient  médiocrement  spacieuses;  mais  celle  du. 
centre  avait  environ  42  mètres  de  longueur  sur  32  dé  large^^r.  A  Tune  de 
ses  extrémités  on  Toyait  une  Statue  d^airaîn  de  près  de  4  5  mètres  de  hau* 
teur,  représentant  Auguste  sous  la  figure  d'Apollon. 
I.  Sur  rédifîcation  de  la  Bibliothèque  Palatine  par  Auguste,  voy.  n»  2l7,  §  IT,  V. 
n.  Voici  deux  inscriptions  qui  témoignent  de  l'existence  des  biblîothèqaes  grecque 
et  latine  da  Palatin  : 

nnS.  HANIB.  s. 

C.  IVUVSFELIX 

▲  BYBLIOTHECA  GRAECA  PALAT. 

GRUTER.  p.  576.  ^  ORELLI,  InseripL  lai.  no  40. 

BTRAE  CANACINAE  LIVIAÇ 

ÀVG.  Se,%,  A  VESTE  MAGN 

TU  CLAYDIVS  AtCIBIAI>ES 

HAG.  A  PTBUOTHECA  liATiMA 

APOLUmS 
ITEM  flCaUBA  AB  EPISTYL»  lAT. 

GRUTER.  p.  577.  —  ORELLÏ,  Ihid,  tt*  41. 
m.  Scripta'Palatinus  quœcamque  recepit  Apotlo. 

HoR.  I,  Ep.  5,  V.  17. 
^  Âpolh.  Gœsar  sibi  in  Bibliotheca  Statnam  posuerat  ad  habitum  ac  statnram  Apol- 
linis.  AcRON.  in  Hor.  loc.  cit.  « 

IV.  Videmos  certe  tascanicum  Apolfinem  In  Bibliotheca  tenipli  Augusti,  qninqna- 
ginta  pedum  a  poUice,  dubium  œre  mirabiliorem,  an  palchritudine.  Plin.  XXXiV,  7. 

V.  Juritque  peritut  Apollo,  Aut  quia  Juxta  Apollinis  templum  jurisperiti  sede- 
bant  et  traclabant  ;  aut  quia  Bibliothecam  juris  civilis,  et  liberalium  studiorum  în 
templo  Apollinis  Palatini  dedicavlt  Augnsius.  Vet.  Schol.  in  Juv,  S.  1,  v.  128. 

VI.  Iconographie.  Le  plan  de  cet  édifice,  tel  que  nous  le  donnons,  a  été  relevé 
sur  les  ruines,  en  1720.  Voy.  Bianchini,  del  Palazzo  de^  Cesari.  Il  existe  encore  des 
restes  importants  des  murailles.  Voy.  Nolli,  no  930,  qui  les  appelle  Ruine  dell'  anti^ 
eho  Palazzo  de'  Cesari;  et  Letarouilly,  rion.  X^  40. 

219.  Tempile  ou  Sacraridm  de  Mars  gradivus.  —  220.  Curies  ou  Mansions 
DES  Saliens.  Le  temple,  situé  au-dessous  de  la  Bibliothèque  palatine  [n°  218], 
était  circulaire,  et  s'élevait  au  milieu  d'une  place  entourée  de  portiques  qui 
ceofinaient  au  Clivus  de  la  Victoire. — De  Tautre  côté  de  ce  Clivus,  et  vis-à-vid 
du  temple,  étaient  les  Curies  ou  logements  des  Saliens.  Nous  ignorons  quand 
furent  construits  ces  deux,  édifices,  mais  ils  devaient  être  fort  anciens,  les  Sa- 
liens ayant  été  institués  par  Numa. 

I.  Qui  quidem  Romuli  lituus, qunm  situs  esset  In  Curia  Saliorum,  quas  est  in 

Palatio,  eaque  deflagravisset,  inventus  est  integer.  Cic.  de  Divinat.  1, 17. 

II.  Deusto  Sacrario  Salioru^i,  oibil  in  eo  pr«(er  iitunm  Homuli  integrom  repertum 
est.  V.Max.  I,  8,11. 

III.  Is  qui  belli  susceperat  curam,  Sacrarium  Martis  ingressus  primo  ancilia  comme- 
vebat,  post  hastam  simulacri  ipsius  dicens  :  Mars  Tigila.SERV.  inJEneid,  VIII,  y.  5. 

IV.  Morisfuerat  indicto  bello,  in  Martis  Sacrario  ancilia  commoyere.  Ibid.  VU,  v.  608, 
—  Le  temple  de  Mars  nommé  ici  par  Servius,  est  évidemment  celui  de  Mars-Gradivns* 
parce  que  les  Saliens,  gardes  des  ancilos,  étaient  les  prêtres  de  ce  dien.  —  Isidore  défioil 
ainsi  le  iaerariwn  :  «  Sacrarium  proprie  est  locus  templi  in  qao  sacra  reponnntur.  » 
Oriff,  XV,  5. 

V.  ^v  iv  Ucàaxlca  xelfat  rà  upài,  xoA  ocjtoï  xaàoWrm  noXarÎMC.  D.  Halic.  II.  TO 1. 

*  Quorum  [Saliorum]  sacra  in  Palatio  reponuntnr,  ipsique  PalaUni  appellantur. 
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VI.  MAHSIOIfES  8AL10RVM.  FALATINOR.  A  VETERipUS 

OB  ABHORUH  AUNAJJVJI  CVSTOPUM  CONSTITVTA» 
LONGA  JETATE  NEGLECTAS.  PEGYV.  SVA  BEPARA¥S1VIIT 
FONTIFICEa  TESTJI,  etC. 
GBUTEB,  p.  17».  -^  ORELLi,  ImHrifL  M.  a»  n44. 

SSI.  Qurof^  BE  u  ViCToiu  et  vicus  des  Cdhibs.  Le  Cïwhm,  longue  vue  sur 
Fiine  des  pentes  supérieures  du  Palatin,  était  perpendiculaire  au  temple  de  la 
Victoire  [n»  200],  et  conduisait  presque  jusqu*k  Tex- 
trémité  orientale  de  la  montagne.  —  Le  Vicu$  ^s 
Curies  passait  derrière  les  Curies  des  Saliens  rn«220J, 
et  suivait  une  ligne  droite  presque  parallèle  au  Clivus  qa 
la  Victoire. 

I.  Sur  le  voisinage  du  Clivas  de  la  Vietoire  et  do  la  Porte 
RoDiAna,  voy.  qo  199,  g  II. 

II.  Iconographie.  Un  fragment  du  Plan  de  marbre,  gravé 
dans  Bellori,  tab.  IV,  et  dont  nous  donnons  ici  la  copie,  re- 
produit toute  la  partie  inférieure  dn  CUwki  de  /•  Vietoire. 

III.  Vieut  de$  Curie$.  —  Vicus  Guriamm.  P.  Vigt.  de  Be§. 
urb.  Romm,  X. 

IV.  Beg.  X.  ViGVf  cvuAEVM.  GRUTBR,  p.  iM.*  ORELLI, 
Jntcripi,  iat,  no  9. 

222.  Lo«s  DE  {.'Empereur  iour  toir  les  iedx  du  Cirque.  La  partie  de  la 
Maison  d'Auguste  qui  regardait  le  Cirque  Maxime  se  courbait  en  un  vaste  hé- 
micycle dont  Taire  était  garni  de  gradins  :  c'était  la  Loge  oiiTempereur  assistait 
aux  jeux  avec  ses  amis. 

I.  Les  ruines  accusent  parfaitement  cet  hémicycle,  et  même  ses  gradins  [NoUi, 
rion.  X,  Villa  Spada;  Letarouilly^  Ibid.]  ;  mais  les  antiquaires  ne  sont  pas  d^accord 
sur  le  nom  à  donner  à  cette  partie  importante  de  la  maison  impériale.  Les  uns,  tels 
que  Panvini  [Àntiq.  Urbis  ima^o],  et  Bianchini,  qui  a  suivi  Topinion  de  son  prédéces- 
seur sans  Texaminer  [del  Palaxzo  de*  Cesariy  c.  V],  y  ont  vu  un  prétendu  théâtre  de 
Statilius  Taurus,  lequel  Statilius  n'a  jamais  bâti  qu'un  amphithéâtre^  qui  était  dans  le 
Champ-de-Mars  ;  d'autres,  et  avec  eux  M.  Ballanti  [t7  Palazzo  de*  Cesariy  p.  60], 
appellent  cette  ruine  Théâtre  de  Caligula,  en  se  fondant  sur  le  passage  suivant  de  Jo- 
sépbe,  dans  lequel  l'historien  juif,  racontant  la  conjuration  contre  Caligula,  s'eiprine 
ainsi  :  Merà  âk  t:^v  ôi^aix-j  àixl  Ty<v  dscocloLV  rpccTiûç  ixa^gÇsro,  xal  -nspï  oOràv  tûv 
htUpw  OL  tt|w>oyûiTaTO(.  Karsvxixjaoro  àk  rb  Séarpov  (ttvjxtov  ie  iyivsro  xarà  Ixa- 
9T0V  iviaxjrb'j)  xoiôvât  rpàvov.  JoSEPfl.  Àntiq.  Jud,  XIX,  1,  g  15,  p.  741  ^,  éd.  Dindorf* 
—  Ce  passage  nous  apprend  bien  qu'il  y  avait  un  théâtre,  ou  quelque  chose  y  ressem- 
blant, devant  la  maison  Palatine,  mais  non  qu'il  ait  été  construit  par  Caligula.  Nous 
croyons  qu'Auguste,  qui  aimait  extrêmement  les  jeux  du  Cirque,  aura  fait  établir  ce 
théâtre,  ou  plutôt  cette  Loge,  lorsqu'il  reconstruisit  sa  maison  en  748. 

225.  Maison  n' AUGUSTE.  Située  immédiatement  derrière  la  Loge  dont  nous 
venons  de  parler  dans  Tarticle  précédent,  Auguste  la  bâtit  en  748  sur  rempla- 
cement d'une  autre  qui  avait  été  ruinée  par  le  feu.  On  y  arrivait  par  TArea  Fa- 
latin.  Elle  n'était  pas  très-grande  ;  l'ensemble  formait  un  carré  de  80  mètres 
de  face  sur  951  environ  de  côté,  mais  elle  était  disposée  avec  beaucoup  de  soin, 
et  fort  élégante  dans  son  ornementation  :  outre  r appartement  privé,  composé 
d'une  foule  de  pièces  de  médiocre  étendue,  on  y  trouvait  un  Atrium  pour 
les  réceptions. 

I.  Domus  Âugnstana. 

Domus  Tiberiana.  P.  Vigt.  de  Reg.  urb»  Bom,  X. 

1  Sacro  peracto  ad  spectacula  se  convertit  [Caligula],  locuraque  suum  in  tlieatro  ocaupabat 
pnccipuis  ex  amicis  cinctus.  Exstructum  vero  erat  theatrum  (coagmentabator  au(«iiiquoUn- 
nis)  in  hune  modum. 
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II .  In  restitationem  Palatin»  domus  incendio absampt»,  veterani,  deeariae,  tribus  alqae 
eliam  sigillatim  e  cetero  génère  hominum,  libentes  ac  pro  facultate  qaisque  pecunias 
contulerunt  :  delibante  [Augusto]  tantammodo  eo  summarum  acervos,  neqae  ex  qao— 
quam  plus  denario  aarerente.  Suet.  Aug.  57. 

III.  Habitavit  primo  [Augustus]  juxtra  Forum  romanum,  supra  Scalas  anuUrias,  in 
domo  qym  Galyi  oratoris  fuerat  :  postea  in  Palatio,  sed  nihiiominus  in  œdibns  modicis 
Horlensianis.  Suet.  Ibid.  72. 

lY.  Ab  Augusto  quoque  nepotibus  ejus  prsceptor  electus  [Verrius  Flaccus],  transiit 
in  Palatitim  cum  tota  schola,  verum  ni  ne  quem  amplius  postbac  discipulum  reciperet  : 
docuitque  in  atrio  Gatilime  domus,  qun  pars  Palatii  tune  erat.  Suet.  de  Illutt,  grant- 
tnat,  17. 

V.  "Éfji.TtpvfliJi.oXi  iénors  ro  XlcùArtov^afBtipavroç,  x«l  tto^Xôv  aùr&  TroXXà  St^vrotv, 

oùikv  ê^afisv,  ^  faôvov  iiapà  /jlïv  tôv  d\}/;.Ci)V  x/^yaowv,  -nupài  3  k  tûv  l^LùrcQv  ^poLXt*^^ ^ 

ik  AûyOî/ffTOç,  Ti^v  oht.iav  olxoioij.^9ai;,  id\j/jioffî«ffî  Traaav,  sïn  Sri  Aà  Tjgv  auvr^Xf  tav,  tt^v 
Ttapà  xoît  ^/iiMu  oï  ysvopÂvrt,  t'îrs  KCtï  ^Tt  ikpx^ipsf^i  >5v,  Tv'  iv  l^ioiç  &fM  xal  èv  roU  xotvoi^ 
oImIv^.  Dion.  LV,  12  i. 

Vï.  Iconographie.  Les  ruines  de  ta  Maison  d*Anguste  ont  été  découvertes  et  recon- 
nues en  1775,  par  un  Français,  l'abbé  de  Rancoureuil,  alors  propriétaire  de  la  vtila 
Spada,  auj.  la  villa  Millet,  dans  le  jardin  de  laquelle  s'élevait  cette  maison  impériale. 
Les  fouilles  exécutées  par  Tabbé  de  Rancoureuil  ont  fait  retrouver  la  plus  grande 
partie  du  plan  de  Tédifice,  et  permis  de  conjecturer  le  reste  d'une  manière  certaine. 
Notre  restauration  est  empruntée  au  recueil  de  Guattani,  intitulé  Monumenti  antiehi 
inediii  per  l*anno  1785,  gennajo,  tav.  I,  et  aprile  tav.  I.  Elle  se  trouve  reproduite 
dans  Piranesi,  Aniichild  romane^  1. 1,  à  la  fin,  recueil  publie  en  1787;  et  dans  l'ouvrage 
de  M.  Thon  sur  le  mont  Palatin,  mis  au  jour  à  Rome  en  1828.  Les  découvertes  que  cet 
artiste  a  faites  dans  cet  endroit  d'une  multitude  de  fragments  d'architecture  qu'il  re- 
conaatt,  par  leur  style,  appartenir  au  siècle  d'Auguste,  ont  confirmé  les  conjectures  de 
l'abbé  de  Rancoureuil,  qui  d'ailleurs  avaient  été  acceptées  par  tons  les  antiquaires. 
Voy.  Thon  et  Ballanti,  •/  Palaixo  de'  Cetari,  tav.  I,  11  no  6,  VI.  —  Voy.  aussi  Noili, 
rion.  X,  Villa  Spada;  Letarouilly,  Ibid, 

VII.  L'existence  de  V Atrium  est  constatée  dans  les  deux  passages  suivants  :  —  «  Vi- 
des omnes  bas  imagines  quœ  implevere  Gssareum  Atrium?  »  Senec.  Consoi,  ad  Po- 
iyb.  55.  —  «  Idcirco  etiam  in  Palatii  Atrio,  quod  augurato  conditum  est,  apud 
majores  consulebatur  senatus  :  ubi  etiam  aries  immolabatur.  »  Serv.  in  JEneid.  XI, 
V.   235. 

Maison  de  Gatilina.  On  ne  connaît  pas  sa  place  précise  ;  on  sait  seulement  qu  elle 
fut  comprise  dans  la  maison  d'Auguste.  Voy.  ci-dessus,  g  IV. 

224.  Area  Palatin.  Place  devant  la  maison  d'Auguste.  Toutes  les  maisons 
des  grands  avaient  un  area  ou  vestibule,  et  nécessairement  la  maison  d'Auguste 
en  eut  un  aussi.  Aulu-Gelle  en  parle,  et  bien  que  cet  auteur  florissait  sous 
Adrien,  néanmoins  ses  paroles  peuvent  s'appliquer  à  la  maison  d'Auguste  qui 
était  le  centre  des  maisons  palatines.  Peut-être  même  l'Area  Palatin  était-il  la 
place,  le  Forum  de  la  Rome  primitive  fondée  sur  cette  montagne. 

.1.  In  Vestibulo  œdium  Palatinarum  omnis  fere  ordinum  multitudo  opperientes  salu- 
tationeni  Gœsaris  constiterant.  A.  Gell.  IV,  1. 

II.  In  Area  Palatina  cum  salutationem  opperiremur,  philosophus  Favorinus  accessit, 
eollocutusque  est,  nobis  multisque  aliis  prtesentibus.  Id.  XX,  1.  —Voy.  aussi  l'article 
suivant,  n»  225,  §  Vli. 

225.  Temple  de  Junon-Sosmta.  —  220.  Temple  de  Ctbèle.  —  227.  Temple 
DE  Bacchus.  —  Devant  le  Temple  de  Cybèle  :  Statue  de  la  vestale  Claudia. 
Ces  trois  temples  forment  un  des  côtés  de  l'Area  Palatin,  vis-à-vis  de  la  Maison 
d'Auguste  [no  223].  Ils  sont  mitoyens;  le  temple  de  Cybèle  se  trouve  entre 

*  Quum  forte  Palatium  incendio  periisset,  multiqae  multa  ei  largirentur»  nihil  praeter  au- 
reuma  singulis  conventibus,  a  privato  homine  denarium  accepic.r...  Gœterum  refectam 
domum  suam,  Ainjustus  loiam  publicam  esse  jussit,  sive  quod  ad  eam  œdificandam  populu» 
pecuniam  contuiisset,  sive  quod  Pontifex  moximus  quum  essel;  ut  simul  in  propriis  ac  iii  pu- 
blicis  sedibus  liabitaret  [an.  74H]« 
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ceun  de  Junon  et  de  Bacchus,  et  devant  est  la  Skittie  de  la  vestale  Claudia,  Le 
temple  deCybèle  fut  construit  en  548,  dédié  Tan  561 ,  et  restauré  par  Au- 
gaste.  On  ne  sait  rien  sur  Tépoque  de  la  fondation  des  deux  autres. 
1.  Martial  indiquant  à  son  livre  le  chemin  du  Palatin,  lui  dit  : 
Inde  sacro  veneranda.  petes  palatia  clivo, 
Plurima  qua  summi  falget  imago  ducis. 
Nec  te  delineat  miri  radiata  Golossi, 

Qu»  Rhodium  moles  \incere  gaudet  opus. 
Flecte  vias,  hac  qua  madidi  sunt  tecla  Lyœi, 
Et  Cybeles  picto  stat  corybante  tbolus.      Mart.  I,  71. 
—  Voici  le  chemin  indiqué  par  Martial  :  la  Voie  Sacrée  [SiKer  elivut]  au  commen- 
cément  de  laquelle  était  le  Colosse  de  Néron,  avec  une  couronne  radiée  sur  la  tète  ;  la 
rue  qui  patte  par  la  porte  Romanay  le  Clivut  de  la  Yicloirey  et  à  droite  la  voie  qui 
conduit  sur  VÀrea  Palatin, 

II  .€des  Matris  Magti»  in  Palatio  faciendam  locaverunt  [censores,  anno  548].  Tit.~ 
Lïv.  XXIX.  57. 

IH.  Per  idem  fere  tempus  [an.  561]  asdes  Matris  Magnœ  Idœœ  dedicata  est:  quam  deam 
is  P.  Cornélius  advecUm  ex  Asia,  P.  Cornelio  Scipione,  cui  post  Africano  fuit  cognomen, 
P.  Licinio  consulibus  in  Palatium  a  mari  detulerat.  Locaverant  œdem  faciendam  ex 
senatosconsulto  M.  Livius,  C.  Claudius  censores,  M.  Cornelio,  Ti.  Sempronio  consuli- 
bus, tredecim  annis  postquam  locata  erat.  Dedicavit  eam  M.  Junius  Brutus.  Tit.-Liv. 
XXXVf,  56.— Dion  racontant  le  transport  de  la  mère  Idéa  à  Rome  par  Scipion,  ajoute  : 
Oi  Tocuriiv  tare  kç  t^v  itàKiv  xal  ii  ro  na^otrwv  (xstk  twv  i7rtf>ave«T«T6Jv  yi»va(x6»v  e^vï^- 
y«v.  Dion.  Fragm.  ex  lib.  XXXI V,  priorib.  g  LXIII.  *. 

IV.  iEoEM  Matris  MACNiE  in  Palatio...  Feci.  LAPIS  ANCYR.  col.  4  et  6. 

V.  .£des  Matris  deum.  Huic  fuit  eonterminum  Delubrum  Junonis  Sospitœ.  P.  ViCT. 
de  Reg,  urb.  Romœ,  X. 

VI.  Ovide  parlant  de  la  fondation  du  temple  de  Cybéle,  lorsque  eette  déesse  fut  ap- 
portée à  Rome,  dit  : 

Nasica  accepit  :  lempli  tune  exstitit  auctor. 
Augustus  nunc  est  :  ante  Metellus  erat. 

Ov.  Fatl.  IV,  V.  547,548. 

VII.  Nam  qnid  ego  de  illis  ludis  loqnar,  quos  in  Palatio  nostri  majores  ante  templum, 
in  ipso  Matris  Magnse  conspectu,  Megalensibus  fieri  celebrarique  volueront  ?  Cic.  de 
Àrutp,  retp,  12.  —  Ces  jeux  Mégalésiens  qui  se  célébraient  devant  le  temple  même  de 
Cybéle,  prouvent  qu'une  vaste  place  existait  devant  ce  temple,  et  cette  place  ne  pouvait 
être  que  TArea  Palatin. 

VIII.  Principio  mensis  Phrygise  contermina  Matri 

Sospita  delubris  dicitur  aucta  novis. 

Ov.  Fatt.  II,  V.  65, 56. 

IX.  Iconographie,  On  vient  de  voir  que  les  textes  indiquent  vaguement  ces  trois 
temples  tur  le  mont  Palatin;  M.  Thon  a  retrouvé  leur  place  et  les  a  restaurés:  — 
Trevandosi  poi  tre  tempj  uniti  insieme  sul  monte  Palatino,  di  due  de*  quali  esistono 
ancora  gli  avanzi,  e  del  terzo  non  potendosi  dubitare,  considerando  la  situazione,  ô 
molto  probabile  che  essi  appartengono  a  queste  tre  divinité.  La  pianta  délia  cella  di 
due  di  questi  tempj  era  già  stata  dal  Panvinio  nella  sua  opéra  de  ludit  circentibuty 
nel  cui  tempo  forse  ne  esistevano  maggiori  avanzi,  ma  egli  erroneamente  dà  loro  la 
denominatione  di  Riblioteca  greca  e  latina.  Dopo  perè  gli  scavi  espressamente  fatti 
dal.  Sig.  Thon,  si  é  conosciuta  roeglio  la  loro  forma,  e  sembra  fuori  di  dubbio  che  non 
due,  ma  tre  fossero  questi  tempj,  cosi  richiedendolo  la  simmetria,  né  essendo  probabile 
cbe  fossero  in  un  lato  piuttoslo  che  nel  mezzo.  Thon  et  Ballamti,  //  Palazzo  de'  Cetari^ 
p.  24,  etlav.  I  et  II,  no»  15,  14,  15. 

X.  Statue  de  la  vettale  Claudia.  Possunt  etilla  miraculorum  loco  poni: ....  Quod 
Q.  Claudiœ  Statua  in  vestibule  templi  Matris  deum  posita,  bis  ea  œde  incendio  coa- 
sompta,  prius  P.  Nasica  Scipione  et  L.  Bestia  :  item  M.  Servilio  et  L.  Lamia  coss  ;  in  sua 
basi  flammis  inUcta  stetit.  V.  Max.  I,  8.  11. 


1  Igitur  ille  [ScipioJDeam  [Weam],  comitantibus  prinoariis  matronis,  in  Urbem  alquc  in 
Paialiuro  intulit. 
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228.  Temple  de  là  Foi.  Au-dessous  du  temple  de  Junon-Sospita  [n<*  225], 
sur  le  bord  du  GUtus  de  la  Victoire.  Il  fut  érigé  par  Numa. 

I.  Ara  FdbrJB. 

^des  Matris  deum.  Haie  fuit  contermmaBi  Delubrum  Janonig  Sospit». 

P.  ViCT.  de  Reg.  urb.  Romœ,  X. 

II.  UpSiTOç  à)f6p6îi:oiv  Upbv  i^pù^an  n(9re&>;  àofAOsiai,  xceî  01*?^;  ccùr^  xarecm^Tocro. 
D.  Halic.  II,  75  i.  '  - 

229.  Temple  et  Autel  de  la  Fiètre.  L*un  et  Tautre  étaient  fort  anciens. 
Le  temple  est  en  parallèle  de  celui  de  la  Foi  \pp  2218].  Devant^  au  centre  de 
la  place,  s'élève  VAutel  de  la  Fièvre. 

I.  Oi  PcapLocLOi  bnb  t6>  ^ôpw  t«  Ucà'kavrlof,  Jlvfierov  xal  vçwv,  xat  /Sw/a^v  W/swffavro . 
^LiAN.  Var.  hist.  XII, 'il*.  ' 

II.  Febrem  autem  ad  minus  noceadum,  teinplis  colebant  :  qaoram  adhac  aoam  in 
Palalio...  extal.  etc.  V.  Max.  II,  5.  6. 

III.  Febris  autem  Fannm  io  PalaUo,  et  Orbonœ  ad  œdem  larumv  consecralam  vi- 
demus.  Cic.  de  Divinat.  III,  25. 

IV.  Ara  velus  stat  in  Palatio  Febris.  Cic.  de  Legib.  II,  11, 

V.  Publiée  Febri  Faaum  in  Palatio  dicalum  est.  Plin.  II,  7. 

VI.  Sur  la  situation  de  V Autel  de  l»  Fièvre  auprès  ^es  temples  de  la  Foi  et  4e  Cjfbéle, 
voy.  ci-dessus,  n^  228,  g  I. 

250.  Temple  de  la  Lune  noçtiluça.  A  gauche  de  la  voie  qui  longe  le  temple 
de  la  Foi  [no  228],  et  monte  sur  TArea  Palatin. 

I.  Luna  yel  quod  soia  lu0/st  aoctu,  itaque  ea  dicta  Noctiluea  fn  Palatio  ;  nam  ibi 
noctu  lucet  templum.  Varr.  L.  L.  V,  ^  68. 

II.  On  voit  d'après  ruoiqiie  indicatioD,  in  PalaiiOy  que  cette  position  est  conjecta- 
rée. 

251 .  Maison  du  Flambi^-Dial.  Au-dessus  du  temple  de  la  Lune  noctiluca 
[no  230].  Elle  existait  du  temps  d'Auguste. 

I.  Sarla  maison  du  Flamine-Dial,  voy.  plus  haut,  n»  216,  g  II. 

II.  Ignem  ex  domo  Flamfnfa  efférri  non  licebat,  nisi  divinœ  rei  gratia.  Fest.  v. 
Ignem. 

IH.  Domum  enim  in  qua  Pontifex  habitat  Regia  dicitur,  quod  in  ea  Rex  sacrificulus 
habitare  consuesset,  sicut  F/aminia,. domus  in  qua  Flamen  habitat,  dicebalur.  Serv.  in 
^neid.  VIII,  v.  565. 

252.  Portique  Palatin.  Situé  à  gauche  de  l'Area  Palatin  [n°  224],  en  re- 
gardant la  maison  d'Auguste.  Nous  conjecturons  qu'il  fut  hâti  par  ce  prince. 

I.  Nous  ignorons  le  nom  véritable  et  l'origine  de  ce  monument.  Le  nom  que  nous 
lui  donnons,  par  conjecture,  est  emprunté  au  fragment  suivant  de  l'inscription  d^An- 

cyre;  opéra  fecit  nova, porticvs  in  Palatio.  (col.  6.)  Mais  nous  craignons  que  ce 

ne  soit  là  une  bien  faible  autorité  ;  car  le  passage  de  la  sixième  table  dont  nous  venons 
de  citer  quelques  mots,  n'étant  qu'une  récapitulation  de  ce  qu'Auguste  a  dit  dans  la 
quatrième  table,  relativement  aux  édifices,  ÎPorlicus  pourrait  bien  s'appliquer  ici  aux 
portiques  du  temple  d'Apollon  Palatin,  dont  il  a  dit  dans  cette  c^uat^iènae  table:  iem- 
plumque  Apoîlinit  in  Palatio  cvvi  porticibus...  feci 

II.  Iconographie.  Tout  le  plan  de  ce  monument  a  été  retrpuvé  parmi  les  ruines  c|e8 
édifices  du  mont  Palatin.  Voy.  Thon  etBALLANii,  il  Pala!i:so  de*  Çetari^  Jav.  ï.— Voy. 
aussi  Nolli,  QiQo*  X,  Yilla  ^jpada}  Letarouilly,  ibid. 

255.  Temple  pe  la  Fortune  de  chaque  jour,  et  Portique  de  Gatulus.  La 
temple  fut  voué  par  Lutatius  Catulus,  Tan  652,  au  moment  où,  avec  Marius, 
il  allait  livrer  bataille  aux  Cimbres.  Sa  forme  était  circulaire.  Il  se  trouvait  en- 


*  Primus  omnium  mortalium  [Numa]  templum  Fidei  Publicœ  erexit,  eique  sacrifi 
tituit.  =  ^  Romani  sub  Pallanlio  colle,  Febri  templum  et  Aram  coaedificarunt. 
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chiTé  dans  on  Portique  bâti  par  Catulus  avec  le  produit  des  dépouille^  des 
Cîmbres.  Ces  édifices  fiirent  probablement  construits  peu  après  Tan  652. 

I.  Kai  rà  ttsÇov  èv  roùrcù  twv  jBxc^tkpcnv  iir^zt  Ttccôducep  TtiXocyoç  àxoi.vkf  x<v«û/A«vev,  ^v- 
ToÉûOac  vtfpAfisvos  b  t/Lckpioi  ràç  X^'-p^^  ^°^^  T^poç  ràv  ov^avàv  «ivacu^^v»  ïjù'farp  joîç  Beots 
xflprà  éxaxôfjiSTfiç.  H-j'Iaro  J?  xaî  K«tXoj,  b^owç  ciivc?a;f«v  ràç  X^^P^**  xocÔM/srtffftv  ttjv 
t6;ç>}V  t%  i^s/sas  ixstv>;ç.  Plut,  J!far.  26*. 

n.    Vicus  hijiusque  diei.  P.  Vict.  de  Rc<7.  t*rô.  JRomo»,  X. 

III.  Fait  et  alius  Pythagoras  Samius,  initio  pictor,  cujus  signa  ad  œdem  Fortonœ 
hiuusqae  diei  septem  nuda,  et  senis  unum^  laiidata  Bunt.  Puif.  XXXIV,  8. 

rv.  CrassQS  orator  fait  in  primis  nominis  romani  :  domus  ei  magnifica  :  se4  aliquanto 
praesiantior  in  eodem  Palatio,  Q.  Catuli,  qui  Cimbros  cum  Mario  fudit.  Puh.  XVII,  1. 
—  Voy.  ci-dessous,  no  234,  §  IV.  Cette  maison  fut  saas  doute  englobée  dans  celle 
d'Aaguste. 

V.  Tu,  Q.  Gatule,  M.  Fulvii  domum....,  monumentum  tuarum  manubiarum  esse  vo- 

loisti Hoc  si  quis  tibi  sdificanti  illam  porticum  diceret,  fore  tempus,  quam  is  tri- 

bnniis  plebis,...  tuum  monumentum disturbaret,  everteret,   idque  cum  ejus  civis, 

qjsxï  rempublicam  ex  senatus  auctoritate  consul  defendisset,  domo  conjungeret;  non  ne 
responderes,  etc.  Cic.  pro  domo^  43. 

VI.  Flacci  et  L.  Saturnini,  seditiosissimorun)  civium,  corporibus  trucidatis,  pénates 
ab  imis  fundamentis  eruti  sunt.  Geterum  Flacciana  area,  quum  dju  penatibus  Tacua 
mansisset,  a  Q.  Catulo  Gimbricis  spolîis  adornata  est.  V.  Max.  YI,  3.  H, 

YII.  Deinde  consules  Porticum  Catu)i  restijtuendam  loc^riint*  Cic.  t^d  Àitie.  IV,  3. 
[an.  696.] 

YIII.  Iconographie,  Inter  eas  piscinas  tantummodo  accessus  semita  io  tbolum,  qui 
est  ultra  rotundus  columnatus,  ut  est  in  œ4e  Cdtuli,  si  pro  parietibus  feeeris  eolumnas. 
Varr.  R.  R.  III,  5. 

Îfe54.  Maison  de  M.  T.  Cicéron,  mtis  de  Censorinus.  A  Tangle  S.-E.  du  mont 
Palatin.  Cicéron  l'avait  acquise  de  P.  Crassus  ;  puis  elle  appartint  successive- 
ment à  Censorinus  qui  fut  consul  en  746,  et  à  Statilius  Sisenna  consul  en  769. 

I.  Quum  xdificaret  domum  in  Paiatio  [Drusus  trib.  plebis],  in  eo  loco  ubi  est  quœ 
quondam  Ciceronis,  mox  Censorini,  nunc  Statilii  Sisenns  est,  promilteretque  ei  arcb>~ 
tectus  ita  se  eam  œdificaturum,  uti  libéra  a  conspectu,  iramunisque  ab  omnibus  arbitris 
esset,  neqae  quisquam  in  eam  despicere  posiset:  etc.  Patergul.  II,  14.  •*-  Ceci  prouve 
que  cette  maison  était  bien  où  nous  Tavous  mise,  car  on  se  mettait  à  l'abri  de  tous  les 
regards  en  élevant  de  hauts  murs  au  N.  et  à  l'O.,  sans  rendre  la  maison  moins  agréable, 
puisque  Ton  avait  encore  les  faces  de  TE.  et  du  S.,  c'est-à-dire  celles  vers  le  mont  C«- 
Uds  et  vers  le  Cirque  Maxime,  d'où  Ton  dominait  partout  sans  être  dominé  par  personne. 

II.  Cum  [Cicero]  emere  vellet  in  Palalio  domum,  et  pecuniam  in  prssens  non  babe- 
ret,  a  P.  Sylla,  qui  tum  reus  erat,  mutuum  sesterlium  vicies  tacite  accepit.  A.  Gell. 
XII,  12.  —  Cicéron  plaida  pour  Sylla  Tan  691  ;  cette  date  donne  celle  de  l'acquisition 
de  sa  maison.  —  «Ego  tua  gratulatione  commotus,  quod  ad  me  pridem scripseras,  vello 
te  bene  evenire,  quod  de  Crasso  domum  emissem  ;  emi  eam  ipsam  domum  quinquies 
tricies,  aliquanto  post  tuam  gratulationem.  »  Cic.  Ep.famil.  V,  6,  P.  Sextio.  an  691. 

III.  Eram  etiam  tuo  judicio  civis  incolumis,  quum  domus  in  Palalio,  villa  in  Tuscu- 
lano,  altéra  ad  alteram  consulem,  traosferebatur.  Cic.  pro  domo,  24. 

IV.  Domus  mea  illa  prope  tota  vacua  est  ;  vix  pars  sdium  mearum  décima  ad  Catuli 
Porticum  accessit;  causa  fuit  ambulatio,  et  monumentum,  et  ista  Tanagraea,  oppressa 
libertate,  libertas.  In  Palatio,  pulcberrimo  prospectu  porticum  cum  conclavibus  pavi- 
meniatam  trecentum  pedum  concupierat  [Clodius],  amplissimum  peristylium;  cetera 
ejus  modi,  facile  ut  omnium  domos  et  laxitate  et  dignttate  «uperaret.  .  .  .  Inferiorem 
sdium  ptrtem  assignavit  non  su»  genti  Fonteiao,  sed  Clodi»,  quam  reliquit.  Cic.  pro 
domo,  44.  —  Pulcherrimo  protptct^  «'accordas  parfattement  avec  la  situation  [de 
Fangle  S.-E.  du  Palatin,  d'où  l'on  voit  au  loin  la  campagne  de  Rome  bornée  par  les 


*  Intérim  barbarorum  [Ciinbrorum]  peditatus  instar  vasti  pelagi  agitati  irruebat.  Ibi  lautas 
manas  Marius  ad  cœlum  tollens,  diis  vovit  immolaturum  se  (;entum  bov^  :  vovit  et  Gamlus 
tensis  item  manibus,  Fortunœ  ejus  diei  sedem. 
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coteaox  de  Tibnr  et  de  Tascnlum.  —  Inferiorem  œdiumpariem  prouve  que  la  maison 
était  sur  le  bord  de  la  montagne.  , 

y.  At  mihi  iu  Palatfo  restituta  [est  domus]  Gic.  de  Àrusp.  reip,  8. 

VI.  Oîxtav  âk  T-^v  y.kvh  Txxrptâccv  tû  ^^3>y>û  iTa^s;ifw/&>j(J€v,  aùrbç  i*  «jixet  nspl  ro  IIoc^cc— 
Tiov,  birsp  rov  p.ij  fioaipàv  ^âi^cvrxç  ivox^stadairoùç Btpansùovraç  aùràv.  Plut.  Cic^   8*  . 

yil.  Domum  ipsam  tuam  vi  et  rapinis,  funestam  tibi  ac  tuis,  comparasli  ;...  qaum 
in  ea  domo  habitares,  homo  flagitiosissime,  quee  P.  Grassi,  viri  consularis,  fuit,  Sa.i.i«. 
Deelam.  in  Cic,  3. 

23S.  Maison  de  Clodius.  Auprès  de  celle  de  Cicéron  î  elle  était  grande  et 
magnifique. 

I.  P.  Giodius,  qnem  Milo  occidît,  H-^  centies  et  quadragies  octies  domo  empla  baliî- 
taverit:  quod  equidem  non  secus  ac  regum  insaniam,  miror.  Plin.  XXXVI,  15.  —  \oy. 
aussi  ci-dessus  n°  234,  §  IV. 

256.  Maison  de  Scauros.  Elle  était  magnifique,  et  se  trouvait  à  Tangle 
N.-E.  du  Palatin. 

I.  Il  existe  de  ce  côté  une  rue  qui,  encore  aujourd'hui,  porte  le  nom  de  Clivtts 
Seauriy  ou  de  salita  di  S.  Giotanni  e  Paolo.  [NoUi,  n^  958;  Letarouilly,  rion.  X,  53.] 
Voy.  aussi  Nardini,  Roma  anticoy  lib.  III,  c.  7. 

II.  Ûuo  loco  défendit  quod  tam  magniticam  domum  habet  ....  Demonstrasse 
vobis  memini  me  hanc  domum  in  ea  parte  Palatii  esse  quœ,  cum  ab  SaCra  via  descea- 
deris,  et  per  protimum  vicum,  qui  est  ab  sinistra  parte,  prodieris,  posita  est.  Possidet 
eam  nunc  Longus  Gœcina,  qui  consul  fuit  cnm  Glaudio.  In  hujus  domus  atrio  fueruDt 
quatuor  coiumn»  marmoreœ  insigni  magnitudine,  qu«  nunc  esse  in  regia  theatri  Mar- 
celli  dicuntur:  usus  erat  iis  aedilis,  ut  ipse  quoque  signifîcat,  in  ornatu  theatri  quod  ad 
tempus  perquam  ampla  magnitudine  magnum  fecerat.  Ascon.  pro  Seauro.  p.  176. 

m.  E:liamne  tacuerunt  maximas  earum  [columnanim]  atque  adeo  duode  quadragenum 
pedum  Lucullei  marmoris  in  atrio  Scauri  collocari?  nec  clam  iliud  occuUeque  factam 
est.  Salisdari  sibi  damni  infecli  coegit  redemptor  cloacarum,  quum  in  Palaljum  extra- 
herentur.  Plin.  XXXVl,  a. 

IV.  Gn.  Octavio,  qui  primus  ex  illa  familia  consul  factus  est,  honori  fuisse  accepimns, 
qùod  praeclaram  œdificasset  in  Palatio,  et  plenam  dignilatis  domum.  ....   .  Hanc 

Scaurus  demolitus,  accessionem  adjunxit  œdibus.  Gic.  de  Offie,  I,  39. 

257.  Maison  de  Domitius  Calvinus.  Domitius  Calvinus  ayant  vaincu  les  Cé- 
rétans  peuple  dTspagne,  obtint  le  triomphe  en  715,  et  consacra  une  partie 
du  butin  à  rétablir  sa  maison  du  Palatin,  qui  était  fort  belle. 

I.  Tu^ûiv  Te  Tfiiv  éTTtvoctwv,  y.(xiroiryîilSr}piai'raKoclaupn:poaTeT(X.yfiïVfiç rô,  xs 

Xpixriov  TÔ  -napôc  tûv  it^Uuv  èç  aura  slùiObs  ii^ooBki,  U  /jw5vcjv  twv  lèj/stxôv  è^aés,  xa2 
eèrr*  ctùroXt  xo  /i^v  xi  U  xifjv  iopxviv  d^vcéXwag,  xb  âk  ai}  7rX«ïov  èç  xà  ^a«>sfov.  DiON.  XL VIII, 
42*. 

Note  sur  les  quatre  maisons  précédentes,  n»»  254,  255,  236,  237.  Iconographie. 
Nous  avons  restauré  ces  maisons  diaprés  d'autres  édifices  du  même  genre  représentés 
sur  les  fragments  du  Plan  de  marbre  conservé  au  Gapitole. 

258.  Voie  Triomphale.  Nous  donnons  ce  nom  à  la  voie  située  au  bas  du  côté 
oriental  du  Palatin,  et  par  laquelle  en  sortant  du  Cirque  Maxime,  les  pompes 
triomphales  gagnaient  la  voie  Sacrée.  Cette  désignation,  bien  que  conjecturée, 
est  néanmoins  certaine  :  VArc  de  Constantin  élevé  à  l'extrémité  de  cette  voie, 
prouve  que  les  triomphateurs  passaient  par-là,  car  on  ne  construisait  d^arc  de 
triomphe  que  sur  leur  passage  ;  témoins  encore  VArc  de  Titm  sur  le  point 
culminant  de  la  voie  Sacrée,  et  VArc  de  Septime  Sévère  au  bas  de  la  même 
voie,  au  pied  du  mont  Capitolin.  Voy.  aussi  n*  4  98. 

*  Doinum  paternam  concessit  [M.  T.  Cicero]  fralri  :  ipse,  ne  c«»et  clientibus  suis  molestuni 
longius  ire,  jiixta  Palatium  habitavit.  =  ^  Triumphus  igilur  ei  [Domitio  Çalvino]  concessus, 
quamvisHispaoia  Caesaris  imperio  subessct. . ..  Aurum  autem,  quod  in  triumphum  cooferri 
ab  urbibus  solet,  a  solis  Hispaniae  civitatibus  accepit  :  atque  ej us  aliquam  partcm  în  triumplii 
apparatnm  insumpsit,  majorem  vero  in  palatium  rtificiendum  [an.  7 1 5]. 


Digitized  by 


Google 


RÉGION  XI.  —CIRQUE  MAXIME.  157 


REGION  XL— CIRQUE  MAXIME. 


Cette  région  étroite  et  longue,  est,  en  grande  partie,  remplie  par  le 
Cirque  même  qui  lui  donne  son  nom.  Elle  commence,  vers  le  midi, 
aux  murs  de  la  ville;  s'allonge  dans  la  vallée  entre  le  Palatin  et  TAven- 
tm;  s'élargit  à  gauche  entre  le  Tibre  et  TAventin,  jusqu'à  la  porte 
Trigemina  située  près  du  Pont  Sublicius,  et  s'étend  à  droite  jusqu'au 
théâtre  de  Marcellus  [n*  144,  IX*  région].  Dans  cette  dernière  partie 
elle  se  trouve  bornée  à  l'O.  par  le  Tibre,  et  à  l'E.  par  la  voie  qui  part 
de  la  porte  Carmentale  ou  Scélérate,  au  pied  du  mont  Capitolin,  et  va 
joindre  l'angle  septentrional  du  Cirque  Maxime,, 

239.  Temple  et  Area  de  Mercdbe.  Tout  près  de  la  porte  Capène,  à  droite 
de  la  Toie  Appia,  en  entrant  dans  la  ville.  Le  temple  fut  dédié  Tan  259  de 
Rome,  et  du  temps  d'Ovide  il  existait  encore.  Sur  le  devant  était  une  petite 
place  ou  Area^  au  centre  de  laquelle  on  voyait  un  bassin  circulaire. 

I.  Templum  Mercurii.  Sext.  Rijf.  de  Reg.  urb.  Romœ,  XI. 

II.  Circus  maximus,  qui  capit  loca  CCCLXXXV  M.  XH  port». 
Templum  Mercurii.  P.  Vict.  Ibid, 

UI.  Eodem  anno  [259]  œdes  Mercurii  dedicala  est  idibus  Maiis.  Tit.-Liy.  Il,  21. 
n.  Le  poëte  s'adresse  à  Mercure  : 

Templa  libi  posuere  Patres  spectantia  Gircum 
idibus.  Ex  iilo  est  hœc  tibi  festa  dies. 

Est  aqua  Mercurii,  port»  vicina  Gapense. 

Hue  venit  incinctus  tunicas  mercalor;  et  uma 
Purus  sufiita,  quam  ferat,  baurit  a^uam. 
/] — \  Ov.  Fast,  V,  V.  669,  670,  672,  674,  675. 

^^  \  V.  Iconographie,  Un  fragment  ci-joint  du  Plan  de  marbre,  sur  le 
i^  I  *  ^  quel  on  lit  encore  AREA  M,  et  où  Ton  reconnaît  l'indication  un  peu 
CARJpAOMi  vague  d'un  bassin  circulaire,  nous  a  fourni  le  motif  de  notre  reslau- 
^^^  '  ralion.  Ce   fragment  est  aussi  gravé   dans  Bellori,  tab.  IX. 

^40.  Temple  et  Bois  de  Libitine  ou  Vénus  Libitine.  Le  temple  de  Libîtine 
avait  été  fondé  par  Numa.  Il  renfermait  les  magasins  des  Libitinaires  ou  entre- 
preneurs des  pompes  funèbres,  et  Tadministration  chargée  de  recevoir  les  dé- 
ciaralions  de  décès.  Outre  le  temple  et  ses  dépendances,  il  y  avait  aussi  un 
^OM  consacré  à  la  même  divinité.  Le  temple  et  le  Bois  se  trouvaient  à  Tangle 
S.-E.  du  mont  Palatin,  entre  les  murs  de  la  ville  et  la  voie  Triomphale. 

1.  Viens  Parcarum. 
Vicus  Veneris.  Sbxt.  Ruf.  de  Reg.  urb.  Romm^  XI, 

—  On  ignore  la  position  du  temple  de  Libitine  ;  nous  l'avons  mis  dans  la  XI«  Région 
fw  l'indication  des  quartiers  des  Parques  et  de  Vénus  dans  celte  région,  et  en  con- 
jeciarant  qu'ils  empruntaient  peut-être  leurs  noms  au  voisinage  du  temple  de  Yénus- 
Libiline. 

li-  ÉtocÇsv  èaov  iâet  vôfiiofia.  xonufépuv  imp  éxocorov  tous  itpOTffKO'naç,  «U  ^v  tov 
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Trii  Eï^tiBulaç  6v)9au/oàv,  V  Vufiouot  xcàouaN  R/oav  fùta^àpo^,^  virïp  t£»v  yevy«/tiy«y*  tU 
âïrbv  Tijç  Afpo^iry\ç  iv  dCkasi  y^aOtSpufjiivov,  ^v  TtpoaayoptùoufJt  jLt€trivr;y,  bmp  tûv 
dTtoytvoftivtov.  D.  Hiuc.  lY,  15  *. 

III.  Eodem  die  Veneri  templa  sunt  consecrtta,  alterum  ad  Circam  Maximum,  altemm 
in  Luco  Libitinensi.  Fest.  v.  Rustiea. 

IV.  Mûri  T<k  TT pbç  ràç  rufùç  TtnzpàoAouatv  iv  x&  rs/avcc  tÛ  kiitri-ifriç  ;  vo/tA^Çovrej 
Xfpoâimv  elvat  Tr,v  JuCirivriv;  wÔTtfiflv  xai  touTd  t*u  Nou/tfi,  toO  ^atXéeaç,  fftkoao fripa- 
Twv  Iv  iffTtv,  ^Tiwj  yuavôfiiï/wat  /*;q  ouaxspoi.iv€tv  rà  Totaura,  /av^s  ^sûyecv,  ea;  /Atao/i^v. 
Plut.  i^œ*!.  rom.  p.  89  «. 

V.  Pestilentia  in  agris  forisque  et  coticilîa1)u1is,  et  in  Urbe  tanta  erat,  ut  Libitioa 
tune  vix  suflRceret.  Tit.-Liv.  XL,  19  [ann.  571]. 

VI.  Ne  liberorum  quidam  funeribus  Libitina  sufficiebaU  TiT.-Liv.  XLI,  91  [an. 
578]. 

VU.  Pestilentia  unius  tutumni,  qaa  tiiginta  ftinerum  mllHain  ratiatlem  Libitinste- 
nerunt.  Suet.  Nero.  59. 

VHI.  M.  Cornuto  prœlore  funus  Hirtii  et  Pansœ  Jussu  senatus  locantë,  qui  ttinc  Libf- 
tinam  exercebant,  quum  rerum  suarum  usum,  tum  ministerium  suum  gratuitum  poili- 
citi  sunt.  V.  Uax.  V,  8.  10  [an.  710]. 

IX.  Autanmasque  gravit  Libitfdtt  qunstus  acerbas. 

HoR.  II,  S.  «,  V.  19. 

^  Est  autetn  Libitina  locus  in  Urbe,  quo  constituuntur  qui  efferenda  corpora  co8- 
dttcunt  et  prttbént  faneribus  necessarla.  Acrok.  in  Bor,  loc.  sup.  cit. 

241 .  Cirque  Maxime.  Il  occupait  toute  la  vallée  entre  le  moût  Palatin  et  le 
mont  Aventin.  Sa  longueur  était  de  trois  stades  et  demie  [environ  6^0  mètres] 
et  sa  largeur  de  quatre  jugères  [environ  430  mètres].  Il  avait  la  forme  d*im 
amphithéâtre  tronqué,  terminé  à  son  extrémité  orientale  par  un  hémicycle  an 
centre  duquel  s* ouvrait  une  porte  en  arc  de  triomphe,  et  son  extrémité  occi- 
dentale par  une  ligne  de  petits  portiques  au  nombre  de  douze,  servant  de  Car' 
cères  pour  les  chevaux  et  les  chars.  Le  pourtour  du  Cirque,  à  rexceptioii  da 
côté  occupé  par  les  Carcères  était  rempli  de  gradins  partagés  en  trois  sections 
sur  leur  hauteur  par  deux  larges  paliers  ou  précinctions;  ces  gradins  tenaient 
450,000  spectateurs.  Un  portique  en  colonnade  couronnait  l'édifice  derrière 
le  dernier  gradin  supérieur.  Les  gradins  se  trouvaient  séparés  de  Farène  jar 
un  canal  d'eau  vive  ou  euripe^  large  de  2  met.  963.  Une  espèce  de  long  pié- 
destal nommé  r£pme,  partageait  Tarène  en  deux,  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
à  peu  près  comme  l'épine  dorsale  partage  le  corps  de  l'homme.  Du  côté  des 
Carcères,  l'Épine,  commençait  au  tiers  de  la  longueur  de  Farène,  au  moiaSi  et 
laissait  vers  F  hémicycle  un  espace  deux  fois  moins  considérable.  Elle  ne  suivait 
pas  une  ligne  parallèle  au  monument,  mais  s'infléchissait  sur  la  gauche  d'une 
manière  très-sensible,  en  s* allongeant  vers  Fhémicvcle>  de  sorte  que  ce  côté  de 
Farène  devenait  plus  d'un  quart  moins  large  que  le  côté  droit  :  c'était  afin  de 
laisser  plus  d'espace  aux  chars  qui,  en  sortant  des  Carcères  tous  ensemble, 
commençaient  toujours  leur  course  par  ce  côté  droit,  vers  leouel  convergeaient 
les  Carcères  disposés  sur  un  arc  de  cercle  dont  la  corde  était  d'équerre  à  l'Epine 
et  diagonale  aux  gradins.  De  cette  manière,  tous  les  chars  avaient  une  é^^ 
distance  à  parcourir  avant  d'entrer  dans  la  lice  proprement  dite  qui  commen- 
çait à  la  hauteur  de  FÉpine.  A  l'autre  extrémité,  la  déviation  de  FÈpine  n'éuit 
guère  que  d'un  neuvième,  parce  qu'à  cet  endroit  les  chars  avaient  pu  entrer  en 
Ggne,  et  que  déjà  d^ailleurs,  une  partie  se  trouvaient  distancés. 

*  Statuit  [Serviua]  quanti  pretfi  nummum  jjfo  singulis  cognât!  inferre  deberent  in  «rarium 
Ilythi»,  quam  Romani  votant  Junonem  Lucinam,  pro  lis  qui  nascerentur,  et  in  [aBrariuœJ 
Veneri»,  quod  in  Luco  e»l,  quam  Libitinam  nuncupant,  pro  iis  qui  inOrercntur.=  "Carqo* 
ftd  funera  pertinent  in  templo  Libitins  vendant,  quam  eamdem  esse  cum  Venere  censenti 
An  hoc  quoque  unum  est  de  Numœ  régis  sapienter  instituas,  quo  di8c«rent  ab  bis  rebu*  D^" 
abhorrere,  neque  pro  piacuUt  ea«  docereT 
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On  voyait  sur  TÉpiiie  des  statues,  des  colonues  surmontées  de  statues,  et 
divers  petits  monuments  parmi  lesquels  deux  portiques  en  colonnade,  Tun 
supportant  sept  dauphinêy  l'autre  êept  œufs  qui,  dans  les  courses  de  chars, 
servaient  à  compter  les  révolutions  accomplies,  car  une  course  se  composait  de 
sept  tours  du  ciraue.  Ce  fut  Agrippa  qui,  pour  faciliter  au  peuple  le  computdes 
révolutions,  établit  ces  petits  portiques,  desquels  on  enlevait  un  dauphin  ou 
un  œuf,  chaque  fois  qu'un  tour  était  accompli.  Au  centre  de  TÉpine  se  dres- 
sait un  Obélisque  haut  de  82  piedSf  et  aux  deux  extrémités,  un  peu  en  avant, 
étaient  trois  bornes,  metœ^  en  bois,  ayant  la  forme  de  cônes  allongés,  et  placées 
toutes  trois  de  front  sur  un  piédestal  commun. 

Dans  les  monuments,  comme  les  cirques  et  les  amphithéâtres,  oh  Ton  donnait 
dc8  combats  de  gladiateurs,  il  j  avait  deux  portes  spéciales,  l'une  par  laquelle 
se  retiraient  les  combattants  sains  et  saufs,  favorisés  par  les  chances  du  combat, 
on  bien  que  le  peuple  avait  graciés,  et  l'autre  par  oh  étaient  emportés  les  morts 
ou  les  blessés.  La  première  était  appelée  8ana  vivariOj  et  la  seconde  lAbiti' 
nensiSf  de  Libitine»  déesse  des  funérailles.  Nous  croyons  que  la  porte  Sana 
maria  était  au  milieu  de  la  partie  en  hémicycle,  et  la  porte  Libitinensis  au 
ceotrc  des  Carcères. 

Derrière  ces  derniers  êdificefe  nous  avofts  indiqué  deux  cours  avec  des  fontaines 
et  ûes  écuries.  Cette  dépendance  était  indispensable,  parce  que  chaque  fois  que 
Von  donnait  des  courses  équestres  ou  curules,  on  faisait  courir  au  moins  cent 
chevaux  dans  la  journée. 

Le  Cirque  Maxime  fut  bâti  l'an  438  de  Rome,  par  Tarquin-l' Ancien,  qui  le 
garait  de  gradins  en  bois.  Divers  censeurs  l'embellirent,  et  César  ainsi  qu'Au- 
guste l'agrandirent  ou  le  restaurèrent.  Néanmoins,  du  temps  d'Auguste  la  pré- 
cinction  supérieure  n'avait  encore  que  des  sièges  de  boîs.  Le  véritable  nom  de 
ce  monument  est  Cirque  Maxime^  c'est-à-dire,  le  plus  grand.  Il  ne  dut  être 
ainsi  nommé  qii* après  l'édification  du  Cirque  Flamimus,  exécuté  quatre  siècles 
plus  lard,  et  qui  éuit  infiniment  moins  grand.  [Voy.  IX®  Rég.  Cirque  Fiami- 
niu«,  no463]. 

I.  Hercules  Triumpfaalis. 

Circua  Maximos.  Sext.  Rdf.  de  Reg,  urb,  Roma,  tl. 

II.  Circum  Maximum  sîdiflcavit  [Tarqninius  Priscas].  A.  TiCT.  dé  Vit.  itluit.  6. 
Ut.  Bellttin  primam  cam  Latinis  gessit  [Tarquinhis  Prlscus],  et  oppidum  ibi  ApioIaS 

vi  cepii  ;  prsdaque  inde  majore,  quam  quanta  beUi  faitia  fuerat,  revecta,  ludos  opCi- 
ientins  instrucUusque  quam  priores  reges  fecit.  Tum  primom  Girco,  qui  uunc  Maxitnus 
dicitar,  designatas  locus  est  ;  loca  divisa  Patribus  equilibusque  tibi  spectacula  sibi 
quisque  facerent;  fori  appellati.  Tit.-Liv.  I,  58  [an.  158]. 

^  IV.  KaTSff«ûaffe  âï  xai  t&v  fiéyiarov  twv  ÏTXTZoSpàfji(av  Tupxvvioç  ràv  fiera^ù  rou  rt 
AyevTÎvoy  xal  toîJ  IlaXavTf ou  xs//;.gvov,  ir/sfiJTOv  bnoaTiyout  "atfiï  «ùr^v  ir9C>i<r«f  KnOsipacê* 

ëfiekys  ^  k  oipa  avv  xpôv^  yMÏroXtroré  «/oyov  àv  xoîfTcàvy  »akoiçHmi 

^Tjjiutoroli  xazaaxeuàafJiOLai  rTjç  nà^^sui  ytv}qat9$ou.  fi^^Mi  /ùv  yào  xoX»  In-noSpépav^  xfitAy 
zat  r^fwKj  iarl  araâicav  evpoç  ^i,  T«TTbt/5wv  n'Àidpmr'  itiptÇ  ik  ctùroX/  marA  ts  tàç  fl8l-^ 
K^'^iiàiup<xçy  xaï  xarù  piav  tôv  iXaxtàvwVi  tiiptitoç  tU  Unoâ^x^  ù^roi  ôpeâpunrut, 
^oi  Te  xal  7r>fl«T0tf  ètyoAitovf.  furct  rfi  rèv  tiipntof  àto^fi-n^xtut  (jxoolX  xpiort/bt.  xoù* 
Tftiv  ^è  al  fiiv  ànintiâi,  ItBivaç  ix^utjtv^  &9Ttip  iv  toïç  9iAxp6tç,  àMyo^f  bnspu-JSTnnAUiaç 
wfléd^pa^.  ftî  ^»  ùittpêâot,  f  yXivRj.  ♦uvd^ovTat  J*  tlç  tb  otùxh  Xal  avvàitxoïKnv  àXXYÎXaiç  al 
f*»lfyuff  ÙTTÔ  T^ç  iïAxWàf,  firivâetâyç  ixoOcr.i  tô  cr;^ ^//.ôc,  ouyyàstôpiivat'  wffre  //tav  ix  tûv 
rpîûv  '/tvi9$»t  vroàv  dtpLfiSéoatpov,  dxx&t  crctdïwv,  IxctvfyV  bno^é^(iado:t  itsvxsxxiêsKCt.  /Ay- 


ijetv  tiao^of  t«  xal  â'JdBAast^  roi;  M  t>îv  Béxv  (kfULvoufiévoii  itotp'  Ixaorov  èpyxaxi^piov^ 
^efiriâiv  ivox^^laôat  xàj  xovàçSe  pivptàâaç  ehioùaxç  xt  xal  ei7roXuo//.fivas.  D.  Halig. 

^  Tarqainiut  [Priscus]  etiam  Circum  Maximum  inter  Aventinum  et  Palatinum   coliem 
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— Dans  la  deacilpiion  ^récééenie  orootl  rplany^t  désignent  un]triple  étage  de  gradin» 
et  non  de  fMriiquetj  car  dans  les  théâtres  et  amphithé^res  des  Romain»  il  n'y  avait 
jamais  de  portiques  que  sur  le  couronnement  de  Tédifice.  Gela  signifie  proprement  que 
les  gradins  étaient  divisés  dans  leur  hauteur  en  trois  préoinciions  ea  trois  ceintures 
de  paliers  servant  à  circuler  autour  du  monument. 

La  fin  de  cette  description  a  besoin  d'un  petit  commentaire  pour  être  parfaitement 
claire  ;  Denys  dit  que  le  Cirque  est  entouré  extérieurement  d'un  portique  difféteni  à  un 
seul  étage.  Je  traduis  hipa.  par  différent  et  non  par  aulre^  parce  que  éTépoc  aroà  est  eo 
quelque  sorte  en  opposition  avec  les  aroocl  Tpiareyci  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Il 
paraîtrait  naturel  de  croire  que  le  Cirque  avait  autant  d'étages  de  portiques  que  de  pré- 
cinctions,  ainsi  que  cela  existe  au  Colysêe  et  au  théâtre  de  Marcellus  ;  il  n'en  était  ce- 
pendant pas  ainsi  :  le  Cirque  n'avait  bien  effectivement  à  l'extérieur  qu'un  seul  étage 
de  portiques,  parce  qu'il  s'étendait  jusque  sur  les  deux  croupes  inférieures  du  Palatin 
et  de  l'Aventin,  de  sorte  que  la  pente  du  terrain  lui  faisait  perdre  en  dehors  la  plus 
grande  partie  de  la  hauteur  qu'il  avait  en  dedans;  le  rez-de-chaussée  du  portique  ex- 
térieur se  trouvait  au  niveau  de  la  seconde  précinction,  et  le  portique  qui,  au  som- 
met de  la  troisième  précinction,  couronnait  l'édifice,  répondait,  sur  la  rue,  à  l'étage 
unique  du  portique  du  dehors.  C'est  ici  le  lieu  de  rapporter  ce  que  Pirro  Ligor/o  écri- 
vait en  1552  :  <(  Le  misure  del  Circo  [Massimo]  sono  tanto  confuse  dalle  ruine,  che 
non  se  ne  puo  fare  un  vero  e  certo  giudicio  [délie  anlichilâ  di  Roma^  etc.  p.  8,  verso). 

y.  Nam  Circum  Maximum,  a  Cœsare  dictatore  exstructum,  longitudine  sladiorum 
trium,  latitudine  unius,  sed  cum  sdificiis  jugerum  quaternum,  ad  sedem  CCL  miUium, 
inter  magna  opéra  dicamus.  Plin.  XXXVI,  15. 

—  Un  stade  (olympique)  vaut  un  peu  plus  de  185  mètres,  et  trois  stades  valent 
556  mètres.  Quatre  jugères  carrés  valent  1  hectare,  1  are,  14  centiares.  La  mesure 
de  Pline  se  rapporte  à  peu  près  à  celle  de  Denys  pour  la  longueur  dans  œuvre  ;  elle 
est  plus  considérable  pour  la  largeur  :  nous  en  dirons  les  motifs  au  paragrapba 
suivant. 

VI.  Circus  maximus,  qui  capit  loca  CCCLXXXV  M.  XII  portœ.  P.  Vict.  de  Reg.  urh 
RorncBy  XI. 

—  Les  585,000  places  dont  parle  P.  Victor  doivent  s'entendre  du  Cirque  restauré 
par  Trajan;  en  effet  ce  monument  fut  rebâti  quatre  fois  depuis  Auguste  :  d'abord  par 
Néron,  qui  l'agrandit  en  supprimant  l'Euripe  (Plin.  VIII,  7)  ;  par  Vespasien,  ensuite, 
ou  plutôt  par  Domitien  (Sdet.  Domil,  5)  ;  puis  par  Trajan,  qui  le  fit  plus  grand  encore 
qu'il  n'avait  jamais  été  (Plin.  Panegyr.  51.  —  Dion.  LXVIII,  7,  apud  Xipbil.  Traj.)  et 
enfin  par  Antonin-le-Pieux  ou  Antonin-le-Philosophe  (Capit.  Anto.-Pi.  9).  La  différence 
du  chiffre  des  places,  donné  par  Denys  d'Halicarnasse  et  par  Pline,  vient  de  /'agran- 
dissement pratiqué  par  Néron,  et  surtout  par  Vespasien.  Nous  croyons  que  ce  dernier 
empereur  supprima  les  deux  voies  latérales,  au  nord  et  au  midi  du  monument,'et  de  cette 
manière  augmenta  beaucoup  le  nombre  des  places.  Néanmoins,  le  chiffre  de  585^000 
nous  parait  exagéré. 


sicum,  adornavit,  strucds  primum  opertis  circtimqaaquesedilibus. ....  Hoc  autem  opus  tem- 
poris  progressa  ioter  pulcherrima  et  maxime  admiranda  torius  Urbis  opéra  annumerandum 
erat.  Longitudo  enim  Circi  est  trium  stadiorum  cum  dimidio;  latitudo  vero  quatuor  juge- 
rum ;  et  a  duobus  majoribus  lateribus  et  uno  minore  cing^itur  Euripo,  qui  aquarum  recipieo- 
darum  gratia  factus  est,  profunditate  et  latitudine  decempedali.  Post  Euripum  porticus  suât 
triplici  contignatione  exstructœ.  Ex  his  autem  eœ  quae  sunt  îmae  habent,  ut  in  theatris, 
sedîlia  lapidea  parum  supra  terram  eminentia;  atquae  suotsupemae,  habent  lignea.  Contra- 
huntur  autem  in  unum,  et  duae  majores  a  mioori  conjunguntur,  et  figura  lunari  clauduotar: 
ita  ut  ex  tribus  uaa  tantum  porticus  amphitheatrali  forma  octo  «tadiorum  amplitudine  fial> 
quae  capere  potest  liominum  millia  CL.  Reliquum  autem  e  minoribus  latus,  quod  est  subdiale, 
habet  fornicatos  carceres,  unde  equi  emittuntur,  qui  omnes  simul  uno  repagulo  aperiuatur*. 
Extrînsecus  vero  est  altéra  porticus  unius  contignationis,  quae  circumdabit  et  taberoas  coo- 
tinet,  et  supra  eas  sdificia;  quae  patet  aditus  et  adsceasus  ad  siogulos  officinas,  iis  qulspec- 
tandi  causa  eo  veniunt,  ita  ut  nulla  confusio  orialur  inter  tôt  hominum  milha  venientia  et 
discedentia. 

*  Den)S  dit  :  û(yTr>>r/yos  q«t  signifie  corde  fermant  la  carrière,  corde  /pu  retient  la  déten'e 
d'un  piège  ou  d'une  trappe  :  repagulum  n'a  pas  ce  sens. 
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Vn.  Qioirpôv  Ti  wvrr/truhv  {x/S(«49a;,  i  xal  àfift^iotxpov,  in  rot  Ttipit  nxvBoLxôBt^ 
iSpocç  ôbtu  oxiiv^;  ^X^tv*  itpo7tfipi9r,.  DiOM.  XLIII,  23*.  ~  Il  8*agit  ici  de  la  restauration 
do  Cirqoe  Maxime. 

YIII.  Initiam  in  ea  parte  Circi  ortum  qœ  Palatino  Cœlioqne  montibus  contigaa  est. 
Ub!  per  tabemas,  qaibus  id  mercimoDiam  erat  quo  flamma  alitur,  simul  cœptus  ignis 
et  stalim  validas,  ac  vento  citus,  longitudinem  Circi  corripnit.  Tac.  Ann.  XV,  38. 

IX.  leonographie.  Avanzo  circolare  de*  cnnei,  i  qaaii  reggevano  i  sedili  di  marmo 
del  medesimo  Circo  [MassimoJ.  Uuesto  rimane  sulla  strada  de'  Gerchi  confinante  col 
maro  deli*  orto  di  S.  Calerina  da  Siena  [Nolli,  n»  130;  Leiarouilly,  rion.  1, 37],  e  pre» 
cisamente  dirempetto  ai  molîni.  —  Altro  avanzo  circolare  de'  detti  cunei  e  opposlo  al  ^ 
predetto,  e  qnesto  rimane  nella  vigna  dieiro  agli  stessi  molini.  Pirambsi,  le  Anttekità 
Ramume,  t.  I,  p.  29,  n**  180,  181,  et  tav.  II,  mêmes  numéros. 

X.  Li  nostri  anticlii  moderni  misero  nome  al  dette  Gerchio  [Massimo],  alli  tei- 
volentij  perché  \i  erano  ancora  delli  scalinl,  dove  scendevano  li  risguardanli  ;  che  «et- 

volente  alla  roraananesca 
referisce   scalino.    Flam. 
Vacca,  Memorie,  n«  6.  — 
Credo  che  la  strada  attuale 
solto  al  Palatino  corra  in 
pBrle  curva  del  Circo  di 
cni  si  yedono  ancora  gli 
'   avanzi  vicino  al  mulino  ;  e 
dair  altezza  daH*  aréna  ri- 
dotta  a  orti  fino  alla  strada, 
nel  sito  più  alto  verso  il 
mezzo  corre  probabilmen- 
te  sopra  la  prima  loggia  dei 
portici.  C.  Fea,  MiteelL  t. 
1,  note  sur  le  passage  pré- 
cédent.—Il  ne  reste  plus  an- 
Joard*hui  du  Cirque  Maxime 
que   cinq  ou  six  arcades 
au  pied  du  Palatin,  et  au- 
tant, avec  quelque  pan, de 
mur  circulaire,  vers  la  «ta 
S.    Gregorio.  Voy.  Thon, 
Palaxxo  de'  Cesari^  tav.  U 
XI.  Les    fragments   ci- 
contre  du  Plan  de  marbre 
nous  font  connaître  une  partie  du  Cirque 
Maxime.  On  voit  au  milieu  un  reste  dMnscrip- 
tion  C  AX,  qui  appartenait  évidemment  à  la 
légende   Ctrcu*  Maximut,   Ces  fragments 
sont  aussi  gravés  dansBellori.  tab.  XIX. 

La  figure  ci-contre,  révers  d'une  médaille 
contorniate  d'Auguste,  représente  le  Cirque 
Maxime.  Bien  que  dessinée  avec  toute  la  li- 
berté que  prenaient  les  graveurs  de  mé- 
dailles, on  y  reconnaît  néanmoins  les  prin- 
cipales parties  du  Cirque,  les  tours,  les  gra- 
dins, les  portiques  au  sommet  des  gradins, 
Vépine  et  les  m«to.Tirée  de  Mobell.  Numism^ 
XII,  imp.  Hom,,  Àvg.  num,  tab.  XXIII,noi2. 
XH.  Euripe,  Sur  sa  position  et  ses  pro- 
portions, voy.  ci-dessus,  §  IV.  Ce  fut  J.  Cé- 
sar qui  TéUblit,  parce  que  dans  un  combat 
contre  des  éléphants,  donné  dans  ce  Cirque, 


«  iEdificato  théâtre  et  tabulatis,  ad  venaiioDet  apte,  qnod  quia  undequaque  habet  sede», 
seenaqne  caret,  amphitheatrum  nominatum  est  [an.  708]. 

I.  a 
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à  la  dédtc«ce  dv  tbéâtr*  de  Pompée»  ces  aaiiDaux  épouvantés,  tentèrent  de  forcer  les 
barrières  qui  les  séparaient  des  spectateurs  :  —  qua  de  causa  Gssar  dictator,  postea 
simile  spectaculum  editurus,  Euripîs  arenamcircurodediu  Plin.  VIII,  7. 

XIII.  Porte  du  Cirque-  Debinc,  dirato  Circi  Bf^i^imi  Arcu,  per  Yelabrum  Foruraque, 
Palaiinum  et  ApolUneip  peiiij.  Suet.  ^ero,  25.  —  Néron  arrive  de  N^plps  nar  |a  voie 
Appienne  ;  il  s*agit  donc  ici  de  VArc  qui  formait  rentrée  du  Cirque  du  côté  de  Toriepl. 
Cet  Arc  est  trés-recQpnajssable  sur  les  fragment^  dn  Plan  de  marbre,  et  sur  la  mé- 
daille que  nouç  avops  donnés  ci-4e$8U3,  $  XI.  Il  fnt  peut-é(rc  construit  Tan  556,  Voy. 
l^Ius  haut,  po  90,  j  IX.  ^ 

XIV.  Cum  in  gUdi^toris  occisî  tuions  roaqun)  misisset|  «d  cappt  sibi  detersit  ;  contrn 
çônsueiudinem  pe^nlaloç  jnssit  spectatoreç  non  to^atqs  j(4  munus  convepire.  .... 
ipse  in  pullis  jreslimenlis  praesiden^  galea  ejus  bis  per  portam  {fibitipensem  eUta  est. 
Laxprid.  CQmmo(^*  %%. 

XV.  Càrceres.  Ip  CjrCQ  primo  unde  mi^untur  eqni,  puno  dic^ntur  eç^rceres,  Ncvin^ 
oppi4um  9ppel|at,  Carceres  dicti,  quod  coercehlur  equi,  ne  inde  exeant  anteqoaro  ma- 
gistratus  sigoum  mjsl^  Qnod  ad  mûri  speciem  pennis  turribosque  carceres  olim  fuerunt, 
scripsit  poêla  *' 

Dictator 
W  càrrum  insidit,  pervehilur  usque  ad  oppidum. 

Varr.  L.  L.  V,  S  155. 
XVf.  Carceres  ep  apno  [4^6]  in  Circo  primum  statut!.  Tit.-Liv.  VIII,  20. 
XVII.  Gensores  ep  aono  [578]  creati  Q.  Faivius  Flaccas  et  A.  Postumius  Albinas, 
.  •  .  .  locaverupt.  .  .  et  Carceres  in  Circo,  et  Ova  ad  Metas  curriculis  numerandis,  et 
(rA^Jdam;   et  mêlas  trans[t<tt«],  etcaveas  ferreas  pe[r  queu]  iotromiiierentur  [ferœ], 
Tn.-LiY.  XLI,  27», 

XViU.  Circo  vero  Haximo,  marmoreis  Carceribus,  auratisque  Métis,  qu«  utraque  et 
t^phina  ac  lignea  antea  fuerant,  excnllo,  propria  senatoribus  eonstituit  loca  [Ciaudius], 
promiécue  spectare  solilis.  Sc^t.  Claud.  21. 

XIX.  Iconographie.  La  disposition  de«  Carceres  représentée  sur  notre  plan,  est  em- 
pruntée au  Cirque  de  Caracalla.  Voy.  Guattani  Monumenti  inediii  per  Vanno  1789, 
g^eqnaro  e  Tebruaro,  tav.  I,  et  p.  2  et  $qq.  ;  A.  Fea  et  Angelini,  Monumenti  piii  inti^ 
gni  dtl  LaiiOf  I,  via  Appia,  p.  14 ,  et  tav.  Y,  VI.  G^était  la  disposition  des  carcèree  de 
tous  les  cirques,  car  la  course  commençait  toujours  par  le  côte  droit  de  l'Epine:  aussi  à 
cause  de  cela  on  appelait  dextralio  une  course  de  chars  attelés.  Voy.  plus  haut  n»  50, 
4  III.  —  ta  construction  éiait  en  pierre  appelée  luf. 

XX.  Au  cirque  de  |lomulus  [phis  connu  sous  le  nom  de  cirque  de  Caracalla]  les  car- 
dèref  sont  vers  Toccident  \  c'en  éuit  de  même  dans  le  grand  Cirque,  et  dans  celui  de 
Salluste.  NiBBY,  flinéraire  de  Rome^  t.  II,  p.  91. 

XXI.  9fel0.  Adfuit  buie  turbœ,  metas  imitata  cupressus. 

Ov.  ifetom.  X,  V.  106. 
~  Su?  la  matière  des  muic^y  t.oy.  et-desâi|s  §  XVIII. 

~  %XXl.  Sur  la  forme  des  melcpei  sur  lès  Petits porlique$  de  Y Bp$nerr9t\9wrïï  dauphins 
^i  leurs  a?u/f,  voy.  un  basrrelief  des  thermes  d'Agrippa»  gravé  dans  le  Theeemr,' aniiq. 
rom.  de  Grseviusj  t  ÏX,  pt.  96  et  183. 

XXIII.U  se  trouvait  entre  les  lifelœ  et  VJ^pine  un  espace  de  4  wétret  44S.  Il  J  avait 
Yçrs  les  Carcèreit  à  L  mètre  en  avant  de$  Metœ,  un  troq  carré  dans  la  maçonnerie  pour 
recevoir  un  poteau  auquel  s^allacbait  une  chaîne  qui,  se  reliant  au  podium,  fermait 
Faréne  tant  qife  le  signal  des  jeux  n'avait  pas  été  donné.  Voy.  A.  Fba  et  Angblini, 
Monumenti  piit  intigni  del  Laxio^  tav.  Y,  VI,  VII. 

*  XX1V«  Epine.  Le  sol  du  Cirque  Maxime  se  trouvant  relevé  de  plus  de  7  métrés  [Yoy. 
ci-dessous,  §  XL],  VEpine  (le  ce  monument  n'a  pas  encore  été  découverte.  Mous 
avons  pris  pour  modèle  celle  du  cirque  de  Caracalla.  Elle  était  à  166  mètres  71  cen- 
timètres des  carceres  (le  tiers  de  la  longiieur  totale  du  Cirque,  à  très-peu  prés),  et  i 
13  mètres  63  cenlimèlres  de  l'autre  extrémité.  Elle  avait  5  mètres  de  haut,  6  mètres 
525  millimètres  de  large,  et  se  trouvait  coupée  par  trois  passages,  dont  deux  avaient 
environ  1  mètre  80  centimètres,  et  le  troisième,  S  métrés  50  centimètres.  La  dévia- 


1  Les  parties  en  italiques,  entre  crochets,  sont  des  restitutions  proposées  par  Harcellus  Do* 
Damt,  seia  philniof lie  %n  8«  toit  ofi««pé  de  rMBpkiv  U»  UcupM  i»  fs»  pasnift  irèt4Witilii  de 
Tite-Live, 
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UoD  de  rapine  s'effectopit  dans  lfi9  prep<»rUoiis  suivantes  :  parli^  è  4rolta,  tn  vanaat 
âtsCatéhesy  largeur  de  t'aréoe,  44  mètres  35  centimètres;  partie  k  gauche,  58  nètreA 
97  centimètres.  GAté  de  rhémicyclef  partie  à  droite,  40  mètres  30  centimètres  ;  partie 
i  gauche,  S3  mètres  97  çentinièires.  Voyex  A.  Fka  et  ANfiSLiMi,  Monumenti  piû  in- 
tigni  âel  Lazio^  màÀppiQj  i&s.  Y,  y|,  y\U  —La  mosaïque  découverte  à  Lyotten  1916, 
indique  aussi  des  passages  dans  VEpinç. 
XXV.  PetU$  portiquei  pour  U$  Dauphins  et  pour  h$  OEufi,  Kp  r^  Ijfno^/séfim 

Ta  Aoîi^  âr,/xtoup'//ipiara.  )taTeffT>3ffocTO,  ôittaç  à*  ccùtSiV  al  itspioSoi  tûv  itsptâpépMV  dy«t» 
àavûwvrat.  DiON.  XI/ IX,  45  t. 

XXTI.  Javénal  parlant  cl'une  consultation  de  devins  dans  le  Cirque  Muime,  dit  :    . 
Gonsutit  ante  Pbalas,  delpbinorumqne  columnas. 
Juy.  3.  a,  V.  599* 

XXVn.  Sur  les  deux  peti^  portiques  (ètr^styles  de  VÈpin^t  l'un  chargé  de  Tneors  bea»* 
coup  pfus  gros  qiie  nature,  I  autre  de  7  dauphins  la  queue  en  Tair,  voyez  Museo  Pio- 
Clemenlinoy  t.  Y,  Uv.  39,  39,  43  ;  —  GqATTÀNi,  Monumenli  in^diii  ptr  i'anno  1785, 
oitobïe,  Uv.  liï;— Jlftfieo  CapiloHno^  t.  IV.  lav.  48.  Voy.  aussi  plus  haut  §  XXIi.-*  Au 
cirque  de  Jlomulus  [ou  de  Garacalla]  on  voit  sur  VBpine  les  piédestaux  qui  soutenaient 
les  deux  colonnes  en  marbre  gris,  lesquelles  portaient,  sur  an  architrave,  sept  dauphins, 
NiBBY,  Hinér.  de  Jtomey  l.  II,  p.  9'5. 

XXVltl.  Temples,  Statues^  Colonnes»  Atrox  cum  vente  tempestas  coorta,  raullis  sa«< 

cris  profanisqne  locis  stragem  feCit  : signa  in  Circo  Maximo,  cum  colnmnis,  qui- 

bus  supérstabant,  everlit.TiT.-J.iv.  XL,  2. 

XXIX.  Tum  dona  et  grates  deis  decernuntur,  propriusque  honos  Soli,  cui  est  vêtus 
«des  apud  Circum.  Tac  Ànn.  XV,  74. 

XXX.  Gircus  Soli  prineipaliter  consecratur  t  ei]|û»  «des  medto  spatio',  et  e0igles  de 
fastigio  aedis  emicat.  Tertull.  de  Spect.  8. 

XXXI.  Hos  enim  deos  lunç  maxime  noverunt  ;  Sejamque  a  serendo,  Segestem  <  se* 
getibus  appella|)ant  :  quarum  simulacra  in  Circo  videmus.  Pum.  XVIII,  S. 

XXXIÎ.  Kat  Tivp  ôcXkoL  r$  oja  àliyx,  xal  çcvtow  toî*  innoêpéfto»  ifÀu,  tô,  t*  à^fu^,TptûTf 
xeà  irîpov  va^v  dni^oç  ifdeipsv.  ENON,  L,  10  *,  ' 

XXXIII.  Pylvinar  ad  circym  maximv» FECi.  LAP.  ANGYR.  —  Peut-être  est-ce  une 

partie  de  VEvine  où  Ton  plaçait  les  sjialues  des  4ieux  pendant  les  jeux. 

XXXIV.  Smgula  ornamenta  Gtrci,  singula  templa  sunt.....  Sessias  a  sementationibusy 
Xessias  a  messibus,  Tutelinas  a  tavela  fructnum)  sustinent.  Ante  bas  très  aris  trinis 
diis  parent.  Teknjll.  de  Speet,  8. 

XXjilV.  Temple  ââ  Vinus'-Kureia,  Intnmus  Gircus  ad  Murci^m  vpcatur...  Alii  dioon^ 
a  roorteto  ieciinatnm,  ipiod  ibi  ié  fuerit  :  quoius  ve$tigium  mahçjt,  qùod  ibi  sacellum 
etiam  nunc  Murt»  Venerts.  Varr.  L.  L.  V,  &  l54i 

XXXVI.  ^desMurciit.  ^ 

iEdes  CoBsi  tobléf  raaea.  P.  Ttct.  de  fteg»  wrh,  Romœ^.  Xf. 

XXXVII.  Quin  et  Ara  vêtus  fuit  Veneri  Myrtçaç,  quam  nunc  Murciam  vocaj^t,  Puv. 
XV,  9.  '  • 

XXXVIII.  Ancus  Romam  redit,  tum  quoqne  multis  mil|.ibus  Latinorum  in  civitatem 
aoceptis  ;  quibns  ut  jiiogeretar  PAUti<^  AvealiBAm,  âd  Mttréfes  dat»  sedes  [aQ.  114-121]. 
TiT.-Liv.  r,  3i. 

XXXIX.  Sellœ  curulis  locus  in  Circo  datus  est  VAltria  dietatori,  poiterfsque  eji^ 
honoris  causa,  ut  pro^ime  saceUum  Wvrcm  s^ctAreiUv  uode  aspiéiebaiit  specCacùhi 
mtgistratHS.  Fkst.  t.  Sellœ. 

XL.  Le  sol  de  ta,  vallée  du  Cirque  9,  comme  œlai  de  to«ltea  les  vallées  de  Rome,  été 
considérablement  relevé  ;  en  1587,  lorsqu'on  cbercha  Tebélis^ua  d'Auguste  et  celui  de 
Constantin,  qui  décoraient  Jadis  VEpine^  on  ne  les  trouva,  couchés  à  terre,  qu'A  vingt- 
quatre  pieds  romains  modernes  [7  mètres.  128  millim.]  de  profondeur.  Voy.  Mergati, 
degli  Obelisehi  di  ftom^,  c.  4?. 

XLL  Obélisque,  Sur  Farine,  Içâ  proportion^  et  rérection  d9  cet  ObéliSfM  étof é  |iar 


^  In  Circo  quum  videret  [Agrippa  œdilis]  errare  homines  circa  cursuum  numerum,  ddjphj- 
oas  et  ovata  opéra  posuit,  quibos  cursuinn  ccmvenioiies  notarentur  [an.7so]  ==^  Ignis 
cnm  alk  multa,  tum  ma^nam  ipskis  Qxqi  partem,  Cemptaittique  Gereris  et  aliud  Speî  ab- 
mmpsic.  [an.7aa]. 
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Auguste,  voy.  plus  bantiio  194,  §  III.  —  L*ObéIisqae  da  Cirque  Maxime  a  liO  palmes 
d'élévation  et  son  piédestal,  15  palmes.  L'un  et  l'autre  sont  en  graoit  rose.  Voy. 
Stuart,  Ihll'  Obelitee  di  Cesare  Auguste  ;  —Mercati,  degli  obelitehi  di  Roma^  c.  9. 

XLII.  Nel  mezzodella  cinU  del  Gercbio,  perla  parte  superiore  del  piedestallo  fosse  Catto 
un  poggetto  alto  tre  piedre  mezzo,  e  ristretto  seconde  la  larghezza  del  troncoy  cbe 
sosleneva  di  granito  rosso.  E  alto  detto  tronco  piedi  dodici,  e  dodici  minufi,  e  haveva 
sopra  di  se  per  ciascun  eantone  quattro  astragali  di  bronzo,  alii  un  piede,  che  soste- 
nevano  il  fusto,  ovvero  raggio  dell*  obelisco,  spiccalo  dal  detto  tronco.  Msrcatj, 
Ibid,  c.  as. 

XLIII.  AuUl  de  Contus.  Il  était  entre  VÊpine  et  les  Melm  ou  bornes,  da  c^té  des 
Gareérfs.—  Et  nunc  Ara  Conso  illi  in  Circo  d^fossa  est  ad  primas  Metas,  sub  terra,  cnm 
inscriptione  hujusraodi  :  Comui  eonsiliOf  Mart  duellOf  Lares  eùillo  potenies.  Sûcrh- 
icant  apoîd  eam  nonis  Juliis  sacerdotes  poblici,  XII  kalend.  Septembres  flamen  Qairi- 
nalis  et  virgines.  Tbrtdll.  de  Spect.  5.  —  Voy.  ci-dessus  $  XXXYI,  et  plas  haut,  n»  7 

XLIV.  Consualia  dicta  ab  Conso,  quod  tum  ferin  publics  ei  dei,  et  in  Circo  ad  Aram 
ejus  ab  sacerdotibus  ludi  illi  quibus  virgines  sabin»  raptœ.  Vabr.  L.  L.  VI,  ^  20. 

XLV.  K«i  yàp  b  jiùifibi  h  tô  fxelÇovi  tôv  Imto^pày^v  ijrvh  Afavijç  rhv  oùXov xpévov, 
èv  Sk  roU  inniKàii  ày&9iv  àvoatoikuizrôfisvos.  Plot.  Romul,  14 1. 

XL VI.  Devant  le  Cirque,  du  côté  des  eareères  :  Statues  d'Apollon  et  de  Flami- 
nius,  Ov  ik  'Ka.pix€6Xk9iJ.tv  adrû  Tixoç  KotvTto;  4Xa/Atv1vo$,  Wice*  ixkv  hnoioç  i$Vy  -nàpevrt 

A*7riXX«v«  rbv  U  Kxpxrt^ôvoç,  Avrupù  xoXt  inTzodpàfjLou.  Plut.  Q»  Plamin,  1  *. 

242.  Sacrariuh  et  Bois  de  Satuene.  Au  pied  du  mont  Âveutin,  vers  rextré- 
mité  occidentale  du  Cirque  Maxime. 

I.  Seilus  Rufus  parle  seul  de  ce  Saerarium  et  de  ce  Bois  qu'il  indiqae  dans  la 
XI«  Région.  L'édification  du  Saerarium  remontait  sans  doute  fort  loin,  ealr  originaire- 
ment le  mont  Aventin  était  couvert  de  bois  consacrés  A  diverses  divinités.  —  Saerarium 
Saturni  cum  Luco.  Sext.  Rvf.  de  Reg,  urb,  Romœ,  XI. 

245.  Temple  de  Vénus.  Entre  le  pied  dé  rAventin  et  le  Cirque  Maxime,  dn 
côté  des  Carcères.  Il  fut  bâti  Tan  457,  par  Fabius  Guj^ès. 

I.  iEdis  Veneris,  opns  Fabii  Gurgitis.  P.  Yigt.  de  Reg,  urb*  Romœ^  XI. 

II.  Ëo  anno  [457]  Q.  Fabius  Garges,  consulis  filiusj  aliquot  matronas  ad  populam 
stupri  damnatas  pecunia  mulctavit  ;  ex  quo  mulctatitio  9re  Veneris  ledem,  qu»  prope 
Circum  est,  faciendam  curavit.  Tit.-Liv.  X,  31, 

III.  Rustica  Vinalia  appellantur  mense  Auguste  XIII  kal.  Sept Eodem  autem  die 

Veneri  templa  sunt  consecrata,  alterum  ad  Circum  Maximum,  altemm  tn  Loco  Ltbiti- 
nensi.  Fest.  v.  Rustiea. 

rV.  Vskeri  ad  cirgvm  maxieve.  ORELLI,  Inseript,  lot,  t.  II,  p.  390. 

244.  Temple  d'Hercule  PoupétEN.  Au  pied  de  F  Aventin,  vers  les  Carcères  du 
Cirque  Maxime.  Il  paraît  avoir  été  bâti  par  Pompée. 

I.  iEdis  Pompeii.  P.  Vict.  de  Reg»  urb.  Romœ^  XI. 

II.  In  arsostylis  autem  née  lapideis,  nec  marmoreis  epistytiis  datur,  sed  imponend» 
de  materia  trabes  perpétue  :  et  ipsarum  œdium  species  sunt  baryc»,  barycephala,  bu- 
miles,  latas,  ornantque  signis  ficUlibns  aut  aereis  idauratis  earum  fostigia  tuscasico 
more  ;  uti  est  ad  Circum  Maximum  Cereris  et  Herculis  Pompeiani,  item  Capitolii.  Vi- 
TRDV.  III,  9. 

24il.  Cayeene  de  Cacus  et  Autel  de  Jupiter-Ikyeïiteur.  La  Gwserneàe  Caeus 
se  trouvait  au  bas  deFAventin,  vers  le  Tibre,  en  face  du  Pont  iËmilius,  ci-de- 


*  Ara  [Goosi]  enim  in  Circo  Maximo  «st,  alias  op«rta,  ludis  circenttbus  aperitur.  =  *  Haie 
qnem  opponimus,  T.  Quintii  Flaoïinii  faciem,  si  qunras,  TÎdeas  licet  ex  Statua  a^rea,  que 
posita  lloma*  est  juxta  magnum  ApoUinem  Cartiiagine  adv^tum,  centra  Circum  Maximum. 


Digitizedby  Google  j 


RÉGION  XI.— CiRQUË  MAXIME.  166 

yaol  Sublicius,  et  près  de  la  porte  Trigeroina.  Celait  tout  simplement  un  lieu 
renfoncé,  mais  à  ciel  ou^rert.  VAtUel  de  Jupiter-Inventeur  s^ élevait  devant. 

I.  Denyg  d^HaUearnasse  après  avoir  raconté  TaYentare  de  Gaeus  taé  par  Hercule 
dans  son  antre,  ajoute  :  lë-nst^v}  y.vxovùybi^f  Ino^x^i  eu9«Tov  éo&/sa  xh  x^p^ov,  in-fxa- 
TsevxeéTTTfc  tîj  xaiaûycojrt  rb  virijXfluov.  oeyvfvaff  Jà  t6  irora^uû  tôv  oà'/o'J,  lipùtrai  Tr>v]a(9v 
T0lf  xàTtov  ^ibç  EÛy0C9(9u  ftafii^.  Si  ivrt  ri};  P6îfA7iî  itKpà  r^  Tpiiù/uiy  irv>v}'  Jt«l  $vtt  t£» 
0«6  iTcqtcflJltv  IveCy  rilç  «jpivtc^  r&v  fio&v  xotptSTi^ptov.  rxùr'ti'J-ifTt  xal'cî;  i/Ik  ri^v  ^uffiav  ii 
y^ftadwf  itàXtç  auvértUtt  vofii/AOtç  ÎXXvjvixdl;  Hitoutv  iv  aùx^  XP^P^^  naâélttp  cxilvog 
xffrcffTiiaecTO.  I)«  Halig.  I,  59  i. 

II.  Jam  primam  saxis  saspensam  banc  adspice  tvpem  t 
Disjecl»  prooul  nt  moles,  desertaque  monlis 

Stat  domus,  et  scopuli  ingentem  traxere  niinam. 
Hic  Spelnnca  fuit,  vasto  submota  recessa, 
Semibominis  €aci,  etc.  YiRC.  JEneid.  Vill,  v.  190-194. 

—  11  est  très-probable  qa'en  décrivant  ainsi  les  raines  de  la  Caverne  de  Cacus,  Vir- 
gile peignait  ce  qatl  avait  soas  les  yeux,  représentait  les  lieux  tels  qu'ils  étaient  de  son 
temps. 

m.  Gaeos  habitavit  locom  coi  Smitnœ  Domen  est,  obi  Trigemina  nano  porta. 
SouR.  af. 

246.  Porte  Triobmina  et  Saunes.  La  porte  Trigemina  s'ouvrait  au  bas  de 
rAventin,  sur  la  voie  qui  passe  entre  la  montagne  et  la  rive  gaucbe  du  Tibre. 
Ce  fieo  était  appelé  les  ScUines. 

I.  SalinsB. 

Porta  Trigemina.  Sext.  Ruf.  «la  Reg,  urh,  Roma,  \U 
IL  Adis  Portnmni  ad  pontem  iEmilii,  olim  Snbliei. 

Porta  Trigemina. 

SaKntt.  P.  YiCT.  Ihid.  —  Voy.  ci-dessus  n»  245,  $  Ili. 

III.  Porticum  unam  extra  portam  Trigeminam,  emporio  ad  TIberim  adjecto . . .  per- 
duxemnu  Tit.-Liv.  XXXIX,  10. 

IV.  Incipit  dislribui  Appia  sub  Pnblicii  Glivo  ad  portam  Trigeminam,  qui  locus  appel- 
lalur  Salintt.  Front.  Âqvœd.  5. 

y.  Sur  la  position  de  la  porte  Trigemina  au  bas  de  TAventin,  voy.  plus  baut,  n»  97. 

8  m. 

VI.SoIo  equata  omnia  inter  Salinas  ae  portam  Carmentalem,  cum  iEquimelio  Juga- 
rioqne  vice.  Tit.-Liv.  XXIV,  47. 

VII.  Porta  Tergemina  antiquissima  ex  opère  lateritio  adbuc  bodie  fere  intégra  vide- 
Inr  ad  Aventini  radiées,  propeTyberim.BoissAiB.  7opogrr0pA.itoiii«,primus  dies,p.S9. 
in-f*>,  Rome,  1597. 

247.  Tevplb  d*Heicule  vainqueur.  Auprès  de  la  porte  Trigemina,  et  bâti 
par  Mummius,  après  la  ruine  de  Corinthe,ran  606. 

I.  Sur  la  position  de  ce  temple,  voy.  plus  haut,  n^^  107,  §  I;  108,  ^  IV. 

II.  L.MVmiI.L.F.COS.DVCIT 

AVSPICIO.  IMPERIOQVE 

BIV8.  ACBAIA  .CAPT.CORniTHO. 

DELETO.ROMAH.REDIERIT. 

TRIVXPHANS.  OB  .HASCE 

RES.BENE.GESTAS.QVOD 

IN.BELLO.VOTERAT 
BANC.  AEOEX .  ET .  SIGN  VX 


»  Et,  quia  loctim  illiim  valdc  commoJiim  latroniim  rcceptaculum  videbat  ewe  [llcrciilej*], 
Speliincam  siio  pede  drrin<4  quutnquecntlem  aqua  fliuninis  expiasse!,  prope  locum  cum  Aram 
Jovi  Invcntori  staiait,  quse  nomae  csC  ad  portam  Tri(;eiTihiuin  :  mque  deo  gnitias  ageret  ob 
iaventas  bovc»,  juvcncum  iiiiiiin  ei  mactavit.  Hoc  ^acrificinm  vel  usque  ad  meam  aeiatcni  po- 
pulus  romanus  fociebat,  et  in  eogi-aMos  omncs  ritu«  observahat,  prout  iUe  instituera  t. 
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MARIKt,  ÀUi  e  moûumen^U  degtî  Àrvaiif  t.  I,  p.  SO, 

248.  Tehplb  dv  Florv.  Les  édiles  Lncius  et  Marcus  Puhlieiiis  avûeiit  hk 
bâtir  ee  temple  vers  Tan  513.  Auguste  le  réédifia,  et  Tibère  le  dédia  Tan  770. 
Il  était  an  bas  du  Clivus  Publicius,  au  pied  de  rÀTentin. 

I.  lisdem  temporibos  [an.  770]  denm  sdes  veiusUle  antlf^i  abolUas,  eopfnqne  ab 
AagQsto,  dedicavit  [Tiberios]  ;  Lîbero  Liberfeqne  «t  Cererl  joxta  Circum  Maximum, 
quafl  A.  Postumias  dictator  voverat  ;  eodeni<}ae  in  loco  ttdemPlor»,  ab  Lucio  et  Marco 
Pobliciis,  sdiiibas,  eonstltutam.  Tac.  Ànn.  II,  49. 

849.  Temple  DE  BAccHus;~2i$0.  DE  Paoserpike;— 2^1.  PEÇÉais. — Db- 
TANT  :  Colonne  bostralb  de  GâftAi-AuGusTE.  Ces  temples»  lort  anqeDs,  avaient 
été  voués  par  le  dictateur  Aulus  Postumius,  et  décliés  Tan  263  de  Rome  par 
le  consul  Cassius.  Au^ste  les  réédifia»  et  Tibère  les  dédia  de  nouveau^  Tan  770. 
Ils  étaient  situés  derrière  les  Carcères  duCirc^ue  Maxime. — Devant  ces  temples^ 
du  même  côté  était  une  Colonne  rostrale  érigée  par  César-Auguste,  avec  des 
rostres  de  vaisseaux  pris  k  la  bataille  d'Actium. 

innoo/id/jLou  Tépfjotviv,  bitep  aùràç  i^pu/JLÎvos  ràj  àfé^m,  fj^xjxévoij  pLÏJ  u.jz$v  Ai^ïoy 
Uoarovfjiiou  roXf  ^ixrArcopoç  bnkp  x^i  nàiit^  àvmé^^ttv  r«l$  .â<^ir>  .^^'  ^y  XP^yP'^  ë/tsi^ev 

aùroît  ^pwa/isy^s  ^x  tÔv  ^afùpcav  TtoirioaaOai  Trâoav,  xôn  èk  toû  c^Mt^  ^.xSâvxoç  T>iV 
ffvvr^eeav.  D.  Halig.  VI,  94  K  Yoy.  «H(es«iif,  u^  3.11,  $  XXXll  ;  344  g  Hi  34S  §  I. 

II.  Plagie  laudaiiasimi  fi^ere  Danopbilus  et  Qoiig98us>  i|dei»que  piclf»xas;  qqi  Gère- 
rissdem  Romœ  ad  Gircam  Alaximum  ulroque  generis  sus  «xc^luerunt.  Pli^.  XXJi^Y)  ^3* 

m.  L*église  de  Sainte-Marie  ioÇosmei^in  [Noili,  ii*1086;  Létarouilly,  rion.  XII,  80] 
a  été  bâtie  sur  les  restes  des  temples  de  Gérés  et  de  Proserpine.  Nibby,  Uinérair9 
de  Rome,  t.  11,  p.  115. 

IV.  Colonue  rostrale  de  César-Auguste.  Yoy.  n<>  131,  g  XX. 

1ÎS2.  Temple  de  Castor.  Sur  le  bord  du  Tibre,  à  peu  de  distance  du  pont 
Palatin,  en  aval.  C'était  un  pérîptère  circulaire,  d'ordre  corinthien,  et  de  pe- 
tites proportions.  Nous  ne  savofis  ni  le  nom  de  son  fondateur,  uiTépoque  de  sa 
fondation  ;  mais  le  caractère  de  son  architecture,  et  sa  matière,  qui  est  le  marbre 
blanc,  annoncent  un  édifice  du  temps  de  l'empire. 

V,  Ara  Maxima. 

Templum  Gastoris.  Sext.  Rtir.  de  B9f,  urb.  Homm,  XI. 
II.    Ara  Maxima. 

Templam  Gastoris. 
iEdis  Gereris.  P.  Yigt.  Ibiâ. 
—  G*est  d'après  les  indicatîMiB  lies  deux  $  ei-dewua  qve  nous  avons  appelé  cet  édi- 
fice temple  de  Gastor.  La  plupart  des  antiquaires  veulent  y  voir  le  temple  de  Yesta. 
Nous  avons  réfuté  cette  opinion.  Yoy.  plus  haut,  no  118,  g  III. 

m.  Iconographie.  Une  grande  partie  de  ce  joli  temple  existe  encore;  sur  vingt  colonnes 
corinthiennes  de  marbre  blanc  cannelées  qui  composaient  son  portique,  il  ne  lui  en 
manque  qu'une  seule,  l^archilrave  et  le  toit.  Le  mur  de  la  Cetla  tout  en  marbre  blanc, 
et  presque  intact,  fait  voir  que  le  tetnpie  n*avait  qaé  8  mètres  510  millimètres  daos 
œuvre  ;   et  IS  mètres  104  y  compris  son  portique.  Piranesi  [Antiehità  Jtomane,  t.  I, 


^  Alter  vero  consul  CassitM,  qui  in  Urbe  relictuit  fuerat,  intérim  asdem  Cereri»  et  Liberi 
atquc  Libéras  coasecravit,  quae  est  ad  m^'tts  Circi  Maximi,  supra  ipsos  carcères  sita  ;  cum  pro 
reip  salute  dîi<  eam  vovts^et  A.  Postumus  dictator,  quo  tempore  cum  Laiinorum  copiû  dimi- 
calurus  erat,  decrevisaetqiie  scnatus  post  victoriam  partam  ut  tofa  de  manubiie  «sstrneretar, 
atque  tune  deoium  opus  absolutum  esset  [an.  a6o]. 
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tdT.  %%%  fi^.  1]  a  éonill  btië  Vtiti  de*  Hï«t«s  de  c«  mOnM«(tii  ($ii*tt  hofiiine  temple  âè 
Cybèie,  sans  citer  aucune  autorité  à  l'appui  dé  eétte  opinion.  On  en  trente  une  restau- 
ration complète  dans  Pitiladio»  J^^ftm.  Ifb.  T1,  6.  14,  tttV.  j^8,  39,  40;  GuàTTAni, 
Monumenti  antiehi  lilft^f  It  per  V»nnti  If  SA,  Oingiib,  tât.  { \  et  une  autre  plus  eom- 
pléte  encore  danftie  grand  oayrét^  de  M.  Isabelle,  ie$  Edifices  eireulaire$^l  le$  dôme*, 
Morne,  plailches  19,  20  et  81.  Voy.  aussi,  pouirte  plaA,  Uftgeri,  Jcûfiûgraphie  dès  édij^ea 
de  Rome  etncienne.  in«4o,  Rome,  1800.  t.  II,  fi^.  Xil  ;  et  poitr  ib  plan  et  la  situation, 
NolIi%  n*  1089;  et  LétÀroutllf^  riori.  XH,  1S>  tioi  rappelleht  temple  de  Veeta,  Palladio 
lui  doâiie  «tidsl  ce  dotii,  M.  iBabelle  le  lui  eottjieirye,  et  0ufalini  d^AÇ  ^oft  PHn  de  ftome, 
l'appelle  iempU  d'i9tr€ulè^VAi1^pitûr, 

^  SS^S.  Cloaque  Màxihe, — Petttes  Cloaques,  La  Chaque  Uaœime  éUtii  le  prio- 
cîpal  égoui  de  Home;  entreprise  par  Tarquio-l' Ancien,  vers  le  ^liFieu  du  second 
siècle,  elle  fui  terminée  vers  TaB  240,  par  Tarquin-le-Siiperbe.  Cet  égouC 
eommençait  auptès  du  Lae  Curitut  {n**  141]^  traversait  toiit  le  Forum  Romain, 
le  Forum  Boarmm,  les  Vélabres,  ^n  faisant  quelques  coudes  peu  prononcés, 
cl  Tenait  se  jeter  dans  !e  Tibre  au  bas  du  temple  de  Castor  [n"  252].  Il  se  com- 
pose (car  il  existe  encore)  d'une  Voûte  à  plein  célntre,  forihée  de  «trois  rangs 
ae  voussoirs  en  pierre  de  Tibur  el  en  pierre  d*Albe,  posés  en  liaison  Tun  sur 
Vautre,  Unis  et  joints  sabs  ciment.  Sa  targeiir  est  de  4  mètres  470,  et  »a  ha«^ 
teur  de  plus  de  40  oièiresj  è  partir  du  seuii  du  eanal.  Dans  la  saison  des  eaux 
mf^enoes,  Tare  s'élève  de  3  à  3  mètres  au-dessus  du  tiiveaU  du  Heuve.  Les 
trois  Toussoirs  superposés  forment  une  épalisseur  de  %  mètres  3(M).  A  Fint^ 
rieur,  tes  «lurs  et  la  voûte  sont  en  pierre  d^Albe,  ttiais  des  chaînes  tn  pierre 
deTibur,  espacées  de  5  mètres  en  o  mètrèâ  en  won,  Irettforcehl  la  voûte.  Le 
canal  se  rétrécit  \m  peu  en  pénétrant  dans  les  terres.  Sa  bouche  sur  Je  Tibre 
s'ouvre  au  milieu  à  un  mur  de  quai  en  pierre  d'Albe,  équarries,  et  posées 
aussi  sans  Cm&BU — ^Le«  PfitiUM  Céoaqutm^  eonetruitea  Tan  566»  par  les  cen- 
seurs Porcius  Caton  et  Yalérius  Flaccus,  se  trouvaient  un  peu  en  aval  de  la 
Cloaque  Maxime,  et  recevaient  les  eaux  d'une  partie  de  TÂventin. 

1.  TarquinittstPrfscus].  .  .  .  Letiiih  bellum  feclt.  .  .  .  Paie  deinde  facia.  .  .  .  în- 
ima  Urbis  ioca  cirra  Foram  alfasque  interjectas  eoUlbus  conYaltes,  quia  éX  pl^nis  locis 
haud  facile  evehebant  aquas,  Cloacis  e  fasiigfo  in  TibcHra  ductis,  siccat.  Tit.-Liv.  I, 
M  [vers  l'an  140]. 

H.  Post  hae  et  ad  alfa.  ...  tradOcebatur  fpopnlus  a  Tarqufnio  Superbo]  oper^, 
foros  in  Circo  faciendoe,  Cioaeamque  Maximam,  receptaèulum  ottiniuii)  pijrgamentorum 
OrbiSf  sab  terram  afçetidau»  <  quibus  duobus  «petîbus  vit  nova  hiee  tnagnifieentia  quid- 
quam  adsquare  potuit.  Tit.-Liv.  I,  56.  [vers  Tan  240]. 

m.  Locos  in  circo,  et  Clpacaoi  Maximam  fecit  [Tarquinius  Superbusl,  ubi  totius  po- 
puli  viribus  ûsus  est,  unde  i^ti»  PotseB  Quiritium  sunl  dieiœ.  A  Tict.  de  Vit.  iîlutt.  8. 

iV.  H/c^«ro  as  TCoA  tôç  witov^^ôwç  àpOzrw  rdfoui^  il  Av  inï  tov  TlStpiv  èyriûsrctt,  ttSIv 
vi  w^piov  ik  tâ>v  ntevùtitCiv  vôotuo,  ififn  6te»fmaxà  naà  xf  eltttt  9^ôyw  ntAtecantimodcfis^oi 

D.  HamcUI,  «y*. 

Y.  Prxterea  Gloacaa  :  epemm  omniuD»  dicitt  maxintun,  SQlft»fiaiB  moRiibus,  atqaiB 
....  Ûrbe  pepsiVi,  sobtérque  navigaïa.  ....  Durant  taynen  [OoacsJ  a  Tarquiuio 
Prisco  annis  prope  seplingentis  înexpugnabiles.  .  .  .  ÂmpUludlnein  eavis  eam  fecis^ 
[Tarquinius]  proditurut  vehemfeni  large  onustam  transmittcret.  Plin.  XXXVI,  18. 

VI.  To)  ^'  uaxifitù  etst  âyopocvôfxàç  h  Ayyctrtrtkj  Ixiwv  lyj^veto-  xal  -ftàvra  //iv  rà  oIm$q^ 

i^Tiovôfioui  è^sKAÔYipe^  xat  U  rèv  Tt6ipiv  et*  aùtSiv  bfcélt'J^iuai.  Dion.  xLÏX,  45', 
\I1.  Promlscue  iJrbs  sdifitarl  cœpta  [an  566]  ....  Festlnatlo  curam  exemit  vicos 


^  Cœpit  ctiam  Cloacas  fodcre  {Tarquinius  Priscus],  fos$a$  scilicet  per  quas  omnis  aqua  9X 
compili»  contlucns  in  Tiberim  se  exonérai,  opéra  adir.iranda  et  majora  quam  qiia;  verbis  cx- 
primi  possint,  ==*  Àuno  sequenli  A{jrippa  ultro  sdilis  fuctus  est,  omniaque  aedificia  pubiica, 
omnes  vias,  privatis  impeuiliis  rcfecit,  (Uoacas  expurgavit,  ac  per  eas  in  Tiberim  subveç- 
tiueit  [an.  720]. 
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dirigendi.  .  .  .  Ea  est  causa,  ut  veteres  Cloactt,  primo  per  publicitm  dact«B^  nune  pri- 
Y«ta  passim  subeant  tecta.  Tit.-Lit.  Y,  55.  .     . 

VIII.  Vernula  riparum,  pinguis  torrente  Gloaca, 

Et  soUtus  medi»  crypUm  penetrare  Sabnnrœ. 

Jdv.  s.  5,  V.  105,  10«. 

IX.  Ol  (Je  ùitàvoiiot  «uvv^^tt  'Xi$ea  xocrtuac/jfBiinei  b^li  o^^ac;  x^fi^ow  nopeurùç 
iyixç  àitoXùoiiixat.  Strab.  Y,  p.  335  >. 

X.  Iconographie.  La  Cloaque  Maxime  coostniite  il  y  a  plus  de  3S50  ans,  existe  en- 
core tout  entière  sur  une  longueur  de  prés  de  500  pas.  Nous  avons  emprunté  le  détail 
de  ses  proportions  i  Piranesi  [Le  Antiehité  Jlomana,  1. 1,  tav.  XXII,  fig.  1],  en  rédui- 
sant les  mesures  italiques  en  mesures  métriques.  Suivant  cet  antiquaire,  le  canal  a 
90  palmes  1  once  de  large  [4  métrés  47  centim.]  ;  45  palmes  de  hauteur  [10  métrés 
95  millimét.]  depuis  le  fond  jusque  sous  la  clef  de  la  voûie  ;  Vépaisseur  des  trois  vous- 
soirs  réunis  est  de  7  palmes  9  onces  [3  métrés  30  centîmét.]  On  sait  que  le  palme  ro- 
main vaut  223  millimétrés  4  mililémes,  et  le  pied  romain  antique  29é  millimétrés.  Dang 
le  magni/ieeHxa  éif  Rowtam^  tav.  1, 11^  III,  Piranesi  donne  les  détails  de  construction 
de  rintérieur  de  la  voûte  avec  un  plan  et  une  coupe  du  canal  voûté. 

XI.  Lastruttura  di  questa  llloaca.  .  .  .  é  ditreordini  d*archi,  uno  sopra  aU*  altro 
conginnti  e  uniti  insieme.  Il  suo  veto  interne  é  uguale,  cioé  18  palmi  di  largo  ed  al- 
trettanto  alto  :  il  suo  principio  é  rovinato  ;  .  .  .  .  dove  poi  prosegue  interna  è  più 
conservala.  Ciascun  pezzo  di  peperino  ha  la  lungheria  di  palmi  7  e  once  S,  la  gros^ 
sezza  di  palmi  4  e  once  3.  Tutta  la  sua  lunghezza  é  di  500  passf  andanti  in  circa,  sboc- 
cando  nel  Tevere  tra  il  tempio  di  Yesta  e  il  ponte  senatorio.  Yeruti,  deile  anltehttd  di 
Moma,  part.  I.  c.  2.  —  Yenuti  est  ici  un  peu  en  désaccord  avec  Piranesi,  pour  les  pro- 
portions de  la  Cloaque,  mais  Piranesi  mérite  plus  de  confiance.  Yoy.  aussi  Ûi^ATSemèrb, 
Dictionn,  d'archiUclure,  au  mot  Cloaque,  —  Le  temple  de  Vetla  et  le  J90fs^  Séna- 
torial  de  Yenuti  sont  notre  temple  de  Castor  et  notre  pont  Palatin. 

XII.  Longueur,  Depuis  le  Forum  où  cette  Cloaque  commençait,  jusqu'au  Tibre,  en 
suivant  son  cours,  elle  avait  2,500  pieds  de  longueur.  Nibby,  Itinéraire  de  Home,  t.  Il, 
p.  70. 

XUI.  Sur  la  situation  de  Temboucbure  de  la  Cloaque  Maxime  dans  le  Tibre,  voy. 
Nolli,  n«  108S  ;  Letarouiliy,  rion.  XII,  17. 

XIY.  Petites  Cloaques.  Opéra  deinde  facienda  ex  pecnnia  in  eam  rem  décréta,  lacns 
sternendos  lapide,  detergendasque,  qua  opus  esset,  Cloacas  in  Aventino,.  et  iu  aUis  par- 
libus,  qua  noodum  erant,  faclendas  locaverunt  [censores  M*  Porcins  Calo  et  L.  Yalerios 
Flaccus].  TiT.-Liv.  XXXIX,  44.  [an.  568]. 

XY.  Due  alire  Cloache  minori,  fabbricate  dai  censori  M«  Catone  e  Yalerio  Fiaeco. 
La  prima  in  oggi  resta  inutile,  e  la  seconda  tramaada  nel  Tevere  l'Acqua  Crabra  o  sia 
Harana,  la  quale  si  vede  passare  lungo  il  Circo  Massimo  [Nolii,  no  1058;  Letarouiliy, 
rion.  XII,  26],  ed  internarsi  nella  stessa  Ctoaca.  Piranesi,  le  Antichité  Romane,  1. 1,  ■ 
p.  22,  no»  171-172. 

2S4.  Temple  de  la  Fortune  virile.  Sur  la  droite  et  un  peu  en  avant  du  tem- 
ple de  Castor  [o?  252].  Sa  façade  regarde  la  voie  qui  vient  du  pont  Palatin.  Ce 
temple  fut  construit  par  le  roi  Servius  et  restauré  par  LucuUus.  C'est  un  pseu- 
dodiptère en  pierre  d'Albe.  Seâ  colonnes  sont  d  ordre  ionique  cannelées.  Il 
repose  sur  un  soubassement  auquel  on  arrive  par  la  façade  seulement,  au 
moyen  d'un  escalier  de  42  degrés,  conduisant  à  un  pronaos  de  4  colonnes  de 
front  et  de  2  de  profondeur. 

I.  Ce  temple  était  dans  le  Yélabre  majeur,  qui  faisait  partie  de  la  XI«  région  ;  Sué- 
tone racontant  les  triomphes  de  César  [Cws.  38],  dit  :  Gallici  triumpbi  die  Yelabrum 
prœtervehens  pêne  curru  excussus  est,  axe  diffracto.  —  Dion  [XLIII,  21]  rapportant  ie 
même  fait  s'exprime  ainsi  :  E*v  tf'  oyv  rj  -Rpàrvi  t^v  vtxr,mpLùiV  répxç  oùx  àr/%$bv  «wtw 
ïyi^zxo.  h  yi/.p  â'Cuv  tow  &pp.oir9ç  tou  7ro/A7ruov,  "nap*  aùrÔ  tw  Tu^^'V  i"^  ^^^  '*'"' 
A9:>/ov»ou  ohohprfiiyfxty  auvsrpièn,  &m  if  ixipou  outô»  Ta  Xdiirà  iictTcXs'oof*.  —  hvr 
cuUus  n'est  que  le  restaurateur  du  temple  bâti  par  le  roi  Servius. 


*  Les  ëgoim  de  Rome,  voût<*s  en  pierre  de  taille,  sont  assez  larges  pour  qu'en 
droits  des  chariots  charges  de  foin  piiisHcnt  y  passer.  P,  aïo  de  ht  trarf.  —  *  Cael 
tmimpliidic  omcn  ciadvcrsuin'ob(i[;it,nxccurnts  triumplialis  apud  tcmpIumForfui 


certains  cn- 
f  Caetenun  prima 

^,  ,  .  , orfunacALucullo 

a^dificatiim,  ita  coiifracto,  ut  ad  rcliquain  partein  triumplii  perficicndam  alto  curru  opus  fuen^ 
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11.  kmographie.  Le  temple  de  U  Fortane  Virile  existe  encore  tout  entier.  H  est  con- 
rerticB  une  église  consacrée  à  Sainte-Marie  Egyptienne  [Nolli,  n«1090;  Letarouilly, 
rioD.  XII,  11].  Il  était  originairement  en  pierre  d*ÂIbe  ou  pépérin.  Un  incendie  l*ayant 
iétniit  en  grande  partie,  Lncullas  le  restaura  en  pierre  de  Tibur  ou  travertin»  et  pour 
tonner  à  Tédifice  nn  aspect  uniforme,  il  le  revêtit  de  stuc.  Tous  les  détails  de  plan, 
iTarcliiieciure,  de  mesures,  ainsi  que  Tindication  de  la  partie  restaurée  par  Lucullns, 
le  trouvent  dans  Pi ranesi,  Àntich.  Rom.^  t.  IV,  tav.  49,  50,  51,  59.  —  Palladio  [Ar^ 
tïUi,  liv.  IV,  e.  iS,  tav.  54  i  S7]  a  donné  une  restauration  de  ce  temple.  Voy.  aussi 
Uggeri,  leenog.  dei  édifieet  de  Itoine,  etc.,  t.  Il,  flg.  XII  ;  —  et  plus  bas,  n»  163,  %  IV. 

2oS.  Voie  tbiomfhale.  Elle  devait  Décessairement  exister  entre  la  Porte 
Triomphale  et  le  Cirque  Maxime,  dans  lequel  passaient  tous  les  triomphes. 

1.  Oeft^^vac  <?*  «wTèv  owTûj  'ki'/oxHttv  h  /âïv  à^/JLOi^^iv  t«  toi;  'ntittxoîi  Oiûrpotif  « 
fkifiiantç  xaiXouatv,  tffii  t«  t:îv  Ayopàv  Upla  irvjlÂ/ACvoi,  xal  Tà»a  i^s  iréXiu;  /«'/5*J  xfltra- 
utëôvteç,  oèi  ixxTTx  Tzapûxt  TJï;  "KOfiTtiji  eTro^tv,  iSewco  xciBapali  ivO^ai  niMQfKnp.i'iOi. 
Kfrr.  P.  MmiL  SS  i. 

U.  Qoa  Velabra  soient  in  Circum  dueere  pompas. 

Ov.  Fait.  VI,  Y.  405. 

ViLABEB  Mineur.  Voy.  plus  haut,  no  102. 

2^.  Statue  d*airâik  doré  d^Hrrcule  triomphal.  Très-antique  Statue,  qui 
psissait  pour  avoir  été  érigée  par  le  roi  Evandre.  Les  jours  de  triomphe  on  la 
revêtait  d*une  toge  de  triomphateur.  Elle  s*élevait  sur  le  bord  de  la  voie 
Triomphale  auprès  du  Cirque  Maxime, 
l.   Hercules  Triumphalis. 

Circus  Maximus.  Sixi.  Rcf.  deReg,  urb,  Homa^  XI. 
U.    iEdis  Proserpins. 

Hercules  Triumphalis.  P.  Vici.  Ibid, 
lu.  Fuisse  autem  statuariam  arlem  familiarem  Ttalîœ  qnoque  et  vetustam,  indicant, 
Hercales  ab  Evahdro  sacratus,  ut  produnt,  in  Foro  Boario,  qui  Triumphalis  vocalur,  at- 
«P»c  pet  triumphos  veslllur  habitu  triurophali.  Plif.  XXXIV,  7.  —  Pline  se  trompe  en 
disant:  in  Foro  Boario,  puisque  ce  Forum  faisait  partie  de  la  VIII«  Région,  et  que  la 
Matae  d'Hercule  triomphal  était  dans  la  XI«. 

1>.  Lucio  Fanno,  dé  Antiq.  urb.  Romœ,  lib.  S,  e.  7,  /i6.  3,  e.  7;  Il  Marliani,  Ta- 
V^'  urb,  Romœ,  lib,  4,  e,  6;  Il  Gamueci,  Antieh,  di  Jtoma,  lib.  I,  p.  20,  ediz.  del 
1580,  e  altri  più  communemente  scrivono  essere  stato  trovato  VErcole  (di  bronzo,  cho 
^  si  trova  nella  sala  di  Campidoglio)  non  molto  discosto  da  S.  Maria  in  Cosmedin 
[Nolli,  no  1086  ;  Letarouilly,  rion.  XII,  30],  in  un  tempio  demolito  al  tempo  di  Sisio  - 
IV.  C.  Fea,  MiseeJl.  t.  I,  p.  55,  note  (o). 

^.  Itfmographie,  Ercole,  quasi  colossale,  co*  pomi  nella  sînistra,  e  nella  destra  la 
cliYa,  Statua  di  meUllo  dorato,  trovala  da  Sisto  IV  fra  il  Circo  Massimo,  e  la  Scuola 
Sfcca  presse  al  Foro  Boario,  e  al  Ara  Massima...  Questa  ha  potuto  essere  TErcole  Vfn- 
tilore,  0  Trionfale  anlico  di  quella  contrada,  vedendosi  coronato  di  ulivo,  e  disposlo  in 
modo  di  poter  essere  omato  colle  divise  trionfali,  nella  circostanza  de*  trionfi.  C.  Fsa, 
^^wcrix.  di  Roma  anliea  et  snodema,  t.  I,  p.  221. 

ÎS7.  Autel  maxime.  Auprès  du  Forum  Boarium  et  des  Carcères  du  Cirque. 
Il  avait  été  élevé  par  Hercule  après  qu'il  eut  tué  Cacus  ;  son  établissement 
remontaîl  donc  aux  temps  fabuleux  de  Rome,  ce  qui  prouve  au  moins  une 
grande  antiquité.  Les  Romains  vénéraient  beaucoup  cet  Autel  ;  on  y  jurait  les 
traités,  on  y  faisait  les  serments  qu'on  voulait  garder  le  plus  religieusement,  et 
les  citoyens  y  ofifraient  aux  dieux  la  dîme  de  leurs  biens.  Cette  grande  vénéra- 
^  dorait  encore  du  temps  d'Auguste.  ' 


'  Triuniphatum  ad  hune  modum  aiant  :  Popului  in  equestribus  theatris  (Circos  vocaot) 
et  foro  tabulata  fixerai,  aliisquc  Urbia  partibus,  ubi  conspici  poterat  pompa,  «pecuveruot 
«^andidiiamiclilàcernis. 
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«76  DESCRlPTfOM  DE  flOMË; 

I.  0  Jè  fi'iifihi,  ip*  oZ  fStt  SttéiT«i  tiriêuinv  kfioat^;,  xa>tïtat  pL^blth  P«fiâf»v  atfye-» 

II.  Hefeale,  apréâ  «voir  ttiê  Cacns  : 

Con$lituitque  sfbi.  qti»  tfaxlma  dlbitdr,  Aram, 
Hic  uttf  parft  Urbis  de  bove  nomen  hâbet. 

Ov.  Fait.  I,  t.  SSl,  88!S. 

III.  Sur  la  situaltoh  de  VAutBt  Èhjeime  prés  dti  Cirque,  voy.  n"*  22,  $  IT;  SS9,  g  f^  tf. 

IV.  Et  domus  Herculei  custos  Pinaria  sacri, 
Hane  Aram  lacb  autttit«  quB  Maxima  semper 
Pi«f  ivr  nobMt  «t  erii  qii»  MéKiina  tamper 

ViRC.  JSneid.  VIU,  v.  270-372. 
-*  logens  epin  eal  Ara  Hercalis,  aicot  vidamus  bodiequc  poai  jamias  Girci  Vasioai. 
SiRV.  $•  J^neid.  VIII,  v.  I7i. 

V.  Tum  Recaranus  sab  Aventino  Inveniori  patrl  Aram  dedkMh- 

vU»  appellavitq«e  Naiimam.  A.  Vi«î.  Oriffo  gçnt.  Rom. 

YL  il^aavLi  iNViCTO  ad  circvm  maxim.  ORËLLI,  Inscript,  lai, 
t.  Il,  p.  397. 
I  VII.  Iconographie.  Le  revers  ci-joiiit  d'un  denier  d*AntiasRes- 
J  tio,qul  dq  temps  d^Aui^ustd  était  ctiargé  des  sacrifices  qu'on  devait 
accomplir  sur  I* Autel  Maxime,  nous  en  indique  la  forme.  Il  est 
gravé  dans  le  Thefaurus  MoreltianuSf  famil.  ÀntSa^  5.  Voy, 
àiiBBi  VailUrt,  Cateil.  rom.  ÀntiA,  S. 

2S8.  Autel  ou  tombeau  d'Acca  Larentia.  Dans  le  Vélabfre,  aujjfèi  de  la 
voie  Neuve.  Romulus  avait  éleVé  cet  Autd  sur  la  èépulture  d'Acca  Lareiltia»  sa 
nourrice. 

I.  Ce  monument  est  appelé  auM  on  tombeau,  parce  que  les  tombeaux  des  personnes  ^ 
divinisées  étaient  consacrés  par  lea  poniires,  et  qu'on  menait  dessus  on  autel  pour  j 
faire  des  sacrifices  et  y  brûter  de  l'encens.  Voy.  Àrad.  des  inseript.  t.  ï,  p.  376.  —  On 
donnait  souvent  la  forite  d*aulels  aux  tombeaux  des  personnes,  même  non  divinisées: 
«  In  ipsa  Scipionis  Africani  villa  jacens  hiBC  libi  scribo,  adoraiis  manibus  ejus  et  Ara 
quam  Sepulcrum  esse  lanti  viri  suspieor»  9  Ssneg.  Ep.  86. 

jll.  In  eoquè  sutn  majorum  e^emplum  seeuius,  qui  hune  hoporem  mulieri  Lareoti», 
iribuerunt,  cui  vas  pontîûces  ad  Aram  in  Velabro  facere  solelis.  Cic.  et  Bruti.  Ep.  IS. 

III.  Larentinal,  quem  dieip  quidam  in  scribendo  Larenlalia  appellant,  ab  Acca  La- 
.  rentia  nominalus,  quoi  sacerdoles  noslri  pareotant  festo  die  qui  ab  ea  dicilur...  —  Hae 

sacrificium  fit  in  Velabro,  qua  in  Novam  viam  exilur,  ut  aiunt  quidam,  ad  Sepulcmm 
Accos,  ut  quod  ibi  prape  faeiunt  Oiis  Vanibus  servilibus  sacerdoies  ;  qui  ulerque  locus 
exMa  urbem  antiquam  fuit  non  longe  a  porta  Roipanula.  Varr^  L.  L.  VI,  g  23»  24. 

IV.  Ab  Anco  in  Velabro  loco  celeberrimo  tJrbis  ^sepulta  est  [Acca  Larenlia],  ac  so^ 
lenne  sacrificium  eidem  consiitulum....  Macer,....  Fausiuli  coi^ugem  Aecam  LjireaUaiB 
Honuli  nutrtcem  fuisse  confirmai.  Macbob.  Saiurn»  î,  10. 

289.  Temple  de  la  Jeunesse.  Ce  temple,  voué  i*an  545,  par  le  consul  M.  Li- 
vius  Salioator.  et  dédié  seize  ans  après,  Wn  ^1 ,  était  dans  la  région  du  Grque 
Maxime,  sur  le  bord  de  la  voie  Triompliale.  Il  fut  brûlé  Tan  738  et  rebâti  par 
Auguste. 

I.  Juventalis  sdem  iù  Circo  ^aximo  C.  Licinius  Lucullus  dunmvir  dedicavit  [an.  5611. 
Voverat  sexdeciiii  annis  ante  Bt.  Livius  consul,  quo  die  Asdrubalem  exercilumque  ejoS 
cecidit.  Idem  censor  eam  faclendàm  locavlt.  Tit.-Liv.  XXXVl,  56. 


*  Ara  Tero,  supra  quam  Hercules  decîmàs  obtntlt,  a  Bomanis  Maxima  vocatar,  esfqae 
prope  forum  quod  Boarium  appellatnr,  qu.tm  regionis  îllius  incole,  si  quam  aliam,  veneno- 
tur.  Qui  enim  aliqnid  bmnî  ac  vatidi  transiçere  volunt,  ad  banc  Aram  et  jusjurandum  et 
paeta  faciuBi  :  hic  ettam  snaram  facnttatom  décimas  ei  veto  8«pe  offerunt.. 
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II.  EfliXMyrttw  i*  »0»  «dtô»,  t>  tifi  ntô^iitoi  /trfyft/Jdv  (^Trè  t^  êittàvmv  virent  xot- 
tixflc6^.  DiOK.  LIV,  19  t.  ' 

III.  Mdu  irrniTATis...  pbci.  LAP.  ANCYR.  col.  4,  6. 

200.  Temple  de  Suitmanus.  Auprès  du  temple  de  la  Jeunesse  [h*>  Î59j.  Sa 
façade  était  s^T  le  bord  de  la  voie  Triomphale,  et  regardait  le  mont  Capitolio. 
Ce  temple  fut  bâti  vers  Fan  472  ;  pu  ignore  1«  nom  de  son  fondateur. 

I.  Sapplicia  annua  caees  penduni  ioter  leden  JuvenUtifl  al  SatBmaiii«  Vivi  ii|  te^a 
ttmbacea  arbora  fixi.  Plik.  XXIX,  4. 

II.  Reddita,  quisquis  est,  Summano  templa  fematar» 

Tum,  eiim  Romanis,  Pyrrtie,  limeodas  eras. 

Oy.  Fait.  VI,  v.  754^  7M» 

—  La  gaërre  de  Pyrrhns  eut  lieu  vers  Tan  472  de  Rome. 

m.  STH|iAa.Aa.ciR6.iiAuii.  GRUIÏR.  p.  185.  —  0R£LL1,  AMar^f.  /cl;  a*  1461,  et 
t.  II,  p.  592. 

lY.  Jovem  eaim  trina  [fialmina]  jacalari  Toscamm  liiter»  [exisUmaal].  Romani  duo 
taotom  ex  |iss«rvavare  s  diurna  adtribueoles  Jovi,  noeturna  Sommano.  Plin.  Il,  St. 

Y.  ProToraom  futgur  appeUaiur,  quod  ignoratnr,  ooctu  an  fnterdin  ait  faetùm.  Itaqne 
Jovi  folguri  [on  fulguratori]  et  Summano  fil,  qaod  dinroA  Jovis,  noctufoa  Sammani 
fttlgnra  babentur.  Fest.  v.  Prevorsum. 

YI.  Romani  veteres  neacio  qnem  Snmmannm,  coi  noeturna  fatmioa  tribuebatit, 
coloemnt  magis  quam  Jovem,  ad  qnem  dioroa  fulmina  perlînebant  :  aed  posiqnam 
iovi  teraplnga  insigne  ac  sublime  constructum  est,  propler  edia  dignitatem,  si  ad  e««i 
mnliitudo  eonfluxit,  ut  vix  inveniatur  qui  giimmani  norneb,  quod  «ndire  Jam  non  p^^* 
tea,  se4  aaltem  legisse  memineriu  S.  Aua.  de  Civii.  Jhi,  IV,  29. 

YII.  L'anecdote  du  supplice  des  chiens,  cruoi6és  annuellement  entra  lo  teaApIa  â^ 
la  Jennesao  et  eelui  da  Summanus,  en  eommémoraiion  é^  défaut  d«  vigiltnee  de  ces 
animaux  lora  ^e  les  Gaulois  escaladèrent  I4  rocbe  TarpeYenne,  nooa  a  engagé,  à 
défaut  d*autre  rensaigaemanti  à  placer  les  tampUs  da  la  Jeunesaa  ist  da  Summanua  an 
Yoe  dn  Capitole» 

261.  Forum  olitoridm. — Au  centrb:  Colonne  LAGtiHtE.  En  dehors  de  hi 
porte  Carmentale,  an  pied  du  mont  Capitolin  et  près  du  théâtre  de  Marcellus 
[tf>  144]  on  trouvaille  Forum  Olitorium,  marché  aux  légumes.  Au  centre  s*é^ 
levait  une  Colonne  appelée  Lactaire ,  parce  qu'op  y  exposait  les  enfanlis 
nouveau-nés,  abandonnés  par  leurs  parents.  .     . 

ï.  Sur  la  posîlion  du  Fônim  Otilorium  prés  de  la  porte  Carmentale,  voy.  n©  9I>,  g  XI  ; 
Tfl  149,  S  lY.  —  Quelques  ruines  trouvées  en  cet  endroit  nous  ont  déterminé  â  ^lacéjr 
U  ce  marché. 

II.  Forum  Olitoriam;  boe  aràt  antiqnnm  Itaceliaiii,  «tbi  oietuin  eopfi.  VaAr.  L«  L. 
V,il4e. 
lU.  Forum  Oli.toriHiii. 
Columna  Lactaria. 
^des  Pietatis. 
iEdes  Matuis. 
Velabram  majus  fn  Foro  Olftorio. 

ÔËXt.  ftiir.  de  Reg.  ufl.  RortUBt  XI. 
tr.   Fôrutfi  Dîttorium.  In  eo  est  Colùmna  Lactaria,  ad  quam  Infantes  lacle  aleiidos 
déferont, 
^dis  Pietatis  Ih  Foro  Olitorfo. 
^dis  Janonis  Matùt«. 
Yelabrum  majus.  P.  Vict.  Ibîâ, 

262.  Porte  Triomphale.  Au-dessus  de  la  porte  Carmentale  ou  Scélérate, 
sur  la  voie  Triomphale. 


*  [Augusto  et  Tiberio]  Roma  profectis,  œdes  Juyentutis  insequenti  nocta  conflagraTÎt 
[an.- 738]. 
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in  DESCRIPTION  DE  ROME. 

I.  Joséphe  raconlaat  le  triomphe  de  Vespasien  et  de  Tili»,  après  avoir  dit  qu'ils 
passèrent  la  nuit  au  temple  d'Isis  [n»  172],  el  s'arrêtèrent  au  Portique  d'Octavie  [nO  iSOJ 
ajoute  <iue  Vespasien  s'avança  à  te  porte  Triomphale:  llpoi  âk  TtÙÀviv  aùra^  0b»e>fcâ/sec, 
Tàv  Anb  Tou  nsjj.Tte9$ai  SI  aÙT^j  alsï  roùç  6pM/iS<3uÇt  rvîs  irpoarr/opioLs  ait*  aùr&v  TitTif^ 
X^txy.  ivTctv&x  Tpofiji  ti  t: paaiToyeùovxai,  xal  rùi  OpiupJèvwi  i9$-^T(x.i  àpfiKoâcjutMnfOt 
Toiç  Te  -nv.ptSpup.é'^oii  t>î  ttuÀïî  dùaavra  Beolç,  i'nepuov  tàv  6piap.Bov^  Aà  tô»v  93tkTp<uv 
Af|e>aûvovTeç,  ontaç  tt/i roXi  •n'Xifidsvtv  ii  Bict pàtav.  JoSEPff.  de  Bell,  Jud.  VII,  5  g  4<. 

II.  Quasi  vero.  .  .  .ad  rem  pertineat,  qua  tu  porta  introieris,  modo  ne  Triumphalis, 
qoae  porta  Macedonieis  semper  proeonsulibus  ante  te  patuit.  Cic.  in  Piso^  S5. 

m.  Ut  inter  alia  complura  eensuerint  quidam,  funns  [Auguslr]  Triumpbali  porta  du— 
cendum.  Suet.  Aug.  100. 

IV.  Tiîipioi  /««v  TaÛT«  àv^/v«.  para,  as  rouro  T>iv  t«  xXcvïjv  oi  olùtol  otitep  xaù  ftpârs" 
pov  àpipevoif  Aà  t6>v  iirtvwîwv  ttuàûv,  xarà  rà  rij  ^oukri  ^^avTa,  SuAÙpituy,  DiON. 
LVI,  42».  *  * 

V.  Tom  consultatom  de  honoribus  ;  ex  quis  maxime  insignes  visi  :  ut  porta  Triamphali 
duceretur  funus  [Augusti].  Tac,  Ànn.  I,  8. 

VI.  Plusieurs  antiquaires  ont  voulu  placer  la  Porte  Triomphale  au  nord  do  mont 
Capitotin,  sur  la  voie  appelée  aujourd'hui  vico  Mamertino  ;  mais  cette  opinion  se  ré- 
fute par  l'itinéraire  des  triomphes  :  les  pompes  triomphales  traversaient  le  Vélabre,  le 
Cirque  Maxime,  passaient  derrière  le  mont  Palatin,  et  arrivaient  à  Textrémité  «rieniale 
de  la  voie  Sacrée,  pour  monter  au  Capitole  par  le  Clivus  Gapitolin.  Si  la  porte  Triom- 
phale, au  lien  d'être  au  midi  du  mont  Gapitolin,  où  nous  l'avons  placée,  eût  été  au 
nord,  elle  se  serait  trouvée  à  une  centaine  de  pas  du  Clivus  Capitolin,  et  il  eût  élé 
presque  ridicule  de  venir  passer  devant  ce  Clivus,  de  faire  ensuite  un  immense  détour, 
en  tournant  le  dos  au  Capitole  et  remontant  la  Voie  Sacrée,  pour  gagner  le  Cirque 
Maxime,  le  Forum  Boarium,  le  Forum  Romanum,  et  revenir  à  peu  près  au  point  d'où 
l'on  était  parti. 

Un^  autre  motif  qui  n'est  pas  sans  valeur  relativement  à  la  position  que  nous  assignons 
à  la  porte  Triomphale,  c'est  que  pour  les  audiences  accordées  aux  généraux  qui  de- 
mandaient le  triomphé,  le  sénat  s'assemblait  toujours  dans  un  des  temples  situés  entre 
le  Cirque  Flaminius  et  le  Tibre,  c'est-à-dire  dans  le  voisinage  de  notre  porte  Trioo»- 
pfaale,  tels  que  le  temple  deBelIone  [no  148],  le  temple  antique  d'Apollon  [no  149],  le 
.Portique  d'Octavie  [n*»  150].  Voy.  p.  117,  g  VIII. 

265.  Temples  de  Junon  IMatute, — de  la  Piété, — de  l'Espérance.; — ^Devant  : 
Statue  équestre  dorée  d'Acilius  Glabrion,  Les  trois  Temples  s'élevaient  entre 
les  murs  de  la  ville  et  le  théâtre  de  Marcellus.  Leur  façade  regardait  la  voie 
Triomphale.  Tous  trois  étaient  bâtis  presque  sur  la  même  ligne,  et  séparés  seu- 
lement chacun  par  une  étroite  ruelle.  Le  premier  du  côté  de  la  ville  était  le 
temple  de  Junon-Matute,  dédié  l'an  558  par  le  censeur  C.  Cornélius;  le  se- 


y  puis  en 770  pari 

ces  temples  sont  d'ordre  dorique,  et  le  troisième  est  d'ordre  ionique.  Devant 
le  temple  de  la  Piété  était  la  Statue  dorée  d'Acilius  Glabrion. 

I.  i£des  eo  anno  [558]  aliquot  dedicat»  sunt  :  una  Junenis  Malut®  in  Foro  Olitorio, 
vota,  locataque  quadrienno  ante  a  G.  Gornelio  consule  Gallico  belle  ;  censor  idem  dedi- 
cavit.  TiT.-Liv.  XXXIV,  53.  —  On  a  voulu  substituer  Junon-Sospita  à  Junon-Maéute, 
parce  qu'on  lit  dans  Tite-Live  (XXXII,  30)  que  G.  Goroélius  avait  voué  un  temple  i  /«- 
non^Sospita»  Gomme  Tite-Live  parle  dans  sonXXXlV«  livre  de  la  dédicace  d'un  temple 
de  Junon-Matute,  que  les  régionnaires  P.  Victor  et  Sext.  Rurus  nomment  également 
dans  cette  région  un  temple  de  Junon-Matute,  il  nous  semble  naturel  de  croire  qu'il  y 
a  faute  dans  le  texte  du  XXXII»  livre  de  Tite-Live  plutôt  que  dans  le  XXXIV«. 

II.  Sur  les  temples  de  JvMon-Matute  et  de  la  Piété^  voy.  ci-^dessus  n<>  261,  g  III,  IV. 

*  Ipse  veto  ad  Portam  r«grediebatur,  quae  ex  eo,  quod  per  illam  semper  triumphorum 
pompa  duciiur,  nomen  accepit.  Ibi  et  cibum  prseçnstabanc,  et  triumphalibus  restis  amicti, 
diisque  ad  portam  coUocalis  caesa  hostia,  per  theatra  transeuotes  triumphum  agebaut,  ne  mnl- 
tiiiidini  fecilior  esset  aspcctus.  as  <  lleec  auum  recila««t  de  «cnpto  Tilierius,  fereirum  [Au- 
gusù]  iidcm  qui  aute  sublalum  Triumphali  porta  ex  senatuscousulto  extulerunt  [au.  767J. 
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m.  JEâes  éso  e«  anno  [571}  dedlcat»  sunt,  ana  Venerîs  Erycln»  ad  portam  CollU 
UD,  ....  altéra  in  Foro  (Nitorio,  Pietatis  ;  eam  «dem  dedicavit  Manins  Aciiins  Gla- 
brio  danmvir  :  Statnamqoe  auratam,  que  prima  omniam  in  Italia  statua  aarata  est, 
patri  GlabrioDÎ  posait.  Tit.-Liv.  XL,  54. 

IV.  Statoam  auratan  nec  in  Urbe,  nec  in  alla  parte  Itali»  qutsqoam  prias  aspexit» 
quamaM.  Acilio  Glabrione  eqnesiris  patri  poneretar  in  œde  Pietatis  :  eam  autem  cdem 
P.  Corneiio  Lentak»  et  M.  Ba^bio  Tamphilo  coss.  ipse  dedicavit ,  qoia  paler  compoa 
Toli  Tactos,  rege  Anilocho  apod  Tbermopylas  superato.  Y.  Max.  It,  5.  1. 

Y.  Easqne  [sutnas]  aaro  cnrant  ambraeleari,  quod  Acitio  Glabrioni  delatam  est 
primo,  com  consiliis  armisqoe  regem  soperasset  Anttochnm.  Av.  Marcell.  XI Y,  6. 

YI.  .  .  .  Matris  salas  donaUpietati  est  [filinj.  .  .  .  At  locas  iHe  eidem  eonsecratas 
des;  G.  Qainctio,  M*.  Acilio  coss.  templo  Pietatis  ezstructo  in  illias  carceris,  abi  none 
Marceili  theatrum  est.  P^h.  Yll,  56. 

VII.  Pletati  aedem  consecratam  ab  Acilio  ainst  eodem  loco,  qno  qnondam  malier  ha- 
biiaverit,  qo»  patrem  suom  inclosara  carcere,  mammis  sais  clam  aloerit.  Fbst.  t.  Pie- 
iêti. 

VIII.  In  templis  Forlans  ae  Matris  Matate,  et  Spei  extra  portam  [Garmentalem] 
Ule  Yagatosignis  sacra  profanaque  mulu  absompsit.  Tit.-Liv.  XXIY.  47.  [an.  559.] 

IX.  Triamviri  [creati  sunt]  ....  reficiendis  «dibas  Forlun»  et  Matris  Matât»  intra 
portam  Carmen ulem,  sed  et  Spei  extra  portam,  qa«  priore  anno  incendie  consumpt» 
faerant.  Tit-Liv.  XXV,  7.  [an.  540J. 

X.  Qaoniamqoe  exspectatioùe  rernm  bonaram  erigitar  animas,  recte  etiam  a  €ala- 
tÎDo  Spes  conseerata  est.  Gic.  deLegib.  II,  il.— M.  Attilius  Galatinos  fat  consul  Tan  495. 

W.  El  œdem  Spei,  quœ  est  in  Foro  OUtorio,  fulmine  iclam.  Tit.-Liv.  XXI,  69.  — 
Voy.  ci-dessous  n»  265,  §  1. 

XII.  AvGvsT.  SPEI  AD  FORVM  HOLITORIVM.  GRUTER,  p.  154.  —  ORELLI,  hueripL  lai» 
t.ll>p.  596. 

XIII.  PlETATI  AD  CIRG.  FLAMIN.  ORELL.  Jbtd,  p.  405. 

XIY.  lisdem  temporibus  deum  asdes  vetustate  aut  igni  abolitas,  cœptasque  ab  Au- 
S^to,  dedicavit  [Tiberius  anno  770].  .  .  .  Spei  edes  a  Germanico  sacratur:  hanc 
AttilÎQs  voverat  eodem  bello  [primo  Punico]  Tac.  Ann.  H,  49. 

XY.  Iconographie.  Si  crede  communemente  di  riconoscere  quesli  tre  tempj,  [di 
Gidnone  Matuta,  della  Pietâ,  délia  Speranza]  a  S.  Nicolô  in  carcere  [NoUi,  n»  1055; 
Letaroailly,  rion.  XII,  5],  dove  inralti  si  vedono  gli  avanti  di  tre  tempj,  due  di  ordine 
dorico,  e  uno  di  ordine  ionico,  ne*  quali  non  si  vede  usata  altra  materia  che  il  peperino 
tA  il  travertino,  indizio  di  molta  antichitâ.  E  siccome  sembra  che  i  tre  tempj  indicati 
fossero  tutti  e  tre  nel  Foro  Olitorio,  e  uno  d^appresso  air  altro,  quindi  pare  assai  ve- 
rosimile  che  siano  quelli  a  S.  Nicole.  Le  loro  proporzioni  arehitettoniche  sono  state 
pobblicate  da  Palladio  e  da  altri,  e  recentemente  dal  chiarissimo  ab.  Ug^eri,  seconde 
le  oUime  osservazioni.  Risulta  da  queste  che  i  tre  tempj  erano  appena  separati  uno 
W  altro,  e  cbe  si  saliva  a  quelle  di  mezzo  mediante  una  gradinata  che  dopo  il  seconde 
gradiDo  era  tagliat:a  da  un  gran  pledestallo  o  basamento,  sul  quale  forse  sarà  stata 
qnalche  statua.  Nibby,  in  Nardini,  Roma  anliea,  t.  III,  p.  266. 

XVI.  Due  di  questi  tempj  erano  d*ordine  dorico  ed  uno  ionico,  compost!  di  peperino 
e  travertino.  Le  colonne  doriche  d*uno  dei  due  tempj  sono  scanalate ,  Taltre  ne  sono 
>^Dza.  Megli  scavi  fatti  attorno  a  questi  tempj  ne*  scorsi  anni  per  opéra  del  cav.  Yala- 
dier,  si  conobbe  il  loro  piantato,  e  la  loro  distribuzione,  ed  avanti  al  tempio  della  Pietà, 
cbe  era  quel  di  mezzo,  fu  rinvenuta  la  base  della  Statua  di  Glabrione.  Melghiorri, 
C«tda  metodiea  di  Roma^  p.  688. 

XVII.  Le  temple  de  la  Piété  prés  du  théâtre  de  Marcellus,  avait  des  colonnes  doriques 
sasg  aucunes  bases  [Palladio.  ArchiU.  1,  c.  15,  tav.  105-104].  Notre  plan  estresUuré 
d'après  celui  de  Palladio  ;  d*aprés  des  fouilles  exécutées  en  1808  ;  d'après  un  croquis 
^  Baltazar  Peruzzi,  peintre  qui  vivait  au  commencement  du  XY1«  siècle,  lequel  cro- 
quis est  conservé  à  Florence  au  musée  degli  Uffizi,  et  dont  M.  Lefuel,  archi- 
tecte  pensionnaire  de  l'Académie  de  France,  à  Rome,  a  donné  le  fac-similé 
dans  une  resuuration  de  ces  trois  temples,  exposée  au  Palais  des  Beaux- 
Arts,  à  Paris,  en  septembre  1844  ;  enfin  d'après  le  fragment  ci-contre  du 
Plan  de  marbre,  gravé  dans  Bellori,  tav.  Y,  sans  devise  ni  indication,  mais 
qui  nous  parait  appartenir  au  groupe  des  trois  temples  dont  nous  nous 
occupons.  G*est  aussi  sur  la  foi  de  ce  fragment  que  nous  avons  indiqué 
une  porte  postérieure  au  temple  de  la  Piété. 

XVHI.Carrefovr  Agilius.1I  devait  être  dans  le  voisinage  des  trois  temples  ci-dessus, 
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et  peoM.tre  empronUit  «on  nom  à  U  slatne  4'AciUuf  GUbrlM  plaeés  4ef «ni  ees 
temples.  Ce  carrefour  était  célèbre  parce  que  Ton  y  donna  upe  taverne  (bpqtigiie  oa  la- 
boratoire) au  premier  médecin  qui  vint  i  Rome,  Tan  555  :  *-  Caiaina  Hemina  ex  aiifi-- 
quissimis  aùct'or  est,  primum  e  medicis  venisse  Romam  Pe|oponneso  ArchagatboiB  Ly— 
saniœ  filium,  L.  iCmilio,  M*  L.ivio  cosa.  anno  Urbjs  DKXXY,  eique  jus  ûniritium  datom, 
et  tabernam  ih  compitô  Acilio  emptam  ob  id  publiée.  Plin.  XÛX,  1% 

264.  t^oRTE  Flumeiïtane.  Au  bord  du  Tibre,  sur  la  ?oie  qui  passe  devant  la 
Uiéâtre  de  Marcellus  [n<»  4  44]. 

I.  Aquis  ingentea  eo  anno  [an.  569]  ftierant,  et  Tibarls  loea  ptana  Urbfs  inandatii. 
Circa  portapi  Flumemanam  etiam  collapsa  quisdam  niinis  sniit.  Tit.-Liv.  XXXV,  9. 

II.  Tiberis  infesliore  quam  priore  irapelu  illaivs  Urbi,  duo  poMeS,  «dificia  mnlla, 
maxime  circa  poriam  Flumenlanam*  eteriii  [ao.  MO].  ièiH.  Si. 

m.  La  prima  [porta]  é  la  Flumentana  :  il  suo  nome  iodicà  bastanCemente  la  sua 
Ticinanza  al  fiume,  e  l'essere  statâ  aoggeua  più  vblte  alto  iBondacloni  del  Tevere  più 
di  offni  altra  eosa  lo  prova,  e  rende  inveriaimile  la  ophiione  4i  quetli  ebe  ta  sitaarono 
aile  faide  del  Campidoglio,  sul  vico  Mamertino  oggi  salita  di  Marrorio,  ove  il  Tevere 
non  noté  mai  pervenire,  altrimenti  avrebbe  copertd  Roma  aopra  i  tetti  ;  tante  piA  se  si 
considéra  quanto  Boipa  fpsse  basaa  ne'  tempi  antiehi.  Nibbt,  L$  mura  ai  Roma^  c.  IV, 
p-  i%9. 

268  Temple  D'ÂPOLLON-MéDEcm.  Derrière  le  tempU  de  TEspérsoce  [n^  f^S"}, 
sur  U  rive  gauche  du  Tibre.  U  fiit  bâti  l'a»  073^  par  ie  censeur  M.  Fnlvius 
Nobilior. 

1  M.  FnWiua  [RobUior  eenier]  plàra  et  maforis  locavft  osos  ;  Porttrm  et  pilas  pontia 
in  Tiberim,  et  Poriicum  ad  fanum  Herculis,  et  post  Spei,  ad  Tiberlm»  œdem  Apollinis 
)lfr<licl.TiT.«Liv.  XL,  &1  [an:  ft^S). 
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RÉGIOPI  XI|.  ~  LA  PISCÏNB  BUBUgCE. 


Cette  région  Tiine  ^^s  plus  gr^de  de  Rome,  est  en  iiiê|:pe  temps 
Tune  des  plus  vide  de  monuments  de  i)ofre  époque  ;  ^ussi  n^avons- 
nous  presque  rieâ  à  en  dire. 

*206.  Arëa  Radigaria.  Marché  aux  racines,  situé  en- 
tre la  porte  Capène,  à  gauche  de  la  voie  Appia^  et  l'ex- 
Créfflité  orientale  do  Girqtïe  Marxime. 

I.    Horii  Asiniani. 

Area  Radicaria.  P.  Vict.  de  Reg,  urb,  Romœ,  XII. 

|I,  Pisoiii«  Pubtica  eoRiin^t  Aream  I\a4iMri«in.  jyoM'I.  imp^^ 
Beg,  Xll.  —  £inpUcem«nt  coiyec(uré. 

1{I.  konographU,  Fraginenl  du  Plan  da  iqarbre  an  Capi- 
tôle.  Il  se  trouve  aussi  daos  Bellori  [Iconog^  vet,  Romœ,  tav. 
Xl]aTecc(rtte note:  Area  RADICARIA,  reg.  XII.  PUeinaPuhliea 
describiiur,  in  qua,  ut  exponitPanciroUus,  radices  vendebantur. 

S67.  J^RpiKs  i^kwmiii,  Ba  d^Iiors  da  Ig  TiUe»  à  gaugb^  d^  la  vpi«  Appia.  Us 
appartaaaient  au  célèbre  Asiaipd  PoUion. 

I.  Boni  Asiniani.  P.  Vict.  de  Reg,  urb.  Romœ,  XH. 

il.  Abm»  veiw..*  •  Lalina  in  LaviMMoi  istar  arem  trjjicit  :  «I  tpie  piselM»  habet; 
iad«  intra  II  BniUitriiiitt  paiiem  liai  In  apaeiuB  ^sÀ  vocalar  0«I««^«|hi#,  tl  pwvMiU  ia 
regionem  vis  Nov»  ad  Horios  Asinianos,  unde  per  iUttaa  traetuiB  distrlMlttr.  Front. 
ifKtfd.  ai.  -<-  U  y  «vait  «usai  «a  bat  de  l'Avedtitt  aqia  «o^a  J^mim. 

208.  Autel  de  Lavons.  Laverne»  déesse  des  voleurs,  ayait  un  JLutel  dans 
k  XII'  région,  aux  environs  delà  porte  làvernale,  située  au  aortir  dj&ia  p«tite 
TaUée  qui  séparait  les  deux  parties  du  uoi^t  Aveatin. 

I.  Lavernalis  [porta]  ab  Ara  Laverns,  quod  ibi  Ara  a|aa<  Va»».  L.  L.  ¥y  %  |ft# 

II.  Sur  la  tituaiion  de  la  Porte  Lavernale,  Dalla  porta  Raudusculana,  fino  alla 
gol«  eht  fepara  l'ATéDliiui  dsl  Ttvere^  ia  qaatita  luaglii  pMâMko  aadèf è  U  a^tte,  parohé 
in  (atti  qoattro  soa^  gli  aeeefsi  evidoalanaale  ètiatenU:  il  pfioro  ft  qoelia  (r^  le  due 
pvtideir  AventjDQfpcoQiiro  alla  porta  S.  P«^)o  [I(qHi«  ri^a*  XU;  L^tarenilly,  rien.  XH], 
ed  è  in  quella  gola  cbe  dee  situarsi  la  porte  Lavernale,  secondo  Varione,  elb»  la 
Domina  [loe.  iup.  cit.]  dopo  la  porta  DaudiiscHla,  «  »  t  .  ûaesU  asarta  LavertSle,  se 
si  voalia  avère  rigi^rdo  alla  localiU,  flovè  stara  arewo  a  aeee  nel  q«adritie  cbe  mena 
alla  Porta  S.  Paoîo,  alla  Moletta,  a  S.  Prisca,  e  a  S.  S'aba  [Nelli,  u9*  1159,  laes  (  Le«* 
taroaiU^r.  rien.  X,  SB,  U]  ;  impercbiopcj»^  neUv  vieia^oie  d|  qâeilo»  TÀveptiiie  pro- 
prJaiQ«Dte  jdeilû,  coninci^  «i  tosg «re»  et  fn  m  uqf  antolf,  poeiefibé  «nçaia  é  il  hI|»  pi* 
8tr»ue  Ara  )e  due  fifM  4eW  ivant^Pf  }^m^»  ^  Mwrit  êi  Avaia»  9<  IV»  p*  aoa. 
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Les  bornes  de  la  région  du  mont  Aventin  sont  à  TE.  lâXlI*  région, 
et  au  N.  le  Cirque  Maxime.  Vers  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  ce 
dernier  monument  ses  limites  suivent  une  ligne  qui  passé  derrière  le 
Sacrarium  et  le  Bois  de  Saturne  [n<>  242],  et  va  joindre  le  bas  du  Clivns 
Publicius.  De  là  elle  monte  sur  T Aventin,  dont  elle  longe  rescarpement 
jusqu'à  la  porte  Trigemina,  et  en  dehors  de  cette  porte,  suit  i|i  rive 
gauche  du  Tibte. 

269.  Château  de  l* aqueduc  de  l*âppia. — Aupbès  :  Colonne  surmontée  de  la 
STATUE  DE  MiNucius.  Ccs  denx  monuments  étaient  toui  près  et  hors  de  la  porte 
Trigemina.  Le  Château  (d'eau)  fut  établi  en  même  temps  que  TÂqueduc, 
Fan  442,  et  la  Colonne^  érigée  Tan  316,  aux  frais  du  peuple.  La  statue  était 
en  airain. 

].  Ductus  ejas  [Appis]  babet  longitadinem  a  capite  adque  ad  Salinas,  qui  locns  est 
ad  portam  Trigeminam,  passum,  etc.  Front.  Àquœd.  5. 

II.  Nec  Yirgo,  nec  Appia,  nec  Aisietina  eonceptacula,  id  est  piscinas,  habent...  Ri- 
vus  Appiœ  sub  Cœlio  monte  et  Aventino  actua  emergit,  ut  diximus,  infra  Glivum  PBbUeii. 
Front.  W.  82. 

m.  Colonne  de  Minueiut.  L.  Minucius  bove  aurato  extra  portam  Trigeminam  est 
donatus,  ne  plèbe  quidem  invita,  quia  frumentum  Msiianum  assibus  in  modios  aestima- 
tum  plebi  divisit.  Tit.-Liv.  IV,  16. 

IV.  L.  Minucius  Augurinus,  qui  Sp.  Melinm  coarguerat,  farris  pretium  in  trinis  non- 
dinis  ad  assem  redegit  undecimus  plebei  tribunus  :  qua  de  causa  Statua  ei  extra  portam 
Trigeminam,  a  populo  slipe  collata  statuta  est.  Plin.  XVIU,  S. 

V.  Antiquior  colnmnarum  [celebratio],  sicut...  P.  Minucio  prœfeclo  Annonœ,  extra 
portam  Trigeminam,  nnciaria  slipe  coHata.  Fi«in,  XXXIV,  5. 

—  De  ces  deux  passages  de  Pline,  on  peut  conclure  que  la  Statue  était  sur  one  co- 
lonne, et  que  le  tout  était  en  airain. 

270.  Temple  de  Portumnus.  En  dehors  de  b  porte  Trigemina,  près  da  jKHit 
^milius,  jadis  Sublicius,  entre  la  voie  Ostiensis  et  le  Tibre.  Il  était  très-ancien. 

I.  iEdis  Portumni  ad  pontem  iEmilii,  olim  Sublicii.  P.  Yicr.  de  Meg,  urb.  Bo- 

flMT,  XI. 

II.  iSdes  Portumni  ad  pontem  Sublicii.  Sbxt.  Rur.  Ibid, 

III.  Portunalia  dicta  a  Portuno,  quoi  eo  die  ndea  in  portu  Tiberino  facU  et  ferie 
inslitttta.  Varr.  L.  L.  VI,  g  19. 

IV.^  leonograpkie.  Nous  avons  placé  devant  ce  temple  une  espèce  de  petit  port,  in- 
diqué par  Varron,  et  tounié  la  façade  de  Tédifice  vers  le  Tibre,  suivant  le  précepte  de 
Vilruve  :  Si  secondum  flumina  sdes  8aer«  fient,  ita  uti  ^gypto  circa  NÎIam,  ad  finmi- 
nis  ripas  videntur  spectare  debere.  Vitbuv.  IV,  5. 

271.  Portique  aventin.  Construit  Tan  559,  parles  édiles  iËmilius  et  Lépidas 
Paulus,  il  se  trouvait  au  sortir  de  la  porte  Trigemina,  entre  la  voie  Ostieosis 
et  le  mont  Aventin  auquel  il  était  adossé.  « 

I.  iËdililas  insignis  eo  anno  fuit  M.  iGmilii  Lepidi  et  iEmilii  Pauli.  Multos  pecoarios 
damnarunt:  exeapecunia  clypea  inauratain  fastigio  Jovis  «disposuerunt  Porticum  miani 
extra  portam  Trigeminam,  Emporio  ad  Tiberira  ad  iecto  [an^  559].  Tit.-Liv.  XXXV,  10. 
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II.  Loc«Tenuit  [censores],...  et  foram  et  ponicmn  eitra  porlam  Trigeminam,  et 
aliam  post  Navalia.  Tit.-Liv.  XL,  51  [an.  575]. 

III.  Extra  portam  Trigeminam  Emporium  lapide  atraverant,  stipitibasqae  sepserant; 
et  Porticam  Jlmiliam  reficiendam  cararant  :  gradibuaque  adscea^m  ab  Tiberi  in  Em- 
porium fecerunt,  et  extra  eamdem  portam  in  Aventinam  Porticum  silice  straverunt 
[an.  678].  TiT.  Uv.  XLI,  27. 

272.  Voie  Ostiensis.  Elle  partait  de  la  porte  Trigemina  et  suivait  le  cours 
du  Tibre,  au  sortir  de  la  ville. 

I.  La  via  Ostiense,  cosl  chiamata  perché  condnceva  ad  Ostia,  meno  il  soo  principlo, 
ael  rimanente  conserva  perfettamente  la  saa  direzione.  Essa  usciva  per  la  porta  Trige- 
mina del  recinto  di  Servio,  la  qnale  stava  nella  gola  fra  TAventino  ed  il  Tevere,  e  di  là 
Kguendo  il  corso  del  fiume  passava  avanli  la  basilica  di  S.  Paolo  ;  e  di  qnesta  direzione 
primiliva  délia  via  Ostiense  ne  rimangono  indizj  sicuri  suila  ripa  del  Tevere,  special- 
mente  presso  S.  Paolo  stesso,  dove  fra  gli  altri  indizj  si  osserva  una  linea  continuata  di 
raderi  di  sepolcri.  Nibbt,  JDelU  vie  degli  antiehi,  g  UI,  p.  ISO. 

275.  GREiaERs  de  Sdlpicius  Galba.  Sur  le  bord  du  Tibre,  au  pied  méridional 
de  rAventin.  Us  étaient  consacrés  aux  approvisionnements  d'uuile  et  de  vin 
pour  Rome.  On  ne  sait  par  quel  Galba  ils  furent  construits,  mais  il  est  certain 
qu'ils  existaient  du  temps  d'Auguste. 

I.  Horrea  Galbtt.  Notit,  imperii^  Reg.  XIII. 

II.  Horreorum  Galbianorum  fortun».  P.  Yict.  de  Reg,  urh,  Rowub,  XIII. 

III.  Nardi  parvus  onyx  eliciet  cadum, 
Qui  nnnc  Snlpiciis  accabat  Horreis. 

HoB.  IV,  Od,  14,  V.  17, 18. 
—  Hodie  autem  Galb»  Horrea  vino  et  oleo,  similibosque  aliis  referta  sunt.  Porphtr. 
t»  Hor.  loc.  sap.  cit. 

IV.  Avanzi  di  questi  magazaini  o  granai  si  vedono  ancora  a'  piedi  dell*  Aventino  e 
nelle  vigne  cbejiono  sopra  la  sponda  del  Tevere.  Fra  questi  dee  contarst  il  preteso  arco 

di  Orazio  Cociite,  dello  di  S.  Lazzaro  ;  il  qualo 

corne  dalla  sna  costruzione  apparisce,  e  corne  si 

^...^        osserva  dalle  rovine  vicine,  non  é  che  un  arco  de* 

muK      granai.  Nibbt,  dans  Nardini,  Roma  antiea^  lib.  VII, 

ïUutlX    c.  9,  t.  III,  p.  SI 8,  note  1. 

*  J, \      V.  Iconographie,  Nous  nous  sommes  inspirés, 

In-F^M  pour  tracer  ces  greniers,  du  fragment  ci-joint  du 
'MfJJTmrJpian  de  marbre,  qui  offre  le  plan  de  Greniers  por- 

¥g0r^  tant  le  nom  de  LoUius.  Ce  fragment  se  trouve  aussi 

^ttmaSf^^^^  dans  BellorI,  leonogr,  vet.  RonuBj  tab.  I. 

274.  Portique  Emilien.  Sur  le  bord  du  Tibre,  tout-à-fait  à  Textrémité  de  là 
région.  Les  édiles  iEmilius  et  Lepidus  Paulus  le  construisirent  Tan  559.  Il  se 
composait  de  six  rangs  de  galeries  parallèles.  La  façade,  toute  en  arcades,  re- 
gardait le  Tibre,  La  pente  du  terrain  se  reproduisait  à  Tintérieur  du  Portique, 
où  le  sol  se  trouvait  divisé  en  trois  plans,  séparés  chacun  par  quelques  degrés. 

I.  Sur  rédiûcaUon  du  Portique  Emilien,  voy.  ci-dessus  n»  271,  $  I,  et  sur  sa  position 
devant  Navalia,  Ibid.  g  II,  III.  , 

II.  Iconographie,  Piranesi  a  relevé  le  ptan  et  dessiné  les  ruines  de  ce  portique,  qu  il 
place  aussi  devant  Nanalia,  Voy.  Àntieh,  tom.  t.  IV,  tav.  48. 

27Ô.  Emporium  et  Navaua.  Uiîmporttim  était  une  espèce  de  débarcadère 
sur  le  bord  du  Tibre,  une  place  dallée  devant  le  portique  Emilien;  les  Nava^ 
lia,  un  port  militaire  en  face  de  V Emporium, 

I.  Sur  la  construction  de  VEmporiumy  voy.  ci-dessus,  n»  a71,  g  III. 

II.  Senalus...  decrevit...  naves qu»  in  Tiberi paratae  inslructœque stabant,  ut,  si 
rex  posset  resistere,  in  Macedoniam  mitterentur,  subduci,  et  in  Navalibus  collocari . 
TiT.-Liv.  XLV,  2.  ^ ,  a 

m.  Iconographie,  Kous  avons  tracé  ce  port,  dont  ii  ne  reste  plus  rien,  à  la  mamwe 
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antique»  •*•«  dam  jetées  paceéee  d'arcades  à  la  hauteur  des  grosses  em,  de««nîér© 
à  ue  pas  gêner  le  cours  du  fleuve  quand  il  Coule  i  pleins  bords.  Celte  disposUféit'  est 
efnprvntée  aux  ptttâ  antiques  de  Rome»  oi  une  petite  arcade  s'ouvre  aunlessus  ées 
piles,  à  la  naissance  des  isintres  des  grandes  arches*  Voy.  plus  bas,  n«»  808.  «09. 

IV.  Les  N<w»l*lk  éUient  hors  de  la  porte  Trigeqiina,  prés  des  magasins  du  sel  d^ait- 
jourd'hui.  Dans  la  vigne  Césarini  [Nolli,  n©  1070;  Letarouilly,  rion.  XII,  M]  existent 
encore  des  ruines  Irés-considérables  construites  en  petits  polygones  de  tuf,  pon^tp^c- 
tioii  4«e  lep  «90ieni  appelftient  çffm  inçeritua,  1B»it„  Itinir,  de  llonw,  t.  II,  p.  40». 

JJ76.  PûRTB  MiKD€U  Bf  E«CAMBB  A  CD»o»it  Gett«  poi4«  8?ouwait  au  faîte 
et  sur  la  lisière  opcid^tale  du  mont  À¥«fitin.  La  montagne  étant  fort  escarpée 
de  ce  côté,  on  y  arrivait  par  un  «scaUer  à  cordons,  k  double  fampe, 

I.  En  établissant  Ici  la  t>orte  Mihuéia  nQus  avons  sptvi  une  cppjecfure  4e  Nît^by. 
basée  sur  les  textes  cités  an  n«»  aTl  [Voy.  ^l^^Ji  U  ^«r«  di  H^oma.  c.  lY.  n,  ?07].  {} 
y  â  aujourd'hui  sur  cet  eraplaccnient,  vi!^à-vis  de  Vé^llse  dif  Prieuré  40  Jl^ïte  [Npfïi, 
no  1075;  Letarouilly,  rion.  XH,  sà],  uhe  montée  qù!  pourrait  tleii  être  un  débris  de 
l'ancien  escalier. 

371,  Tew»lb  be  DiAUB.  gitué  sur  la  partie  la  plus  élevée  du  mqnt  Ayeptln, 
dans  un  quartier  appelé  Lotirettim,  vers  le  Tibre,  Il  fut  bâti  par  les  Romains 
et  les  Latins,  d'après  l'instigation  du  roi  Servius,  pour  être  le  penlre  de  l'u- 
nion des  deux  peuples;  de  là,  pn  l'appelait  quelquefois  le  \erhp}e  pptnmwn  àe 
/>jane.  Servius  décida  qu'on  y  tiendrait  le  conjpte  (fes  paissances,  au  moyen 
d'une  pièce  de  monnaie  que  chaque  citoyen  déposerai^  daus  le  ^fésor  du  temple, 
quand  il  lui  naîtrait  un  enfant,  t.  Cprainciu^  çpstaura  ce  monument,  du  temps 
d'Auguste. 

1.  Perpulit  tandem  [Servius],  utRomœ  fanum  Dianœ  populi  Latintcam  populo  Ro- 
m4t)p  f^ppri^nt,  T"i»-Mv.  J,  4#«  —  û*elque»  l^ee  plus  bas,  Tiie-Llve  désigne  la  posi-   ' 
tiQp  4jB  Pfi  tieniple,  en  dis^n^  :  In^m#  y^lle  pr^QuIft  Ttberjs. 

Tàv  ijil  rotf  fjLe-^iqrou  jfyy  èv  t^  Pcà/*^  ^fw  l<i^y/4ry«v,  Aùïvtivou.  D.  HalIC.  IV,  86  t. 

rére  iJ.kv  wX>7s  TravrocaTr^s  m4<JT0(  t^v,  l^ï^îorni  ^k  >«aJ  xqtXXtOTv;«  àkoyyiç,  if  ^s  ^«.upijjov 
v-nb  VmujaLiw  xa^gfra*  tâîtoç  tij  iî  cçùtow'  vvv  Îï  oUiGiv  iaxt  7rX>}p4»  it'»'«f  *  «v5a  ffùvît©^- 
Àql^i  QcUois  Koà  TO  T^i  À.fixéixt$ûç  Upbv  Bp\j%t{i.  P.  HAfilC.  111/43  \ 

IV.  Templom  çomipun^  piana»*  F-Vict.  4e  J2«0t  urb.  ^onuB^  XIII. 

Y.  ÀveptiQUfp  aliquô^  de  causis  dican^  :..,  alii  ab  adveniu bominum,  quod  com- 
mune Latinçirmn  ibi  pij|n§s(  templunt  ^\i  copstitutum.  Varr.  L.  L.  V,  g  AS. 

VI.  Servorum  dies  festus  vulgo  existimatur  idns  Augusti,  quod  eo  die  Ser.  Tullius, 
n^tus  8çrYu$  ^d^i^  I>iangB  4adic9Yer|t  in  Aypptii^p,  cj^u^  Kltelf^  aijut  9P¥yi)  a  quQ  cele- 
ritate  fugitives  yocant  seryps.  Fest.  y/ ^uruor^m. 

Vu.    DiANiE   IN    AVENTINO,    ET    VOBTVMlJO    IN    LoRETO   IfAlQI^E.  ÇRUTER.    p.    15f  \    — 

ORELLI,  fntertpt.  ïaU  t.  lï,  p.  596,  59T.  Sur  Lauretum  v.  n^  291,  g  VJ. 

Vllf.  In  ÂventiRO  ante  Àram  I>ian«  constUult.  V.  Max!  VII,  S.  l.'—  tt  s'agit san^  doute 
ici  de  raÎBtel  de  sacrifice  qui  éUU  tônjoors  en  avf  nt  ée  la  perte  des  temples.' 

m*  SnrU  restauratipQ  du  temple  de  DJa^e  par  Gornifieidé,  voy.  n»  88,  g  XV. 

X.  Brocchi  {Dello  itaio  fisico  det  suolo  di  Roma,  pag.  SU]  indique "^le  plateau  0^ 
estb4tie  l-éj^ise  4^  b.  Alexis  [Nolli,  b9  1076  ;  Letarouilly,  rion.  XII,'  31]  comme  le  point 
le  plus  haut  de  l'Aventin.  d'est  ii  que  nous  avons  placé  notre  temple  de  Diane.    ^ 


1  Ex  pecuniis  quœ  omnes  civitates  contulerunt  exsjtrfixit  [Serv.  Tu){ius]  templum  ^ùna, 
quod  fundatum  est  in  Aventino,  omDium  Romàuorum  colHum  maximo.  =  ^  Pifiuiiiim  qm- 
dem  Urbem  non  m«diâcnter  auxit  jllarcius]  :  Aveatinum,  qui  ita  yôcatujr,  iisdem  mœqibu« 
complexus  :  est  ftutem  collis  modiee  altus,  Madiorum  ferme  XVIII  ambîtu,  qui  tune  varia  ma- 
teria  referme  erat,  sed  praecipue  lauri  eleganiM  ma^a  c^pia;  undè  a  Romani»  quxdam  ejus 
loci  pars  Lauretum  vocatur  :  sed  jam  totus  aedificiis  est  ref«rtus,  ubi  inler  cetents  res  templum 
en^m  Diaaae  exstruc(um  est. 
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278.  Amm  i»  la  Lasafà.  Il  y  avait»  auprès  du  Forum  éê  César,  un  Atrium 
de  la  liberté  fort  ancien  [voy.  n»  484],  où  Ton  affichait  les  lois  et  les  actes  de 
libération  des  esclaves.  Sous  le  principal  d'Auguste,  où  les  affranchissements 
devinrent  très-fréquents,  il  est  vraisemblable  que  Tancien  Atrium  devint 
insuffisant.  Dans  la  vue  dé  remédier  à  cette  insuffisance,  Asinius  PoUion,  cédant 
aux  invitations  d'Auguste,  qui  engageait  tous  les  riches  citoyens  à  bâtir  des 
monuments,  érigea,  sur  le  mont-  Aventin,  un  pouvel  Atrium  ae  la  liberté  qu'il 
décora  des  chefs-d'œuvre  de  \2^  sculpture  grecque. 

I.  Atrium  UberlatU  in  Aventino.  p.  Yict.  deUeg,  urb,  H(m(^  XIU. 

II.  Sar  VédifieaUoQ  de  TAtrium  de  la  Liberté  par  Àsiaiw  Pollion,  voy.  W^  18,  €  XV« 
Ce  que  nous  avons  dit  sur  les  ipotifs  de  l'édification  de  eet  Atrinm  par  PolUoSy  éit  eo»- 
jeciural. 

m.  CH^eapat  aprilig  idu»  eognomine  victor 

Juppiter  :  b^o  iUi  «nnt  data  tempU  di«. 
Hac  «[ttoque,  ni  faJilor,  populo  digntssinia  naitoft 
Atria  Libertas  cœpit  babere  laa* 

Oy.  FoâL  IV,  V.  691-65^. 
lY.  t^elliQ  Àsinhis,  ut  fait  ^cris  vehementi»,  ûo  quoqne  apeetâti  nantilMftlft  foa 
volait.  In  iis  gant  çentauri,  etc.  [détail  de  beaucoup  d'autreBatâtaJes]»  Plik.  XXXVI,  5. 

279.  Temple  be  la  liberté.  Ce  temple  avait  été  bâti  par  le  père  de  Tib. 
Gracchus,  et  fut  restauré  ou  reconstruit  par  Auguste. 

I.  Digna  res  visa,  at  simnlacrum  celebrati  e|a8  diei  Graechui,  posKpiai^  Romam  79^ 
diit,  pingi  jaberet  in  «de  Libertatis,  quam  pater  ejos  in  Aventinp  ex  rauUatiiia  peoania 
faciendam  curavit  dedicavitque.  TiT.-Liv.  XXIV,  16  [an.  SSd]. 

II.  iËDES  Libertatis  in  Aventino.  . . .  fegi.  LAPIS  ANGYR. 

III.  Templum  Libertatis.  P.  Yict.  4«  Beg,  wrb,  Momas,  XIII. 

280.  Bibliothèque  de  Polliow.  Fondée  par  Asinîus  Pollîon,  et  probablam^t 
avec  le  prh  des  dépouilles  des  Dalmates,  quUl  avait  vaincus^  ce  qui  en  place- 
rait la  fondation  vers  Tan  71 5  de  Rome,  elle  était  près  de  TAtrium  de  la 
Liberté. 

I.  Sar  le  voisinage  de  rAtriam  de  ta  Liberté  et  de  la  Bil^liotbéquç  de  pplUon.  voyez 
n«  151,  §  lY. 

II.  M.  Varronis  in  Bibliotheca,  qaœ  prima'  in  orbe  ab  Asinio  Pollione  ex  manubiis 
pnblicata  Romse  est,  aaias  viventis  poslta  imago  est.  Plin.  VU,  80«  —  L*expreissioH  êx 
rMmuhiit  noas  fait  conjecturer  que  cette  bibliothèque  fut  érigée  aveO  le  produit  des 
dépouilles  des  Dalmates,  dont  la  défaite  eut  lieu  Tàn  714.  Voy.  Florus,  lY,  13. 

III.  Asinii  PoUionis  boc  Romœ  inventum,  qui  ^imu^  BibHotbeci)i|i  die^ndO)  ingénia 
hominum  rena  publicam  fecit.  Pun.  XXXY,  Si, 

281 .  Tbiifle  d8  Icnon-Reine.  A  Fendroit  où  le  Glivus  PubKeius  déboocbah 
sur  rAventiu.  Camille  le  voua  Tan  359,  et  le  dédia  Fan  393.  Il  fut  r^édifié 
par  Auguste. 

I.  Templum  Junonfs  Reginœ,  a  Camillo  dedlcatnm  captîs  Vieii^.  P.  YiÇT.  de  Sieçi,  urb. 
Bom»,  XII!.  — •  Voy.  ci-dessous,  Ctivus  Publicius,  n»  283,  j  fV. 

II.  In  Aventinum,  œternam  sédem  suam,  ....  porta tanâ  [Junonem  Reginam],  ubi 
templum  ei  postea  idem  qui  voverat  Camillus  dedicavit.  Tit.-Liv.  Y,  22.  [an.  393]. 

III.  Tum  Junoni  ReginsB  templum  in  Aventino  locavlt  [Camillus,  an.  559].  Tii-Liv. 
V,25. 

lY.  jwio  Regina»  transvecta  a  Y^iis,  ....  in  Aventino.  .  .  dedioata  est.  Tir.-^iv. 
Y,  62. 

Y.  iEDSS  MiNBaVJt,  BT  IVNONIS  BECINJB,  BT  lOVtS  LlBERATOBlS  ïi  AVËNTIVO.  .  .  .  FECt. 
LAP.  ANGYR.  col.  4  et  6. 

282.  Temple  m  la  Lmtiu— Enibb  ce  iemple  et  cfiint  ob  IcmoK^REcm  :  StA' 
TUES  EN  AmAm  DE  JuNOK  ET  Ds  DuNE.  Le  temple  de  la  Luue,  situé  en  parallèle 
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de  celui  de  Junon-Reine  [n°  281  ] ,  avait  été  fondé  par  le  roi  Servins. — ^La  Statue 
de  Junon  fut  érigée  Fan  534  par  les  daines  romaines;  celle  de  Diane  datait  des 
premiers  temps  de  Rome. 

I.  Templum  Lunœ  ia  Aventino.  P.  Vict.  de  Reg,  urb.  Romœ^  XIII. 

II.  Luna  régit  menses  ;  hiiyus  quoqoe  tempore  mensis 

Finit  Aventino  Luna  colenda  jugo. 

Ov.  Fast.  m,  V.  883,  88* 

III.  Atrox  cnm  vento  tempestas  coorta  :.....  forem  ex  sede  Lun»  qui  in  Aventino 
est,  raptam  tulit,  et  in  posticis  parietibas  Gereris  templi  affîxit:  signa  alia  in  Circo 
Maximo,  cnm  colamnis,  qnibus  superstabant,  evertit.  Tit.-Liv.  XL,  3.  —  Cet  événe- 
ment justifie  la  position  que  nous  avons  choisie  prés  de  l*escarpement  de  la  montagne. 
Le  vent  put  facilement  transporter  les  portes  du  temple  de  la  Lune  sur  la  muraille  pos- 
térieure du  temple  de  Gérés  située  au  bas  de  l'Aventin,  no  S5i. 

IV.  Sur  l'édification  du  temple  de  la  Lune  par  Servins,  voy.  n^  207,  g  VIII. 

y.  Statue  en  airain  de  Junon,  Ob  cœtera  prodigia,  libros  adiré  .  .  .    decemviri 

jussj Urbs  lusirata  est, ...  et  Signum  œneum  matrons  Junoni  in  Aventino 

de  dicaverunt.  [an  554]  Tit.-Liv.  XXII,  65.  ^   ^ 

VI.  Stakte  de  Diane.  Uoàrspov  f^kv  oZv  eOrvj^ovv  .Siafipà^rvtiiç^  iteplrs  rà  ôi'k'Xa^  xoci 
TTeol  rijv  Ttpbç  Ftafialotç  j»tXtav,  ^5  ffoUà  dfv  m  "kASot  ariixeUi:'  xal  Âj  xa2  Ç^av«v  rriç  A/srs- 

flh/^ôeaev,  StrÂb.  IV,  p.  180  *. 

285.  Clivus  Publicius  00  Publicus.  Il  commençait  à  Fangle  septentrional  du 
mont  Aventin,  sur  lequel  il  conduisait. 

I.  Publicius  clivus  appellatur  quem  duo  fratres  L.  M.  Public!  MalleoH  œdiles  cur., 
pecuariis  condemnatis  ex  pecunia,  quam  cœperant,  nunierunt,  ut  in  Aventinum  vehiculis 
venire  possint.  Fest.  y.  Publicius, 

II.  Glivus  Publicus.  P.  Vict.  de  Reg.  urb,  Romœ^  XIII. 

III.  Quum  ex  Arce  Gapitolioque,  Glivo  Publicio  in  equis  decurrentes  quidam  vidis- 
sent,  captum  Aventinum  conclamaverunt.  Tit.-Liv.  XXVI,  10. 

IV.  In  Forum  venere,  .  .  .  inde,  vico  Tusco,  Velabroque  per  Boarium  Forum,  in 
Glivum  Publicium,  atque  sedem  Junonis  Régine  porrectum.  Tit.-Liv.  XXVil,  57. 

284.  Autel  d'Évandre.  Sur  la  montagne,  au-dessus  de  la  porte  Trîgemina. 
I.  Sur  la  position  de  cet  autel,  voy.  no  97,  %  III. 

28^.  Remuria  on  Tombeau  de  Rémus.  Endroit  où  Rémus  prit  les  auspices, 
au  sommet  de  TAventin,  et  où  il  fut  inhumé. 

I.    Remuria. 

Atrium  Libertatis  in  Aventino.  P.  Vict.  de  Reg,  urb,  RomcSy  XIII. 

n.  Vocitatam  aiunt  Remuriam,  locum  in  summo  Aventino,  ubi,  de  Urbe  condenda 
fuerat  auspicatus  [Remus].  Fest.  v.  Remurinut, 

III,  I^Q/Aoç  ik  ;fWyowv  rt  tow  A'êffVTtvow  xaprepàv,  è  âi  ézaîvov  ^èv  âvofiAoBn  Pe^câviov. 
vyv  ^k  Viyvùptov  xaXsiTat*  auvdtpiévuv  Ss  t>îv  ëpiv  èpvtatv  ul^toiç  /S^aêeûoat.  Plut. 
Romul.  9.> 

IV.  A*7To5av4vT05  6*  iv  t>ï  {J^xv  "^^^  Pw/*ow,  vUto  oîxxlarviv  b  Pw^ûXos  ài:b  tow  àiéXfOv 
xal  iro>tTtx>ïî  àWrikoxroviccs  àvsÀÔfi.svoçy  tôv  /asv  Pû/xov  iv  r^  Pcafiopia,  flecTrref  imi^ii  xal 
Çûy. T^$  XT£ff««î  rov  x^p'^oit  irspielxsro.  D.  Halic.  1,  87  3.   ' 


^  Jadis  les  Marseillais  étaient  ^orissants,  et  ils  jouissaient  de  plus  de  l'avantage  d'être  uois 
avec  les  Komains  par  les  liens  d'une  amitié  particulière.  J^armi  plusieurs  preuves  de  cette 
amitié,  on  peut  citer  la  Statue  de  Diane  que  ces  derniers  ont  consacrée  sur  le  mont  Aventin, 
semblable  pour  la  forme  à  celle  des  Marseillais.  Page  12  de  la  traduction,  =  ^  Aventioi  Re- 
mus munitiorem  designavit  pariem«  quod  ab  eo  est  Remonium  dictum,  nune  Rignarium  vo- 
citatur.  Itaque  litem  augurio  commiitunt.  =  ^  Gaeso  autem  Remo  in  ea  pugna,  Romulus 
quum  yietoriam  luiserrima  de  fratre  et  crvium  mutua  csede  retulissec,  Remum  in  Remuria 
Immavit.  Siquidcm,  quum  vivebat,  eum  locum  Urbi  con^endae  destinarat. 
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V.  Memorta  vocator  is  locns  ubi  Remus  cam  suis  auspicatas  esl  ;  qui  priscum  nomen 
bodie  retinet  :  Yocantqae  Romani  Remoriam  «tom,  qu»  a  Girco  Maximo  per  dorsum 
Aventini  recU  dacil  ad  munilionem  Pauli  III.  Boissard.  Topographia  Romœ,  prirous 
dies,  p.  39.  —  Il  s'agit  ici  des  Boitioni  di  Paolo  III  [NoUi,  n»  1074],  situés  à  l'occident 
de  l'Aventln,  près  de  notre  porte  Navale,  La  voie  indiquée  sur  notre  plan,  et  partant 
du  Cirque  Maxime,  a  la  même  direction  que  la  voie  moderne. 

286.  AuTEt  DE  Jupiter  Elicius.  Il  avait  été  érigé  par  Numa,  et  se  trouvait 
sur  le  plus  haut  de  la  montagne. 

I.  Jovi  Ellcio  Aram  in  Aventino  dieavit  {Numa]  Tit.-Liv.  I,  SO. 

II.  Sic  Elicii  Jovis  Ara  in  Aventino  ab  eliciendo.  Varr.  L.  L.  VI,  g  95. 

287.  Temple  de  la  Bonne  déesse. — ^Devant  :  Statue  de  la  Vestale  Claudia. 
Dans  les  environs  de  TÂtrium'de  la  Liberté.  Ce  temple  dédié  par  la  Vestale 
Claudia,  vers  le  commencement  du  6«  siècle  de  Rome,  fut  réédifié  par  Livie. 

I.  Templnm  Libertatis. 
Tennplum  Bons  De»  in  Aventino. 
Remoria.  P.  Yict.  da  Reg,  urb,  Romœ,  XIII. 

II.  ...  Diva  canenda  Bona  est. 

Est  moles  nativa  :  loco  res  nomina  fecit. 

Appellanisaxum  ;  pars  bona  montis  ea  est. 
Hnic  Remus  institerat  frustra,  quo  tempore  fratri 

Prima  Palatins  signa  dedistis  aves. 
Templa  Patres  illic,  oculos  exosa  viriles, 

Leniter  adclivi  constituere  jugo. 
Dedicat  h«c  veteris  Clausorum  nomim's  h»res, 

Yirgineo  nuUum  corpore  passa  virum. 
Livia  restituit;  ne  non  imitaia  maritum 
Esset,  et  ex  omni  parte  secuta  virum. 

Ov.  Fait,  Y,  v.  148-158. 
m.  Slaltie  de  Claudia.  Q.  Claudiœ  Statua  in  vestibule  templi  Matris  deumposila,  bisea 
cde  incendie  consumpta,  prius  P.  Nasica  Scipione  et  L.  Bestia  [an  643]  ;  item  M.  Ser- 
vilio  et  L.  Lamia  coss.  [an  756],  in  sua  basi  flammis  Intacta  stetit.  Y.  Max.  1, 8.  11. 

288.  ÀRHausTRiuH.  Place  proche  du  temple  de  Diane  [n"  277].  Tous  les  - 
ans  on  y  faisait  la  procession  aes  ancilies.  Au  centre  il  y  avait  un  Autel, 

I.  Armilustrium. 

Tennplum  Lune  in  Aventino.  P.  Yict.  de  Reg.  urb.  Romw,  XIII. 

II.  Armilustrium  ab  eo  quod  in  Armilustrio  armati  sacra  faciunt,  nisi  locus  potius 
dictas  ab  bis  ;  sed  quod  de  hf  s  prius,  id  ab  luendo  aut  lustre,  id  est  quod  circumibant 
lodentes  ancilibus  armati.  Yarr.  L.  L.  YI,  g  22.  —  Faunus,  antiquaire  du  XYle  siècle, 
rapporte  que  de  son  temps  on  trouva  dans  une  vigne,  prés  de  l'église  de  S.  Alexis,  un 
fragment  d'inscription  antique  portant:  sacrvm.mag.vici  armilvstri.  D'après  cet  indice, 
Nardini  conjecture  que  VÀrmiluitrium  était  auprès  de  S.  Alexis,  [NoUi,  n^  1076  ;  Le- 
taroailly,  rion.  XII,  31]  c'est-à-dire  de  notre  temple  de  Diane. 

280.  Temple  et  Portique  de  Minerve.  Auprès  de  T Armilustrium  [n*  288]. 
Le  Portique  fut  bâti  sous  le  grand  pontificat  de  Q.  Cécilius  Itfétellus,  c'est-à- 
dire,  vers  l'an  51 0.  Le  temple  était  au  centre  d'une  place  carrée,  entourée  par 
ce  Portique,  et  fut  construit  vers  l'an  674.  Auguste  le  restaura. 

I.  Minerva  in  Aventino.  P.  Yict.  de  Reg,  urb.  Romee^  XIII. 

II.  Quinquatrus  appellari  quidam  putant  a  numéro  diernm,  qui  feriis  celebrantur.... 
Minerv»  autem  dicatum  eum  diem  existimant,  quod  eo  die  œdis  ejus  in  Aventino  con- 
secrata  est.  Fest.  v.  Quinquatrut, 

III.  Scribasproprionomine  antiqui,  etlibrarios,  et  poetas  vocabant.  .  .  Itaque  cum 
Livitts  Andronicus  bello  Punico  secundo  scribsisset  carmen  quod  a  virginibus  est  can- 
laiom,  quia  prosperins  respublica  populi  Romani  geri  cœpta  est,  publiée  adtribula  est 
ci  in  Aventino  sdis  Minçrvœ  in  qua  liceret  scribis  histrionibusque  consislere,  ac  dona 
ponere  in  honorera  Livii,  quia  is  et  scribebat  fabulas  et  agebat.  Fest.  v.  Seribat, 
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IV.  Sol  «bit  a  GeminU»  et  Ganeri  signa  rabeBcant  : 

Gœpit  AYenlinâ  Pallai  in  arce  coli. 

Ov.  fVul.  i,  T.  737,  7St. 
y.  C*eBt  d*aprèB  ane  inseriptioii  dant  ranthantieité  est  doiiteuse,  qoe  nous  attribaons 
à  L.  Géoilius  Métellat  rédifleatian^du  Portique.  Yoy.  Orilli,  Imeripi.  laL  li«  44  ;  e« 
Gruter.  p.  39. 
Vf.  Sur  la  restauration  du  temple  par  Auguste,  voy.  ci-dessus»  n»  S81,  g  Y. 
VU.  MixsRViB  IN  AvKNTiiiO.  GRUTER.  p.  1S5^  {  —  ORELLI^  Im^fripii  iat.  t.  II,  p.  392 

290.  Porte  navale.  A  Fextrémité  méridonale  de  rÀTentin. 

I.  Navalis  porta,  item  navalis  regio,  videtur  utraque  ab  Mataliam  rieihia  ita  appellata 
fuisse.  Fest.  v.  I^avalis. 

291.  Tombeaux  d'Aventinus  et  de  Tatius.  Le  premier  était  près  de  la  porte 
Navale;  le  second,  dans  le  même  quartier,  près  de  rArmilustrium  [n?  288]. 

I.  Tombeau  d*Àventinui.  Aveniinum  aliquot  de  causis  dicunt....  alii  ab  rege  Aveii- 
tino  Albano,  quod  ibi  sitsepultus.  Varr.  L.  L.  V,  ^43. 

II.  Aventino,  fulmine  ipse  ictus  [Romulus  Silvius]  regnum  per  manus  tradidit;  is  se- 
pultus  in  eo  colle  qui  nunc  est  pars  Rom»  urbis,  cognomen  colli  fecit.  Tit.-Liv.  I,  3. 

III.  Fratre  suo  sceptram  modéra tior  Aerota  forti 
Tradil  Aventino  :  qui  quo  regnarat,  eodem 
Monte  jaeet  poiitus  ;  tribuitque  vocabula  monti. 

Ov.  M9tum,  XIV,  V.  619-631. 

IV.  Post  illum  regnavit  Aventinus  Silvius:  isque  finitimis  bellnm  inferentibus  in  di- 
micando  circumventus,  ab  bostibns  prostratos  est,  ae  s'epultus  circa  radices  monlis,  cai 
ex  se  nomen  dédit.  A.  Vict.  Orig»  gont.  Roman,  p.  18  ;  édit.  Schott»  in-8o,  Lugduni 
Batav.  1670. 

V.  Tombeau  de  Tatius.  Sepulerum  divi  Tatii.  P.  ViCT.  deReg.  ui^b,  Romœ,  XIII. 

VI.  In  eo  [Aventino]  Lauretum  ab  eo  quod  ibi  tepultus  est  Tatius  rex,  qui  ab  Lau- 
rentibus  interfectus  ait,  vel  ab  silva  laurea,  quod,  ea  ibi  excisa,  est  œdificatus  vicus. 
Varr.  L.  L.  V,  §  ifti. 

VII.  Tatium  occisum  aitLavlnii  ab  amicis  eomm  legatorum,  quos  interfecerant  Tatiani 
latrones,  sed  sepultom  in  Avehtinensi  Laareto.  Fist.  v.  Tatium, 

VIII.  O  Se  TO  fikv  ffû/xa  tou  ToctLou  xo/xbaç  ivrf'/xwj  é'ôai/;iv,  xai  xsCTac  nspl  *rb  Koîkoù^ 
fuvov  Âpfiùowrptov  h  AUvjht^,  Pldt.  RomuL  33 1.' 

29$.  Portique  ou  Marché  Fabaria.  Sur  la  pente  M  TAventin,  vers  le  Cirque  • 
Maxime.  C'était  le  marché  auxièves»  auxeioers»  inux  lupins  et  autres  graines 
ibrineuses. 

I.  POrtIcus  Fabaria 
ScholaGassti. 

Tetnplom  Junonii  ReginiD.  P.  Vict.  4a  Megé  «rà.  Romttj  XUi. 

II.  Porticum  Fabarlam. 
Seholam  Gassii. 

Forum  Pistorium.  NûtU.  imperii,  Rbg.  XIll. 
in.  Iconographie.  Nous  en  avons  fait  un  marché  plutôt  qu*un  portique,  parce  que  le 
peut  peuple  de  Rome  étant  grand  mangeur  de  pois  chiches,  de  Téves,  de  cicers  et  autres 
légumes  de  ce  genre,  il  devait  y  avoir  un  marché  spécial  pour  leur  vente. 

295.  Forum  Pistouum.  Marché  au  pain,  près  du  marché  Fabaria. 
I.  La  Notice  de  Tempire  nommant  ce  Forum  presque  à  la  suite  du  Portique  Fabaria, 
nous  l'avons  placé  dans  les  environs  de  ce  dernier  Portique. 
H.    Fomm  Pistorium.  P.  Vict.  de  Reg,  urb.  Romœ^  XiU. 
m.  Voy.  ci-dessus,  no  292,  g  II. 


^  Mie  [Romulus]  corpus  TiUil  magno  honore  llomam  delatum  tumulavit  iu  Âvcutitio  ad 
ArmtiusCrium. 
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RÉGION  XIT.— TRAîtSTlBÉftlNÈ, 


Située  stif  la  rite  droite  du  Tibte,  cette  r^giôii  ëlail  lâ  plus  longue 
de  toutes  ;  elle  s'étendait  depuis  l'arrivée  du  Tibre  au  Ghamp-de- 
Hars,  au  N.^  jusqu'à  sa  soHie  de  la  ville  au  S.,  vis-à-vis  du  Portique 
Emiliéti  [ti°  ^lA]^  à  la  Suite  dû  mont  Avenllti.  L'Ile  du  Tibre  était 
comprise  datls  sa  circonscriptiofl. 

294.  Jardins  de  PoMpéè.  A  rextrémîté  sud  de  la  région,  presque  au  bord 
du  Tibre,  et  sur  la  pente  inférieure  du  Janiculé.  On  voit,  vers  le  liàut  des  Jar- 
dins la  petite  maison  dans  laquelle  Pompée  se  réfugia  pendant  que  Clodius 
ameutait  la  plèbe  de  Rome  contre  Miioû.  Après  la  mort  de  Pompée  César 
donna  ces  jardins  à  Antoine.  ^ 

I.  Oûtw  â*  àTToâsix^sU  wTraroç  b  nojfiTziAtot,  iSs/iOri  row  Kcctcdvo;  è\$iiv  irpèf  oJtôv  tli 
T^  icpoAmttov,  Plut.  Cato  min,  481. 

II.  Tarn  fasces  ex  lecto  Libitinœ  rapto  att«lit  [ihultitQdtf]  aé  domam  Scipionie  «I  Hjp- 
aftir  deiode  ad  Hortos  Gn.  Pompeti,  clamilans  cum  modo  cooralem,  modo  difeuiorem. 
AscoH.  in  Milo.  Argum.  p.  Ift3. 

ni.  Timebat  autem  Pompeius  Milonem,  sen  iltûett  giusUbat.  Plerùmqoe  non  domf 
M19,  Md  io  Uorlis  mane^al,  idqae  ipsam  in  saperioribat,  circâ  quoB  etiam  magna  fha- 
BQs  mtlitum  exonbabat.  Ascon.  /6td.  p.  187. 

lY.  EùOùç  in  r^t  dyofôtç  iç  rhv  K^dtytcv  ixàîiptv  6  ^k  ^v  iv  xi/iTtên,  obi  b  Kaltvayo  «Orw 
hSépTfftOy  Hof/rcitoo  ysvofisvouç.  Appian.  de  BélL  tfbé  III^  p.  866*. 

Y.  Signa,  tabulas,  quas  populo  uoa  euro  Hortis  legavit  [Gnsarl^  eat  hic  parlim  in 
Horios  Pompeii  deportavit  [Antonius],  parlim  in  flHam  Sctpionis.  Gic.  Phitipp,  11^  4i. 

YL  Hune  proUnus  Anlonios  conâul  tuperbe  excipil  [Octavinm]  ;...  vixque  admisso 
in  Pompeianos  Hortos,  loquendt  secum  tempas  dedil.  Patbrgiil.  Il,  60. 

Yl!  Sur  le  voisinage  des  jardins  d*Antoine  et  de  Gésar,  voy.  ci-dessous,  n»  S97;  §  Yl. 

YIU.  Nello  stradone,  che  conduce  a  S.  Prancesco  a  Ripa  [Nolli,  n»  11S4;  Leta- 
nQHIf,  non.  XII,  47],  nella  mano  ilriua,  vl  fil  trovato  un  grandissime  pavlmento  di 
nosaico,  ehe  oontienè  il  silo  dl  moite  ease  con  figure  negré  in  câmpo  bianco,  di  pro- 
porzione  quattordici  palmi  per  clascuna.  9.  Bartoli^  Memûrie,  n»  59. 

Più  altre  alla  casa  che  fa  cantonata  alla  plaxtat  ti  furdno  trovaii  gran  quaniita  dl  ita- 
veriini,  che  anche  traversano  sottola  strada.  Nelt'  orto  de*  frati  vi  fu  cavato  per  ordine 
del  cardinal  de'  Mediei,  ove  furono  trovaie  gran  rabbricbe  di  travertini,  alcnni  busli, 
•d  un  bellîssimo  bassorilievo  con  medaglie  dl  ogni  sorte  dl  toetallo.  Ibid.  no  60.  — 
S-  franeeno  a  Ripa  est  sàr  remplacement  des  Jardiiis  de  Pompée,  et  nous  avons  mis 
^•ns  la  rae,  et  vers  la  place  dont  parle  S.  Bartoli^  les  édifices  de  ee  jardin. 

ÎÉd8.  Vûvtt  Et  voîfe  PoBtUE^siSi  Au  bas  du  Janiculé,  sur  la  rive  droite  du- 
Tibre,  au  bord  du  fleuve. 

l.  Di  là  scendeva  a  raggiungere  il  Tevere  dietro  Tarsenale  fnori  délia  porta  Portuense 
disiroua  da  Urbano  Ylil,  et  ebiamala  Porlese  fin  dal  principio  del  secolo  XIY.  Nibbt, 
U  Mura  di  Roma,  c.  YU,  p.  381.  Yoy.  Rerum  Italicar.  Script.  Diarium  Romanunij 
l.  XXIV,  col.  »78. 

U.  Passâto  il  fiume  si  trova  air  altra  ripa  la  nuova  porta,  e  più  in  futira  co'  vedllgi 
délie  mura  giUale  a  terra  Tanno  1645.  Si  vede  il  silo  dell'  ahtica  porta  Portese  delta 


*  lia  coD»ul  Pompeius  declaratus  Catonern  oravU  ut  in  Suburbium  veniret  ad  se.  = 
im  e  Foro  Ântonium  adiit.  Is  crat  in  Hortis  Poiupeianis  quos  a  Qesare  dono  accepcrat. 


.  =  «  Sta- 
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cosi  da  Procopio  ;  ma  prima  di  Trajano  e  di  Claudio,  da'  qoali  fa  edificato  Porto^  quai' 
era  il  suo  nome?...  lo  confesso  noo  saperlo;  né  mi  piace  credere  col  Ligorio,  aon  avère 
mai  avulo  altro  nome  che  di  Portese.  Nardini«  Roma  awftea,  lib.  I,  c.  9,  p.  82. 

III.  On  conjecture,  mais  sans  pouvoir  citer  aucune  autorité  à  Vappui,  que  cette 
porte  et  cette  voie  furent  établies  par  Claude,  lorsquMl  fonda  le  port  d*Ostie.  Nibby 
parUge  celte  dernière  opinion  [délie  vie  degli  antichif  c.  lY,  p.  154].  Nous  nous  rap- 
procherions volontiers  du  sentiment  de  Pirro  Ligorio  ;  car  il  nous  paraît  impossible 
quMl  n*y  ait  pas  eu  là  de  tout  temps  une  porte  et  une  voie,  et  nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi on  ne  tirerait  pas  l'origine  de  leur  nom  d'un  port  autre  que  le  port  d*OsUe. 

290.  PoitT  iEmuus,  autrefois  Soblicius.  Placé  le  second  en  aval  de  Pile  du 
Tibre,  il  se  trouvait  auprès  de  la  Porte  Trigemina,  au  pied  de  FAventin,  et 
conduisait  au  Janicule.  Bâti  par  le  roi  Ancus  Marcius,  il  était  tout  eti  bois,  et 
on  le  conserva  ainsi  jusou'à  Van  731.  Dans  cette  année  un  débordement  du 
Tibre  l'ayant  détruit,  il  tut  reconstruit  en  pierre  Tannée  suivante  par  le  cen- 
seur iEmilius  Lépidus,  dont  il  prit  le  nom. 

I.  iEdis  Portumni  ad  pontem  iËmilii  olim  Sublici.  P.  VicT.  de  Reg,  urb.  Ro- 
mœ,  XI. 

II.  Sur  la  position  du  pont  Sublicius,  voy.  no  301,  $  II,  III,  IV. 

III.  Inter  se  onere  partito  ferunt,  via  qua  Sublicio  ponte  duclt  ad  Janiculam.  Tit.- 
Liv.  V,  40. 

IV.  Eas  [vestales]  pontem  Sublicium  transgressas,  et  dirum  qui  ducit  ad  Janiculum, 
descendere  incipientes,  etc.  V.  Max.  I,  1. 10. 

V.  Ka2  Tr)v  ^v)ilviïv  yéfupav,  ^v  eeveu  x^^^ou  xa2  oièf^pou  Oifiis  bn'  ccjrdiv  iiouipareXaBsu 
Tûiv  f û>wv,  ixslvoi  iTTtBslvat  T&Tt6ipsi'Xsyeratf^v«xpiToîj  Trojc^vroj  eytapuxârrouaw, 
upàv  ehou  vofjii^ovrsi.  D.  Halig.  III,  45  *. 

VI.  Hv(Jè  nia  [y«'fî^/ea]  xar'  ixslvous  toù?  ;^/Divoit«  fuX^pyooxroj,  dfveu  aiâ^pov  Ss^sfiétfti 
roûç  aaviaiv  aÙTotj,  ^v  xal  p-ixp'-i  ^/*o^  tomcûtijv  ouXccrroufft  Pw/taïoc.  D.  Halig.  V,  24  •. 

VII.  O,  Te  TiBspLç  axt^iffieU  t>}v  t«  ykfupcc»  Tifjv  ^u>^v>;v  xaxédbps,  xal  t^jv  tt^^cv  Tr^cm^v 
ènl  Tpslç  rip.ép<xç  inolri<j8v,  DiON,  LUI,  53  *. 

VIII.  Pontes.  Vaticanus,  Janiculensis,  Fabricius,  Cestius,  Palatinus,  iCmilius  qui  ante 
Sublicius.  P.  VicT.  de  Reg,  urb.  RonuB,  in  fin. 

IX.  Aiyerau  Sk  xat  xb  Ttûfiitav  àcvsu  at^Vjpou  xxrà  (?»}  rt  Kôyiov  auY/iyofJifSi<jd«i  (Ttà  tôv 
ÇûXwv.  vj  ^k  >tô/vy}  TtoWoii  ùnepov  i^sipypoiod/i  xpàvois  un'  klfiuy^iovTacp.i€\jovroç.  où  pàjv 
d'k'kà  xal  TJ^v  ÇyXfv>}v  tÛv  Nou/j^  x/^ivwv  omoKsittiaSai  \syouatv  ùnb  Mapxiou  rov  VoupA 

duyarptSoû  ^avàsùo'JToç  dTtovs)iS9$sia«v.  Plut.  Numa,  9  *.  — 

Nibby  [sur  Nardfni,  itoma  onftca,  liv.  VIII,  c.  5]  propose  de 

lire  rtpjSivroif  c'est-à-dire,  «\joute-t-il,   etereikmte  la  een- 

iurOf  au  lieu  de  Ta/Aisûovro?  parce  que  les  censeurs,  et  non 

i  point  les  questeurs,  étaient  chargés  des  travaux  publics.  La 

I  censure  d'iËmiliusLepidns  estd'aiileurstrés-remarquable  en  ce 

f  qu'elle  fut  la  dernière  exercée  par  de  simples  citoyens.  Dion, 

qui  nous  apprend  ce  fait,  place  la  censure  de  Lepidus  sons 

Tan  753.  Un  denier  d'argent  d'iEmilius  Lepidus,  dont  nous 

donnons  ci-contre  la  copie,  rappelle  le  fait  de  la  reconstruc- 

^ —  tion  du  pont  de  Bois,  qui  fui  alors  appelé  iant<^t  Subliciut,  par 

la  force  de  l'habitude,  tantôt  JEmilius,  Ce  denier  est  gravé  dans  le  Thesaur,  MorelL 

famil.  JEmiliaf  tab.  I,  S;  —  et  dans  Vaillant,  famil.  rom.  JErnilia^  21. 


*  Sublicium  pontem,  qui  ex  sola  iignea  materia  est  compactus,  et  cui  nihil  sris  aut  fierri 
addere  licet,  ille  Tiberî  imposuisse  fertur  [Ancus],  quem  ad  hoc  usque  tempus  servant,  sacrum 
existimantes.  ==  ^  Erat  ilio  tempore  unicus,  e  ligno  factus  [pons]  et  sine  ferro,  solis  com- 
pactas tabulis,  quem  ad  mea  usque  tcmpora  Romani  eodem  modo  servabant.  =  ^  Tiberisque 
auclus  pontem  Sublicium  evertit,  fecitque  ut  Urbs  triduum  esset  navibus  pervia{an  731].= 
*  DicuDt  enim  hune  [pontem  Sublicium]  ex  oraculo  quodam  totum  absque  ferro  fuisse  clavis 
ligneisjunctum  :  lapideus  mullis  sccuiis  posi  œdificalus  ab  >Emilio  quaestore  est-  Imo  Subli- 
cium quoque  referuni  Numa  recentiorem  ab  rege  Anco  Martio  Numae  ex  filia  nepote  fuisse 
cxcitatura. 
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§ 

207.  Jardins  dk  César.  Vers  le  bas  du  Janicule,  et  descendant  presque 
jusqu'au  bord  da  Tibre.  César  les  légua  au  peuple  dans  son  testament. 

I.  PopaloHortos  circaTiberim  publiée  etviritim  treceutos  sestertios,  leg^vil  [Gssar]. 
Sdbt.  CflPf.  85. 

II.  Fine  anni  [769] . . .  «des  Fortis  Fortnns,  Tiberim  juxUi,  fn  Horlis  quos  Cssar 
diclator  populo  roinaDO  legaverat,. . .  dieatur.  Tac.  Ânn.  11,  41. 

Ul.  Trans  Tiberim  longe  cubai  is,  prope  Cssaris  Hortos. 

HoR.  I,  S.  »,  V.  18. 

IV.  HpHnov  fxev  yàp  h  roîtç  Aaft^ots  às^fAivoiv  xar*  ôcv^px  PtafMhti  T:&<it  Jjoaj^fiôv 
kS^Ofx/ixo'^x  névre,  xoù  tô  d\i/ty  tÛv  nipav  rot  tzotoc^v  xvJitwv  ATtoîeAttfifiivuv,  ou 
»ûv  isrt  Tùxr,i  Upàv.  Pldt.  Brut.  20  *. 

V.  Ikfid  T^  và'kRi  Tovç  T«  XT^TTouç  Toùf  Tïctpà  T^v  TlBspiv.  DiON-  XLIV,  S5  >. 

VI.  Kal  arparoTté^v  /3oai  vuitroj  ix  t£  tôv  tou  Kaiiapoç  xoù  èx,  tûv  tou  Xvtuv/ou  xn- 
Ttwv,  bfioyâpoiv  cèXX^Xofç  ttapo:  tw  TiSipiàt  ovtwv,  ^xoî^ovro.  DlON.  XLVII,  40*. 

VU.  Iconographie.  Nous  avons  suivi  dans  notre  restauration  les  disposilions  ordinaires 
des  jardins  romains,  qai  ressemblaient  beaucoup  à  nos  jardins  paysagistes,  et  de  plus 
étaient  embellis  de  portiques  et  dUiabitations. 

208.  Temple  de  Fors  Fortuna.  Dans  les  Jardins  de  César,  près  des  murs  de 
la  ^Ue.  H  était  petit,  avait  été  bâti  par  le  roi  Servius,  restauré  ou  réédifié  par 
César,  puis  par  Tibère. 

I.  Templum  Fortis  Fortun».  P.  Vict.  de  Reg.  -urb,  RomcBj  XIV. 

II.  Fort.  fort,  transtiber...  —  et  ad  xiiu  et...  GRUTER.  p.  1S5  ;  —  ORELLI, 
Inteript.  laL  t.  Il,  p.  593. 

Forti  fortvnjb  transtiber.  ORELLI,  Ibid. 

VI.  Dies  Fortis  Fortun»  appellatas  ab  Servio  Tullio  rege,  quod  is  fanum  Fortis  For^ 
laD»  secundum  Tiberim  extra  urbem  Homam  dedicavit  Junio  mense.  Varr.  L.  L.  VI, 
817. 

IV.  Aliud  Fortuna  est,  aliud  Fors  Fortuna.  Nam  Fors  Fortuna  est  cujus  diem  festum 
colont  qui  sine  arle  aliqua  vivunt.  Hujus  œdes  trans  Tiberim  est.  Dqnat.  in  Tereni, 
Phorm.  V,  6,  v.  1. 

V.  Sur  la  situation  du  temple  de  Fort-Fortuna  dans  les  Jardins  de  César,  voy.  ci- 
dessos.  no  297.  g  II,  IV. 

VI.  Carvilins,  consul  Tan  459,  ayant  battu  les  Étrusques,  et  leur  ayant  pris.beaucoup 
de  butin  :  —  ^Eris  gravis  tulit  in  œrariuro  trecenta  nonaginta  millia  :  de  reliquo  œre 
Kdem  Fortis  Fortun»  de  manubiis  faciendam  locavil,  prope  œdem  eidem  De»  ab  rego 
Servio  Tullio  dedicatam.  Tit.  Liv.  X,  46. 

^'11.  lte«  Deam  Ueti  Fortem  celebrate,  Quirites  ; 

In  Tiberis  ripa  munera  régis  babet. 


Plebs  colit  hanc,  quia,  qui  posuit,  de  plebe  fuisse 

Fertur,  et  ex  bumili  sceptra  tulisse  loeo. 
Convenit  et  servis  :  serva  quia  Tullius  ortus 

Constituit  dubi»  templa  propinqua  De». 

Ov.  Fait.  VI,  V.  776,  781-784. 

VIII.  Le  temple  de  Fors  Fortuna  s'élevait  sur  remplacement  actuel  de  Téglise  S.  Maria 
dell'  orh  [Nolli,  no  1122  ;  LeUrouilly,  non.  XIII,  42],  qui  a  été  bâtie  sur  ses  ruines. 
y^g\ise  doit  son  surnom  dell'  orto  aux  Jardins  de  César,  dont  le  nom  se  perpétua  dans 
ic  quartier. 

IX.  Iconographie.  En  fouillant  auprès  de  Téglise  5.  Maria  dell'  orlo,  on  a  trouvé 
des  débris  qui  attestent  la  magnificence  du  temple  de  la  Fortune.  —  Fu  scavato  allô 
itradone  délia  Madonna  dell'  orto,  e  furono  trovate  diverse  colonne  di  marmo  lunghe 
palmi  dodici,  e  diversi  melalli,  C.  Fea,  MUeelL  t.  II,  p.  242.  —  Ces  proportions  de  co- 
lounes  [12  palmes,  valant  environ  2  mètres  70  centimètres]  indiquent  que  le  temple 


Prinauro  enim,  quia  populo  romano  viritim  trecenos  scsterlios  legavît  [Cœsar],  et  publiée 
norlos  Iran» Tiberim,  ubi  nuoc  aedcs  Fortunae  est.  =  *  Populo  autem  Ilortos  ad  Tiberim  [a 
kS^**  Çïsare].  =  ^  Clamore»  exercilùiHn  iiociu  ex  Gesaris  Antoaiique  Uorûs,  qui  ad  Ti- 
^°»  siii,  interque  se  vicini  erant,  exauditi  sunt. 
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486  eSâ^GBIPIfON  DE  ROMB. 

n'était  pâs  grand,  car  à  peinn  atteindrailHHi  à  5  mètres  30  cv&timèir^s  avec  le»  Irases 
et  les  ebàpiieaux. 

X.  Maiion  de  Céiar.  Koiis  avoiis  expliqué  aiUeurç  [dans  %ome  au  siècle  d'Au- 
gmtey  Lettre  XXXIII]  (|bMl  y  avait  toujours  une  babilation  dans  (es  jardins  des  riches 
Romains  ;  plus  haut,  no  294,  g  III,  cette  maison  est  clairement  indiquée  dans  les  Jar- 
dins de  Pompée. 

299.  Forteresse  du  Jamigule.  Bâiie  parle  roi  Âncus  Marcius  dans  les  pre- 
mières années  du  second  siècle  de  Rome,  eUe  occupait  la  partie  la  plus  élevée 
et  la  plus  escarpée  du  janicule.  De  longs  murs,  descendant  au  8.  O.  dans  la 
direction  du  Pont  JSmilius,  jadis  appelé  Sttbllcius,  et  au  N.  O.  en  aTant  du 
Pont  Cestius,  joignaient  celte  Forteresse  à  la  ville.  Sur  Time  dès  tours  de 
cette  Forteresse  on  arborait  un  élendart  peudaiit  là  dui-ée  des  coinîces  par 
centuries. 

I.  Janiculum  qiioque  adjectum,  non  inopia  loci,  sed  ne  quando  eâ  Àric  bpstiam 
esset.  Id  non  muro  solum,  sed  etiam,  ob  commoditalem  itineris,  PoiHe  Sublicio  tum 
primum  in  Tiberim  facto,  conjungi  Urbi  placuit  [Ànco].  Tit.-Liv.  I,  55  [an.  114-12ij. 

II.  E'Tsixtos  âk  xai  rb  xcckoùjx&vov  lorvûôAou»  Bpôç  u^îîXôy  èné/.siva'ToXf  'ItS^ptOi  itoru- 
l^oX»  xfft/Agvov,  xaZ  fpouoàv  îxavyjv  Iv  ayrô)  xaTeorr^asv,  é'J'fx^stct.ç  «vexa  twv  <?c«  tow  hot»- 
fiov-nxsÔJTùi^.  D.  Halic.  III,  45  *.  * 

III.  Anco  Marzio...  sul  Gianicolo  fondô  una  rocca,  laqualé  ancRe  à*  giortri  boàtrl  é 
ammirabile.  Imperciochè  con  molto  tavoro  tese  quasi  isolato  un  proib On io Ho  del  monte 
suddetto,  taliandolo  a  ptcco  da  tre  lati,  e  fortificandolo  con  thuro,  e  lasclafido  sopfâ  ai 
esso  una  parte  più  alla,  ove  formé  l'acropoli...  La  parte  ptù  alta  dellà  rcicca  é  ôècu- 
pata  dalla  fonlana  Paolina,  e  dal  giardino  dietro  di  èssâ.  Chese  Si  vuole  discehdere  dalla 
fontana  stessa  verso  Koma  perla  porta  S.  Pâncraziô,  si  vede  che  il  (îiatiicolo  a  sifiistra, 
dove  é  il  giardino  degli  Areadi,  e  piA  olire  dove  é  11  boscd  délia  villa  Corsin/,  é  stalo 
perpendicolarmente  taglialo,  onde  rendere  la  rocca  afifatto  isolata  ;  e  forse  i  mûri  dei 
eorrtdore,  che  servono^ra  dl  sostruzîone  al  moriie  dietro  lé  ôdierne  càrltere,  furcrao 
■ediflcati  ^opra  le  antlcbe  sostruzioni  >della  roccâ  stessa,  allnetio  ne  sieguono  ia  Utiea, 
onde  non  abbia  a  credersi  tal  congbiettura  troppo  avanzata.  Ni^by,  Le  Mura  di  kottid^ 
c.  1,  p.  45-45. 

IV.  Le  tracé  des  murs  qui  rattachaient  Home  à  la  Forteresse  du  lanlcnle  èe  ttoase 
assez  bien  indiqué  an  S.  0. ,  par  le  passage  de  Tlle-LiTC  (§  I)  qui  permet  de  coi^ec- 
lurer  que  le  point  de  départ  était  le  pont  Sublicius;  par  la  rue  moderne  detle  fralle; 
enfin  par  un  chemin  qui  longe  la  roche  laniculéenne.  Au  N.O.  les  conjectures  paraissent 
moins  certaines:  tous  les  antiquaires  font  aboutir  le  mur  de  ce  côté  au  pont  Palaiin; 
aucun  ne  dit  sur  quelle  autorité  il  fonde  ce  tracé  ;  notis  l'avons  cependant  adopté,  mais 
sans  admettre  qu'on  ne  pourrait  pas  en  proposer  un  autre  tout  aussi  vraisemblable,  en 
prenant  pour  points  de  repère,  par  exemple,  les  voies  del  Maran^olo  et  del  MaceloUo 
de  la  ville  moderne,  et  prolongeant  une  partie  de  murs  sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
jusqu'au  droit  de  l'Ile  du  Tibre. 

V.  Tour  des  Comices.  n«»6Jv  rh  dijô^^^wv  iro'Xsfilùi^  r^  Tr^Xît  Tr^dsotxowvrwv,  foBo>- 
fievot/jt.-^  TTors,  ixxXTjTtaÇivTwv  er^Ôv  xarix  roùg  >d;fOuç,  èirtèùvraftiveç  tvJ  7r4>et,  rb  lavt- 
xou'Xov  xaraXaSivTïî,  ivô/juaxv  fii}  Travrsâ  &fi<x.  ^riftaotaSai,  AXkdc  Ttva;  àsï  ivoTrXouf  rb 
Xùipiov  èxeîvo  èr.  itv.<$oyy\i  tpvk&Ttttv.  x«?  OLÙxh  Iw^  //Iv  :Q  éxxXïjata  ^v  ifpobpow  h  liàxi 

XXXVII,  28  î. 

VI.  Majores  vestri,  ne  vos  quidem,  nisi  quum  aut  vexjllo  in  arce  poslto  comidoruta 
causa  exercitas  eduetnruB  esset,  etc.  Tit.-Liv.  XXXlX,  15. 


'  Muro  etiam  cinxit  Janiculum  [Ancus],  montcm  alturn  trans  âumen  Tiberim  situm»  et 
praesidium  fîrmum  in  eo  collocavit,  ut  tutius  flumeu  navigari  posset.  =  ^  Quum  antiquitus 
mulli  hostes  circum  Romain  liabitarent,  veriti  Homani,  ne  dum  ipsi  comitia  ceuturiata  allè- 
rent, hostes  per  insidias  Urbern  aj][gres8i,  Janiculumque  occupa ren t,  statuerunt  non  omD<^ 
simul  ire  in  suffragia,  sed  ut&eroper  âliqui  arrtiati  per  vices  éum  locum  custodirent.  To  y^t- 
iiiculo  igitur,  quamdiu  concio  durabftt,  custodis  agebantur  :  quum  autem  solveadejam 
erat  coneioj  sigouia  a  Jtiiiieulo  remofcbator,  cnstodesque  diacedcbunt. 
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500.  Bois  des  CésABS  ou  Jardins  de  Lucius  et  Caïus.  L*an  75SI,  Aufuste 
offirit  au  peuple  de  Rome  un  combat  naval,  pour  lequel  il  fit  creuser  au  bas  du 
mont  Janicule  un  bassin  de  4,080  pieds  de  long  sur  4,200  de  large.  Après 
Ifôjeux  ce  bassin  fut  comblé,  el  sur  son  emplacement  Tempéreur  planta  des 
promenades  qui  furent  appelées  Bois  des  Césars  ou  Jardins  de  Lucîus  el 
Caius,  du  nom  de  ses  fils  adbptift.  Un  bassin  y  fut  établi,  soit  coinme  orne- 
ment, soit  pour  rappeler,  bien  que  dans  des  proportions  plus  de  moitié  moins 
grandes,  celui  dont  ils  occupaient  remplacement.  Il  y  avait  auprès  des  por- 
tiques et  des  statues. 

ï.     NAYAUS  PROEU  8PECTACYI,Ym  POPVLO  DEDI  JRANS  TIRERIM  W  QVO  LOtO 
NVWC  NEITVS  EST  C^SARVM  CAVATO"  SOLO  ÎH  LONGITVDINE  MILLE 
ET  OCTWGENTOS  PEDES  m  LATHYDINE  MILLE  ERANT  ET  DVCENTI  m  QVO  tRÏ 
GINTA  ROSTRATJE  NAVES  TRIMERES  ET  QVAdRIREMES  PLVRIS  AYTEM 
MINORES  ïNTER  SE  CONFLIXERYNT  CONTRARIIS  CLASSIBVS  PUGNAVK 
RVNT  PRiBTEB  REMIGES  MILLIA  HOMINYM  TRIGINTA  CIRCITER....) 

LAP.  ANCYR.  col.  «. 

II.  Opéra  fecit  nova kemvs  c^&arvm.  IBID.  col.  6, 

in.  Lacu  in  ipso  navale  prxiium  adornatur,  ut  quondam  Augustin  cis  Tiberîtn 
StâgDQ,  sed  levibus  navigiis,  et  minore  copia  ediderat.  Tao. liinii.  XU,  86i  —  La  posi- 
tion de  la  Naamâchie  d'Auguste  étant  connue,  il  faudrait  lire  tram  Tiberim  au  lieu  de 
eûy  ou  mieux  peul-Atre,  adopter  la  conjecture  de  Brotier  {(oc.  cit.)  ;  «  Tacttus  autem 
dixil  eit  Tiberimy  quod  vel  in  patria  sua  Iteramnœ,  nuQc  Terni  scriberel,  vel  ois  Tibe- 
rim  habitaret.  9 

IV.  Item  navale  prœiium  oirca  Tiberim  eavato  solo,  in  qno  nunc  Gnsarum  Nemus 
est.  Sort.  Àug.  45. 

V.  Bis  omnino  toto  tempore,  Romam  redire  oonalus  [Tiberlus],  semel  triremi  usque 
ad  proximos  Naumachiœ  Hortos  subvectus  est,  disposita  slaiione  per  ripas  Tiberis,  qu« 
obviam  prodeuntessubmoverat.  SuET.  7t6.  73. 

VI.  Exstructaque  apud  Nemus  quod  navali  Stagno  circumposuit  Augustus,  conventi-* 
cula  et  caupon».  Tac.  Ànn.  XIV,  15. 

VII.  Qu«  ratio  moverit  Augustus,...  producendi  Alsietinam  aquam,  quœ  vocalur 
Angusta,  non  salis percipio,...  nisi  forte  quum  opus  NaumachiîB  aggrefleretur,  ne  quid  sa- 
lubrioribus  aquis  detraheret,  banc  proprio  opère  perduxil,  el  quod  NaumachiiE  cœpe 
rat  superesse,  Hortis  subjacentibus,  el  pri\atorum  usibus  ad  irrigandum  concessit 
[an.  752].  Front.  Àquœd,  11.        ' 

VIII.  Alsielin»  duclus  post  Naumachiam,  cujus  causa  videtur  esse  factus,  finitur. 
Front.  Ihid,  23. 

IX.  Atque  ubi  Romuleas  velox  penetraveris  arces, 
Conlinuo  dextras  flavi  pete  Tybridis  oras, 
Lyilia  qua  penitus  Stagnum  navale  coercet 
Ripa,  suburbanisque  vadum  prœlexilur  hortis. 

Stat.  Suit.ïVyAy  v.  4-7. 

ÙR9  Tou  Aùyoïjatoo  éysyévst.  DiON.  LXI,  20  *. 

XI,  Ba9iin.  A>Xot  ik  efai  4v  t^  uXtrst  tô  roî>  Tmou  tow  t«  Aowxéou,  S  ttot*  6  Auyouvro^ 
èTi'  aù-cb  ToW  dp^azo.  x«l  fù/»  èvTKw^ci  Tij  /mv  TtptàTp  -kftép^  fxovofMxioiïtcà  Bitiplm 
tifocfii,  yuicxotit.o^op.rfiÙQrii  9K^i<iixr^i  )toct«  itpévonfov  tôv  «Ixivûiv  >i/av»3$,  , xat  Uptsi  Trl/«§ 
>a6oy5rj5.  DiON.  LXVI,  25  «.  .  ^  j 

XII.  Naumachi»  Cftsaris  Augusli  vesiigia  et  cmissarii  aqaa»  Alsietinas  rodera  ad  eam- 
dem  Naumacbiam,  visuntur  prôpe  villam  familiae  de  Spada.  Piranesi,  Antioh.  rom^i 
index  Romœ  vel.  et  Campi  Martil  n©  72,  el  talr:  UI.  —  La  villa  Spada  est  au  sommet  du 


*  Peracli»  his  rébus,  populo  epulum  dedil  in  Navalibus,.  eo  in  loco  in  quo  ab  Auguste  prae- 
Itum  narale  feictum  fuerat.  =  «  Extra  Urbem  pugnatum  est  ab  aliw  in  Nenrwre  €aii  et  Lucii, 
quod  Augustus  effodi  ob  eamdem  causam  jusserat.  Ibi  enim  primo  die  ludiis  gladiatonus, 
cadesqne  belluarum  facta  est;  lacu,  qua  parte  statuas  8pectat,a8seribusinaBdificato,  et  forts  ac 
tabulu  andiquie  circnmdato.  —Note  de  Reimar  :  «  *î«  non  vertendum  erat  extra  hune  /ocitw, 
nempe  abi  prior  naumachia  Dioni  descripta,  sed  extra  Urbem.  Sic  p.  791  A.  «Çw  accipllur.  » 
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Janicule«  derrière  la  fontaine  Pauline  [Noili,  no  1190  ;  Lelarouilly,  rion.  XIH,  23 J  ; 
l'indication  de  Piranesi  est  donc  exacte  pour  VÀquedue^  mais  non  pour  le  bassin  de 
Ifaumachie  qui  était  sur  la  pente  inférieure  de  la  montagne. 

XIII.  Portiques.  Les  portiques  étaient  Taccompagnement  obligé  des  théâtres,  aok^ 
phithéâlres,  et  autres  lieux  pareils  où  le  peuple  se  réunissait  en  foule.  Tous  ces  édifices 
étant  à  ciel  ouvert,  11  fallait  à  proximité  des  abris  pour  les  spectateurs  en  ca»  de  mau- 
vais temps'  subit.  Quelques  ruines  trouvées  au-dessous  de  la  Naumachie  d* Auguste 
prouvent  que  ce  prince  n'avait  pas  manqué  à  cette  attention  envers  le  peuple. 

XIV.  Dentro  il  recinto  délie  monache  di  Santa  Gécilia  [NoUi,  no  1121  ;  Letarouîlly, 
rion.  XIII,  45]  vi  fu  cavato  in  tempo  d'Innocenzo  X,  una  qnantità  di  grandissimi  pilas— 
tri  di  travertino.  S.  Bartoli,  Memorie  n9  61,  dans  Fea,  MiicêlL  t.  I,  p.  237. 

XV.  Monte  Gianicolo,  Nel  farsi  il  nuovo  recinto  di  mura  in  tempo  di  Urbano  VIII,  ia 
Trastevere  nel  monte  Gianicolo  vi  furono  trovate  diverse  statue  in  divers!  siii  ;  una  tra 
le  altre  di  métallo...  Vi  fu  anche  Irovata  una  sedia  di  métallo,  tutta  Jntersiata  di  argenlo. 
S.  Bartoli.  Ibid.  n»  117. 

XVI.  Aqueduc  de  /'i/fteh'na.  Auguste  le  construisit  Tan  752,  pour  alimenter  sa  Nau- 
machie. Aucune  partie  en  substructions  ne  se  voyait  dans  la  ville.  Sur  cet  Aqueduc 
voy.  ci-dessus  g  VIÏ,  VIII. 

XVII.  Il  résulte  des  textes  précités  que  la  Naumachie  de  1080  pieds  sur  1200  n'exista 
pas  «n  même  temps  que  le  Bois  des  Césars.  Leur  non-existence  simultanée  est  prou- 
vée par  Tinscription  d'Ancyre  {§  I),  et  par  Suétone  (g  IV)  qui  disent  :  in  quo  loeo 
NUNC  Nemus  est  Cœsarum.  Si  cette  grande  Naumachie  eût  encore  existé  au  moment 
où  Auguste  écrivait  son  testament  politique,  il  Taurait  nommée  plutôt  que  de  rappeler 
simplement  son  emplacement.  En  examinant  la  topographie  on  arrive  à  1»  même  con- 
clusion, et  Ton  voit  qu'au  bas  du  Janicule,  au-dessous  de  l'émissaire  de  TAlMélina,  it 
n'y  avait  pas  place  tout  à  la  fois  et  pour  un  aussi  vaste  bassin  que  celui  d'Auguste,  et 
pour  le  Bois  des  Césars.  Cependant  nous  croyons  qu'Auguste,  en  créant  ce  bois,  y 
établit  une  petite  Naumachie,  peut-être  comme  un  souvenir  perpétuel  de  la  grande,  et 

~  que  ce  monument  est  rappelé  dans  les  §  V,  VI,  VII,  VIII,  XI.  C'était  sans  doute  un 
ornement  de  jardin,  comme  Horace  nous  apprend  qu'il  en  existait  un  à  la  tilla  de 
LoUius  : 

. . .  Interdum  nugaris  rure  paterno  : 
Partilur  lintres  exercitus  ;  Actia  pugna, 
Te  duce,  per  pueros  hostilj  more  refertur  ; 
Adversarius  est  frater  ;  lacus,  Hadria  ;  donec 
Alterutrum  velox  Victoria  fronde  coronet. 

HoR.  1,  Ep,  18,  Y.  60-64. 

SOI .  Temple  et  Bois  de  Fubina.  Au  bas  du  Janicule,  vers  le  Pont  Sublicius. 
On  ignore  quand  et  par  qui  le  temple  fut  bâti  et  le  bois  planté  ;  mais  il  est 
certain  qu'ils  existaient  du  temps  de  la  mort  de  Caïus  Graccbus,  qui  fut  tué 
dans  le  Bois  de  Furina  Tan  633  de  Rome. 
.  I.  iEdes  Furinarum  cum  Luco.  P.  Vict.  de  Reg.  urb.  Romœ,  XIV. 

II.  Pomponio  amico  apud  portamTrig^minam,  P.  Lœtorio  in  ponte Sublicio  persequen- 
tibus  resistente,  in  Lucum  Furinœ  pervenit  [G.  Gracchus].  A.  Vict.  de  Vir.  iilust.  65. 

III.  Valére-Maxime  racontant  la  mort  de  Gracchus  dit  :  Pomponius  quo  is  [Gracchus] 
facilius  evaderet,  concitalum  sequentium  agmen.  in  porta  Trigemina  aliquandiu  acer- 
rima  pugna  inhibait...  Lœtorius  autem  in  ponte  Sublicio  constitit,  et  eum,  donec  Grac- 
chus transiret,  ardore  spiritus  sui  sepsit.  V.  Max.  IV,  7,  2. 

IV.  *ffuyovT£  youiv  t&  Taîû)  Tôiv  ixBp&v  iitifspçiAivuv^  xal  xaT«).a/A6«v^vToav  Trepi  t>îv 
^u'Xivnv  yéfupWf  oi  fiï'^  âùo  ©iXof  Tpox^^pslv  aùrbv  xeX«waavT«5,  aÙToï  T005  (Ttwxovraî 

ÙT:i<nv)aav,xoà  fMxàjM)WtTtpo  xiiiyzfùpccç,  où^sva  Ttapiiitav,&6}ç6tT:idoivov 

O  is  fOàvei  /jLixpbv  eU  Upbv  âlaos  E'^iwûwv  xarapuywv,  x^xeï  iiafOsiperatf  rov  *tXox/5cé- 
T0U5  dveXôvToç  èxeïvov.  Plut.  C  Grâce.  17*. 


'    ^  Ig'tur  in  Caium  fugam  capessentem  ioferentibus  86  bostibus,  et  assequuds  ad  pontem 
Sublicium,  duo  illi  amici  hortati  suot  eum,  ut  iter  ante  caperet.  Ipsi  sustinuerunt  instantes, 

tlimicantesque  pro  ponte,  ncmtni,  quoad  occubueruat,  vjam  dedere Occnpavit  autem 

aliquantisper  in  Lucum  Furinae  coDfu{;ere.  Ibi  oblruncatur  [Gains]  a  Philocrate. 
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V.  Quœ  lEumenides]  si  Des  gaçt,  quanim  et  Athenis  fanum  est,  et  apud  nos,  ut  ego 
interpretor,  Lacus  Furioœ.  Gic.  de  nat,  Deor.  III,  18. 

502.  Tombeau  de  Nuva.  Au  bas  du  Janicule,  vers  le  Pont  Palatin.  Grêlait 
un  grand  et  superbe  monument. 

I.   Sepnlcram  Namœ.  P.  Vict.  de  Reg.  urh.  Romœ,  XIV. 

H.  Oi  7ru/»i  /*«v  oùx  «(?oaav  ràv  vsxpbVy  aùroû  xwxûuocvrof,  wç  Asysrou'  ^o  as  Trociiocc» 
fisvot  'ktBhccç  aopoùç  bnh  tov  Iàv(xov^«v  c9v}xav.  Plut.  Numa,  22  i. 

III.  Eodem  aimo  [571],  ia  agro  L.  PetHii  scribsB,  sub  Janicnlo,  dum  caltores  agri 
moliantar  terram,  daœ  lapide»  arcs...  invents  sunt;...  in  altéra  Numam  Poropilium,... 
regem  Romaneram  sepaltam  esse  ;  in  altéra  libros  Nnm»  Pompilii  inesse.  Tit.-Liv. 
XL,  29. 

IV.  In  agro  L.  Petilii  scribœ,  sab  Janiculo  colloribas  terram  altius  versantibas,  dua- 
bas  arcis  lapideis  repertis,  quarum  in  altéra  scriplara  indicabal  corpus  Num»  Pompi- 
lii... fuisse.  V.  Max.  I,  1.12. 

V.  Prodidit  Gn.  Terentium  scribam  agnim  suum  in  Janiculo  repastinantem,  offendisse 
arcam  in  qua  Numa,  qui  Roma  regnavit,  situs  fuisset.  Plin.  XIII,  13. 

YI.  Morbo  solutus  [Numa],  in  Janiculo  sepuUus  est,  ubi  post  multos  annos  arcula  cum 
libris  a  Terentio  quodam  exarata.  A.  Vict.  de  Vir.  itluit.  3. 

VIL  Numam  Pompiiium  Janiculum  montem  habitavisse  ferunt,  in  quo  arcaoi  ejus 
inventam,  cum  libris  Nomœ  nominis,  a  Terentio  quodam  scriba  repastinante  agrum. 
Fest.  ▼.  Numam, 

Vin.  Te'XsuTiQa'xvroç  ^*  aùrou  Ttdvdoç  {xiycL  npouOsTO  ^  TtiXtj,  xccl  rafàî  iirotjjffaTO  Xa/t- 
Ttporûraç'  xelrat  â*  iv  IxvixoiAca  Ttipçcv  rov  Tt€épioç  Trôra/xow.  D.  Halic.  II,  76  *— Denys 
parle  de  ce  magnifique  tombeau  comme  d*un  monument  qu'il  a  vu  ;  cela  prouverait 
qu'on  l'avait  érigé  après  la  découverte  des  coffres  de  pierre.  Il  n'y  aurait  rien  d'invrai- 
semblable à  croire  que  les  Romains  avaient  voulu  honorer  ainsi  la  mémoire  de  Numa. 
Je  penserais  volontiers  que  dans  les  vers  suivants  Horace  désigne  ce  tombeau  : 
Vidimus  flavum  Tiberim  retorlis 
Littore  Etrusco  violenter  undis 
Ire  dejectum  monumenta  régis. 

Templaque  Vestœ.  Hor.  I,  Od.  2,  y.  15-16. 

Monutnet^tum  désigne  particulièrement  un  tombeau  ;  Horace,  en  nonunant  le  tom-  - 
beau  de  Numa,  situé  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  et  le  temple  de  Vesta  qui  s'élevait  sur 
ta  rive  gauche  â  l'extrémité  du  Forum,  peint  plus  énergiquement  les  débordements  du 
fleove  ravag^eant  tout  sur  ses  deux  rives. 

505.  Pont  Palatin.  Situé  le  premier  en  aval  de  File  du  Tibre ,  il  met  en  , 
communication  directe  le  quartier  du  Forum  Boarium  avec  celui  du  Janicule. 
11  empruntait  son  nom  à  sa  situation  vis-à-vis  du  Palatin.  Ce  fut  le  premier 
pont  de  pierre  construit  à  Rome.  Le  censeur  Fui  vins  en  fit  faire  les  pues  Fan 
573,  et  quelques  années  après  les  censeurs  P.  Scipion-F Africain  et  L.  Mum- 
mius  cintrèrent  les  arches 

I.  Sur  le  nom  de  Pont  Palatin,  voy.  n©  296,  $  VIII. 

II.  M.  Fulvitts  plnra  et  majoris  locavit  usus  ;  portum,  et  pilas  pontis  In  Tiberim  ; 
quibus  pills  fornices  post  aliquot  annos  P.  Scipio  Afritanus  et  L.  Mummius  censores. 
locaverunt  imponendas.  Tit.-Liv.  XL,  51  [an.  575].  —  A  l'époque  dont  parle  Tite-Live 
il  n'y  avait  sur  le  Tibre,  que  le  pont  Subiieius;  il  s'agit  donc  ici  du  pont  Palatin» 
Quelques  antiquaires  le  nomment  Sénatorial  :  nous  ignorons  d'après  quelle  autorité. 

III.  Iconographie.  Le  Pont  Palatin  a  été  remplacé  par  celui  nommé  aujourd'hui 
Ponte  Rotto  [Nolli,  no  1107;  Letarouilly,  rion.  XIII,  54]  ;  mais  l'on  croit  que  la  pre- 
mière arche,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  est  un  reste  du  pont  antique.  —  «  Ha  questo 


*  Corpus  [Namae]  ex  praecepto  epx%  (ut  fama  ea),  non  cremaverunt,  verum  duaft  arcas  la« 
pidea»  fecerunt,  quas  condiderunt  sub  Janiculo.  =  ^  Eo  aatêm  [Nunja]  defuncto  in  tota  Urbe 
fuit  iogens  lucius,  eiuuque  populua  romanus  funere  splendidissimo  et  monumento  maxime 
intigni  decoravit.  Koc  autem  situm  est  ultra  flumen  Tiberim,  in  Janiculo. 


Digitized  by 


Google 


490  DESCRIPTION  DE  ROME. 

poBterotU  due  arehe  stno  ààW  inondacione  dd  i598.  Sotto  Gregorîo  XTtl  Ai  rifabbri- 
cato  su  le  rovine  dell*  antico  ponte  :  uno  di  quésti  archi,  cioé  \\  primo  delta  ripa  del 
Trastevere,  rimane  per  anco  in  essere,  come  anche  una  porzione  dell'  antiche  pile  suite 
ripa  oppesU.  Yendti,  dell*  anliehità  di  Roma,  part.  Il,  c.  9. 

504.  Ile  du  Tibre  ou  Tibérine.  Sa  longueur  p'étaU  guère  que  de  320  mè- 
tres sur  70  environ,  dans  sa  plus  'grapde  largeur.  Formée  par  des  aUerris- 
sements  du  fleuve ,  que  la  mam  des  hommes  augmenta  et  affermit,  elle  avait, 
dans  la  partie  ea  aval  des  ppnt^  Cestius  et  Fabrioius,  un  mur  de  quai  façonné 
comme  la  poupe  d'une  trirème.  C'était  un  symbole  commémoratif  de  l'arrivée 
d'Esculape  k  Home,  où  ce  dieu,  apporté  sur  un  navire,  débarqua  sous  la 
forme  d'un  serpent  dans  l'Ile  Tibérine.  Le  reste  de  l'Ile  était  aussi  revêtu 
d'un  mur  en  pierre,  mais  qui  n'avait  point  cette  même  forme  de  quai. 
'  I.  In  Insnlaœdet Jovis,  et iÈsculapii,  etœdesFauni.  P.  Vicx.  de  Reg. urb,  Homat,  XfV. 

II.  Non  ha  del  verisimile,  che  egli  habbia  veduta,  TlsoU  Tiberina,  evero  la  Nave 
edtficata  ad  bonor  di  Esçulapio  colui,  che  dice  ch'  elfa  fosse  di  marmo  Tasio.  Laquale 
era,  e  per  quanto  9e  ne  vede,  é  di  sasso  tiburtino;  ina  dal  primo,  cade  nel  seconio 
errore  quaiido  di  prôpria  autorità,  senza  che  mai  i  scrittori  anlichi  Thabiansaputo,  nos 
che  detto,  la  chiama  isola  Licaonia.  Pirro Ligorio,  Paradoxe,  p.  50,  recto.— V.  aussi 
no  506,  gVIl  et  Xîl  ;  ét506,§V. 

III.  Iconographie.  Une  partie  du  quai  de  ta  pointe  de  Tlle,  en  aval^  existe  encore 
sur  le  bras  gauche  du  Tibre.  Elle  figure  tout-à-fait  les  bordage^  d'une  trirème.  On  y 
voit  sculptée  en  grand  relief,  un  buste  d'Esculape  et  uu  serpent  entortillé  autour  d*uo 
bÂtOR.  [\oy.  Piranesi,  Antich.  Rom.  t.  IV,  làv.  14  et  15].  Plusieurs  antiquaires  ont  pré- 
tendu, mais  sans  preuve,  que  toute  Vile  était  revêtue  4'un  quai  semblable  ;  Piranesi 
{loe.  cit.]  a  très-bien  fait  observer  que  la  poupe,  dont  on  voit  encore  les  ruines^  a  des 
proportions  si  ordinaires,  que  l'Ile  eut  été  infiniment  plus  petite  qu'elle  n*efit,  si  ee  na- 
vire eût  été  continué  tout  autour.  Cette  opinion  est  aussi  celle  de  M.  Delannoy,  archi- 
tecte, ancien  pensionnaire  de  TÂcadémie  de  France  à  Home,  qui  a  fait  en  1833  une 
restauration  complète  de  l'Ile  Tibérinel  Notre  Plan  est  une  réduction  de  son  grand 
travail,  maintenant  déposé  aux  Archives  de  l'Institut, 

508.  Temple  d'Esculape.  —  Devant  :  Statûç  de  J.  Èésar.  — PoftTiQinsf.  Le 
temple  était  à  la  pointe  en  aval  de  l'Ile  Tibérine,  à  l'endroit  où  le  quai  affec- 
tait la  forme  de  la  poupe  d'un  navire.  On  ignore' l'époque  de  son  édification; 
mais  il  ne  fut  construit  qu'après  qu'on  eut  été  chercher  Esculape  à  Epidaure, 
événement  qui  se  passa  l'an  de  Rome  461 .  —  Devant  le  temple  on  voyait  la 
Statue  pédestre  de  J.  César.  —  Les  parties  latérales  de  la  place  pu  s'éleyait  le 
temple  étaient  occupées  par  des  Portiques  sous  lesquels  on  exposait  quelque- 
fois les  malades. 

I.  Sur  la  situation  du  temple  d'Bsculape  dans  Plie,  voy.  ci-dessus,  no  504,  g  I. 

IL  Quum  eivitas  pestilentià  laboraret,  missl  tegati,  ut  iEsculapii  signum  Romam  ab 
Epidauro  transferrent,  anguem,  qui  se  in  navem  eorum  contulerat,  in  quô  ipsum  nn- 
men  esse  constabat,  deportavere  ;  eocpie  iû  Insnlam  Tiberls  egresso,  eodem  loco  ssdes 
iCscnlapio  consecrata  e^L  Tit.-Liy.  MpitQ,  XI. 

III.  In  ripam  Tiberis  egressis  l«gatis,  ip  Instilam,  abr  templum  dieatum  est  fransna^ 
vit  [an.^uis  i£soolapiusi,V.  Itix.  I,  8.  9. 

IV.  Scyiditur  in  geimiiias  partes  eircnsiuiiB  annitf  : 
Ipsula  nomen  b^bet  :  laterumque  a  parte  duoram 
Porrigit  seqqaies  média  tellure  lAcerto». 

Une  se  de  li^tia  pinu,  Phœbelos  angnis 

Contulit.  Ov.  Mekm.  XV,  v.  7S9-748. 

V.  Sacravere  Patres  bac  duo  templa  die. 
Âccepit  Phœbo,  nymphaque  Geronide  natum 

Insula,  dividua  quam  promit  amnis  aqua. 
Juppiter  in  parte  est  ;  eepit  lùeus  anus  utrumque, 
Junctaque  sunt  magne  tempki  nepotis  avo. 

Ov.  Fatt.  I,  v.  390*294. 

VI.  NelP  altro  lato  er«a  magnifioo  temple  di  Esçulapio,  oggi  chiesa  dl  S.  Bartolo- 
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OM  (HolU,  B9  1008  ;  Letaroullly,  rioir.  XII,  4],  essendo  le  foldnnc  dt  granîlo  servlU 
air  MO  •  ail'  aiHro  tempio  [le  temple  de  Jupiter].  La  slaïaa  di  Esculapto,  e  racilmcnto 
laprineipale,  easendô  di  greoa  scultura,  qui  ritrovata,  Tu  trasportaia  negliorlj  Farnc^i, 
esseodo  qui  restaiâ  la  base  eon  riscriifone  ehe  si  vede  murata  ip  un  cortiîel^o  dt 
qtesti  relif  to«i.  Si  vede  in  quesia  iscriziontf  dato  a  questo  falsQ  nume  il  litolp  4i  Au- 
giut»  nelU  maniora  seguente  : 

AISCVLAPIQ 
AYGVSTP.SACpVll 

PPOBys.ii.fictobi.favst; 

IlIIÎISTgR.ITEBVW.ÀIïm.YZII. 
VENUTI,  Antichiià  éi  Wm,  part.  Il,  e.  4. 

\lf.  Vestigia  Cfani  iEsovlapii]  a(}huc  apparent  in  bortia  S.  Bartbolomei,  cajus  pro* 
pinqua  «des  a  GéUsio  ^  condita,  vel  iostanrala  pulatur.  Visi^ur  adhuc  ibi  forma  navis 
eitybanino  lapide,  ubiinlalere  reptantis  serpentis  simulacrum  inspicitur,  qui^scu- 
Upiigenius  esse  creditur.  Folvius,  de  Urbit  Àntiquit.  lib.  Y,  p.  $46. 

VUI.  StaiMe  fii4»$r0  de  Juiei-César,  Il  est  certaip  qu^elle  était  Hans  THe  du  Tibre, 
mais  c'est  uniquament  par  conjecture  que  nous  la  mettons  devant  ce  temple.  Cette 
Statue  étant  tournée  à  Toccident,  il  n'y  avait  dans  l'Ile  que  cette  place  qui  pût  lai  oon*» 
Tenir  pour  être  vue  des  spectateurs  et  située  devant  un  temple. 

IX.  Sutuam  divi  Juiii  in  Insula  Tiberini  amnis,  sereno  et  immoto  die,  ab  occidenle 
io  erientem  conversam.  Tac.  Bût,  J,  86. 

X.  Nuutiabatur  ex  Urbp  prœsagia: Statua  diviJulii  ad  orientem  sponte  conversa. 

Sbbt.  Veip.  5. 

XII.  Portiques,  T>te-tive  nous  révèle  Texi^tence  des  Portiques,  iorsqu'apréa  avoir 
raeonté  la  formation  originaire  et  pr<^gressive  de  l'Ije,  il  «yo^^  •  ^  Postea  credo  ad- 
ditas  moles,  manuque  adjulum,  ut  tam  érainens  area,  0rma  ten)plis  quoque  aoPortioi-> 
bnssuninendis  esset.  Tit.-Liv.  II,  5. 

XUI.  Quum  quidam  «gra  et  alfecta  mancipia  in  Ipsulam  iEseulapii  taidio  medendi 
eiponerenl,  omnes  qui  e^ponerenlur  liberos  esse  sanxit  [Claudius],  neo  redire  in  di-* 
Uonem  dominl,  si  cooviiluissent.  Sukt.  Cfa^d.  25. 

506.  Temple  de  Jupiter.  —  Devant  :  Obélisque.  Le  temple  faisait  face  à 
celui  d^Esculape,  presque  sur  la  même  place,  mais  de  Fautre  côté  de  la  rue 
qtii  traversait  Vîle  Ou  popt  Fabficius  au  pont  Cestius.  te  temple  de  Jupiter, 
^ouérau  552  et  dédié  Tau  558,  était  prostyle,  c'est-à-dire  qu'il  o'avait  de  co- 
lonnes qpe  sur  §a  façade,  et  qiie  deux  de  ces  colonnes  se  trouvaient  en  avant 
^^  pilastres  des  antes.  —  ^J  Obélisque ^  situé  au  milieu  de  h  voie  qui  passe  de- 
^^Qt  le  temple,  était  de  petites  proportions  et  en  granit  rose. 

!•  Sur  la  situation  du  temple  de  Jupiter  dans  }'lle,  voy.  d-dessni,  a»  501,  $  I> 
et  a»  505,  S  V.  ■ 

II-  In  Insula  Jpvis  sdem  G.  Servillus  duumvir  ^edicavit  [an.  558].  Yota  ^rat  «ex  aiH 
Disante,  Gallico  bpllo  ab  ^.  fprio  Pyrpureone  ;  a^'eodem  postai»  consule  locata.  Tu.» 
WT.  XXXI V,  35.  .  ' 

ni.  în  àntis  erit  œdes,  cum  habebit  in  fronte  antas  parjelum,  qui  c^llam  cireum- 
cnidant,  et  inter  antas  in  medio  columi)As  duas.  .  .  .  Proslylos  omnia  habet,  quem- 
ximodum  in  antis,  colùmnas  autem  contra  antas  angulàres  duas,  supraqne  epistylia, 
(piemadmodumet  in  antis,  et  dextra  ac  sinislra  iiî  versuris  singula.  Hiiu^s  exemplar 
Mt  in  iDSQla  Tiberina,  Io  «de  Jovis  et  Fauni.  Vitrbv.  III,  1. 

IV.  Obélisque,  Plusieurs  antiquaires  ont'  douté  de  Texistenco  de  cet  obélisque  parce 
Qve  P.  Victor  [de  Meg.  urb,  Rom,  in  fin.]  aê  Cbmpte  que  six  grands  obélisques  à  Rome, 
^^  ne  nomme  pas  celui  de  l'Ile  du  Tibre;  mais  d'une  autre  part  le  même  régiopnaire  dit 
9^  il  yen  avait  quarante-deux  petits  :  or  celui  de  l'Ile  du  Tibre  était  petit.  Suivant 


Io  inioU  Tiberina  Cait  GsMris  Statuam  nnllo  terrae  motu  et  cœlo  tranquillo  ab  pccidqiff 
^*  '*ïwnt«m  conversam. 


Digitized  by 


Google 


192  DESCRIPTION  DE  ROME. 

Nibby  [inRomaûniiea  di  Nardini.  lib.  VU,  c.  12,  t.  III, p;  554,  ûole  2),  cet  obéli5<n>e, 
après  avoir  été  longtemps  à  la  villa  Albani,  fut  transporté  à  Paris.  Quant  à  son  empla- 
cement, Yenuti  et  Bellori  affirment  que  ce  monolithe  fut  retrouvé  dans  une  fouille  pra- 
tiquée  en  1676,  en  avant  de  Téglise  S.  Bartolomeo^  qui  est  notre  temple  d'Escalape. 

V.  Credo  che  nel  mezzo  délia  medestma  [isola  Tiberina],  corne  che  rappresentante 
una  nave  per  antenna,  vi  fosse  rappresentato  un  Obelisco  ;  poichè  nella  piazza  avantt 
la  basilica  di  S.  Bartolomeo  vicino  al  portico  in  vece  di  colonnetta  si  vede  confitta  nel 
terreno  una  punta  di  un  Obelisco  scolpito  con  geroglifici  Egizi,  che  sorge  ali'  alteua  da 
terra  di  palmi  lY,  che  doveva  essere  la  punta  dell'  Obelisco  ivi  poco  luntano  eretCo 
Nel  1676,  cavendosi  il  terreno  in  detta  piazza,  ail'  altezza  di  palmi  XYIII,  si  trovo  ona 
fabbricadi  tufi  uniii  insieme,  che  si  vedeva  essere  stata  la  platea  e  il  fondamenlo  dell* 
Obelisco.  Yenuti,  AnHchitd  di  ilonta,  part.  H,  c.  4.  —  Yoyez  dans  Piranesi  [Ântte^. 
Rom.  t.  lY,  tav.  XIY,  no  15]  un  fragment  de  cet  obélisque  qu'il  désigne  ainsi  :  Pexxo 
delta  iudetia  guglia  di  granilo  innanzi  alla  ehiera  di  S,  Bartolomeo. 

507.  Temple  de  Faone.  A  la  pointe  de  Tlle  Tibérine,  en  amont,  à  Fopposîte 
du  temple  d'Esculape.  11  fut  bâti  en  556,  et  dédié  en  558.  Sa  forme  était 
prostyle- 

I.  Sur  la  situation  du  temple  de  Faune  dans  la  XIY«  région,  voy.  n^  504,  g  I. 

II.  Idibus  agrestis  fumant  altaHa  Faurii, 

Hic  ubi  discretas  Insula  rnmpit  aquas. 

Ov.  Fast.  Il,  V.  195,194. 

m  iSdiles  plebis  Gn.  Domitins  i£nobarbus,  et  C.  Scribonius  Curio  Maiimtis,  mal- 
tos  pecuarios  ad  popuH  judicium  addaxerunt  :  très  ex  his  condemnati  sunt  :  ex  eorum 
muictatitia  pecunia  «dem  in  insula  Fauni  fecerunt.  Tit.-Li^.  XXXIII,  42  (an.  556). 

lY.  iCdes  eo  anno  (558)  aliquot  dedicat»  sunt Altéra  Fauni.  ^Ediles  eam  biennio 

ante  ex  muictatitio  argento  faciendam  locarant,  G.  Scribonius  et  Gn.  Domiiius;  qui 
prsetor  urbanns  eam  dedicavU.  Tit.-Liv.  XXXIY,  55. 

Y.  Iconographie,  Sur  la  forme  prostyle  du  temple,  voy.  ci-dessus,  n»  3^06,  %  III. 

YI.  In  superiore  parte  Insulae  fuit  templum  Fauni,  quod  ante  annos  aliquot  Tyberis 
inundatione  fere  est  funditns  eversum  :  rninœ  taraen  ejus  amplissimœ  supersunt,  quas 
templi  magnitudinem  et  sumptuositatem  satis  ostendunt.  Boissard.  Romœ  topographia, 
dies  primus>  p.  22.  (Publié  en  1597.) 

508.  Pont  Fabricius.  Jeté  sur  le  bras  gauche  du  Tibre,  il  joint  l'Ile  au 
Champ-de-Mars,  et  se  compose  de  deux  grandes  arches  à  plein  cmtré,  d'égale 
ouverture.  Sur  la  pile  qui  se  trouve  au  milieu  du  fleuve,  Tarchitecte  a  ménagé, 
un  peu  plus  haut  que  la  naissance  des  grandes  arches,  une  petite  arche  en 
forme  de  porte  ronde  pour  donner  plus  de  dégagement  aux  eaux  dans  les 
grandes  crues.  Ce  pont  fut  construit  Tan  692  par  Fabricius,  curateur  des 
routes,  et  restauré  en  732  par  les  consuls  Q.  -^milius  Lepidus  et  M.  Lollius. 

I.  Sur  le  nom  de  pont  Fabricius,  voy.  n»  296,  g  YIII.  /  ^ 

II.  T^TS  /*èv  TauT»  TS  èyivexOf  xoà  ^.yéfvpa.  vj  >t^tv>7,  ^  iç  to  vijort^tov  to  t^ts  év  tw  T«- 
€épi$t  èv  fépOMffv^  xat e(jxeu«a0v7,  ^oLêptxla.  x^vj^etffa.  Dion.  XXXYII,  45  *. 

III.  Ge  pont  existe  encore.  Sur  les  claveaux  des  deux  grandes  arches,  en  amont  et 
en  aval,  on  lit  rinscription  suivante  : 

L.FABRICIVS.C.P.CVR.VIAR. 

FACIVNDVJI.COERAVIT 

Q.LEPII)VS.H.F.H.L0LLIVS.M.F.C0S.EX.S.C.PROBÀV£BVNT 

Et  «u-dessu^  de  la  petite  arche  ouverte  sur  la  pile  centrale  : 

IDEHQVE 

PBOBAVIT  ■• 


^  Praetcr  haec  quae  in  id  tempus  inciderunt  [an.  692],  Pons  qij^que  tune  Lapideus  ad  io* 
sulàm,  quae  in  Tiberi  exAtat,  ducens,  exstructus,  Pabriciusque  dictas  est. 
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La  troisième  ligne  de  la  première  inscription  indique  la  restauration  dont  nous 
avoiis  parlé,  laquelle  consistait  en  une  consolidation  an  moyen  du  renforcissement  de 
la  pile  centrale  [Yoy:  Pirahbsi,  ÀnUeh,  rom.  t.  IV,  Uv.  18  et  20].  Les  deux  inscrip- 
tions ci-dessus  se  trouvent  dessinées  dans  Piranesi  [loc.  eit,  tav.  16, 17, 18J,  et  impri- 
mées dans  Gruter,  p.  160,  et  dans  Orelli,  Inteript.  lat.  n^  80. 

lY.  Iconographie.  Piranesi  [loe,  eit.  tav.  16,  18]  a  donné  une  vue  géométrale  du 
pont,  avec  une  échelle.  On  volt  que  chaque  arche  a  153  palmes  [90  met.  45  millim.] 
d'ouverture.  La  largeur  du  pont,  hors  œuvre,  est  de  37  palmes  [6  mètres].  Le  pont  Fa- 
bricius  porte  aujourd'hui  le  nom  de  P<mU  di  quattro  eapi. 

509.  Pont  Cestius.  Il  conduit  de  l'Ile  du  Tibre  au  mont  Janicule,  et  se 
trouve  par  conséquent  sur  le  bras  droit  du  fleuve.  Il  se  compose  de  trois  ar- 
ches, dont  une  grande,  flanquée  de  deux  autres  très-petites  qui  commencent 
aa-desssus  de  la  naissance  de  Tare  de  la  grande.  Toutes  trois  sont  à  plein 
cintre.  -    . 

I.  P.  Victor  nomme  ce  pont  parmi  ceux  de  Rome  [Yoy.  cinlessus  n»  306,  g  VIII], 
mais  on  ignore  par  qui  et  quand  il  fut  construit.  Pancirole  eoojeciure  qu*on  en  doit 
l'édification  à  G.  Cestius  Gallus  qui  fut  consul  avec  M.  Servilius,  sous  le  principal  de 
Tibère,  l'an  788.  Nous  objecterons  à  cette  coQJecture  que  les  monuments  publics  por- 
taient presque  toi^ours  le  nom  du  prince.  Il  n'y  aurait  donc  point  d'invraisemblance  à 
penser  que  le  pont  Cestius  est  un  ouvrage  du  temps  de  la  république. 

II.  Iconographie,  Piranesi  a  donné  une  vue  pittoresque  de  ce  pont  dans  ses  AnHch. 
rom.  t.  rv,  tav.  21.  A  la  planche  23,  on  en  trouve  le  plan  et  une  vue  géométrale  :  la 
grande  arche  a  106  palmes  3  onces  d'ouverture  [25  met.  65  centimèt.],  et  les  deux  pe- 
tites arches  ont  chacune  26  palmes  [5  mètres  80  centimèt.].  La  largeur  du  pont, 
hors  œuvre,  est  de  40  palmes  6  onces  [0  mètres]. 

310.  Pont  Janicule.  Le  premier  en  amont  de  Tlle  du  Tibre  ;  il  conduisait 
du  Champ-de-lVfars  au  Janicule. 
L  Voy.  ciHlessus,  vfi  396,  g  YllI.  »  Nous  ne  savons  rien  sur  l'origine  de  ce  pont. 

511.  Tombeau  du  poète  C-ecilius.  Au  pied  du  Janicule. 
I.  Statlus  Gœcilius  comœdiarnm  scriptor...  Mortuus  est  anno  post  mortem  Ennii,  et 
juta  Janiculum  sepuUus  est.  Euseb.  Chronie,  II,  p.  145. 

312.  Temple  de  Manu.  Dans  un  carrefour  au^essus  du  tombeau  de  Ce- 
cilius[n«311]. 

I.  Janiculum. 

Maniae  sacelinm.  P.  Vicr.  de  Reg.  urb.  RonuB,  XIV. 

II.  Mania  étant  la  mère  des  Lares,  dieux  des  carrefours,  nous  avons  placé  son  temple 
dans  un  carrefour. 

515.  Vicus  Janiculeksis.  Vis-à-vis  du  pont  Janicule. 
!•  C'est  par  copjecture  que  nous  le  plaçons  là. 

II.  Viens  Janiculensis.  P.  Vici.  de  Reg.  urb,  JRoiius,  XIV. 

UI.  Rbg.  XIIU.  Vigvs  Ianigvlensis.  GRUTëR.  p.  351  ;  -ORELLI,  ImcripU  laU  no  8. 

514.  Vicus  BauTTiAmis.  Voisin  du  vicus  Janiculensis.  Quartier  des  servi- 
teurs publics  des  magistrats. 

I.  Nous  conjecturons,  avec  Nardini  [Roma  Antiea^  t.  III,  p.  543,  édit.  Nibby],  que 
c'était  un  quartier  habité  par  les  serviteurs  publics  que  les  gouverneurs  de  provinces 
emmenaient  dans  leur  suite.  En  vertu  d'une  loi,  tous  les  habitants  du  Bruttium  avaient 
été  bannis  à  perpétuité  des  armées  romaines,  et  condamnés  à  remplir  auprès  des  gou- 
vemears  de  provinces  des  fonctions  presque  serviles  [Voy.  A.  Gell.  X,  5]. 

II-  Vicus  Brutlianus.  P.  Vict.  de  Reg.  urb,  RonuB,  XIV. 

III.  Reg.  XIV.  Vicvs  Brvtiano.  GRUTER.  p.  251  ;  -  ORELLI,  ImeHpt  lai,  n»  5. 

L  13 


Digitized  by 


Google 


4Q4  MiSGWPTION  BB  ROME» 

51  â;  Forum  {^isjçatoriuii^  J^n  bord  du  Tibr^,  un  peu  au-^Qgsaas  du  Pont 
Japii^uiensis.  ïi  liait  entouré  de  tSTernea,  et  existait  dès  Titii  ë7d. 
I.  Ptieitorii  loai  vocaatari  qiil  meoM  |«ni«  trtas  Tiberinn  flerl  selent  pr«  tfnmêta 

n.  T«ne  égo  mè  iiiemiiii  hidts  in  gr^miBf;  eamf  i 

..  Adtpieere.t  et  didicH  lubKce  Ttbrif  îmvët 
Fetta  éiet  fliis{  ^  liiia  màdentia  dvcatit, 
QoiqlM)  teguiit  parvis  «ra  tmstirra  dbit. 

Ot.  Fëtii  YI)  V.  isir-Mf  ; 
III.  M.  Fulvius  plura  et  majoris  locavit  usus....  Basilicam  post  argentarias  novas,  et 
Forum,  PUcatoriam,  circamdatis  tabernis,  quas  vendidit  in  privatum  [an.  579].  Tir.- 
lilt.  SL^  Bl. 

8161  PRisliiisdtÈiii:  Sut*  la  i*i?is  inbe  du  T&rei  Qs  empnHUièfei  letff  àHm 
à  MtidhiB  Sceatola,  iâiqiiète  ite  Mreàt  doMéi  «^H^iD&Kuiieiit  I  la  mtitë  de  sa 

tentative  contre  le  roi  Porsenna. 

I.  VâXtBÈi  Gi  mnMi  iiHûiï»  c«itfa{  traai  Tfberiiii  afrvs  ùm»  iiâ«#e)  iféh  flostea 
lant  Mnéia  Prata  af»iwHatà{  TiT.^itï  11|  t8  [àm  U^]^   , 

\h  MvpxéÀ)  T<S  Tr/M«>»jctg«b)  ^i^l  rif«  irotr^lcfi^»  biiisfceviAi^;  R(ti«»ttS^«»  ^Ittvti  ^«^ii^ac 

ir^TA/dtfSj  Tàf  «lirai»  tjk^^rov^  ëtitif  opdtxlif,  tw  fff»^  tvf;  f ifiiysai  il^loiiifÊim  itjkêfèpttv, 
Saviv  ôcv  àpÔTfM  irtf c)ia9tl«  iv  ^t'^?  /ttf  ^o^Ctt.  tdtos  è  ft^49i  fodt  teN  «Af  i^ç 
l^é^uf)  M#àAt(»i  Xt(/«8>vl^  xttXodftttt.  p;  H&litOi  V^  tS  1; 

ili.  Mwikr  Prata  ttaaa  TWeriiii  data^  ab  |M  MttUa  af f^ellata:  Ai  Yief t  »  Vifff  U- 

517.  CoNSERTE  d'eau.  C'était  Ttlil  dè§  rè^él'VcrfrS  de  raqUèddé  de  l*Als!ètîiia, 
qui  arrivait  sur  le  Janicule.  Il  se  trouvait  un  peu  au-dessous  du  coude  que  fait 
lé  Tibre  eu  ae  iëpUânt  ddiia  là  ûïn^ûm  au  a  Qpi'às  at^lf  céulé  &  V6. 

I.  Alla  Longara  ael  declivio  del  Gianicolo,  sotte  dote  sattntffië^illo  )f  Pdd^i  lella 
obiMa  Nttdva  [5.  ânofirtah  nal  mese  di  Ma|fgiO}  ib  Vêiàpo  dlniioceiuo  X,  futodb  ifovati 
tre  grandi  slanzoni,  quali  servîvano  di  ricetlacolo  di  un  acquedotto  cavato  nel  monte, 
tuUo  opéra  relicolata,  quale  si  vede  essere  del  tempo  délia  reppublica.  Avant!  le  dette 
stanzQ  vi  era  un*  oM^lhâ  âà  futtbo  fdtbdflà.  îûitts  nïMSà  \û  arbhéttl  tdû  M  sùoi  èfoga- 
toH  à)  «  édpta,  tHië  rdfie  fibtë^à  '«ëfviré  p^  Hio  di  mU.  S.  Bifitôtr,  Ètèi^iàfië,  etc. 
no  58. 

31 Q.  pHA]|fp  GoDETA.  Au-d63Stts  de]a  Conserve  d'eam  [b<>  347]  |rrès  dtt  Coude 
qiiè  fait  le  Tibre  pour  se  replier  sur  la  ville. 

I.  Navali  prslio  in  minore  Godeta  defosso  lacu,  biremes  ac  trireipiif^  qnadrire- 
mesque,...  conaixerunt.  SniTi  Cp.  B9.  ^  ^Godeta  appellalar  ager  trans  Tiberim,  quod 
in  eo  virguUa  na^untur  ad  càddaruin  equinâriim  simnUndinem.  Pauk.  api|d  Frst.  v. 
ijodetà,  »  On  voit  que  iidirè  position  du  cnàmp  Codeïà  est  assex  incertaip». 

519.  Champ  Vatican.  A  Textrémité  N.  du  mont  Janicule. 
I.    Yaticanus. 
Horti  Domilii. 

Janiculum.  P.  YicTi  ^àk  Mm\  4râ.  ti&mé^  IlIV. 
IL  In  lâfRiail^ué  t4tië&lri  Ibèii^Bfagtia  iim  tekébeu  i  «bëb  ^ih^xé  VA  rdl^  IbOrtes. 
Et  a(yacente  Tiberi,  Germanonim  Gallorumque  obnoxia  morbis  corpora  fluminis  avi- 
ditas  et  œslus  impatientia  l^befecit.  Tac.  HUt»  IL  93. 

lil.  Sar  lallidàtioii  dâObatii^  Valiëaë  iW-kh^  db  (âiaiâH<s^^A^i  ^o^  p.  159  : 
S* il  y  avait  des  maitont  dont  h  ehamp-de-M^art? 

'    ""  *     '  '  ''    ■  ■■'   ■  '  •      ,  m     t ^  ^   m  II  I    _      I         .!>  I 

jj  *  i."?  ^®'^°»  ^^  "^^^^  P'^**  Vi^"^  inorion  qppetere  pâratiM  erât,  q^od  visu»  fuisset  belli 
flbfebdi  causa  prftcipùa,  agruni  dé  pùUico  targieu  jum  trâns  flùmeà  Tibefiôif  eo^m  modo 
quo  Horatio,  qtti  aille  iii  |p>nmo  pontis  àditu  pugbarat,  quantum  circumarard  iiuo  4\t  poit«t. 
Uicque  u«que  ad  noitram  setdtem  îtucia  Pràta  appétlatiir  ^h.  249]. 
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520.  Chêne  vert  plus  vieux  que  Rome.  Dans  le  Champ  Vatican. 
I.  Yetostior  aatem  Urbe  in  Yaticano  Ilex;  in  que  titulos  sreis  litteris  elroBcis,  reli- 
gione  arborem  jam  tum  dignam  fuisse  sigaificat.  Plim.  XYl,  H, 

£S1.  hykfm  bu  Poât  'Triomphal.  Au  débouché  de  ce  l[^Qnt  dans  le  Ciiamp- 

I.  L*eitBtetteè  éë  éettë  Ponts  6ii  dé  ètet  À^c  nbûs  ^àiih  tdrt  dbutetise  ;  hévA  dotiûotB 
ce  motraiiteiit  d'aiptés  i'ttttMrit6  ûh  BlMdli  Vbfi  ^tuâ  haut»  H»  I^S,  g  II. 

3^12.  Pont  Vatican  ou  Triomphal.  Vis-à-yis  du  Champ  Vatican  et  de  la  Yoie 
Triomphale. 

I.  Sar  le  nom  de  Poj^t  YAtican»  yoy.  plus  batt^  n<>  S9«,  g  Y|U.  —  Quant  an  noto  de 
Pont  Tfiomphâi,  nous  n'en  avons  trouvé  aucun  indice  dans  Tantiquité  ;  ce  doit  être 
tee  dèiàominatibtt  knoderiie,  basée  sur  cette  bpihion,  btillèmébt  fondée,  ^ue  lés  triom- 
phateurs campaient  toujours  avec  leur  armée  dans  lé  èhamp  Yâtican,  H  par  oi^bséquebt 
passaient  sur  ce  pont  le  jour  de  leur  triomphe,  pour  gagner  Rome. 

348.  KAtiLiA;  POtt  slWlé  atljjfès  des  Ptéè  QulntlehS. 

!.  L.  QttinttQfi  Ttkhi  ttbéHin,  febnllu  «nm  i^^uM  loctità,  M  ilùbc  NftVklIâ  ètttit, 
VMtQ9^  jogeruBl  côlebal  ftgr«ifij  ^M  PHità  Qbfttlié  VàbàUtuf*.  Tif.^Lit.  Ut,  M; 

324.  Prjéjs  QuiHTiBNé.  Situéft  au-dessus  des  Nanlià  [u<<  323].  Leur  eoftte- 
naiice  étaijt  de  4  jugères  [4  hectare  444  centiares]*  It«  étaleÉt  ainsi  nommés  de 
Quintus  Cinciimatus  ^  les  avait  [Possédés. 

|.  Sw  la  posiUon  et  la  contenaneo  des  PréS  QUlntleas^  visf .  l*«n<ele  nréeM«tat>  g  I. 

U.  Aranti  quatuor  iua  jugera  in  Yaticano^  qufe  Prata  0«ittli«  appeUântar)  Ciacia- 
uto  Tiator  aiuOil  dietataram;  Pu*.  XYIII^  t. 

32»v  JAaDiNB  n'Aaa^pttfi.  A  la  sttlbe  dés  fm  QUintiiens,  sur  le  bord  du 
Tibre.  On  y  réinarquait  bh  pdttiljuë  poUl^  là  promenade,  a,  entre  ce  porlique 
et  le  fleUve,  un  ijfste.  Après  Agripjplne,  Veuve  de  Germanicus,  ces  jardins  ap- 
fîirimrent  à  taligulà  son  fils. 

I*  C.  Cssar  [Caligula]...  adeo  impatiens  fuit  différend»  voluptatis,  quam  ingens  em- 
délitas  ejus  sûie  dilaiione  poscebal,  ut  in  xysto  maternornm  Uortomm^  qui  porlicum  a 
^P^  séparât,  inambulans  qu^sdam  e^  illis,  cam  matronis  atque  aliis  senatoribusi  ad 
Wcernam  decbllarel.  Sen^c.  de  ird^  JU,  18.    , 

II.  AeÇ(Wffàtt£V05  yùp  i^^ç  èv  tw  7r|oàç.  TiSip^u  ittii^  rb  it^^tov  trux'  ^«  ^  f^^ 
r^irrrpûuv  ihùiv  x>iFuv.  I^uiLO.  de  Uêot.  ad  Caiumé  a.  iOiS»  édit.  Turnèbè»  Luteti», 
mo,  in-fôi.  -w  ^ï- 

)ll.  Tacite  parlant  des  supplices  que  Néron  faisait  subir  ami  chrétiens,  dite  — Hortos 
sAos  ei  spectaculo  Nero  obmlerat,  et  cireeQse  ludierum  edebat^  habita  aurigie  per- 
mixius  plebi,  vet  curriculo  insislens.  Àwn,  XY»  44.  —  U  s'agit  iei  du  Cirque  de  Né^ 
fôo,  siliié,  comme  on  sait,  au  pied  du  Yatioaa,  et  noa  du  Cirque  Maumev 


„^  EiKi^iena  eaitai  li<M  m  Caudo  M  tilMHm  Ittfmma  {CaKlgUaS  VtHa  «ttrM  êé  IMOUIiit 
amtk, 
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ERRATA. 


Rectification  pour  la  page  43.  Au  bas  de  la  page  43,  §  XXI,  on  lit 
que  la  pente  de  la  voie  Sacrée,  depuis  Summa  Sacra  via  (où  s'élève 
maintenant  F  Arc  de  Titus)  est  de  46  mètres  39  centimètres; —  Lisez: 
43  mètres  445  millimètres.  Cette  dernière  mesure  est  aussi  celle  domiée 
par  M.  Caristie,  planche  47  de  son  ouvrage  sur  le  Forum  romain,  cité 
page  74,  §  VI. 

Rectification  pour  la  page  408.  —  Une  omission  importante  ayant 
été  commise  dans  un  article  de  cette  page,  nous  rétablissons  ici  Tar- 
ticle  en  entier  tel  qu'il  devait  être. 

187.  Abc  ou  Jands  surmonté  de  la  statue  de  PûMPéE.  L*Arc  était  en 
marbre  blanc,  et  formait  Tune  des  entrées  latérales  de  rorchestre  du 
théâtre  de  Pompée,  à  droite  de  la  scène,  du  côté  de  la  Curie  Pompéia  [n^*  458]. 
Auguste  fit  enlever  de  cette  Curie  une  statue  demi-colossale  de  Pompée,  éga- 
lement en  marbre  blanc,  la  même  au  pied  de  laquelle  César  avait  été  tué,  et  la 
plaça  sur  cet  Arc.  Elle  a  environ  trois  mètres  trente-cina  centimètres  de  hau- 
teur. Pomj^ée  est  nu  ;  un  paludamerUum  lui  passe  sur  Tépaule  droite  et  re- 
tombe derrière  lui  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  globe  terrestre. 

I.  Pompeii  qaoqae  Statuam  cootra  theatri  ejos  regiam,  marmoreo  Jano  supposait, 
traDslatam  e  Guria,  inqaa  CCaesar  fuerat  occisns.  Subt.  Àug.  31. 

II.  Le  mot  regia  a  fort  occapé  les  antiquaires  ;  les  ans  ont  conjectaré  qn*il  signifiait 
le  Théâtre  même,  à  cause  de  sa  magnificence  ;  les  antres  qu*il  désignait  une  basilique 
dont  au  reste  aucun  auteur  ne  parle.  Nous  préférons  la  conjecture  de  Nardini  [Roma  a»- 
tiea,  lib.  IV,  c.  3,  p.  40]  qui  prouve  assez  bien  que  regia  était  la  partie  droite  de  la 
scène  d'un  tbéAtre.  Dans  nos  théâtres  modernes,  nous  avons  aussi  un  exemple  de  dési- 
gnation figurée  pour  certaines  parties  de  la  scène  :  les  machinistes  appellent  le  côté 
droit  côté  du  jardin,  et  le  côté  gauche  côté  de  la  cour;  jamais  ils  ne  disent  le  côté 
droit  ou  le  côté  gauche  de  la  scène. 

III.  Statue  de  Pompée.  Mi  ricordo  che  nella  via,  dove  abitano  li  Leutari,  presso  il  Pa- 
lazzo  délia  Cancellaria,  nel  tempo  di  Papa  Giulio  III,  fu  trovato  sotto  una  canUna  una 
statua  di  Pompeo  di  palmi  quindici  alla,  avendo  sopra  ii  collo  un  muro  divisorio  di  due 
case  :  il  padrone  di  una  fu  inibito  dall'  altro,  tenendo'  ciascun  di  loro  essere  padroni  di 
detta  statua  ;  allegando  uno  pervenirsi  a  lui,  mentre  ne  possedeva  la  maggior  parte,  e 
Taltro  diceva  convenirsi  a  lui  per  aver  nel  suo  la  testa,  come  più  nobil  parte,  dalla  quale 
si  cava  il  nome  délia  statua  :  finalmente  dopo  litigato  venutosi  alla  sentenza,  Tignorante 
gindice  sentenziè  che  se  gli  tagliasse  il  capo,  e  ciascuno  avesse  la  sua  parte.  Povero 
Pompeo  I  non  bastô  che  glie  la  tagliasse  Tolomeo,  anche  di  marmo  correva  il  suo  mal 
destine  I  Pervenuta  ail*  oreecbio  del  cardinal  Gapodiferro  sentenza  si  sciocca,  la  fece 
soprasedere,  ed  andato  da  Papa  Giulio,  narrandogU  in  successo,  restô  il  Papa  slupe- 
fatto,  et  ordinè  immédiate  che  si  cavasse  con  diligenza  per  se,  e  mandé  a'  padroni  di 
essa  cinquecento  scudi,  per  dividerseli  fra  di  loro;  e  cavata  detta  statua  ne  fece  un 
présente  al  medesimo  cardinale  Gapodiferro.  Gerto  fu  sentenza  da  Papa  :  ne  ci  voleva 
altro  che  un  Gapodiferro  ;  ed  al  présente  sta  nella  sala  del  suo  Palazzo  a  Ponte  Sisto. 
Flam.  Vacca,  Memorie,  n»  57.  —  Le  Palais  du  cardinal  Gapodiferro  est  aujourd'hui  le 
Palais  Spada  ;  on  y  voit  encore  cette  Statue  de  Pompée,  qui  est  gravée  dans  Maflèi,  Rae- 
eolta  di  ilatue,  tov.  197. 

—  A  LA  PAGE  182,  n®  227,  supprimez  la  mention  de  la  Statue  de  la 
vestale  Claudia.  Cette  Statue  était,  plus  vraisemblablement,  devant  le 
temple  de  la  Bonne  Déesse,  que  Claudia  avait  fondé  sur  le  mont  Aven- 
tin. 

FIN  DE  LA  DESCRIPTION  DE  ROUE. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  VONUXENTS  ET  DES  LIEUX  CTtéS  DANS  LA  DESCRIPTION  DE  ROME. 


N.  B.  La  première  colonne,  en  chiffres  romains,  est  le  numéro  de  ta  région. 

La  seconde  colonne,  en  chiffres  arabes,  donne  le  naméro  du  Plan  et  de  la  Description. 
La  troisième  colonne  renvoie  à  la  page  da  volome. 

iEmiliana,  ou  Viens  ^milianus VII 

ifiquimeliam VIII 

AmphilhéAtre  de  Statilios  Taarns  . IX 

Angiportum.     . VIII 

Aqaednc  de  TAIsietipa XIV 

-  de  la  Virgo IX 

Arc  d'Auguste VIII 

-  de  Drusus VIII 

-de  Fabius VIII 

-  de  Germanicus VIII 

-  du  Cirque  Maxime XI 

-  de  Janus-Pompéien •   .   .   .   .  IX 

-  de  Janns-Quadrifrons » VIII 

-  de  Scipion-r Africain VIII 

-  de  Sterlioius VIII 

-  de  Tibère VIII 

Arca  du  temple  de  Jupiter VIII 

-  de  Mercure.  . XI 

-  Palatin X 

-  Radicaria XII 

-  de  Saturne VIII 

-  du  temple  deVéjovis VIII 

-  de  la  Victoire , IV 

-  deVulcain IV 

Argiléte VIII 

Armilustrium • XIII 

Atelier  des  monnaies VIII 

-  de  Sculpteurs  . IX 

A«yle  (voy.  Bois) » 

Atrium  d'Apollon-Palatin X 

^     de  la  Liberté VIII 

-  Mm XIII 

*    Begium VIII 

AWel  d'Aïus  Locutius VIII 

*    d'Acca  Larentia  (voy.  Tombeau) » 

-  deCarmente VIII 

-  <ie  Gérés.    .    . Vlll 

-  deGonsus XI 

-  d'Evandre XIII 

-  de  la  Fièvre X 

^    de  la  Fortune  Conservatrice I 

^    de  la  Fortune  Mauvaise  et  Maudite III 

^    de  Janus-Bifrons VIU 


48 

95 

99 

55 

182 

194 

58 

95 

» 

194 

178 

191 

115 

63 

155 

85 

197 

76 

155 

85 

»- 

169 

157 

196 

106 

61 

75 

54 

96 

56 

87 

55 

79 

58 

959 

157 

994 

159 

966 

175 

90 

55 

75 

54 

99 

11 

18 

9 

95 

56 

988 

181 

69 

98 

169 

115 

» 

» 

917 

148 

154 

84 

978 

179 

118 

66 

119 

69 

» 

» 

98 

58 

95 

56 

941 

164 

984 

180 

999 

154 

9 

9 

17 

8 

157 

88 

Digitized  by 


Google 


198  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Aotel  de  ;anus-Corace IV      S9  16 

»     de  la  Jeunesse VIII      81  44 

—  deJunon IV      99  16 

—  de  Jupiter-EIiciufl. , ,   .   ^   .    .   .     XIII    386  181 

—  de  Japiter-lnventeuF XI    245  164 

—  de  Jupiter-Ptslenr VIII      63  29 

—  de  Jupiler-§oter   ....,.., \m      63  29 

—  deiaverne XII    268  175 

—  de  Mars VIII      »  44 

—  Idem IX    193  151- 

—  Maxime XI    257  169 

—  d*Ops VIII      95  56 

—  d'Orbone IV      2|  %% 

—  de  la  Paix  .  , ÎX    170  115 

-r    do  Saturne VIII      90  55 

—  de  Terme VIII      81  44 

Bains  d^Agrippa IX    171  115 

Basilique  iEmilia VIII    131  79 

—  Avgentaria  (voy,  Fnlyia) »        »  » 

-«      de  Gaïns  e(  LuciuQ  (voy.  Julia) »        »  i» 

-.       Fqlvia VIII     150  79 

—  Julia      VIII    115  65 

—  Opluiîa.     , !V      %i  17 

-?      de  pautus  (vQy.  -^milia) »       »  » 

-r       Porcia  .    .   , VII!      »  70 

-^       SfSQipropifil VIII    104  60 

Çibli^tlièquQ  Octavienoe,    , lit    151  102 

-T            Palatine X    218  150 

—  de  Ppllioo ' XIII    280  179 

Bois   4«rAsyle  ,  .  , VlII      72  55 

—  468  Césars XIV    500  187 

—  deFurina    ,   .   , XIV    «01  188 

—  de  Libitine  ou  VéouS-Libiline XI    240  157 

—  de  Lucine IX    184  125 

—  de  Mars IX    170  lis 

^    Sacré  (du  Gbamp-de-Mars) IX    186  127 

•!-     de  Saturne XI    242  164 

—  de  Strenia IV      25  11 

—  deVcsta Vllt    117  66 

Bûchers  Gaulois ',  '.      ni      14  7 

Buslum  (des  Césars).  , ÎX    187  127 

Cabane  de  Faustulns X    208  145 

—  de  Bomulus. VIII      60  26 

Cadrans  solaires VIH    122  72 

Canal  (le). *   .   .     VIII    140  09 

Capita  Bubnla '  X    '»  141 

Capitole  (voy.  temple  de  Jupiler-Gapitolin,  Forteresse,  Intermont)  .       »        »  » 

Carrefour  Acilius XI      »  175 

Carènes  (les) I^      25  14 

Castra  peregrina . .       If      12  6 

Caverne  de  Cacus XI    245  164 

Cent  (les)  Marches VHÎ      69  26 

Champ  d' Agrippa ,,..,.      VIÎ      42  21 

—  Codeta XIV     518  194 

—  de  Mars,  et  Champ  Tibérin  on  Champ-de-Mars  inférieur.  .   .      IX    196  155 

—  Vatican »     X!V    519  194 

QhAtean  de  TAppia illl    269    176 

—  delaVirgo IX     178    121 

Chéne-Vert  du  Vatican XÎV    520  195 

Cirque  Flamininius IX     165     112 

—  Maxime. Xi    241    158 
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GKviu  deTAsyle VIH  S6  M 

—  Capiloîln.' VIII  W  95 

—  Mliciiis  oa  Pnblioas XIII  9ê%  I8è 

—  4e  Seauros .• ^ X  »  i%% 

—  if«la  Vféroirfl.     .....           «...    «  X  Nt  191 

CloaqneMàximér .-....:   i   1   :  Xf  isfl  Itf 

Ctoàqaes  (Pelites).  » Xt  éss  167 

Cloaque.  ..   T  ......   < t  W  *  lî* 

Colline  (la) ...'....'.'..  IK  193  iSd 

Canine  tes  Jardins IX  lè9  138 

ColonnaMliaue.    t   ..... kX  li^è  M 

—  '  Rostrale  d*iEmiliii8    : .'   .   .  Vllt  7S  M 

—  dé  Ddiïras  , VIII  181  79 

—  àe  J.  César. »  VIII  ISl  V9 

—  aè  César- AugOBle. XI  Si9  199 

—  Horalîa'.    ,...«.... .   i    .   .   .   .  VIU  119  94 

—  Âé  Jupher  ».......»...* VII!  *  »»  84 

—  Lactaire.    *   .   .   .   i Xl  991  171 

—  ai  Ladiiis  ....   » IV  i%  9 

—  Kenia '.'...  VIII  1^1  70 

-^      deUinuclus <...«...<  XIII  ié9  179 

Ooniitiom  .....<....-.,.....« VU!  198  72 

Oenierve  d'eam  (an  Palatin) i  X  909  149 

—  aaJanicnle. ;    .  XIV  917  194 

Qwiioiinior  saéré    ....    ^   ...............   .  "  X  108  145 

Curie  KaUbrâ.    .....< , Vlil  91  99 

—  Hoslilia'  (foy.  Julia> « »  ii  » 

—  Jvlia    ;  V.  .....*...   * Vllï  lia  70 

*     Ootavia  :..*.... iX  lia  109 

—  Pompeifa'. IX  159  19« 

Gndes  on  Mansions-  de«  Saliens^  .....'....'......'  X  âS9  f  9» 

^     Vieilles.  Caries  nomveUea 1   ...   I  il  *   V  i 

Dagrés  de  Caèos  on  de  Belle  |ivé ,    ', '.  X  »  145 

Beuibnim  de  Domitins  ou  d* Apollon IX  1^9  94 

—  et  temple  de  Jmpiter-Stator IX  197  llk 

—  de  Hinerve-Captive.  .-...< l   .   ,   l   l  II  10  K 

maniuBi .........».'..  It  15  iV 

Diribitorlum. , ',    .  ,  Vil  *7  92 

Beole  dn  Portique  d'OcUvie.  .   .   > IX  »  102 

Inporimm Xlll  9*5  «7 

Equiries IX  1^7  157 

Étang  d'Àgrip^a :   I IX  lb9  115 

Kscalier  de  l'Àrea  du  Capitole Vllt  70  «8 

'  ^      de  la  Forteresse  du  Capitole Vllt  70  32 

Pavissfl». VIII  90  40 

Figoier  Ruminai .'   I   .  Vllt  195  72 

VéntalBè  de  llercure !..  >il  9k9  157 

—  Muscosus VIII  110  62 

—  du  temple  de  Jnpiter-^apitolin VAt  81  40 

PenUHies  de  6cipion-l' Africain VIII  75  34 

Pertereése  du  Capitole .     1    .     .     .     .    1     .     .  VlII  60  26 

—  "     dàJanicuIo XIV  999  186 

Farum  d'Auguste VIH  lB5  85 

-  Boar&m Vltl  l05  60 

-  de  César ...;....  VIH  Ik5  82 

-  Capedinis IV  99  IV 

-  Olearium VlH  190  59 

-  Olilorium .     1     .     .     .  5ll  291  171 

-  Piscarium VIII  loi  90 

-  PiscàUrium XlV  915  194 

-  Pistorium :     .     •    «IH  «95  185 
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Foram  Romain VIII 
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Germalnm X 
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Jardins  d' Agrippa IX 
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Logements  des  Edituens  au  Capitole VIII 

—        des  Soldats,  dajis  la  Forteresse  du  Capitole VIII 

Lupercal ..••....  X 

Macellum  Magnum ^ II 

Macellum  ou  Forum  Cupedinis • IV 

Maison  d' Agrippa X 

~     d'Antoine  (voy.  de  Pompée) d 

—  d'Auguste X 

—  de  Gatilina X 

—  de  Cainlus  (voy.  Temple  de  la  Fortune  de  chaque  Jour)    .    .  » 

—  de  Censorinns  (voy.  de  Cicéron) » 

—  de  Cicéron X 

—  de  Clodius , X 

—  de  Domitius  Galvinus X 

—  du  Flamine-Dial ,     .     .     .     .  X 

—  funéraire  d^s  Césars IX 

—  de  Mamurra II 

—  d'Ovide. VIII 

•—     de  Pompée ;    .     .    .  IV 

—  duRoi  des.SacriQces  (voy.  Regia). » 

—  de  Scaurus.       • X 

—  du  Souverain  Pontife  (yoy.  Regia).     . » 

—  de  Tibère X 

—  Idem,  (voy  de.  Pompée) » 

Mansions  des  Albains U 

—  des  Salions  (voy.  Curies) » 

Marais  de  la  Chèvre  (voy^  Etang  d'Agrippa) » 

Marché  Fabaria  (voy.  Portique) » 

—  aux  fruits • ,'  m 

—  i  l'huile  (voy.  Forum  Olearium) n 
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DE  LA  DESCRIPTION  DE  ROME.  201 

Mausolée  (le) r    .    .    .    ,       IX    185    1S6 


» 


Médias  Janus  (voy.  Janus) •..••.••.  » 

Mille  d»or. VIII  145  91 

Minerviam  (voy.  temple  de  Minerve) »        »  |> 

Mont  Gitorius  (voy.  CoUine). r»        »  ^ 

Naamachie.  •..••.. •...  XIV      »  188 

Nâvalia .     .'  XIH  275  177 

'<*<»» XIV  sas  195 

Obélisque  du  Champ -de-Mars  (voy.  Gnomon) »        »  » 

—  du  Cirque  Maxime xï  S41  165 

—  de  l'Ile  du  Tibre XIV  506  191 

—  du  temple  d*Isis IX  17a  116 

--       de  Sérapifi    .     , IX  175  118 

Obélisques  du  Mausolée  d'Auguste  •    .     ,    • IX      »  137 

Ombilic  de  Rome    ..*••.,.,,, Vlli      85  50 

Panthéon IX  180  laa 

PontiEmilîus XIV  896  18* 

—  Ceslius XIV  509  195 

—  Fabncius XIV  508  19a 

—  Janicule • XIV  510  195 

—  Palatin.       .     .     .     .    - XIV  505  189 

—  «Sublicius  (voy.  .^Imilins). »        »  » 

—  Triomphal  (voy.  Vatican) »        »  » 

—  VaUcan XIV  5aa  195 

Porte  Capène; i        |  4 

—  Carmentale  ou  Scélérate *     ,  VIII      97  57 

—  Gatularia.      . Vn      5^  34 

—  FlumenUne  . XI  964  174 

—  Minucia XIII  976  178 

—  Mngionia  . X  906  144 

—  Navale XIII  390  183 

—  Pandana  .     , .  VIII      64  50 

—  Piacularis. vil      54  -24 

—  du  Pont  triomphal XIV  521  195 

—  Porluensis XIV  295  185 

—  Ratumena , VII      50  25 

—  Romana.  .     .     . X  199  140 

—  Romanula.     , ,    , X      »  144 

—  Salutaris ...,.'.*!  VII      55  24 

—  Sanqualis.     ,   ., VII      52  24 

—  Scélérate  (voy.  Carmentale) »        »  » 

—  Stercoraria.   .     .    * VIII      58  25 

—  Trigemina. XI  246  165 

—  Triomphale XI  262  171 

Portes  (premières),  du  Capitole VIII      58  25 

Portique  des  Argonautes  (voy.  de  Neptune). »        »  » 

—  Aventin XIII  271  176 

—  du  Bon  Evénement IX  181  124 

—  de  Catulus •.-...• X  255  154 

—  aux  cent  colonnes  (voy.  Hecatonstylon) »        »  » 

—  Corinthien IX  154  104 

—  Emilien. XIII  274  177 

—  d'Europe IX      »  129 

—  Fabaria XIII  292  182 

—  de  Livie HT      16  -    8 

—  de  Minerve XIII  289  181 

—  de  Minucius  (Fromentaire) IX  145  94 

—  aux  Nations X  211  146 

—  de  Neptune. ,     .  IX  179  122 

—  d'Octavie.  ...     .......     .     ,     .     .     .     .     .     .     .  IX  150  98 

—  d'Octavius  (voy.  Corinthien) »        »  » 
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m  TÀBLB  ALPHABÉTIQUE 

Ptrtiqut  PalaMi.     .    .     , X 

--       de  Philippç  ..%.,, \^ 

—  fie  Fft»a.  ,    , , vil 

—  de  pQpapée.    .    j     ,,.,,,    , I|l 

—  de  Scipion  N^sicj.   .,,,,,,     i VIH 

s-      Vipsania  (yoy.  dp  Piep^une)  .     , » 

Pr^lMuoifiDs.     ,.•,,,,• XIY 

77  Qttjnlien».    ..,,,,. XIV 

Prison  publiqq^  ou  Mapiertiqp.  .,»,...«....  VIII 

P^tal  #0  {.ibflp.      ,.,..,,,., VIII 

R^gia  .,,,.,,,.,,., Vin 

BpqiQTii  .p    ..,,,,,.,,. xin 

Boipe  Garrée,     ..,,,,.»,, X 

HQpbe  Tfrpe^enne  ..,..,, VHI 

Rostres  (vieqj) , ^m 

-r       (aouy^anx), , VIII 

SAerariiini  des  Salions  (vqy.  (eo^plQ  d^  M^rs-Gradiyus).    .    ,     .    .  » 

r-        deSmurpe .  xi 

S»Upes(||is) XI 

Scalœ  anularifi X 

Spbpia  ](.anib|i VIII 

Senacalum.   .     . *.••...,,...  VIII 

Septa  AgrippUpa.    .    ..     . ,  Vil 

rr.    Jidia IX 

.—    Trigarip ix 

Sifillarii  .     , Vlli 

Sqlive^u  de  Ip  Sœur. ÏV 

Station»  des  M«nicipeg VHj 

Statue  ^'iciliiig  GUbrion  (équeçlre). XI 

3llltae«  (petites]  d'^ml^assadeur^  ropiains VIII 

SMtue  pQloss4l»  d*ApQllop VIII 

.--    4'ApQ|lQn XI 

—  d'Attqs  Navius VIH 

-r-    d'Auguste IX 

trv   de  Camille VIII 

—  4e  Garvilius. VIII 

Statuef  de  Gfislor  et  Pplliix  (coIos89le$  éque^trçs) [    [  jx 

St4tue  de  César  (équçstrp)    . VII 

—  Wçpi.  (pçdeçtre) XIV 

—  de  CésJ)r-OQlavp  (^qupstre) VIII 

—  de  Claqdia  (la  Yeslale) XIII 

—  de  délie  (équestre) *  VIII 

t-    de  Clflplius  (Tujlus) VIII 

T-    Ûe  Clij^cine  (vpy.  Vépus) .*     .     !  » 

—  i\e  Di4pe Xlll 

Statues  des  Dieux  ((]oi|ze  grands) VIII 

—  ^iver^ep.  dans  le  Çbamp^de-Mars.  .........  ix 

Statne  ^'Pnpips I 

r-    Û9  F§î)ius  (éqqestre)  >. VHl 

—  4e  Flapiinius t     .     .     <     .     t     ?     •     •     •  XI 

r-    ^p  Fulpiniu^  (statuette) VIIl 

r-    ^e  GU>)rioq  (vpy.  Acjliuç) '.     *  ,^- 

fit«tues  grecques VIII 

fiIttuQ  4'Percple  (çolçss^le), VIII 

—  ^  (l'Herpule-Puniqqe 5f 

r-    d'Hei:pi}|e-Triomp.baI [     [  XI 

—  d^Hojr§tius-.Coçlés fç 

—  4e  JHDOn XIII 

r-    |ÈI^  Jupiter  (colossale) VIH 

—  4u  Lipn  de  pierrQ \    [  VIH 

—  jle  Liops,  djBv^nt  |e  tpmple  de  Sérapi^ [  IX 
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DE  LA  DESCRiraiôN  DE  ROME.  SOS 

Statae  de  la  Leavo,  au  CapUolo VIIl 

ï—        Idêtny  au  Figuiar  ruminai VlH 

—  de  LuciusRoscius  (^oy.Roscitts) » 

! —    de  Marcellus • I 

—  de  Mareius  Tremolus  (équestre] .     .  VIII 

—  de  Margyas VIII 

•!—     deMessia H 

•—     des  Muses  de  Tbespies.     .     .     .     • Il 

—  de  Nautius  (Spurios)  (statoetto} ,  VU! 

Statues  des  Nations  (quatorze) 1£ 

Siatue  du  Nil  (colossale) IX 

Statues  des  trois  Parques.  .     .     .     .    ^ ,  VIII 

Statue  de  Pompée Vlil 

-*•          Idem •    *  IX 

—  dePorsenna VIIl 

—  de  Romulus vill 

—  de  Roscius  (Lucius)  (statuette) Vttl 

—  de  Seipion^r Africain •    .  vili 

Statues  des  Scipions '  I 

Statue  de  Séja XI 

—  de  Séjesta XI 

SUtues  des  Sibylles  (voy.  Parques) » 

Statue  de  Spurius  (voy.  Nautius) t    .    .     .  » 

—  de  Sylla VÏII 

—  du  Taureau  d'^iirain VIII 

—  de  Terme  (voy.  Autel) » 

-*-     du  Tibre  (colossale) IX 

—  de  Tremulus  (voy.  Mareius) » 

—  de  Tullus  (voy,  Clœlius) » 

—  de  Tutelina XI 

—  de  Valeria  (équestre) X 

—  de  Vénus-Cluacine • ;  VHI 

—  de  Vertumne VIII 

Subute 111 

Tabernola  (vallée) '.  Il 

Tabularium^ VIII 

—  du  peuple VIII 

Tavernes  (les  Cinq  ou  les  Sept)  (  voy.  Tavernes  neuves)    ....  k» 

—  (les)  Neuves  ou  Argentaria ;....;,  VIII 

—  de  bouquetiéMs ♦......,  IV 

—  des  marchands  de  cheveux :  IX 

Temple  antique  d'Apollon ix 

—  d*ApoIlon-Médecin. ;  x! 

—  d*ApoUon^Palatin X 

—  d'Auguste. ,     ,     '.  X 

—  deBàcchus x 

—  Idem  ,.. XI 

—  de  Belfone. IX 

—  de  la  Bonne  Déesse KHI 

—  du  Bon  Événement IX 

—  de  Brutus  Callaïque  ou  de  Mars IX 

—  de  Carna II 

—  de  Castor Vlï! 

—  Idem,  ,    ^ • :     .  IX 

—  Idem. ;     .     .  XI 

—  de  Gérés .    .    .     .    < ,  X 

—  Idem. •    .     .  XI 

—  Idem,  (sur  l'Epine  du  Cirque  Maxime) Xt 

—  deJ.-César  , VIII 

—  de  la  Coneorde. Vlîl 

—  Idei6  Maritale •        IV 
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204  ,        TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Temple  de  U  Concorde  (édicule).    .     * Vlil  136  75 

—  deCjbèle X  226  152 

—  de  Diane  ou  Dianium IV  55  18 

—  Idem IX  164  113 

—  Jdem.. XIII  277  178 

•^      d*E8cnlape XIV  505  190 

—  de  l'Espérance XI  265  172 

—  de  Faune XIV  507  192 

—  de  la  Félicité II  5  4 

«-      de  la  Fièvre X  229  154 

—  de  Flore XI  248  166 

—  de  la  Foi VUI  76  56 

—  Idem ,  X  228  154 

—  de  Fors-Fortona XIV  298  185 

—  de  la  Fortune VIII  86  52 

<~.  de  la  Fortune  jde  chaque  Jour X  255  154 

—  '  de  la  Fortune  Equestre .     •     .  IX  159  109 

-«    de  la  Fortune  Gluante X  2i5  147 

«—    de  la  Fortune.  Obsequens VIII  66  31 

—  de  la  Fortune  Primigénie VI  59  20 

—  Idem.    . VIII  65  51 

—  de  la  Fortune  Privée X  214  147 

—  de  la  Fortune  Publique VI  40  20 

—  de  la  Fortune  Vierge VIII  109  61 

—  de  la  Fortune. Virile VIII  96  56 

—  Idem XI  254  168 

—  deFurina XIV  501  188 

—  de  Genius  JSangus VII  44  22 

—  d'Hercule-Gardieu IX  162  111 

—  d'Hercule  aux  Muses IX  155  103 

—  d'Hercule  Pompéien XI  244  164 

—  d'Hercule-Vainqueur VIII  108  61 

—  Idem,  . XI  247  165 

—  de  THonnenr  et  de  la  Vertu I  2  2 

—  d'isis.* IX  172  116 

—  de  Janus  Bifrons. VIII  157  88 

—  de  Janus  Geminus VIII  99  58 

—  de  la  Jeunesse. XI  259  170 

—  de  Junon  (dans  le  portique  d'Octavie) IX  150  98 

—  de  Junon-tucine  hoy,  Lucine] »  »  » 

—  de  Junon-Matute XI  265  172 

—  de  Junon-Moneta VIII  62  28 

—  de  Junon-Reine IX  165  115 

—  Idem XIII  281  179 

—  de  Junon-Sospita X  225  152 

—  de  Jupiter  (dans  le  Portique  d'Oclavie) IX  150  98 

—  de  Jupiter-Capltolin VIII  81  40 

—  de  Jupiter-Férétrien VIII  68  51 

— .    de  Jupiter-Prsdator VIII  69  52 

—  de  Jupiter-Propugnator X  211  146 

—  de  JupiterrStator IX  167  115 

—  Idem • X  207  144 

—  de  Jupiter^Tonnanl VIII  84  49 

—  de  Jupiter-'Vainqueur X  212  147 

—  de  Jupiter  (dans  nie) XIV  506  191 

— •    deJutiime IX  176  119 

—  des  Lares , IV  22  11 

—  des  Lares-Marins IX  147  95 

—  de  la  Liberté XIII  279  179 

—  de  Libitine XI  240  157 

—  de  Lucine , IX  184  125 
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DE  LÀ  DESCRIPTION  DE  ROME.  205 

Temple  de  la  Luoe lY 

—  Idem .     . xni 

—  de  la  Lune^Noctiluca X 

—  de  Mania. XIV 

—  de  Mars  (v«y.  .Bratns-Gallaïque) » 

—  Mars-BisaUor VIII 

—  de  Mars-Gfadivus X 

—  de  Mar8-Vengeur> VIII 

—  deMatate.- ...  VIII 

—  de  Mens , VIII 

—  de  Mercure .•    .     .     .  XI 

—  de  Minerve  on  Minerviam IX 

—  de  Minerve.  .•    * XIII 

—  de  Minerve-Captive»    .     .    .    r II 

— '    de  Minerva-Ghaleidique IX 

—  de  Neptune IX 

—  d*0p8-Gonsiva. VIII 

—  de  Pan  (voy.  Lupereal) r    .    .    .    .    .  » 

—  des  Pénates , IV 

—  de  la  Piété r     .     .     .     . XI 

—  de  Portumnus    . <    .     .  XI 

—  de  Proserpine. XI 

—  de  la  Prudence  (voy.  Mens.)-    r «     .     .  » 

—  de  la  Pudicité  Patricienne- VIII 

—  de  Ûuirinus'(noaveau).^ VII 

—  de  Rémus IV 

—  de  Romulus VIII 

—  de  Ruqaia  (voy.  Lupereal) é     .  ••  » 

—  des  Saliens  GoUios. VI 

—  du  Salut VI 

—  de  Sangus  (voy.  Genius) • » 

—  de  Saturne VIÏI 

—  Idem.  (voy.  Sacrarium) » 

—  de  Sérapis.    .     .     .     .     î IX 

—  du  Soleil. • rv 

—  Idem,  (sur  KÉpine  du  Cirque  Maxime) XI 

—  de  Strenia IV 

—  de  Summanus XI 

—  deTellus. ^ IV 

—  de  Véjovis ^     .......     .  VIII 

—  devenus.     .,,....    ^ XI 

—  de  Vénus-Erycine VIII 

—  de  Vénus-Génitrice VIII 

—  de  Vénus-Libitine  (voy.  Libitine).  .    - » 

—  de  Vénus-Murcia XI 

—  de  Véhus^Victotieuse .  IX 

—  de  la  Vertu I 

—  de  Vertumne. .     .     .  VIII 

—  de  Vesta VIII 

—  de  Vesta  Palatine .     .  X 

—  de  Vicepota  (voy.  de  la  Victoire) ..,-..    .  ■    » 

—  delà  Victoire ...     .  X 

—  de  Viriplaca. X 

—  deVolupia »    .     .    .    .  IV 

—  de  Vulcain IX 

—  Idem,  (voy.  Vulcanal)  . » 

Terentum IX 

Théâtre  de  Corn.  Balbus IX 

—  deMarcellus IX 

—  de  Pierre  (voy.  de  Pompée) » 

—  de  Pompée ,    ,  IX 
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»6  TÂBbB  m  hk  DiaCRIPTION  DE  ROME. 

Tigillum  sorwis  (yoy.  Soliveau  de  la  Sœur) n. 

Tombeau  d'icca XI 

—  d' Agrippa .    6    .    .    .  IX 

-••      d'Augaste  (voy.  Mausolée) ,     .  « 

.    —      d'Aventinu^ *     .     •     .     è     .     •  XIII 

Tombeau  de  0.  P.  Bibulus YII 

-M      de  GalaUDU3 •    .    «  I 

-*i      deÇiecilius •....».....»  XIV 

-ft      dp  .Fau^iulus  (Yoy.  Stotue  du  Lion  de  pierre) » 

—4      d'Koratia       ••,....•........  .1 

-*      de  Julie, v  IX 

-a.      de  MarcelU  (la  race).  »»........*.»    »  l 

-fc     des.  Métellus  ...............    i  _     I 

--•      deNuma   ^ i  XIY 

—  de  Rémus  (voy.  Bemuria) ».*-.»  j» 

—  de  Romulus  (voy.  Statue  dn  Uon  de  pierre)  .....  » 

—  desScipioQS .    *    »  IX 

—  Idem.  . .    '.    fc         .  l 

-^      desServilios "I 

—  de  Sylla IX, 

—  dç  Tatius  .,,....,.., XIII 

Tombeaux  divers  daos  Ip  Gbamp-de-rMars *    w  IX 

Jour  des  Comices    »    .     ,    .    , *-...•..  XIV 

Trésor  public.     »#.,.,....,.    ^    »    ^    ^    .  VIII 

.Tribnual  du  Préteur,     .•.,....,..    *     .    i    .  VIII 

.Tribune  (voy.  Rqstres]«     .    , » 

Tullianum  (vey.  Prison) f» 

Vélabres  (les).    ,    ,     , ;    •.    .  VIII 

Vélia.  .    ; i     .    .  X 

Vicus  ^^milianus,  \    ,    ,    ^    ^ ,  VII 

—  Bruttianus.     .,,.,•. ».    w     .     k     .  XIV 

—  des  Curies.     , ^  X 

—  Cyprius.     ,     •     .• *     i     k    .     .  ÎV 

—  Janiculensis.  , i    .    .    .    !    -.  XIV 
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YOYMI  A  ROW  SOro  kmm  VS  sous  «BÈlUk 


Camùiogènè,  jeune  fiaulois  originaire  et  habitant  de  Lu- 
iêce,  dans  la  contrée  des  Parisiens^,  conçoit  le  dessein  de 
visiter  ftonié  :  il  h^est  point  poussé  par  le  désir  d^une  vaine 
curio&lié,  trop  commiine  à  fees  tompâtHotes  ;  il  veut  aller 
étudier  de  près  les  mœurs,  les  institutions,  les  usages  et  les 
coutumes  dû  peuple  îlomain,  pour  tirer  de  cette  étude  des 
cohnaissàiièés  qui  puissent  être  utiles  à  sa  pàtHe,  et  peut-être 
aider  un  jour  les  ifiaulois  à  reconquérir  leur  indépendance. 

Une  occasion  d'entreprendre  ce  voyage  se  présente  :  Pon- 
teiiis,  négociaiit  romain  fSaisant  le  commerce  avec  Gêna- 
bum  (*),  dans  le  pays  des  Camutes^  (^),  arrive  à  Lutèce  et 
vient  loger  chez  Càmuîogène,  tjui  déjà  lui  avait  donné  l'hos- 
jpltalité.  Le  négociant  engage  soii  hôte  à  le  suivfe  à  Rome; 
Camùlogehe  accepte,  et  dès  le  lendemain  ils  partent  en- 
semble. 

Camulogène  est  petit-fils  du  guerrier  de  ce  nom  qui 
perdit  la  bataille  de  Lutèce  contre  Labiénus,  lieutenant  de 
César  ^.  Il  laisse  dans  la  ville  des  Parisiens  un  ami  nommé 

1  Cœs.  de  BeIK  G«I1.  VU,  S4.— Strab.  IV,  p.  194  ;  ou  55  tr.  fr.  =  s  Cœs.  Ibid.  5.  = 
>  Ibid.  57.  (a)  Orléans.  (^)  Le  département  d'Enre-et-Loir  et  les  départements  voisins, 
depuis  la  Seine  jusqu'à  la  Loire. 
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Induciomare,  auquel  il  promet  de  transmettre,  aussi  souvent 
que  possible,  le  résultat  de  ses  observations,  dont  il  doit  fadre 
profiter  leurs  compatriotes. 

Mon  jeune  Parisien  a  vingt  ans  lorsqu^il  part  pour  Rome, 
où  il  arrive  Tan  731  de  la  fondation  de  la  ville.  Il  y  reste 
quarante-sept  ans,  et  ne  la  quitte  pour  revenir  dans  sa  patrie 
que  l'an  778,  au  moment  où  les  délateurs  portaient  partout 
la  terreur  et  la  désolation. 

Afin  de  remédier  à  Tinconvénient  du  mode  épistolaire  que 
j'fid  cru  devoir  choisir,  pour  les  motifs  déduits  dans  mon  Aver- 
tissement, mais  qui  renferme  le  narrateur  dans  une  époque 
restreinte,  j'ai  supposé  quelquefois,  d'abord  des  fragments 
d'un  journal  légué  à  mon  Gaulois,  et  dont  la  rédaction  est 
antérieure  de  vingt-cinq  ou  trente  ans  à  son  arrivée  à  Rome; 
ensuite  des  appendices  qu'il  est  censé  avoir  ajoutés  en  re- 
voyant sa  correspondance  après  son  retour  à  Lutèce,  et  dans 
lesquels,  sous  le  titre  d'achèvements  y  il  achève  de  traiter  tout 
ce  qui  appartient  à  un  même  sujet,  mais  qui  est  d'une  date 
postérieure  à  sa  lettre.  Au  moyen  de  cette  petite  fiction,  je 
conserve  dans  mes  lettres  gauloises  toute  la  vraisemblance 
chronologique,  sans  me  priver  de  la  faculté  de  remonter  jus- 
qu'à un  passé  plus  ou  moins  éloigné,  ou  d'embrasser  un  ave- 
nir contemporain,  suivant  qu'il  peut  être  convenable  pour 
l'intérêt  de  la  matière  actuellement  traitée. 
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LETTRE  I. 

LE  VOTAGE.  —  lES  GAULES.  ^  L^ltALIË. 

le  suis  au  terme  de  mon  voyage  depuis  quelques  jours  seule- 
ment, et  je  saisis  la  première  occasion  qui  se  présente  de  te  faire 
passer  de  mes  nouvelles.  J'ai  vu  Rome,  mon  cher  Induciomare,  et 
je  doute  que  je  parvienne  jamais  à  te  donner  une  idée  de  ce  monde 
que  Ton  appelle  une  ville.  C'est  un  spectacle  si  extraordinaire,  qui 
passe  de  si  loin  toute  imagination,  que  bien  certainement  il  doit 
être  unique  dans  Funivers.  Plusieurs  des  grandes  cités  de  nos  Gaules 
suffiraient  à  peine  pour  former  seulement  un  quartier  de  cette 
Rome,  dans  les  rues  de  laquelle  se  presse  tout  un  peuple,  ou  plu* 
tôt  des  nations  entières.  Mais  que  je  te  dise  d'abord  quelques  mots  de 
mon  voyage. 

En  quittant  le  pays  des  Parisiens  l''),  nous  dirigeâmes  notre  route 
vers  celui  des  Serumes  (^)  et  des  Mandubiens  (^).  Je  voulais  dans 
celte  dernière  contrée  voir  Alesia  ('*),  ville  située  sur  une  haute  col- 
line, et  qui  fut  un  obstacle  si  puissant  au  succès  de  notre  vainqueur  \ 
que  Fonadit  àRome  qu'il  fallait  être  plus  qu'un  homme  pour  tenter 
ce  que  César  fit  à  Alesia,  et  presque  un  dieu  pour  l'exécuter  *.  Après 
Alesia,  Gergeme,  dans  le  pays  des  Boïens  («f,  attira  mon  attention. 

<  C»8.  de  Bell.  Gall.  VU,  49.  ik  t  Patercal.  IT,  47.  (»)  Les  départements  de  la  Seine 
et  de  Seine-ei-Oise.  (^j  Diocèse  de  Sens,  «^étendant  dans  les  départements  de  FYonne, 
du  Loiret,  de  Seine-et-Marne,  et  de  l'Anbe.  («)  Dans  les  parties  occidentale  et  cen- 
traie  de  la  Cdte-d*Or.  (<>)  Raines  sur  tme  colline  aa-dessns  dn  village  A*AHx€  on  Sainte^ 
Reine.  («)  Le  sud  du  département  de  rVonne,  clic  nord  de  celai  de  la  Nièvre. 

1.  U 
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Bâtie  comme  la  première  sur  une  haute  montagne,  elle  fut  plus 
heureuse,  car  César  ras8iége£(  v^^nei]^e|[(t  ^^ 

Laissant  sur  notre  droi^  lef  Arvpi-nff  (<^),  ^  terribles  aux  Romains 
auxquels  ils  opposèrent  souvent  jusqu'à  deux  cent  mille  hommes, 
et  quatre  cent  mille  quand  Vercingétorix  marcha  contre  César*,  nous 
entrâmes  dans  le  pay§  de^  Ségusien^{''),  Nous  ^nrivâipes  à  Lugdu- 
num  C"),  ville  qui,  bâtie  sur  une  haute  colline?,  un  peu  au^essus  du 
confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône  ^,  semble  une  citadelle  au  milieu 
du  pays.  Bien  que  sa  fondation  ne  remonte  pas  à  plus  d'une  ving- 
taine d'années',  néanmoins  nulle  ville  des  Gaules  n'est  plus  peuplée 
après  Narbonne. 

Une  route  conduit  de  Lugdunum  en  Italie,  ou  plutôt  au  pied  des 
Alpes,  grande  chaîne  de  mont^nes  ^etée  entre  cette  contrée  et  la 
Gaule  Narbonnaise.  Les  Alpes  sont  une  véritable  barrière,  et  quoi- 
que longue  de  plus  de  4iHix  çe^ts  m\\e^  (•*)  c(^bs  1§  partie  qui  confine 
à  la  péninsule  italique,  il  n'y  a  que  quatre  passages  pour  les  tra- 
verser :  l'un,  le  plus  septentrional,  dans  le  pays  des  Rhétiens  (•)  ;  le 
second,  en  descendant  vers  le  midi,  chez  les  Salasses  (^)|;  le  troi- 
sième chez  les  Taurins  (*)  ;  et  le  quatrième  chez  les  Ligures  (*),  près 
de  la  mer  Tyrrhénienne  •. 

Nous  traversâmes  par  le  pays  des  Salasses,  dans  une  partie  appe- 
lée Alpes  Pénines'.  Autant  la  voie  est  commode  dans  la  Gaule, 
autant  elle  devient  âpre  et  difficile  dans  les  Alpes  :  elle  est  impra- 
ticable aux  voitures  ;  des  rochers  et  des  abîmes  affreux  la  bordent  - 
partout;  dans  certains  endroits  le  chemin  se  rétrécit  tellement 
que  la  vue  de  ces  gouffres  cause  des  vertiges  aux  piétons,  et  même 
aux  bêtes  de  somme  qui  n'y  sont  pas  accoutumées  :  il  n'y  a  que 
celles  du  pays  qui  puissent  passer  avec  leur  charge  en  toute  sûreté. 
Mais  le  plus  grand  danger  est  celui  des  neiges  qui  couvrent  les 
sommets  des  montagnes;  de  temps  en  temps  des  masses  énormes 
s'en  détachent,  et  cela  d'une  manière  si  imprévue,  si  soudaine, 
et  sur  une  longueur  si  considérable,  qu'elles  enveloppent  tout 
une  troupe  de  voyageurs,  les  entraînent  et  les  ensevelissent  dans 

^  Ce^  ae  BeU.  Gall.  VII,  36.=  s  Strab.  IV,  p,  191  ;  oa  42,  tr.  fr.  ;s8  |U4.  p.  %^^; 
ou  101  ir.  fr.  —  Sénec.  Ep.  91.  =  *  Strab.  IV,  p.  186,  192,  208  ;  ou  27,  45,  101,  tr. 
fr.  —  Dion.XLVI,  50.  =  »  Sencc.  Ep.  91.  —  Dion  Ibid,  =  »  Slrab.  IV,  p.  208  ;  ou 
101,  tr.  fr.  =  ^  Uid.  p.  204  ;  ou  92,  Ir.  fr.  -  Til.-Liv.  XXI,  58  ;  LUI,  Epito.  (•)  Les 
Auvergnats,  pays  compris  dans  les  départements  du  Cantal,  de  la  Haute-Loire,  du 
Puy-dè-DAme,  et  de  l'Allier.  {*)  Les  départements  de  la  Loire  et  du  Rhône,  (c)  Lyon, 
au  quartier  de  Fourvière.  (*)  296  kilomèt.  500.  («)  Pays  des  Grisons.  (0  Le  mar- 
quisat de  Saluées,  eo  Savoie.  [9)  Turin,  {f^]  La  principauté  de  Lucqaes. 
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les  vallées  sans  fond  au-dessus  desquelles  on  marche  oomme  sus- 
pendu ^ 

Nous  Fencontràmes  au  milieu  de  œs  lieux  escarpés  une  espèce  de 
chèrre  de  rochers,  nommée  Ihex,  animal  fort  léger,  et  qui  a  un 
singulier  moyen  de  franchir  les  obstacles  qui  s'opposent  à  sa  course  : 
c'est  de  flaire  servir  l'élasticité  de  longues  cornes  qui  s'élèvept  sur 
son  front,  à  se  lancer  de  roche  en  roche,  comme  on  lancerait  une 
pierre  avec  une  baliste^. 

Il  nous  Mut  plus  de  cinq  jours  peur  traverser  les  Alpes'.  Le  trar 
jet  me  parut  d'autant  plus  long  qu'on  ne  trouve  d'habitations  que 
dan$  les  lieux  bas  et  sur  les  pentes  inférieures  :  les  neiges  qui  cou-' 
vrentles  lieux  hauts,  les  rendent  inhabitables^.  On  n*y  voit  d'autre 
trace  du  séjour  des  homn^es  qu'un  petit  temp)e  consacré  au  dieu 
Penin,  qui  a  donné  son  nom  à  ces  montagnes  ^ 

Le  pays  des  Salasses  regarde  le  côté  de  l'Italie.  Il  occupe  une  pro-? 
fonde  vallée  en  forme  de  golfe  bordé  par  une  double  chaîne  de  mon- 
tagnes, dont  ces  peuples  habitent  aussi  quelques  hauteurs*. 

Immédiateuient  au  bas  des  Alpes  s'étend  une  pleine  immense, 
semée  de  collines  trèsrfiprliles  :  c'est  la  Gaule,  que  de  sa  position  nous 
nommons  IVm^cÀpine,  et  les  Romains,  Cisalpine'^  ou  logée,  parce 
que  l'on  y  porte  la  ioge,  habit  distinctif  de  la  nation  romaine'.  Le 
Padus  \f),  appelé  le  roi  des  fleuves^,  traverse  cette  province  dans 
presque  toute  sa  longueur,  et  la  divise  en  deux  portions  presque 
égales,  la  Cispadane,  et  la  Transpadane,  La  Cispadane  comprend 
tout  ce  qui,  sur  la  rive  droite  du  Padus,  borde  les  monts  Apen-i 
nins,  et  la  Ligurie  ;  La  Transpadane  occupe  le  reste  de  la  plaine. 
La  Cispadane  est  peuplée  de  Liguriens  et  de  Gaulois;  la  Transpa-. 
dane,  de  Gaulois  descendants  des  Transalpins  ^^,  c'est-à-dire  des 
Celtes;  car  la  Celtique,  ngtre  pays,  et  ses  habitants  les  Celtes,  les 
Romains  les  nomment  la  Gaule  et  les  fîauiotf  ^S  dénominations  dont 
je  me  suis  déjà  servi,  et  que  j'adopterai  désormais  pour  éviter  toute 
confusion. 

Ce  fut  donc  encore  des  compatriotes  que  je  rencontrai  dans  ce 
pays.  Il  y  a  environ  six  siècles,  nos  Gaulois  envoyèrent  des  troupes 

«  Strab.  IV,  p.  904  ;  on  9S,  tr.  fr.  =  t  PHn.  vin,  64.  ==  8  strab.  IV,  p.  269;  ou 
105,  ir.  fr.  =  »  Polyb.  Ul,  3.  =  »  Tit.-Liv.  XXI.  88.  -Scrv.  in  iEneid.  X,  v.  15.= 
<  Strâb  IV,  p.  a04  ;  ou  95,  tr.  fr.;  V,  p.  310;  ou  109,  tr.  fr.  =  ?  !d.  V,  p.  SU,  313 
ou,  110,  114,  tr.  fr.  =  8  cic.  Pbllipp.  Vil,  9.  =  >  Fluviorum  rex.  Virg.  Georg.  I,  v. 
4SS.  ^  10  Strab.  V,  313  ;  ou  110,  tr.  fr.— Polyb.  II,  5.  s=  il  Ces.  de  Bell.  Gall.  I,  1.- 
Amm.  Marcel.  XV,  9.— Diod.  Sienl.  V,  p.  508.  («)  Le  Pô. 
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d'émigranls  chercher  en  Italie  des  terres  dont  ils  manquaient  che2 
eux.  Ils  s'emparèrent  successivement  de  toute  la  Gaule  Cisalpiae 
(relativement  à  Rome),  s'établirent  sur  les  rives  du  Tidnm  ("j,  du 
Padus,  et  pénétrèrent  jusqu'en  Ombrie  et  en  Étrurie,  pays  dont  je 
te  parlerai  tout  à  Theure  ^  J'aurais  donc  retrouvé  une  patrie  nou- 
velle par  delà  les  monts,  si  la  patrie  pouvait  être  voyageuse.  La  WUe 
la  plus  considérable  de  la  Gaule  Transpadane  est  Mediolanum  (*), 
dans  le  pays  des  Insubriens  '.  C'est  une  colonie  Gauloise  qui  date  de 
l'invasion  dont  je  viens  de  parler;  des  Gaulois  ayant  campé  sur  un 
terrain  appelé  le  champ  des  Inmbriem,  la  conformité  de  ce  nom 
avec  celui  dilnmbris,  canton  des  jEduem,  leur  parut  d'un  augure 
favorable,  et  ils  y  fondèrent  cette  ville  '. 

La  Cissdpine  en  général  est  si  fertile  qu'elle  surpasse  le  reste  de 
l'Italie  pour  la  population,  le  nombre  des  grandes  villes,  et  l'opu- 
lence. La  terre  propre  à  la  culture  y  produit  des  fruits  de  toute  es- 
pèce en  abondance,  et  les  forêts  y  fournissent  de  telles  quantités  de 
glands,  que  malgré  la  grande  consommation  de  porcs  que  l'on  fait 
en  Italie,  tant  pour  la  vie  que  pour  les  provisions  de  guerre,  pres- 
que tout  se  tire  de  cette  province.  Les  porcs  y  tiennent  de  la  nature 
des  sangliers.  Ils  sont  noirs,  et  on  les  voit  paître  par  troupeaux, 
comme  des  moutons  ''.  Le  pays  produit  encore  abondanunent  du 
millet,  de  la  laine,  et  du  vin  *. 

De  Mediolanum  nous  gagnâmes  Placentia  (''),  ville  située  presque 
au  centre  du  pays;  et  de  Placentia,  Parma*'{^),  au  confluent  du 
Padus  et  de  la  Trebia  (*).  Fontéius  me  fit  voir  entre  ces  deux  villes 
des  canaux  navigables  creusés  pour  dessécher  cette  plaine,  et  rece- 
voir les  débordements  du  Padus.  Notre  route  nous  conduisit  de 
Parma  à  Rhegium  Lepidi  (^],  de  là  à  Macricampi  ('},  puis  dans 
le  pays  des  Ligures  (*). 

La  Ligurie,  regardée  comme  la  seconde  partie  de  l'Italie,  et  située 
dans  le  sein  même  des  Apennins,  entre  la  Gaule  Cispadane  et  la 
Tyrrhénie  ou  Etrurie,  ne  mérite  point  de  description.  Ses  habi- 
tants n'y  sont  rassemblés  que  dans  de  simples  bourgs;  ils  n'ont  à 
cultiver  et  à  labourer  qu'un  terrain  fort  âpre,  ou  plutôt  ils  n'ont 

i  Strtb.  V,  p.  313  ;  ou  114,  Ir.  tr.— TU.-Liv.  V,  17,  S5,  84,  35.  —  Plut.  Camfl.  IS; 
Marios,  11.  ==  «  Strab.  V,  p.  313  ;  ou  118,  Ir.  fr.  —  Polyb.  U,  6.  =  »  Til.-Liv.  V,  54. 
=  *  Strab.  V,  p.  318  ;  ou  140,  tr.  fr.  —  Polyb.  II,  5.  =  «  Strab.  W.  p,  316  ;  ou  153, 
ir.  fr.  (o)  Le  Tesin.  (b)  Milan,  (c)  Plaisance,  (d)  Parme.  (•)  La  Trebra.  (0  Reggio. 
(0)  Plaine  entre  Parme  et  Modène.  (^)  Les  Liguriens.  =  *  Voy*  à  la  fin  du  volume  Tob- 
servalion  en  léle  des  IVotet  et  JExph'eatinnt  iupplémenlaires. 


Digitized  by 


Google 


LETTliE  I.  âl3 

que  des  rocs  à  tailler  K  La  principale  production  du  pays  consiste  en 
fromages,  surtout  en  fromages  de  lait  de  brebis  *. 

La  première  ville  de  la  Tyrrhénie  est  Luna,  femeuse  par  son 
port'.  Elle  est  médiocre,  mais  le  port  très-beau.  Des  montagnes 
élevées  {•) ,  d'où  Ton.  jouit  d'une  vue  magnifique ,  l'environnent 
presque  de  tous  côtés.  Près  de  là  sont  des  carrières  de  marbre 
blanc,  ou  tacheté  de  vert,  exploitées  pour  la  plupart  des  beaux  ou- 
vrages qui  se  font  à  Rome  et  dans  toute  l'Italie*. 

La  voie  Aurélia ,  grand  chemin  qui  de  Rome  s* étend  jusque  dans 
la  Gaule  Narbonnaise ,  traverse  Luna.  Entre  cette  dernière  ville  et 
Rome  elle  longe  continuellement  le  littoral  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
et  ce  fut  un  motif  pour  me  la  faire  choisir.  Les  lieux  dont  je  vais 
parier  sont  donc  situés  sur  celte  route. 

Après  Luna  ,  on  entre  sur  le  territoire  de  la  Macra,  petit  fleuve 
formant  la  véritable  borne  de  la  Tyrrhénie  du  côté  de  la  Ligurie  •. 
Pise  vient  ensuite.  Cette  ville  s'élève  au  confluent  de  YArnus  et  de 
YJEsar  (*) ,  dont  les  eaux,  en  se  mêlant,  produisent  un  violent  choc 
qui  les  fait  rejaillir  sur  elles-mêmes,  au  point  que,  d*une  rive  à  Tautre, 

deux  personnes  ne  peuvent  s' apercevoir  • 

Mais  à  quoi  bon  te  parler  d'une  foule  de  villes  que  je  n*ai  fait  que 
traverser,  dont  les  noms  te  sont  inconnus,  et  qui  ne  me  fourniraient 
aucuns  détails  capables  de  ^intéresser?  Je  n'en  ai  peut-être  déjà  que 
trop  nommé  :  Je  me  bornerai  donc  à  te  dire  qu'en  Italie  une  chose  qui 
ajoute  beaucoup  à  la  facilité  du  voyage,  c'est  que  ce  pays  est  par- 
tout coupé  de  beaux  chemins,  sur  lesquels  '  on  trouve  fréquemment 
des  maisons  publiques  appelées  Tabemœ^,  Diversoria^,  Cauponœ^^, 
ou,  si  elles  sont  peu  importantes,  Cauponulœ^^ .  Les  voyageurs  y  re- 
çoivent une  hospitalité,  mercenaire  à  la  vérité,  mais  qui  n'en  est  pas 
moins  fort  agréable  et  très-commode.  Ces  gîtes  ne  sont  pas  toujours 
excellents  **  pour  quelqu'un  habitué  à  la  mollesse  de  la  vie  des 
villes  et  aux  jouissances  du  luxe;  on  doit  quelquefois  se  résigner  à  des 
privations ,  s'attendre  à  coucher  sur  des  lits  garnis  de  bourre  de 
roseau  au  lieu  de  laine  ",  faire  de  chétifs  repas  **,  ou  bien  encore 
subir  la  mauvaise  mine  des  hôteliers  qui  trouvent  que  vous  ne  dé- 

1  Slralf.  V,  p.  817,  318  ;  ou  135,  142,  Ir.  fr,  =  «  PHn.  XI,  42.  =  »  Ibid.  ;  UI,  5.  = 
*  Strab.  V,  p.  222;  ou  155.  tr.  fr.  =  «  Ibid.  p.  222;  ou  166,  tr.  fr.  —  Plin.  HI,  5. 
=  «  Plin.  Ibid,  =  7  Varr.  R.  R.  I,  2.  =  8  Ibid.  —  Cic.  ad  Allie  II,  12.  —  Fest.  v.  Cœ- 
diti«B.  =  »  Varr.  Ibid.  -  Hor.  I,  Ep.  15.  v.  10.  -  Til.-Liv.  XLV,  22.  =  lo  Hor.  1,  S. 
5,  V.  51;  I,  Ep.  11,  V.  12.  =  i»  Cic.  Philipp.  II,  51.  =  «  Til.-Liv.  Ibid.  =  «  Plin.  XVI, 
36.=  **  Hor.  I,  S.  5,  v.  71.  («)  Les  monlagnes  de  Massa Carara.  (*)  L'Ârno  et  le  Serchio. 
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pensez  pas  assez  chez  eux  S  et  vous  font  payer  tout  fort  cher  *;  en 
un  mot ,  supporter  mille  autres  petits  désagréments  de  ce  genre.  Je 
dirai  à  la  louange  de  nos  compatriotes  Cisalpins  (relativement  aux 
Romains)  »  qu'ils  sont  (rès^ésintéressés  :  nous  n'étions  pas  obligés 
de  nous  enquérir,  comme  presque  partout,  du  prix  de  chaque  chose 
en  particulier;  nous  demandions  seulement  confibien  par  tête,  et 
nous  en  étions  souvent  quittes  pour  chacun  un  sentisse  '»  petite  mon- 
naie de  la  plus  mince  valeur  («). 

Une  fois  arrivés  dans  Tltalie  proprement  dite,  c'est^-dire  à  partir 
de  Ltma,  Fontéius  nous  délassa  de  temps  en  temps  de  cette  vie  de 
taverne  en  me  menant  prendre  l'hospitalité  chez  ses  amis,  dans  des 
maisons  de  campagne  ou  des  exploitations  rurales  situées  sut  notre 
passage  *. 

Je  voulais  t'entretenir  un  peu  de  Rome  aujourd'hui ,  mais  mon 
hôte  me  fait  prévenir  de  donner  ma  lettre  sur-le-champ,  sous  peine 
d'éprouver  dans  l'envoi  un  retard  de  plusieurs  jours.  Les  Tahel- 
laires,  me  dit-on ,  attendent  à  la  porte  tout  équipés,  et  vont  partir  à 
l'instant  même .  Les  Tabellaires  sont  les  courriers  porteurs  des  dé- 
pêches expédiées  aux  gouverneurs  de  provinces  ou  envoyées  par  eux, 
et  qui  en  même  temps  prennent  les  lettres  des  parliciiliers,  adres- 
sées soit  dans  les  pays  où  ils  vont,  soit  dans  ceux  où  ils  passent  ^ 
Comme  on  n'a  guère  que  ces  occasions,  et  celles  beaucoup  plus  rares 
de  quelques  négociants  voyageurs,- pour  communiquer  avec  les  con- 
trées lointaines,  je  ne  t'écrirai  pas  aussi  souvent  que  je  le  désirerais; 
j'amasserai  mes  lettres,  et  souvent  tu  en  recevras  plusieurs  à  la  fois. 
Mais  les  Tabellaires  s'impatientent  :  adieu. 

De  Rome^  la  sixième  nuit  du  mois  d'avril  %  ou  suivant  la  manière 
de  compter  des  Romains»  le  V®  jour  avant  les  ides  d'avril  (*)  de- 
l'an  lOGCXXXI  de  la  fondation  de  leur  ville. 

1  Plut.  Sympos.  H,  10.  =  *  Juv.  S.  3,  v.  166.  =  »  Polyb.  II,  3.  =  4  Columel.  I,  58; 
XI,  1.  =  B  Cic.  Ep.  famil.  III,  S;  XV,  17,  etc.  (<>)  Le  Semisse  vaoi  environ  3  centimes  %  . 
(*)  7  «vril. 
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ARfiivék  A  àOM£.  —  A»>SCT  DE  LA  VILLE;  —  L*B06PItALltÉ.  —  L'ëÉPEBÈD». 
LA  XAISON  PALAnNÊ. 

Plus  Oh  approchîB  de  Rôine,  plus  le  pays  devient  ahimé  :  les  che- 
mins soiil  couverts  de  chars ,  de  chariots,  de  mules,  de  cheVaux  de 
maih ,  ek  principalement  de  chaises  *  et  de  litières  *,  espèces  de  voi- 
tures sans  rôties  que  des  esclaves  dont  le  nombre  varie  depuis  deux  • 
jusqu'à  six  *  et  huit  *,  portent  à  Tépaule  •,  au  moyen  de  longs  le- 
viers assujettis  de  chaque  côté  ^  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  litières  et 
de  chaises:  les  unes  sbnt  ouvertes,  •  les  autres  fermées  •  avec  des  ri- 
deaujt  dé  ciiir  "  oU  des  voiles  de  lin  **.  L'intérieur  est  garni  de  cous- 
sins **,  sur  lesquels  le  voyageur ,  mollement  étendu  **,  Ut,  écrit,  où 
dort",  siiivaiit  qtfil  lui  plaît.  Les  Romains  se  servent  de  chaises  ou 
de  litières  podr  lés  petits  voyages  ",  ou  bien  de  chevaux  de  main  *', 
et  de  vt)itures  tirées  par  des  mules  ou  des  mulets  " ,  attelés  deux  de 
front**,  pour  les  voyages  de  Ibng  cours. 

Je  ne  saurais  ^  ttion  cher  liiduciomare ,  te  donner  une  idée  de  la 
fièvre  d'impatietice,  de  l'éinotion  Voluptueuse,  mêlée  néanmoinsd' une 
sorte  d'inquiétude,  qui  m'agitaient  à  mesure  que  nous  approchions 
de  Rotne.  Chaque  chose  que  je  voyais,  je  la  prenais  pour  la  plus  belle 
de  toutes,  et  je  màfichais  ainsi  d'admiration  en  admiration  ;  car  cette 
ville  s'annonce  par  une  foule  de  motiuments,  de  beaux  édifices  pu- 
blics ou  privés,  tant  sacrés  que  profanes ,  qui  ornent  la  campagne, 
ou  bordent  les  routes  à  plusieurs  tiiilles  de  ses  portes. 

Le  Sol  où  passe  lia  voie  Autelia,  accidenté  par  une  foule  d'inégalités 
volcaniques,  trompait  à  chaque  instant  ma  curiosité:  nous  montions;  du 

4  Gestatoria  seMa.  —  Suet,  Vilell.  16.  —  Tàc.  Anti  XIV,  4.  =  «  Lectica.  =  «  Juv.  S. 
9,  V.  142.  =  *  Id.  s.  1,  V.  64.  —  Mari.  Il,  81;  VF.  77.=  »  Cic.  et  Q.  fepisl.  H,  10.  •- 
Caiul.  io.  —  Mari.  IX,  3.  =  *  Sénec.  Ëp.  80.— Jùt.  S.  6,  v.  551;  S.  9,  v.  142.  =  ^  Juv. 
s.  7,  V.  132.— Suel.  C^lig.  58.  =  »  Nuda  cathedra.  Juv.  S.  1,  v.  65.  =»  Operta  lectica. 
Cic.  Philipp.  U,  4i.  —  Cic.  et  Q.  Epîst.  It,  10.— Dion.  LViï,15.-*Clausa  lectica  Tenes- 
tra.  itiv.  S.  S,  V.  S42.  =r  lo  Lectica  tuta  pelle,  veloqae.  Mart.  XI,  99.  r^  ii  Plagulse. 
Suet.  Tit.  10.— Non.  Marcell.  v.  plagse.  =  1>  Juv.  S.  i,  v.  159.— Senec.  Consol.  ad 
Marc.  16.=13  Ov.  Art.  am.  I,  v.  486.— Sertec.  Ep.  80.— Juv.  S.  1,  v.  64.— Lucan.  IX, 
V.  589.  =  1^  Plin.  111,  Ep.  S.— Juv.  S.  S,  v.  240.  =  i»  Cic.  et  Q.  Epiât.  H,  10.— Juv.  S. 
3,v.240.— Tac.  Ann.  XIV,  4.— Suet.  Nero.  26;  Olho.  6.— A.  Gell.  X,  5.  =  i»  Equus 
Hor.  1,  S.  6.  V.  105;  1,  Ep.  15,  v.  10.— Ascon.  in  Wilo.  p.  181.— Mannus.  Ilor.  111,  od. 
27,  V.  7;  Epod.  4,  v.  14.  =  "  Varr.  K.  R.  H,  8.-A.  Gell.  XV,  4.  =  «  Varr.  Ibid. 
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sommet  de  la  montée  je  commençais  à  découvrir  la  ville;  mais  à  peiné 
j'apercevais  le  faîte  de  quelques  édifices  que  le  sol  s'abaissait,  et  je  les 
perdais  aussitôt  de  vue.  C'est  que  Rome  se  cache  dans  les  plis  du  terrain 
où  elle  est  située.  Las  de  ces  déceptions,  je  cheminais  avec  une  sorte 
de  résignation  presque  indifférente,  lorsqu' enfin,  sous  les  feux  d'un 
soleil  levant  splendide,  je  vis  la  ville  sortir  lentement  de  terre  à  l'hori- 
zon, et  cette  fois  pour  ne  plus  se  cacher*.  Fontéius  arrêta  notre  char 
pour  me  la  laisser  contempler  à  Taise,  dès  qu'il  me  fut  possible  de  la 
découvrir  tout  entière.  Il  essaya  de  me  donner  quelques  explications, 
mais  je  ne  Tentendis  point  :  j'étais  plongé  dans  la  contemplation  de 
l'immense  tableau  déroulé  devant  moi ,  j'éprouvais  un  saisissement 
indéfinissable  de  surprise,  d'admiration,  et  de  crainte.  Figure-toi, 
mon  cher  Induciomare,  une  plaine  immense,  couverte  à  perte  de  vue 
de  maisons  au-dessus  desquelles  s'élèvent^  comme  de  grands  arbres 
au  milieu  d'une  forêt,  une  multitude  de  monuments.  Jamais  on  n'a 
vu,  jamais  on  ne  verra  que  là  une  pareille  agglomération  d'habitations 
humaines  ;  ce  n'est  point,  une  ville ,  c'est  une  province  couverte  de 
bâtiments.  On  la  prendrait  volontiers  pour  la  réunion  de  la  plupart 
des  cités  que  les  Romains  ont  conquises,  si  des  villes  pouvaient  se 
transporter.  Représente-toi  cet  admirable  tableau,  éclairé  par  un  jour 
d'un  éclat  de  beaucoup  supérieur  à  celui  de  ces  magnifiques  journées 
d'été  si  rares  dans  notre  climat-;  tous  ces  édifices  offrant,  non  l'aspect 
triste  et  grisâtre  de  ceux  de  notre  Gaule,  mais  une  teinte  blanche,  ou 
d'un  brun  safrané,  qui  se  détache  sur  Tazur admirable  d'un  ciel  pres- 
que constamment  sans  nuages,  et  alors  tu  auras  peut-être  une  lé* 
gère  idée  de  la  magie  de  ce  tableau. 

Ce  spectacle ,  les  souvenirs  sans  nombre  qu'il  avait  réveillés  dans 
mon  âme,  me  causèrent  une  si  vive  impression,  qu'en  entrant  dans 
la  ville  je  ressentis  véritablement  cette  émotion  religieuse  que  je  n'a- 
vais encore  éprouvée  que  dans  les  lieux  sombres  et  retirés  de  nos 
belles  forêts,  où,  sous  l'inspection  des  Druides  vénérables,  nous 
adorons  le  puissant  Tentâtes  *.  Mais  mon  recueillement  ne  dura  pas 
longtemps,  et  le  bruit  qui  vint  m' étourdir  y  mit  promptement  fin.  Je 
disais  tout  à  ThQure  que  je  ne  croyais  pas  qu'il  y  eût  de  ville  plus 
étonnante  que  Rome  :  je  pourrais  ajouter  encore  qu'il  n'en  est  pas 
de  plus  bruyante  ni  de  plus  criarde. 

A  peine  a-t-on  commencé  de  pénétrer  dans  ses  rues,  qu'on  ren- 

t  Lucan.  I,  v.  453 
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contre  une  foule  de  petits  marchands  ambulants  »  qui  ne  font  point 
dix  pas  sans  annoncer  leur  marchandise  à  hante  voix  :  ce  sont  des 
vendeurs  d'allumettes  soufrées ,  cherchant  à  échanger  leur  légère 
marchandise  contre  les  débris  de  verres  cassés  ^  ;  des  marchands  de 
menus  aliments,  qu'ils  débitent  à  la  foule  oisive  qui  les  entoure  *; 
des  baladins  •,  des  prestigietteurs  qui,  avec  l'adresse  la  plus  éton- 
nante, escamotent  de  grosses  balles  qu'ils  placent  sous  des  gobe- 
lets *  ;  de  robustes  thaumatopes  portant  des  poids  énormes  sur  le 
front,  et  élevant  jusqu'à  sept  ou  huit  enfants  sur  leurs  bras  ^;  des 
circulateurs^  montrant  des  vipères  ou  des  serpents^,  par  lesquels  ils 
se  font  mordre,  et  neutralisant  aussitôt  les  effets  de  la  morsure  avec 
une  potion  ou  un  médicament  ^,  qu'ils  vantent  aux  spectateurs  dans 
un  flux  de  paroles  impudentes  et  ridicules  *  ;  des  oiseleurs  faisant 
voir  dans  des  cages  des  oiseaux  dressés  à  obéir  au  commandement'^; 
de  misérables  athlètes,  se  battant  à  coups  de  poing,  brutalement  et 
sans  art,  pour  amuser  le  peuple  '';  enfin,  des  enfants  qui  jouent  dans 
les  rues  et  sur  les  places  publiques'*. 

L'univers  semble  s'être  donné  rendez-vous  à  Rome,  et  le  peuple 
qui  rhabite  est  si  nombreux  que  l'on  ne  peut  faire  un  pas  sans  ren- 
contrer un  obstacle  :  ici,  le  chemin  se  trouve  barré  par  une  machine 
qui  enlève  une  lourde  pierre,  ou  une  poutre  immense  ;  là,  ce  sont  des 
convois  funèbres  qui  s'embarrassent  au  milieu  des  chariots'^  plus  loin , 
c'est  une  troupe  de  manœuvres  ^t  de  mulets  ;  c'est  un  chien  enragé 
que  l'on  poursuit,  ou  une  bande  de  pourceaux  qui  se  précipite  à  tra- 
vers la  foule  ";  puis  des  charbonniers,  chassant  devant  eux  des  ânes 
chargés  de  charbon  '*  ;  des  muletiers  qui  dans  une  montée  un  peu 
rude ,  soulevant  à  l'épaule  la  partie  postérieure  de  leurs  chars,  pour 
soulager  leurs  mules,  viennent  à  plier  eux-mêmes  sous  le  fardeau  , 
et  reculent  en  renversant  dans  une  course  rétroactive  tout  ce  qui  se 
rencontre  derrière  eux  *•  ;  des  marchands  de  chair  ambulants",  qui, 
au  moyen  d'un  œrcle  posé  sur  la  tête  *',  y  portent  en  équilibre  un 
morceau  de  tripes  pendantes,  un  poumon  rouge  et  sanglant**,  dont 
ils  salissent  tous  ceux  qui  les  approchent.  Je  n'en  finirais  point 


i  Mart.  I,  43;  X,  8;  XH,  57.  =  >  Id,  I,  42.  =  8  El  Circo  ludii.  Snet.  Ang.  74.2= 
*  Prœstigialore».  Seoec.  Ep.  45.=»  Mari.  V,  13.=«  Clrculalores.  Digest.  XL  VU,  lil.  11, 
leg.  11.  =7  Ibxd.  —  Mart.  ],  42.  =  s  Gels,  de  re  med.  V,  27.  — iClian.  de  animal.  V, 
2;  IX,  62.  =  9  Mart.  X,  5.=  i«  Manil.  V,  v.  385.=  "  Suel.  Aug.  45.=  "  Non.  Marcell. 
Y.  expulsim.  =  "Hor.  I,  S.  6,  v.  42.=<*  W.  II,  Ep.  2,  v.  72.=«  Appian.  de  Bell.  civ. 

IV,  p.  985.  =  !•  Digesl.  IX,  lit.  2.  Lcg.  52  g  2.  =  "  Tll.-Liv.  XXII,  26.  =  <»  Fest. 

V.  Ccslicillus  =  «  Mart.  VI,  64. 
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si  je  voulais  décrire  seulement  la  centième  partie  des   seènes 
de  ce  genre  qui  se  passent  colitinuellement  dans  les  rues  de  Rome. 

11  m'a  fallu  payer  le  tribut  de  mon  inexpérience  à  me  mouvoir  au 
milieu  de  ce  monde^  à  me  garantir  de  ses  inconvénienis  et  de  ses 
dangers.  Je  m'arrête  pour  voir  un  supeirbe  cheval  :  un  soldat  passe 
près  de  moi  et  m'écrase  le  pied  *.  Je  me  retourne;  un  homme  por- 
tant une  pièce  de  bois  sur  l'épaule^  m'atteint  à  la  tête  et  ensuite  me 
crie  :  gare  !  —  «  Portez-vous  donc  encore  autre  chose,  »  •  lui  dis-Je 
tout  en  courroux*  ?  et  lui  de  s'éloigner  en  riant.  Ce  petit  accident 
me  sépare  de  Fontéius  :  je  veux  courir  après  lui,  mais  un  villageois 
ivre,  conduisant  toute  sa  famille  sur  un  chariot*  plat*,  arrive  au  plus 
étroit  de  la  rue,  où  déjà  se  trouvait  un  autre  chariot  gémissant  sous 
le  poids  d'une  grosse  colonne  de  marbre,  et  péniblement  tiré  par 
des  bœufs*.  Chacun  veut  passer  le  premier;  les  chars  s'embarrassent, 
les  conducteurs  se  prennent  de  dispute,  échangent  mille  injures  ;  la 
circulation  est  interrompue  •,  et  la  foule  de  voilures,  de  litières,  de 
piétons,  de  chevaux,  s'amasse  en  peu  d'instants,  et  reflue  sur  elle- 
même,  comme  un  torrent  dont  le  cours  est  barré.  Je  cherche  une  issue 
pour  m' échapper  :  une  grêle  de  tuiles  détachée^  du  toit  d'une  mai- 
son »  tombe  à  mes  pieds.  Épouvanté,  je  me  jette  d'un  autre  côté  :  les 
débris  d'un  vase  rompu,  lancés  par  une  ténêtre,  mettent  le  comble  à 
mon  effroi  '.  Je  trouve  moyen  de  passer,  et  pour  plus  de  sûreté  je 
me  tiens  dans  le  milieu  de  la  rue  ;  mais  une  voitiu*e  arrive  derrière 
moi  au  galop  ;  le  conducteur  m'avertit  par  le  claquement  de  son 
fouet  ®;  je  ne  connaissais  pas  encore  ce  signal,  et  je  fus  sur  le  point 
d'être  renversé  aux  pieds  des  chevaux. 

Enfin ,  mon  cher  Induciomare,  on  ne  saurait  avancer  dans  cette 
ville  qu'à  travers  des  milliers  d'obstacles  de  tous  genres,  sans  cesse 
renaissants,  qu'à  force  de  coups  de  coudes  donnés  et  reçus,  qu  en 
luttant  et  criant  contre  la  foule  ^;  qu'en  se  battant  et  se  querellant, 
pour  peu  qu'on  soit  affligé  d'impatience  \^.  Je  l'avoue  que  l'impé- 
tueuse irascibilité  dont  je  ne  suis  pas  plus  maître  que  la  plupart  de 
nos  compatriotes  "  fut  ce  jour-là  souvent  mise  à  de  rudes  épreuves. 

Il  n'y  a  pas  jusqu'à  ma  stature,  ordinaire  dans  notre  pays,  et  ici 


1  Juv*.  s.  3,  V.  255.  =  «  Cic.  de  Oral.  11,  69,  =  «  Tibull.  l,  li,  v.  51.  =  *  Plaus- 
trum.  Scheir.  de  re  vehicul.  II,  19.  =  »  Tibull.  Il,  6,  v.  25.  =  «  Juv.  S.  3.  v.236.  = 
'  Ibid.  V.  268.  =  8  id,  S.  8,  v.  155.  =  *  LucUndum  m  lurba  ;  facienda  injuria  lardis. 
Hor.  II,  S.  6,  V.  28.  =  <o  Très  simitu  res  agend»  sunt  :...  et  currendum,  et  pugnaD- 
dum,  et  aulem  Jurgandum'st  in  via.  Plaut.  Mercat.  I,  1,  v.  8,  9.  =s  il  Tit.-Uv,  V,  37. 
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comparativement  très-haute  ^  ;  jusqu'à  ma  chevelure  blonde  et  flot- 
tante*, jusqu'à  la  blancheur  de  mon  teint  •  qui,  attirant  quelquefois 
sur  moi  Tattention  de  ces  petits  Romains*  à  face  brûlée^  ne  fussent 
aussi  un  obstacle  à  ma  marche^ 

Nous  avions  laissé  nos  mules  gauloises  à  la  porte  de  la  ville,  et 
bien  nous  en  prit,  car  au  milieu  de  cette  cohue^  de  ces  mille  bvuWs 
qui  se  croisent,  meurent  et  renaissent  incessamment,  nos  pauvres 
bêtes  habituées  à  obéir  à  la  parole  n'auraient  pu  nous  entendre,  et 
comme  elles  ne  sont  point  bridées  *,  nous  n'aurions  pu  en  être  maî- 
tres. Fontéius,  après  m' avoir  fait  traverser  je  ne  sais  combien  de  rues, 
de  places»  de  carrefours,  me  conduisit  à  la  maison  d'un  ancien  préfet 
des  ouvriers  dans  l'armée  de  César  ^,  de  Mamurra,  chez  lequel  je 
voulus  prendra  l'hospitalité^  parce  que  mon  aïeul  Camulogène  la  lui 
avait  donnée  autrefois. 

Nous  entrons  dans  une  superbe  cour  entourée  de  portiques  en 
colonnade,  et  Fontéius  ordonne  à  un  jeune  garçon  d'aller  nous  an- 
noncer, formalité  à  laquelle  on  ne  saurait  manquer  sans  passer  pour 
incivil  ''.  Peu  d'instants  après,  Mamurra  vint,  au-devant  de  nous,  et 
nous  salua  ^  en  portant  la  main  droite  à  sa  bouche,  et  contournant 
un  peu  son  corps  de  droite  à  gauche,  tandis  qu'à  la  manière  de  notre 
pays,  je  le  tournais  de  gauche  à  droite  ^.  Nous  joignîmes  nos  mains 
droites  en  signe  d'amitié  ^^,  puis  il  m'embrassa.  C'est  une  marque 
d'affection  que  les  Romains  prodiguent  à  leurs  amis",  et  souvent  àde 
simples  connaissances.  «  Vous  portez-vous  assez  bien  ?  »  nous  dit- 
il  **,  information  d'usage  avec  des  amis.  Puis  m'adressant  directe- 
ment la  parole  :  a  J'ai  beaucoup  connu  votre  aïeule  continua-t-il  en 
m' appelant  par  mon  nom,  ce  qui  est  encore  une  marque  de  poli- 
tesse **j  et  je  suis  charmé  de  recevoir  son  petit-fils.  Soyez  ici  comme 
chez  vous,  usez  de  ma  maison,  de  mes  esclaves,  et  de  tout  ce  que  je 
possède,  comme  bon  vous  semUera.  Dépenser  pour  une  femme 
méchante  ou  pour  un  ennemi,  c'est  perdre  son  argent;  mais  poiir 
un  hôte  et  un  ami>  c'est  tout  gain**.  Voici  Theure  où  la  chaleur  du 

i  TU.-Liv,  V,  55.  ^  Amm.  Marcell.  XV,  12.-  Diod.  Sictil.  Vj  p.  505.  =  «  Tit.-Iiiv. 
XXXVin,  17.  —  Amm.  Marcell.— Diod.  Sicul.  /Wd.-Slrab.  V,  p.  196  ;  ou  62,  tr.  fr.  = 
9  Tit.-Liv.  Id.  Si.  —  Amm.  Marcell.—  Diod.  Sicnl.  Ibid,  t=  ^  Gallis,  ^r»  magnitdditie 
corporam  suonim,  brevilas  noslra  contemtai  est.  Cœs.  de  Bell.  Gall.  II,  50.  =  ^  Clau- 
dian.  Epigr.  =  «  Cic.  ad  Auic.  VII,  7.— Plin.  XXXVI,  6.  =  ?  Senec.  Ep.  43.  =  «  ÏH.- 
Liv.  VU,  S.  =»  Plin.  XXVIII,  3.=  ^o  Gie  proreg.  Di-jot.  5.— Virg.  iEneid.  Ul,  ▼.  85. 
=  "  Hor.  I.  S.  6,  Y.  45.— Mari.  XI,  99;  XU,  59.— Suet.  Tib.  10,  54;Nero.  37.  =  "Sa- 
tin* Salve.  Sali,  fragm.  H,  193,  édil.  Durosoir.  s=  i'PIin.  XXVIII,  2.  =£  i«  PlaaU  Mil. 
glor.  UI,  1,  T.  79. 
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jour  devient  accablante  :  ce  climat,  auquel  vous  n'êtes  pas  habitué, 
et  la  fatigue  du  voyage,  doivent  vous  faire  sentir  le  besoin  de  reposer 
un  peu  :  je  vais  vous  conduire  à  la  chambre  hospitalière  *,  réservée 
aux  hôtes  que  la  faveur  des  dieux  m'envoie  *.  » 

Quoique  l'hospitalité  soit  exercée  à  Rome  moins  libéralement  que 
chez  nous,  elle  y  est  cependant  en  très-grande  vénération  ;  les  Ro- 
mains la  mettent  sous  la  protection  des  dieux  ',  et  surtout  du  plus 
grand  de  leurs  dieux,  de  Jupiter,  roi  du  ciel  *.  Un  hôte  devient  pour 
eux  une  personne  sacrée  :  ils  le  regardent,  suivant  son  âge,  comme 
le  père,  Tenfant,  le  membre  le  plus  chéri  de  la  famille,  et  le  soignent 
chez  eux,  s'il  vient  à  y  tomber  malade  5.  Ils  peuvent  avoir  tous 
ces  soins,  toutes  ces  prévenances,  car  tandis  que  ce  serait  un  crime 
chez  nous  de  fermer  sa  maison  même  aii  dernier  des  hommes  •,  on 
ne  devient  guère  l'hôte  des  Romains  à  moins  d'être  connu  d'eux,  ou 
tout  au  moins  de  leur  avoir  été  reox)mmandé  *. 

Mais,  en  compensation,  l'hospitalité  établit  une  sorte  de  parenté, 
se  transmet  de  génération  en  génération,  résiste  aux  haines  et  aux 
ruptures  des  nations  entre  elles'',  et  n'est  jamais  rompue  que  dans 
les  cas  les  plus  graves.  Une  petite  tablette  de  bois,  appelée  la  Tessère 
hospitalière^  et  que  tout  Romain  qui  donne  ou  reçoit  Thospitalité 
partage  avec  son  hôte  avant  de  le  quitter,  sert  perpétuellement  de 
signe  de  reconnaissance  *.  Elle  porte  une  inscription  relatant  les 
noms  de  ceux  qui  se  sont  liés  d'hospitalité,  l'année,  le  mois  et  le  jour 
où  ils  contractèrent  cette  liaison,  et  la  mention  qu'elle  a  été  faite  pour 
eux  et  leurs  descendants  *,  Quiconque  devient  infidèle  aux  liens  hos- 
pitaliers, encourt  une  sorte  d'infamie:  «  Allez  chercher  quelqu'un 
qui  ait  en  vos  serments  plus  de  confiance  ;  vous  avez  rompu  la  tes- 
sère hospitalière;  »  voilà  des  paroles  que  j'ai  entendu  adresser  à  un 
violateur  de  cette  union  sacrée  •. 

Tuer  son  hôte  est  un  crime  ***  considéré  comme  un  vrai  parricide". 
Vers  le  temps  de  la  jeunesse  de  Rome  (et  l'anecdote  que  je  vais 
raconter  est  loin  d'être  unique  en  son  genre),  un  citoyen  de  cette 
ville,  nommé  T.  Quintius  Crispinus,  avait  pour  hôte  et  pour  ami  un 
Campanien  nommé  Radius.  Capoue  s'était  révoltée  contre  Rome, 
et  les  Campaniens  l'assiégeaient.  Radius  paraît  aux  postes  avancés, 

f 

i  Hospitale  cubiculum.  Tit.-Liv.  I,  5S.=:>  Plaat.  Mil.  glor.  HI,  1,  v.  g2.=8  V.  Max.  V, 
i,  5.  =  »Virg.  iEneid.  I,  v.  755.  =  »  V.  Max.  /6td.  =  «  Tac.  Mor.  Germ.  21.= 
7  Tit.-Liv.  VIII,  3.  =  8  Plant.  Pœnul.  V,  a,  v.  82.-Gra»cr.  p.  5«2,  563.  =s,»  Plaut. 
Cistell.  Il,  1,  V.  27.=  10  Gall.  elcg.  1,  v.  78.=  «»  Hor.  Il,  Od.  15,  v.  7. 
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fait  aiqpeler  Grispinus,  et  le  provoque  au  combat.  Ce  dernier  répond 
qu'ils  ont  assez  d'ennemis  contre  lesquels  ils  peuvent  éprouver  leur 
courage  ;  que  pour  lui,  quand  même  il  le  rencontrerait  dans  la  mê- 
lée, il  se  détournerait  afin  de  ne  pas  souiller  ses  mains  du  sang  d'un 
hôte  et  d'un  .ami.  Le  Campanien  redouble  ses  provocations,  et  dit 
que  a  Si  la  rupture  des  traités  entre  les  deux  villes  ne  lui  parait  pas 
suffisante  pour  briser  les  liaisons  particulières,  Badins  de  Capoue 
signifie  à  T.  Quintius  Crispinus  de  Rome,  qu'il  renonce  hautement 
à  toute  relation  d'hospitalité,  o  II  ne  fallut  pas  moins  qu'une  telle 
déclaration  pour  déterminer  Crispinus  à  accepter  le  combat.  Mais  le 
ciel  fut  juste,  et  le  violateur  du  saint  nœud  hospitalier  tomba  sous 
les  coups  de  celui  qu'il  avait  contraint  à  devenir  son  ennemi  ^  L'im- 
pitoyable Sylla  proscrivant  en  masse  tous  les  partisans  de  Marins  à 
Préneste,  et  ordonnant  le  massacre  de  douze  mille  de  ces  proscrits, 
en  excepta  un  seul  parce  qu'il  était  lié  d'hospitalité  avec  lui'. 

Un  Romain  n'attend  jamais  qu'un  hôte  réclame  ses  services,  il 
vient  les  lui  offirir  de  lui-même;  ses  ennemis  deviennent  les  siens 
propres,  et  en  cas  de  contestations  judiciaires,  il  se  porte  spontané- 
ment leur  accusateur'.  Hais  une  chose  bien  plus  belle,  bien  plus 
digne  de  la  majesté  du  peuple  romain,  c'est  que  les  liaisons  d'hos- 
pitalité ne  sont  point  circonscrites  entre  les  individus;  elles  s'éten- 
dent jusqu'aux  nations  \  Dès  qu'un  magistrat  romain  a  reçu 
l'hospitalité  publique  dans  un  pays,  dans  une  ville,  cette  ville  de- 
vient son  hôtesse  ;  alors  il  se  constitue  à  tout  jamais  son  protecteur 
auprès  de  ses  concitoyens,  et  se  charge  des  affaires  qu'elle  peut  avoir 
à  Rome'.  Relativement  aux  liaisons  de  nation  à  nation,  je  ne  saurais 
mieux  te  citer  que  celle  qui  existe  depuis  tant  d'années  entre  le 
peuple  Romain  et  les  Éduéens,  nos  compatriotes*. 

Enfin  l'esprit  hospitalier  est  si  bien  dans  le  génie  de  la  nation, 
qu'on  a  fait  des  devoirs  qu'il  impose  une  espèce  de  droit  des  gens  : 
'  tous  les  ambassadeurs  envoyés  à  Rome  y  reçoivent  l'hospitalité  pu- 
blique^, ceux  des  peuples  ennemis,  hors  de  la  ville;  ceux  des  na- 
tions alliées,  dans  la  ville  même*.  Us  sont  entretenus,  eux  et  leur 
suite,  aux  frais  de  la  république*,  avec  tous  les  soins,  toutes  les  at- 


i  Tll.-Liv.  XXV,  IS.-V.  Max.  V,  1,  3.  =«  Plnl.  Sylla,  32.  =  «  Plin.  II!,  Ep.  4.  =! 
*  Til.-Liv.  I,  45;  YUI,  5.  =  »  Cîc.  Calil.  IV,  11  ;  in  Verr.  IV,  65.-PHn.  Ur,  Ep.  4.— 
Marini,  Atti  desli  Arvali,  p.  783,  783.  =  <  Css.  de  Bell.  Gall.  I,  31.  =  ''  Tit.-Liv. 
XLV,  20.— Plut.  Qnœst.  rora.  p.  115.  =  •  Til.-Liv.  XXX,  22;  XXXIII,  24.~Appian.  de 
Bell.  Hisp.  p.  476.  =  »  Tit-Liv.  XXXHl,  24. 
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tentions  de  Thospitalité  privée  S  el  souvent  on  Uit  avx  amfcisaadeurs 
amis  des  présents  magnifiques^. 

Pour  achever  le  récit  de  la  réception  hospitalière  de  M^murra,  un 
splendide  repas,  appelé  le  festin  de  la  bien  venue,  auquel  furent  in-* 
>ités  seulement  quelques  amis  choisis,  termina  la  journée  '.  Je  me 
pla|s  à  te  confirmer  ce  que  nous  ont  dit  souvent  à  Lqtèce  beaucoup 
de  i^archands  :  Rome  est  la  ville  la  plus  polie,  la  plus  civile  du 
monde,  et  en  même  temps  la  plus  obligeante  envers  les  étrangers  ^. 
Mon  arrivée,  en  qualité  d'hôte,  mit  toute  la  maison  en  mouvement; 
on  s'efforça  de  lui  donner  un  air  de  fête,  et  de  rendre  les  chambres, 
le  mobilier  plus  propres,  plus  brillants  encore  qu'à  Fordinaire*^. 

Pavions  maintenant  de  Rome.  La  ville  est  bâtie  sur  un  sol  singuliè- 
rement inégal,  qui  renferme  sept  montagnes,  ou  plutôt  sept  collipes, 
car  elles  q'ont  que  cent  vingt  à  cent  trente  pieds,  environ,  de  haut^. 
On  les  nomme  l'ÂTenlin,  le  Palatin,  le  Cœ)ius,  l'Esquilin,  le  Viminal, 
le  Quirinal,  et  le  Capitolin  ''.  Un  petit  fleuve,  à  peine  aussi  large  que 
le  grand  bras  de  la  Seine  à  Lutèce,  le  Tibre,  arrose  Rome  ;  il  coule 
à  l'occident  de  la  ville,  bâtie  tout  entière  près  de  sa  rive  gauche, 
et  ne  la  baigne  que  dans  un  court  espace,  au  moment  où  il  va  s'en 
éloigner.  H  y  a  au  milieu  du  fleuve  une  île  fort  originale  :  elle  est 
bordée  de   quais  en  pierre,  dont  toute  la   partie  en  aval  est 
façonnée  comme  les  bordages  d'un  navire.  On  l'appelle  Ylle  du 
Tibre  ou  Ylk  Tibérine*.  Deux  ponts  de  pierre,  l'un  nommé  Fa- 
bricius,  sur  le  bras  gauche  du  fleuve  *,  et  Tautre  Cestius,  sur  le 
bras  drcMt,  la  relient  à  la  ville  et  à  la  région  Transtibérine  ^®.  Cette 
île  n'existe  que  depuis  l'expulsion  des  rois;  lorsque  Tarquin  fut 
chassé  du  trône,  le  peuple  ravagea  un  champ  de  blé  que  le  tyran 
avait  aux  portes  de  Rome,  et  en  jeta  la  moisson  dans  le  Tibre,  comme 
grain  impur.  Les  gerbes  s'arrêtèrent  non  loin  de  là,  au  milieu  du 
fleuve,  et  devinrent  le  noyau  d'atte^rissem^nts  que  le  temps  rendit 
asse^  considérables  pour  leur  donner  la  consistance  d^une  île  ^^  De-* 
puis  plus  de  deux  siècles  elle  était  demeurée  à  Tétat  vague,  lorsqu'Es- 
culape,  dieu  de  la  médecine,  ayant  été  amené  à  Rome  sous  la  forme 
d'un  serpent,  pour  faire  cesser  une  peste  affreuse  qui  sévissait  contre 

*  Plut.  Qaœsl.  rom.  p.  115.  =  *  JftW.— Tit.-Liv.  XXVIII,  59;  XXX,  17;  XLU,  6,  94; 
XLV,  90.  =  >  Plut.  Sympos.  VHI,  7.  s=  «  D.  Halic.  I,  89.  =  >  PUot.  Sticb.  U,  a,  v. 
25.— Juv.  S.  14,  V.  59.— A.  Gell.  XVHl,  12.  =  «  Brocchi,  Saolo  di  Roma,  p.  211.  = 
"^  Voy.  la  carte  du  Site  et  des  Murs  de  Rome.  =  *  Plan  et  Descript.  de  Rome,  qo  504. 
=  •  Ibid.  no  508.  =  W  Ihid.  no  509.  =  H  Tit.-Liv.  H,  5.  -  D.  Halic.  V,.15.  —  Plut. 
Poblic.  8. 
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les  Romains,  la  choisit  pour  son  refuge.  Dès  lors  elle  lui  fut  consa- 
crée ;  on  lui  bâtit  un  temple  à  la  pointe  de  Tlle  où  il  était  descendu  S 
à  Tendroit  où  est  le  joli  quai  dont  je  viens  de  parler,  et  dont  la  forme 
Fappelle  la  translation  du  dieu,  apporté  à  Rome  sur  un  navire*,  de- 
puis Épidaure,  ville  du  Péloponnèse ,  où  une  ambassade  a¥ait  été 
le  chercher  •• 

Je  comparais  tout  à  l'heure  Rome  à  une  province  bâtie  :  c'était 
trop  peu,  et  je  devrais  plutôt  dire  que  ce  sont  trois  ou  quatre  pro- 
vinces l'une  sur  l'autre.  Les  maisons  y  sont  d'une  hauteur  si  prodi- 
gieuse que  dans  beaucoup  d'endroits  la  ville  se  trouve  triplée^, 
quadruplée  *,  sextuplée  même  S  sans  occuper  une  plus  grande  su- 
perficie de  terrain.  Tu  connais  celte  manœuvre  de  guerre  appelée 
la  torttte,  où  des  soldats  plaçant  le  Iy>uclier  sur  leur  tète,  établis- 
sent un  ordre  de  bataille  vertical  pour  monter  à  l'assaut  d'une  mu- 
raille'': voilà  le  niodèle  que  l'on  semble  avoir  pris  ici  dans  la 
construction  de  la  plupart  des  maisons;  les  habitants  de  Rome  sont 
perchés  les  uns  au-dessus  des  autres,  comme  s'il  voulaient  escala- 
der le  ciel.  Ce  qu'il  y  a  de  bien,  c'est  que  leurs  habitations  sont 
rangées  par  files  continues,  sur  la  lisière  de^  chemins.  Presque 
toutes  sont  construites  en  briques  cuites'  ou  crues '^,  avec  des  assises 
de  pierres  carrées  de  place  en  place,  ou  de  pierres  taillées  en  petits 
cubes  arrangés  en  losanges  les  uns  sur  les  autres,  de  manière  à  imi- 
ter la  forme  d'un  réseau,  ce  qui  est  assez  joli  •.  La  plupart  des  cou- 
vertures se  terminent  en  plate-forme  ^^.  On  voit  cependant  aussi  des 
faites  en  pente,  munis  de  tuiles  enterra  cuite  ",  ou  bien  de  dalles  de 
couleur  ou  coloriées,  imitant  de  loin  le  plumage  du  paon  ^*.  Sur 
quelques  vieilles  maisons,  des  bardeaux^^,  petites  planches  fie  ch^ne, 
de  hêtre,  ou  de  sapin,  remplacent  les  tuiles  ou  les  dalles  ^\ 

Pour  les  rpes,  elles  sont,  en  général,  irrégulières,  tortueuses, 
étroites",  surtout  dans  les  anciens  quartiers*',  et,  comme  de  juste 
sur  un  sol  aussi  accidenté,  montueuses  en  beaucoup  d'endroits, 
quelquefois  même  si  roides,  qu'il  a  fallu  y  pratiquer  des  de- 

ï  V.  Max.  I,  8. 2.— Ov.  MeUm.  XV,  v.  626.— Plan  et  Descript.  de  Rome  n°  505.=«Coii- 
jeetnre.  =  «  V.  Max.  I,  8,  2.-0v.  Melam.  XV,  v.  645.  =  *  TiU-Liv.  XXI,  63.  =  »  Cic. 
de  leg.  agrar.  lï,  55.— Vilruv.  II,  8.— Tac.  Ann.  XV,  45.— Slrab.  V,  p.  255;  ou  210, 
Ir.  fr.  ;  XVÏ,  p.  257;  ou  221,  tr.  fr.— Plut.  Crass.  2.  =  «  Slrab.  V,  p.  255;  ou  210,  tf. 
fr.  =  7  C»s.  de  Bell.  Gall.  II,  6.  —  Dion.  XHX,  50  =  «  Suel.  Aug.  28.  —  Diod.  Sicul. 
XIV,  p.  524.  =  »  Vilruv.  II,  8.-PUn.  XXXVI,  22.  =  «»  Vilruv.  VII,  l.-Plin.  XXXVI, 
25.  =  n  Plin.  Id.  15.-Plul.  Sylla,  9.  =  »*  Plin.  Ibid,=^  "  Scandula.  Plin.  XVI,  10.= 
1*  nid,  =  «  Cic.  de  leg.  agrar.  H,  55.— Juv.  S.  6,  v.  78.— Suel.  Nero.  38.  =  <«  Suel. 
Jhid»  —  Tac.  Ann.  XV,  58, 45.-Diod.  Sicul.  XIV.  p.  324. 
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grés^  Les  plus  grandes  sont  partagées  en  troissur  la  largeur  :au  milieu 
est  la  voie  proprement  dite,  pour  les  chars,  les  bêtes  de  somme,  les  li- 
tières; et  le  long  des  maisons,  un  sentier*  dallé,  de  deux  àquatre  pieds 
de  large,  pour  les  piétons.  La  voie  a  huit  pieds,  le  passage  de  deux 
chars  de  front*.  Dans  les  détours  elle  s'élargit  souvent  jusqu'à  seize 
pieds  *.  L'étroitesse  des  rues,  et  la  grande  hauteur  des  maisons  font 
ressembler  Rome  à  une  ville  quasi  souterraine;  on  s'y  trouve,  la 
plupart  du  temps,  plongé  comme  dans  des  défilés  profonds.  Si 
cette  disposition  n'est  pas  très-agréable  à  la  vue,  on  y  trouve  l'a- 
vantage que  le  soleil  pouvant  à  peine  descendre  dans  ces  ruelles  pro- 
fondes, il  y  règne  une  fraîcheur  très-favorable  à  la  salubrité*.  Des 
autels  de  petites  divinités  dans  la  plupart  des  carrefours*,  des  statues 
sacrées  ou  profanes,  en  très-grand  nombre^,  des  étalages  de  mar- 
chands barrant  presque  le  passage,  et  en  l'air,  des  étoffes  ou  des 
habits  pendus  au-devant  des  maisons  habitées  par  des  foulons, 
pour  sécher  *,  complètent  Taspect  des  rues  de  Rome. 

Mamurra  m'a  conduit  hier  au  lever  de  l'empereur,  ou  plutôt, 
comme  on  dit,  à  la  salutation  de  César^.  Tout  le  monde  y  est  admis 
indistinctement,  jusqu'aux  dernières  classes  du  peuple  ^^.  Il  y  avait 
foule;  cependant  on  ne  se  mêlait  point,  et  chacun  en  attendant  l'ar- 
rivée du  maître,  se  livrait  au  plaisir  de  la  conversation  sur  une  belle 
place  carrée  qui  précède  la  maison  impériale  ^^  Tout  à  coup  on  an- 
nonça que  la  salutation  commençait^*.  Alors  la  multitude  se  forma 
d'elle-même  à  peu  près  en  colonne,  et  vint  défiler  devant  le  chef  de 
l'empire,  placé  sous  un  portique  de  la  façade  de  sa  maison,  où  il  se 
tenait  tantôt  debout,  tantôt  assis".  Il  adressait  de  temps  en  temps 
quelques  paroles  aux  personnes  qu'il  reconnaissait,  et  recevait  les 
pétitions  qu'on  lui  présentaiti\  Il  avait  près  de  lui  un  gtmdpétase, 
coiffure  dont  il  ombrage  sa  tête  quand  il  sort,  parce  qu'il  ne  peut 
endurer  le  soleil,  même  le  plus  faible^*. 

César-Auguste  est  petit  de  taille ,  mais  fort  bien  fait**  («)  ;  on  dit 
qu'il  se  grandit  un  peu  au  moyen  de  sa  chaussure".  11  a  les  cheveux 
légèrement  bouclés  et  tirant  sur  le  blond,  les  oreilles  moyennes, 

*  Suet.  Aug.Tâ.—Vitell.  15.— Fest.  v.romanam  «<  Urquitia.=s  >  Via  etsemita.  Plaal. 
Corcul.  n,  5,  V.  8.— V.  Max.  V.  2,  l.«  s  Descripl.  de  Rome,  n»  24,  8  XX,  et  Ruin.  de 
Pompei,  passion.  ==  *  Digest.  VIII,  «t.  5,  leg.  8.  =  «Tac.  Ann.  XV,  45.  =»  Ov.  Fasl.  V, 
V.  129.-Suet.  Aug.  51. -D.  Halic.  IV,  U.=  ^  Dion.  LX,  25.  =  8  Digest.  XLIII,  lit.  10, 
leg.  1,  §k,=  9  SaluUUo  Gssaris.  A.  Gell.  IV,  1  ;  XX,  1.=  i^Suet.  Aug.53.=i>  a.  Gell. 
Ibid,  —  Plan  el  Descript.  de  Rome,  n©  224.  =s  i*Naniiatam  est  Cœsarem  jam  salutari. 
A.  Gell.  XX,  1.=  «  Dion.  LVI,  26.=si*  Suel.  Aug.  55.=  «/Wd.  82.=i«  Suel.  Aug.  79. 
s="/^,Vf.  75.  =  (a)  Il  avait  5  pieds  9  pouces  romains  [l  méir.  775].  Suet.  Aug.  7». 


Digitized  by 


Google 


LETTRE  II.  2^2:; 

les  yeux  extrêmement  grands*,  verdâlres  comme- ceux  des  che- 
vaux, et  si  brillants,  si  pleins  de  feu,  qu'il  est  difficile  d'en  sup- 
porter Téclat*;  des  sourcils  qui  se  joignent,  le  nez  aquilin,  les 
dents  écartées,  courtes  et  rouillées,-et  le  teint  un  peu  brun.  11 
est  dans  la  force  de  Tâge,  il  n'a  que  quarante-deux  ans.  Sa  voix 
est  douce  et  sonore*,  et  soit  qu'il  parle  ou  qu'il  garde  le  silence, 
son  visage  est  naturellement  tranquille  et  serein  *  («). 

L'empereur  demeure  au  mont  Palatin,  dans  une  petite  maison 
fort  modeste.  Les  portiques  en  sont  peu  spacieux,  et  Ton  n'y  voit 
que  des  colonnes  simplement  de  pierre.  L'intérieur,  que  Mamurra 
me  fit  visiter  pendant  que  la  salutation  s'achevait,  répond  à  la  mo- 
destie du  dehors,  et  n'égale  pas,  à  beaucoup  près,  la  demeure  de 
mon  hôte,  pour  la  richesse  et  la  somptuosité  ;  là,  pas  plus  que  dans 
les  portiques,  point  de  marbres,  point  de  pavés  précieux  ".  Je  vis  dans 
la  chambre  impériale  une  statuette  d'or  de  la  Fortune  de  l'empire  *, 
la  seule  chose  un  peu  remarquable  qui  s'y  trouve  ;  car  le  mobilier  en 
est  si  simple,  que  le  maître  du  moade  repose  sur  un  petit  lit  bas  et 
couvert  de  housses  de  peu  de  valeur^.  Du  reste,  cette  simplicité  est 
générale,  et  tout  ce  que  j'ai  vu  dans  les  diverses  chambres  ou  salles, 
en  ameublement,  en  tables,  en  lits,  atteint  à  peine  à  l'élégance  d'un 
simple  citoyen*. 

Dans  une  ville  où  il  y  a  tant  de  belles  maisons,  il  serait  difficile, 
pour  ne  pas  dire  impossible,  de  reconnaître  à  cette  habitation  la  dé- 
meure du  chef  de  l'empire.  Une  chose  cependant  la  distingue,  c'est 
que  la  porte  en  est  surveillée  par  des  soldâtes  en  armes,  comme  celle 
d'un  camp^,  et,  ce  qui  me  paraît  assez  singulier,  par  des  soldats  Ger- 
mains ;  ces  étrangers  composent  la  garde  particulière  de  l'empereur*®. 
Je  ne  te  parlerai  aujourd'hui  ni  du  Forum,  ni  du  Capitale,  ni 
du  Champ-de-Mars,  ni  d'une  foule  de  magnifiques  monuments 
que  j'ai  déjà  visités  ;  dans  mon  avidité  de  tout  voir^  j'ai  passé 
rapidement  devant  ces  choses  admirables ,  mais  j'y  reviendrai 
dans  mes  prochaines  lettres.  Je  finirai  celle-ci  en  te  disant  que 
les  Romains  ont,  comme  nos  frères  de  l'Aquitaine,  des  Soldu^ 
riens  qu'ils  appellent  Clients  **,  et  se  font  servir  par  des  esclaves. 


«  Suet.  Aag.  7».  =  «  Plin.  X!,  57.— Serv.  in  iEneïd.  VHI,  v.  fiÔO.  *-A.  Vicl.  Aug.  =a 
«Suel.  Aug.  84.  =  *  Ibid.  79.  =  8  Ibid.  72.  =  «  Capitol.  Anlo.  Pii.  12.  —  Sparlian. 
Sever.  23.=''  Suet.  Aug.  73.=^Residuis  lectis  atque  mensis,  quorum  pleraque  vix  pri^ 
vaUeeleganliœ  sint.  Suet.  Ibid.=z  »  Fulgenlibus  armls  conspicuis  postes.  Ov.  Trisl.  III,  1, 
V.  33.  —  Suet.  Aug.  A9.— Tac.  Ann.  1,  7,  24  ;  Xîï,  69.  =  «o  Suet.  Aug.  49.  =  H  Cœs. 
di>  Bell.  Gnll.  TU,  32.  (<»)  Voy.  sur  le  fleuron  du  titre  du  volume  la  médaille  d*Augnste. 
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LB  FORUM  ROMAIN. 


Le  climat  de  ce  pays  est  si  doux,  la  températiii*e  feî  àgréâWè,  (Jue 
les  Romains  vivent  plus  eh  plein  àir  que  danfe  T  intérieur  de  leurs 
maisons;  affaires  pUbîîtJues,  affaires  t)rlVées,  assemblées  du  peuple, 
réunions  de  magistrats  pour  rendre  la  justice,  réjouissances,  jeux, 
plaisirs,  presque  tout  se  passe  sous  là  voûte  deè  deux.  Deux  endroits 
servent  plus  spécialement  que  d'autres  à  cette  Vie  extérieure,  ce  sont 
lé  Forum  romain  et  te  Chàmp-de-Marè.  Je  vais  essayer  atijourd'huî 
de  te  faire  connaître  le  premier. 

Le  Forum  romain  est  une  grande  place  cartiée,  presque  réglrlièlrè, 
ihais  moitié  plus  longue  que  large  :  elfe  a  huit  cents  pieds  sur  quatre 
cents  environ  («),  et  s'allonge  entre  le  mont  Palatin  et  le  mont  Capito- 
lih  *.  Des  voies  pavées  la  bordent  à  Vorient,  à  Toccident,  et  au  septen- 
trion, encadrant  ainsi  sur  trois  côtés  soii  aire  qui  est  munie  de  grosses 
pierres  plates  quadrangulaires,  de  couleur  un  peu  jaune.  Tout  autour 
s'élèvent  des  temples,  des  basiliques,  des  arcs  de  triomphe  ;  au  milieu, 
des  autels,  des  colonnes  statuait»es,  et  surtout  dés  statues.  C'est  sur 
cette  place  que  les  fton^aifts  tiennent  la  plupart  de  leurs  assemWées 
politiques,  et  qu'ils  traitent  aussi  dé  leurs  frffaires  îYnportantes';  il 
faut  donc  que  tu  la  connaisses  d'une  manière  un  peu  détaillée  :  cela 
n'est  pas  moins  indispensable  à  VinteHigehce  des  milliei^s  de  choses 
dont  je  vais  avoir  à  t'entï*etenir  par  la  suite,  que  ne  le  serait  la  topo- 
graphie d'un  champ  de  bataille  pour  bien  comprendre  une  bataille. 

Je  te  fais  aririver  par  là  voie  Sacrée,  limite  du  Forum  au  septen- 
trion ^  C'est  le  chemin  que  je  prends  quand  j-e  me  rends  sur  celte 
place  en  descendant  du  mont  Cœlius,  où  demeure  mon  hôte.  Un  bel 
arc  triomphal,  ÏArc  âe  Fabius^,  à  cheval  sur  cette  voie,  forme 
comme  la  porte  du  Forum  â  l'orient. 

Une  autre  rue,  la  voie  Neuve*,  qui  borne  le  Forum  de  ce  côté, 
traverse  au  pied  de  l'Arc,  puis  immédiatement  au  delà  commence  la 

1  Voy.  le  Plan  de  Rome,  VIII^  rég.,  et  la  Descript.  de  {lome,  p.  50.  =<  D.  Halic. 
m,  67.— TiL-Liv.  —  Cic.  —  Sali.— Flor.  —  Plut,  etc.,  passîm.  =  »  Plan  el  Descript.  de 
Home,  no  55.  =s  »  Ibid,  n9  127.  =  «  Ibid,  n»  111.   (a)  237  mélr.  040,  sar  118  m.  520. 
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place  âVeè  àe^  édifices*  On  trouve  à  droite,  suf  là  lisière  septentrio- 

éb  lu  Vôlé  Sacrée  qui  se  prêl^ente  i^etçèridiculaîrement,  d'abord 

le  d'Ops-Consiva,  enclavé  dans  la  jRegid^  ou  maison  royale, 

û  d'un  prêtre  appelé  laHoi  des  sacrifices. 

la  Regia  sont  les  Tavernes*  neuves^,  maisonnettes  occupées 

coûiplôîrs  de  banquiers  ou  prêteurs  d'argent,  Car  les  affairée 

nceà  se  traitent  également  àii  Foruiii^.  Les  Tavernes  neuves 

^^W&M  adossées  à  la  Basilique  Argèntarid. 

'  Une  basilique  est  une  vaste  salle  ordinairement  divisée  en  trois  ga- 

[         lèries  pat*  deux  rangs  de  colonnes*  L'ordre  d'architecture  est  double 

sur  la  hauteur,  c'èst-à-dire  que  les  colonnes  sont  superposées  de  ma- 

ifièré  à  fbt^iilèi'  une  galerie  i^upérieui*e  aU-dessus  des  parties  latérales, 

tiédis  4Uë  la  gaieHë  centrale  a  toute  lé  hauteur  de  l'ôdiftce.  Les  co- 

;^^||tatiëè  des  galeries  supérieures  posent  sur  un  petit  mur  assea  élevé 

^   f  éâcher  la  viie  des  promeneurs  aux  personnel^  qui  sont  en  bas*. 

i^asiliques  servent  de  rendez- vous  d'aflairespour  les  tiégociants  *, 

X  d'intrigués  pour  la  politique*.  Là  basilique  Argentarta  est 

ilièhement  affectée  aux  gens  qui  s'occupent  dé  prêts  et  d'usure. 

Basilique  jEtnikaôu  de  PauluS,  se  présente  après  la  basilique 

taria  "'.  C'est  l'un  des  plus  magnifiques  tnoiiunïents  de  Rome;  ' 

colonnes  sont  en  marbre  phrygien,  belle  pierre  blanche  à 

violettes («).  C'est  nous,  tnon  cher Induciomare,  qui  avons  payé 

fhagnifieence  :  il  y  a  uUe  trentaine  d'années,  J.  César  voulant  se 

j^roroger  dans  legouverneméiiî  dés  Gaules,  et  voyant  le  consul 

iliUs  Pâultis  opposé  à  ses  prétentions,  lui  ouvrit  les  trésors 

-{||id6  daïià  îil^i'e  malheureux  pays,  et  provoqua  sa  neutralité  par  un 

itflà  êè  ffliiiizé  Cents  lalentS'(*)  !  iEmilitis  se  seri4t  de  cetargent  pour 

Blftlfèetti^be  édifice, . 

rfifev&iît  la  basîBqiie  iEmiïia,  au  bas  de  la  jpéntè  îuférieure  dû  mont 
Cl|Jil61in^  s'élèVe  la  fameuse  tribune  appelée  les  Aostres^i  parce 
^iSffle  est  ornée  de  six  rostres  d'airain,  éperons  de  navires  conquis  . 
^|i»lès  Romains  dans  une  bataille  navale  livrée  il  y  a  un  peu  pluâ  de 
liiBb  siècles  aux  Antiates,  petit  peuple  du  Latium  maritime.  Cette 
^fcfiie  est  un  large  piédestal  en  pierre  de  taille,  un  peu  plus  haut 
^IfUQ  homme  de  stature  ordinaire.   Elle  a  la  forme  d'Un  carré 

.  *  Plan  elDescript.  de  Rome,  no  129.  =  *  Ibid.  vfi  150.  =  s  cic.  pro  leg.  Manil.  7.= 
*  Vltttiv.  V,  1.— Maïois,  Ruin.  de  Pompci,  t.  3,  pi,  XVU.  —  Voy.  la  gravure  circonlre. 
=^*  Plant.  C*rcul.  IV,  1,  v.  12.  -Vilruv.  V,  1.  =  «  Voy.  lettre  XXV  =  ^  Plan  et  Des- 
cript.  de  Rome,  n©  131.  =;  •  tbid,  n©  85.  (»)  Le  paonazzetto.  (*)  7,824,9«2  fr. 
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long.  On  y  monte  par  quelques  degrés  ménagés  sur  Fun  des  côtes. 
Une  petite  enceinte  ou  parquet  formé  par  une  balustrade  en  pierre, 
défend  ses  abords  vers  le  Forum. 

Sur  la  gauche  de  la  Tribune,  un  peu  en  arrière  (nous  passons 
maintenant  îi  la  partie  occidentale  de  la  place),  on  aperçoit  de  flanc 
le  temple  de  la  Fortune  *  ;  de  face  le  temple  de  ScUurne,  où  est  le 
trésor  de  la  république  ';  ensuite  le  Tabularium  du  peuple^  ^  où  l'on 
garde  Tétat^ civil  des  citoyens  ;  et  YArea  de  Saturne  *,  petite  place  au 
centre  de  laquelle  est  un  Autel  consacré  à  ce  dieu. 

La  Basilique  Julia*  et  le  Temple  de  Jules-César^  remplissent 
tout  le  côté  méridional  du  Forum  sans  le  fermer,  car  la  basilique  est 
séparée  de  TArea  de  Saturne  par  la  voie  du  vicus  Jugarius  ';  du 
temple  de  César,  par  une  autre  voie  dont  le  nom  m'échappe,  mais 
que  j'appellerais  volontiers  Isivoie  de  Vertumne,  parce  qu'elle  conduit 
auprès  d'un  temple  de  ce  nom®;  enfin  du  côté  oriental,  par  là  voie 
du  vicus  Tuscus  •. 

La  Basilique  Julia  est  un  grand  parallélogramme  oblong,  com- 
posé de  galeries  en  arcades  formant  un  triple  rang  de  portiques  con- 
centriques. Elle  fut  commencée  par  J.  César,  dont  elle  porte  le  nom 
de  race,  et  terminée  par  Fempereur.  •  ;    *7-^i| 

Le  Temple  de  César  s'élève  à  l'endroit  où  le  peuple  fit  les  funérailles 
du  dictateur,  après  qu'il  eut  succombé  sous  les  coups  des  conjurés 
armés  contre  sa  tyrannie.  Il  est  entouré  d'une  colonnade  d'un  as- 
pect sévère,  à  simple  rang  sur  les  côtés  ainsi  que  derrière^  à  triple 
rang  sur  la  façade,  et  repose  sur  un  soubassement  auquel  on  monte 
du  côté  du  Forum  par  plusieurs  degrés.  Au  milieu  de  ces  degrés  il 
y  a  un  autel  érigé  longtemps  avant  le  temple,  dont  on  attribue  la 
construction  aux  triumvirs,  ou  mieux  à  l'empereur,  qui  fut  membre 
du  triumvirat.  Au-dessous  de  cet  autel  sont  quelques  proues  de  na- 
vires pris  à  la  bataille  d'Actium.  On  les  appelle  nouveaux  Rostres , 
par  opposition  à  ceux  qui  ornent  la  tribune  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

En  passant  au  côté  oriental  du  Forum,  adossé  au  mont  Palatin, 
nous  trouvons  d'abord  l'A^rmm  regiumet  le  Temple  rond  de  Vesta^^, 
dont  j'aurai  occasion  de  reparler;  ensuite  la  Fontaine,  ou,  comme  di- 
sent les  Romains,  le  Lac  de  Juturne  "  ;  puis  le  temple  de  Castor  et 
Pollux^*,  plus  ordinairement  appelé  tout  court  temple  de  Castor.  La 

1  Plan  et  Descripl.  de  Rome,  n»  86.  =  ^  Jbid.  n»  88.  =  «  Jbiâ.  n»  89.  =  *  Ibid, 
n"  90.  =r  S  Jbid.  no  115.  =  6  Ihid.  n»  116.  =  7  Ibid.  n»  9».  =  »  Ibid.  n*»  11*.  = 
•»  Ibid.  no  VIS.  =  10  Ibid   no  118.  =  n  Ibid.  n'>'119.  =  i*  Ibid.  n»  120. 


Dig,itized  by 


Google 


LETTRE  Il[.  '2^2^ 

fondation  de  ce  dernier  édifice  se  rattache  à  l'établissement  de  la  li- 
bertéà  Rome:  Tarquin,  chassé  du  trône,  avait  soulevé  le  Latium  contre 
les  Romains.  Pendant  une  bataille  livrée  auprès  du  lac  Régille,  dans 
la  Sabine,  Tan  de  Rome  deux  cent  cinquante-quatre,  Farmée  romaine 
commençait  à  plier,  quand  deux  jeunes  gens  d'une  taille  au-dessus 
de  l'ordinaire,  apparurent  au  général  des  Romains,  et,  montés  sur 
des  chevaux  blancs,  marchèrent  à  la  tête  de  la  cavalerie  et  mirent 
les  Latins  en  fuite.  Le  soir  même  de  cette  victoire,  remportée  à  plus 
de  treize  milles  de  Rome  *  ('»),  deux  jeunes  hommes  d'une  taille  ma- 
jestueuse et  d'une  beauté  surprenante,  vinrent  en  costume  de  guer- 
riers sur  le  Forum,  et  se  baignèrent  dans  la  Fontaine  de  Juturne.  Une 
foule  de  citoyens  leur  demandant  des  nouvelles  du  camp,  ils  racon- 
tèrent la  défaite  de  l'année  latine,  et  disparurent.  Tout  le  monde  se 
persuada  qu'ils  étaient  Castor  et  Pollux,  et  pour  prix  de  la  victoire 
à  laquelle  ils  avaient  contribué,  un  temple  leur  fut  élevé  à  l'endroit 
où  ils  s'étaient  fait  voir  *.  ^ 

Après  le  temple  de  Castor  on  rencontre  la  Curie  Julia  *,  monu- 
ment qui  n'est  consacré  spécialement  à  aucune  divinité,  et  dans 
lequel  le  sénat  tient  souvent  ses  séances.  Cette  Curie ,  commencée 
après  la  mort  de  J.  César,  dont  elle  porte  aussi  le  nom  de  race,  comme 
la  Basilique,  fut  terminée  par  l'empereur,  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées. Sa  façade  présente  une  suite  d'arcades  élevées  sur  un  perron 
spacieux,  auquel  on  arrive'par  plusieurs  degrés.  11  y  a  trente  ans,  en- 
viron, à  la  place  de  ce  monument  existait  l'ancienne  Curie  Hostilia, 
ouvrage  du  roi  TuUus  Hostilius.  Le  feu  la  détruisit  l'an  sept  cent  un. 
Elle  fut  remplacée  d'abord  par  un  temple  delà  Félicité,  qu'on  abattit 
ensuite  pour  bâtir  la  Curie  Julia. 

Autrefois  la  Tribune  du  peuple  romain  était  devant  la  Curie  Hos- 
tilia,  sous  les  yeux  du  sénat,  pour  ainsi  dire,  qui  semblait  l'observer 
comme  pour  modérer  ses  fougues  et  la  contenir  dans  le  devoir  *. 
Jules-César,  dictateur,  la  transporta  au  lieu  qu'elle  occupe  mainte- 
nant '. 

Sur  la  gauche  de  la  Curie  Julia  s'ouvre  une  petite  place  étroite, 
je  dirais  presque  un  passage ,  qui  communique  à  la  voie  Neuve. 
Ce  lieu  très-illustre,  très-souvent  nommé  dans  l'histoire  romaine. 


4  Nibby,  Vlaggio  aniiq.  c.  18,  p.  251.  =  «  Til-Liv,  H,  45.-D.  Halic.  VI,  15.— Flor. 
Ij  11.— V.  Max.  I,  8,  1.  =  3  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no  122.  =  *  Obsidel  Rosira 
vindex  temerilalis,  et  moderaivix  olficii,  Curia.  Cic.  pro  Flacco,  24.  =  »  Descripl.  de 
Rome,  no  85,  §  VU,  YHI,  IX.  («)  19  kUomèlres  259. 
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est  le  ComitiumK  Là  se  réunissent  et  votent  certaines  assemblées 
politiques  du  peuple. 

Le  vaste  édifice  périptère  sur  le  flanc  duqqel  passe  la  voie  Neuve,  et 
dont  la  partie  postérieure  forme  le  côté  gauche  du  Comitium,  atteste 
la  grandeur  et  la  magnificence  du  peuple  Romain,  car  ce  n'est  qu'un 
lieu  d'attente  pour  les  ambassadeurs  étrangers,  auxquels  le  sénat 
consent  à  donner  audience  dans  1^  ville.  On  Tapelle  la  Grœcostase  *, 
comme  qui  dirait  la  station  des  Grecs,  soit  que  des  Grecs  y  aient  été 
reçus  les  premiers,  soit  pour  tout  autre  motif  que  j'ignore. 

Deux  petits  temples,  séparés  de  la  Graecostase  par  la  voie  Neuve, 
et  dont  la  façade  regarde  cette  voie,  font  encore  partie  du  Forum  : 
l'un  est  consacré  à  Romulus  ',  et  l'autre  à  la  Concorde^.  Ce  dernier, 
dont  la  forme  est  circulaire,  a  ses  murs  revêtus  de  lames  d'airain. 

Nous  VDici  revenus  à  l'Arc  de  Fabius,  et  nous  avons  fini  le  tour  du 
Forum  ;  nous  ne  pouvons  cependant  le  quitter  sans  jeter  un  coup- 
d'œil  sur  ses  petits  monuments.  Je  n'essaierai  pas  de  les  nommer 
tous,  tant  ils  sont  nombreux  ;  mais  quelques-uns  ont  trop  d'im- 
portance au  point  de  vue  historique ,  pour  que  je  n'en  parle  pas. 
Les  plus  intéressants  se  trouvent  auprès  de  la  voie  Sacrée,  sur  la 
gauche  de  cette  belle  voie,  dont  toute  la  droite  est  si  magnifiquement 
bâtie. 

On  voit  vis-à-vis  de  la  façade  de  la  Graecostase,  au  centre  de  la 
place,  un  grand  hémicycle  en  pierre,  qui  est  le  Tribunal  du  préteur^, 
principal  magistrat  justicier  de  Rome. 

Plus  près  du  même  édifice,  sur  la  droite  des  nombreux  degrés  qui 
montent  à  cette  magnifique  station,  il  y  a  une  petite  esplanade  décorée 
d'un  autel  en  forme  de  margelle  de  puits,  c'est  le  Puteal  de  Libon^, 
l'un  d^s  endroits  les  plus  fameux  du  Forum.  Il  sert  de  rendez-vous 
2^ux  plaideurs  et  aux  emprunteurs  :  aux  plaideurs  qui  ont  affaire  au 
tribunal  ;  aux  emprunteurs,  la  proie  des  banquiers  et  des  usuriers  des 
Tavernes  neuves  et  de  la  Basilique  Argent^ria.  Tous  viennent  là  pour 
attester  les  dieux  de  leur  bonne  foi  et  de  leur  probité,  serment  qu'ils 
font  en  posant  la  main  sur  l'auteF.  Il  se  commet  bien  de§  parjures 
dans  ce  petit  coin  du  Forum. 

Au-dessous  du  Tribunal  du  préteur ,  et  vis-à-vis  des  basiliques 
iEmilia  et  Argentaria,  sont  deux  petits  arcs  carrés,  percés  de  quatre 


»  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n»  123.  =  2  Jhid.  n»  124.  =  »  Ibid.  n»  125.  =  ♦  Ibiâ. 
iio  126.  =  5  Ibid.  no  128.  =  '^  Ibid.  =  7  Si  aram  tenens  jurarel.  Cic.  pro  Flacco,  56. 
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portes  dont  les  axes  se  croisent ,  et  consacrés  à  Janiis ,  le  dieu  des 
portes.  On  appelle  Janus  supérieur  celui  qui  s'élève  devant  la  basi- 
lique Argentaria,  ei  Janus  inférieur,  l'autre,  situé  devant  la  basilique 
JEniilia  ^  Ce  dernier  se  trouve  en  effet  dans  la  partie  basse  du  Fo- 
rum, tandis  que  le  premier  est  dans  la  partie  haute.  Tous  deux  sont 
le  rendez-vous  des  prêteurs  d'argent  *.  Comme  ces  Janus  encadrent, 
pour  ainsi  dire,  les  Tavernes  neuves,  on  en  a  pris  occasion  de  désigner 
quelquefois  ces  dernières  par  le  nom  général  de  milieu  de  Janus  ', 
appellation  qui  a  quelque  chose  de  sinistre  pour  les  Romains. 

A  gauche  des  deux  Arcs,  sur  le  bord  d'une  voie  qui  traverse  le  Fo- 
rum dans  toute  sa  largeur,  et  nommée  le  canal  *,  on  voit  un  petitbou- 
quet  d'arbres,  composé  d'un  figuier,  d'une  vigne,  et  d'un  olivier 
sauvages.  Cette  touffe  de  verdure  porte  le  nom  de  Lac  Curtius  *.  Tu 
auras  lu  sans  doute  dans  l'histoire  romaine  que  je  t'ai  envoyée,  que 
vers  la  fin  du  IV«siècle  de  Rome, un  gouffre  s'étant  ouvert  au  milieu  du 
Forum,  des  devins  consultés  sur  ce  phénomène  répondirent  que  les 
dieux  étaient  irrités,  et  qu'il  fallait  qu'un  citoyen  courageux  se  sa- 
crifiât pour  apaiser  leur  colère.  Alors  un  certain  Curtius  se  dévoue; 
il  se  précipite  tout  armé ,  avec  son  cheval,  dans  le  gouffre  qui  se  re- 
ferme aussitôt.  En  commémoration  de  ce  dévouement ,  le  lieu  fut 
nommé  le  Lac  Curtius.  Aujourd'hui  l'endroit  est  encore  sacré.  On 
y  a  dressé  un  petit  autel  ;  et  le  peuple,  dans  un  sentiment  religieux, 
prend  soin  de  cultiver  les  trois  arbres  qui  sont  crûs  là  spontané- 
ment. 

La  voie  du  Vicus  Jugarius ,  qui  passe  entre  la  basilique  Julia  et 
TArea  de  Saturne,  débouche  sur  le  Forum  par  un  bel  Arc  de  triom- 
phe, érigé  jadis  en  l'honneur  de  l'empereur ,  après  la  fameuse  vic- 
toire d'Actium  *. 

Il  faut  maintenant  que  je  dise  quelques  mots  des  colonnes  et  des 
statues.  Parmi  beaucoup  de  colonnes  honoraires,  six  surtout  sont 
dignes  d'être  mentionnées  :  La  première,  >  l'angle  septentrional  des 
vieux  Rostres,  sert  à  marquer  le  centre  de  la  ville,  et  de  là  a  reçu  le 
nom  d'Ombilic  de  Bome'^. 

Deux  autres  sont  rostrales,  c'est-à-dire  ornées  sur  leur  fût  de 
proues  ou  rostres  de  navires,  parce  qu'elles  ont  été  érigées  à  la  suite 
de  victoires  navales.  On  les  voit  devant  la  basilique  iEmilia  *  :  l'une 

*  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no«  158,  159.  =  «  Ov.  Remed.  amor.  v.  561.  =  3  Posl- 
qiiapi  res  mealanum  admediam  fracta  est.  Hor.  Il,  S.  5,  v.  18,i9.s=^Plan  et  Descript. 
de  Rome,  n©  140.  =  8  /Wd.no  141.=  6  ibid,  n»  115.=  "^  /M.  n»  85.==*  Ihid.  «<>  151. 
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est  consacrée  à  J.  César,  et  Taiitre,  plus  ancienne ,  à  Gaïus  Duilius, 
le  premier  Romain  qui  battit  les  Carthaginois  sur  mer. 

Entre  le  temple  de  Castor  et  la  Curie  Julia,  la  Colonne  Menia  *  est 
célèbre ,  parce  que  c'est  là  que  des  magistrats  inférieurs ,  appelés 
Triumvirs  capitaux,  jugent  les  délits  des  dernières  classes  du  peu- 
ple. Le  grand  tribunal  est  au  milieu  du  Forum;  le  petit,  dans  ua 
lieu  retiré  qui  convient  à  l'obscurité  de  ses  attributions  :  il  n'y  a 
même  pas  de  tribunal  proprement  dit,  car  les  juges  siègent  sur  des 
bancs  placés  à  terre  *. 

Non  loin  de  là,  devant  l'Atrium  regium  elle  temple  de  J.  César*, 
on  voit  une  petite  colonne  carrée ,  plus  vieille  que  tous  les  monu- 
ments qui  ornent  aujourd'hui  le  Forum.  Elle  fut  érigée  à  la  gloire 
du  vainqueur  des  Curiaces,  pour  porter  les  dépouilles  des  trois 
frères  Albains.  Le  temps  a  détruit  les  trophées,  mais  la  colonne, 
quoique  bien  endommagée  parles  siècles,  garde  toujours,  comme 
dans  l'origine,  le  nom  de  Pilier  Iforatien^, 

De  l'autre  côté  du  Forum ,  devant  le  temple  de  Saturne,  est  la 
sixième  colonne  *  et  en  même  temps  la  plus  nouvelle.  Aucun  souve- 
nir de  gloire  ne  s'y  rattache ,  mais  elle  se  distingue  par  un  caractère 
d'utilité  :  c'est  une  colonne  milliaire,  érigée  par  l'empereur  pour  servir 
de  point  de  départ  aux  mesures  itinéraires  de  toutes  les  grandes 
routes  de  la  république^  Elle  a  douze  pieds  de  haut ,  environ ,  y 
compris  sa  base ,  est  de  forme  cylindrique,  en  marbre  blanc  massif, 
et  terminée  par  une  boule  d'airain,"  surmontée  d'une  pointe  conique 
triangulaire.  Cette  boule  est  dorée,  et  de  là,  les  Romains,  avec  leur 
vivacité  de  langage  qui  tend  à  l'exagération,  ont  appelé  la  colonne 
le  mille  d'or^. 

Il  y  a  littéralement  un  peuple  de  statues  sur  le  Forum  :  je  nom- 
merai quelques-unes  des  principales;  d'abord,  trois  statues  éques- 
tres en  bronze;  l'une,  dojée,  est  au  milieu  de  la  place,  et  représente 
l'empereur''.  Elle  lui  fut  décernée  par  le  sénat  au  moment  où,  âgé 
de  vingt  ans,  il  partit  pour  combattre  Antoine.  L'érection  n'en  eut 
lieu  que  sept  ou  huit  ans  après,  vers  la  fin  des  guerres  civiles,  et  la 
flatterie  y  mit,  par  anticipation,  Tinscription  suivante  :  pour  avoir 

RÉTABLI,  APRÈS  DE  LONGUES  GUERRES  CIVILES,  LA  PAIX  SUR  TERRE  ET  SUR 
MER. 

1  Plan  el  Descript  de  Rome,  n»  121.  =  *Ascon.  in  Divinal.  p.  54.  =  »  Plan  el 
Uescript.  de  Rome,  n»  116.  =  *  Pila  Horalia.  Plan  et  Descripl.  de  Rome,  no  116.  = 
•i  Ihid,  no'143.  =  6  Milliarium  aurcura.  =  ?  Plan  cl  Descripl.  de  Rome,  n»  142. 
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Des  deux  autres  statues  éqiieslres,  la  première,  érigée  en  l'honneur 
(le  Clélie,  Fôlage  du  roi  Porsenna,  est  en  haut  du  Forum,  près  de 
FArc  de  Fabius*;  la  seconde  devant  le  temple  de  Castor  :  cette  der- 
nière représente  Marcius  Tremulus»,  guerrier  qui  vers  le  milieu 
du  cinquième  siècle  défit  deux  fois  les  Samnites,  ces  redoutables 
ennemis  des  Romains. 

Les  côtés  des  vieux  Rostres  •  sont  ornés  des  statues  de  deux  hommes 
qui  ont  joué  un  grand  rôle  dans  la  république  :  Sylla  et  Pompée. 
Ou  doit  à  César  le  rétablissement  de  ces  images  qui  existaient  avant 
sa  dictature,  et  qu'on  avait  renversées.  Il  semble  qu'il  les  ait  mises  là 
comme  deux  grandes  menaces  contre  le  peuple,  et  comme  un  témoi- 
gnage de  son  propre  pouvoir;  Tune,  en  effet,  rappelle  une  puissance 
vaincue  par  lui,  et  Fautre,  que  les  Romains  ont  déjà  subi  un  maître. 

Les  statues  sont  surtout  nombreuses  dans  ce  quartier.  11  y  a  là  en- 
core un  Hercule  vêtu  d'une  tunique  empoisonnée  qui  lui  donne  la 
mort;  Camille,  le  guerrier  qui,  dit-on,  combattit  Brennus;  sept 
statuettes  érigées  à  la  mémoire  d'autant  d'ambassadeurs  Romains 
tués  en  violation  du  droit  des  gens  ;  enfin  un  simulacre  du  satyre 
Marsyas,  emblème  de  la  liberté  de  la  ville,  et  en  général  de  toutes 
les  villes  libres*. 

On  -voit  encore  dans  le  même  quartier,  devant  la  Basilique  i^mi- 
lia,  les  statues  des  trois  Sibylles  ou  des  trois  Parques*;  vis-à-vis, 
devant  la  Basilique  Julia*,  les  statues  dorées  des  douze  grands 
dieux  ;  devant  le  Comitium  '  un  lion  de  pierre  sous  lequel  est  enterré 
le  berger  Faustulus,  père  adoptif  de  Romulus,  ou,  suivant  une  autre 
tradition,  Romulus  lui-même;  enfin  au  fond  du  Comitium,  sur  le 
bord  de  la  voie  Neuve,  à  l'angle  septentrional  de  la  Curie  Julia,  un 
antique  groupe  d'airain  qui  représente  la  fameuse  Louve  allaitant 
Romulus  et  Rémus.  Cette  triple  statue  est  ombragée  par  un  vieux 
figuier,  le  même  sous  lequel  les  fondateurs  de  Rome  furent  trouvés 
suçant  les  mamelles  de  leur  singulière  nourrice'.  L'image  d'airain  est 
la  reproduction  du  fait  même.  On  a  nommé  le  figuier  ruminai,  du 
vieux  mot  rumen,  qui  signifie  mamelle.  Les  habitants  de  ce  quartier, 
par  un  saint  respect  pour  Romulus  et  Rémus,  ont  soin  d'élever  tout 
ce  qui  naît  dans  leur  maison  •. 

Le  Forum  est  le  lieu  où  Rome  commença  à  prendre  quelque  im- 

»  Plan  el  Descript.  de  Rome,  no,127.  =  *  Ibid.  n»  120.  =  *  Ibid.  n»  83.  =  *  Serv. 
in  yEncid.  III,  v.  20;  IV,  v.  58.— Macrob.  Saturn.  IH,  8.  =  *  Plan  et  Descript.  de  Rome 
no  151.  =  «  Ibid.  no  115.  =  ?  Ibid.  no  123.  =  »  Ibid.  =  »  Plut,  de  fort.  Rom.  p.  271. 
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portance,  à  perdre  sor  caractère  préaiire  de  colonie  de  pâtres  et  de 
brigands,  de  repaire  de  réfugiés.  En  effet,  les  pasteurs  de  Romulus 
n'occupaient  encore  que  les  hauts  lieu^  du  mont  Palatin,  lorsqu'une 
tribu  belliqueuse  de  Sabins,  vint  s'établir  vis-à-vis  d'eux,  sur  le  Qui- 
îîinal^  Romulus  s'effraye  de  ce  nouvel  établissement,  il  se  sent 
faible,  et,  dans  la  vue  de  se  fortifier,  fait  un  appel  à  tous  les  individus 
repoussés  du  sein  (}es  peuples  voisins,  pondanipés,  débiteurs  insol- 
vables, esclaves  fugitifs  et  autres  ;  il  annonce  que  la  colonie  Palatine 
les  accueillera,  les  admettra  dans  sa  société,  Jeu?  donnera  un  asile. 
Ce  cri  d'alarme  est  entendu  comme  un  cri  d'hospitalité  :  de  toutes 
parts  accourt  une  foule  impure  à  laquellp  Romulus  assigne  les  par- 
ties basses  du  mont  Palatin,  et  un  poste  plus  avancé  sur  le  mont 
Gapitolin,  dans  un  bois  qui  reçut  le  nom  de  £oU  de  VAsyle^. 

Mais  ce  nouvel  accroissement  ne  procurait  à  la  cité  naissante 
qu'une  force  momentanée,  caf  les  réfugiés  manquaient  de  femmes. 
On  en  demande  ^ux  peuples  voisins,  au  Quirinal  niême  :  tous  refu- 
sent. Alors  les  Palatins  recourent  à  la  violence  et  ravissent  les  épouses 
qu'on  ne  veut  pas  leur  accorder.  Tu  sais  la  réconciliation  qui  suivit 
ce  grand  attentat  dont  les  conséquences  pouvaient  amener  la  ruine 
de  la  petite  cité  de  Romulus*,  si  peut-être  elle  eût  été  placée  dans 
une  position  moins  inexpugnable*.  Enfin,  une  union  commencée 
par  le  rapt  fut  consacrée  par  l'alliance  solennelle  des  deux  peuples. 
Ils  la  jurèrent  dans  la  vallée  qui  est  maintenant  le  Forum,  à  l'en- 
droit où  fut  éleyée  aloris,  et  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  la  statue 
de  Vénus-Cluacine,  danç  I4  voie  Sacrée,  devant  les  Tavernes  neuves  *. 
Cluacine  est  un  nom  tiré  du  verbe  cluere^  purifier,  parce  qu'après 
avoir  mis  ba§  les  armes,  les  Romains  et  Jes  Sabjns  furent  purifiés  sur 
le  lieu  même,  avec  une  branche  de  myrte. 

Lorsque  Romulus  etTatiuç  confondirent  leurs  deux  peuples,  le 
Foruni  était  en  partie  couvert  de  bois  et  opcupé  par  un  n^arais  où 
les  montagnes  voisiner  versaient  leurs  eaux.  Ils  abattirent  l(3s  bois, 
comblèrent  le  niarai's,  ^t  sur  ce  terrain  qui  avait  été  pour  eux  comme 
une  frontière  défensive,  ils  établirent  urt  champ  destiné  î|ux  assem- 
blées du  peuple*.  Le  Forum  resta  ^insi  pendant  cent  trente  ans  à 
l'état  de  champ  vague.  Sous  Tarquin-l' Ancien  on  çomuîpnça  à  le  bâ- 

1  Niebuhr,  Hist.  rom.  t.  I,  p.  406,  tr.  fr.  =  «  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n©  72.  = 
8Tit-Liv.  I,  ll.-Flor.  },  1.— D,  Haljc.  U,  50.— Plut.  Romul.  14,  etc.  =  *  Niebuhr, 
Hist.  rom.  t.  I,  p.  405,  ir.  fr.  =  »  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n»  150.  =  «  D.  Halic. 
11,50. 
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tir  :  le  roi  distribua  aux  citoyens  les  terrains  environnants  ;  ils 
élevèrent  des  maisons,  des  portiques  avec  des  tavernes  pour  les  mar- 
chands, créèrent  un  nouveau  quartier;  telle  fut  l'origine  du  Forum  *, 
qui,  sans  sortir  de  ses  limites  primitives,  a  été  embelli  de  siècle 
en  siècle,  et  particulièrement  depuis  une  quarantaine  d'années» 

Sur  cette  place  tout  est  monuments  ou  édifices  publics,  et,  chose 
assez  digne  de  remarque,  on  n'y  voit  plus  aujourd'hui  de  maisons 
privées*.  Aussi,  malgré  l'irrégularité  avec  laquelle  plusieurs  de  ses 
édifices  sont  plantés  relativement  les  uns  aux  autres,  peut-être  même 
à  cause  de  son  irrégularité  qui  ajoute  braucoup  au  pittoresque,  rien 
n'est  imposant  comme  son  aspect;  de  quelque  côté  qu'on  se  tourne, 
on  est  ébloui,  on  se  sent  ravi  d'admiration.  Mais  la  vue  d'ensemble 
paraît  plus  merveilleuse  encore,  parce  qu'elle  fait  saisir  toute  la  gran- 
deur du  tableau.  En  se  mettant  h  cinquante  pas  en  arrière  de  la  place, 
au  milieu  de  la  voie  Sacrée,  devant  un  petit  temple  des  Lares  situé 
au  point  culminant  de  cette  voie'  et  dominant  le  Forum  de  plus  de 
quarante-cinq  pieds  («),  on  a  devant  soi,  en  premier  plan,  l'Arc  de 
Fabius  *(*),  à  gauche,  en  deçà  de  l'Arc,  la  Porte  Romana  et  les  pre- 
miers degrés  du  mont  Palatin  S  le  Vulcanal  ou  Area  de  Vulcain^  pe- 
tite place  derrière  le  temple  rond  de  la  Concorde,  avec  la  colonne 
statuaire  de  Ludius  et  deux  arbres  plus  vieux  que  Rome,  un  lotos  et 
un  cyprès.  Ils  forment  une  masse  de  verdure  au-dessus  de  laquelle 
se  montrent  la  Graecostase,  avec  sa  belle  colonnade,  vue  de  profil, 
ainsi  que  le  sommet  de  presque  tous  les  édifices  de  la  partie  occi- 
dentale du  Forum,  vus  de  face. 

A  droite,  au  bord  de  la  voie  Neuve,  toujours  en  deçà  des  limites 
de  la  place,  la  basilique  Opimia'^  se  présente  la  première;  puis,  sur 
la  place,  après  l'Arc  de  Fabius,  le  temple  d'Ops-Consiva  et  la  maison 
du  Roi  des  sacrifices',  la  basilique  Argentaria  avec  les  Tavernes 
neuves*,  et  la  basilique  ^milia*^. 

Au  milieu  du  tableau  on  reconnaît  le  Tribunal  du  Préteur^S  les 
deux  Janus,  le  supérieur  et  l'inférieur  ",  les  Rostres  *•  ;  et  derrière,  au 
pied  du  mont  Capitolin,^sur  Textrême  limite  du  Forum,  la  Prison 
publique  "  et  les  Degrés  Gémonies  qui  y  conduisent;  le  Glivus  de  l' A- 
syle,  qui  monte  au  Capitole  ;  à  gauche  du  Glivus,  le  temple  de  la  Gon- 

1  D.  Halic.  ni,  67.  —  Til.-Liv.  I,  55.  =  «  Descript.  de  Rome,  p.  91.  =8  /ft,d. 
no  22.  =  *  Ibid.  no  127.  =  »  Ibid.  no  199.  =  6  Jbid.  n©  18.  =''  Ibid,  no  52.  =  '  Ibid. 
no  129.  =  »  Ibid.  no  150.  —  *»  Ibid,  no  151.  =  i'  Ibid.  no  128.  =  "  Ibid.  no«  158, 
159.  =  13  Ibid.  no  85.  =  **  Ibid.  no  82.  («)  15  métr.  445.  («»)  Suivei  la  descript.  sur 
la  gravure  ci-contre. 
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cordeS  puis  celui  de  Jupiter  Tonnant*;  et  un  peu  en  avant  de  ce  der- 
nier, tout  à  fait  au  bord  delà  place,  le  temple  de  la  Fortune,  planté 
sur  un]  très-haut  soubassement',  comme  si  c'était  un  emblème  que 
la  Fortune  romaine  domine  partout  où  elle  se  trouve. 

Le  mont  Capitolin  forme  la  dernière  ligne  de  ce  tableau  général  : 
au  centre,  au-dessus  des  faîtes  des  temples  de  la  Concorde  et  de 
Jupiter-Tonnant,  adossés  au  mur  de  soutènement  de  la  montagne, 
se  déploie  une  longue  galerie  en  arcades,  avec  colonnes  à  demi  en- 
gagées :  c'est  le  Tahularium^  ou  dépôt  des  lois. 

A  gauche  apparaît  une  partie  de  la  fameuse  Roche  Tarj>éienne, 
avec  un  escalier  en  double  rampe,  nommé  les  Cent  marches^,  qui 
conduit  à  la  Forteresse  du  Gapitole. 

A  droite,  sur  un  sommet  encore  plus  élevé,  la  vue  rencontre  une 
enceinte  de  grandes  et  belles  murailles  couronnées  de  nombreuses 
statues,  et  au-dessus,  le  temple  de  Jupiter-Capitoliii',  majestueux 
édifice  qui  domine  tout,  et  semble  se  dresser  pour  promener  autour 
de  lui  des  regards  de  maître,  et  voir  au  loin  ce  qui  se  passe  dans 
Tunivers. 

1  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n»  83.  =  >  ïbid,  no  84.  =  '  Ihid.  n»  86.  =  Hbid,  n®  75. 
=  *  Ibid,  no  59.  =  «  Ibid,  no  81.  *  . 
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\ 
CONSTITUTION  DE   LA   SOCIÉTÉ   ROMAINE. — FORMES   DU   GOUVERNEMENT. 

Le  peuple  romain  se  compose  de  trois  ordres  :  les  Patriciens^  les 
Plébéiens  etles  Chevaliers.  Les  Chevaliers  passent  avant  les  Plébéiens  : 
tu  verras  tout  à  l'heure  pourquoi  je  les  place  au  troisième  rang. 

Les  Patriciens  sont  des  citoyens  qui  seuls  peuvent  prétendre  à 
quelques  hautes  magistratures  ainsi  qu'à  certains  sacerdoces  ^  Il  y  a 
des  Patriciens  de  race,  et  des  Patriciens  de  création  :  ces  derniers 
sont,  et  furent  toujours  élevés  à  ce  rang  par  la  plus  grande  autorité 
de  la  république,, d'abord  par  les  rois  *;  ensuite  par  le  peuple^,  par 
les  dictateurs*;  aujourd'hui  par  l'Empereur*.  Le  patriciat  se  con- 
fère à  vie,  et  le  plébéien  qui  le  reçoit  fait  souche  d'une  race  nouvelle. 
Les  premiers  Patriciens  furent  les  sénateurs  de  Romulus,  appelés 
Pères  {patres)  d'où  l'on  a  dérivef  le  nom  de  Patriciens.  Leurs  des- 
cendants conservèrent  cette  qualité  *  ;  mais  les  races,  par  un  effet  na- 
turel, diminuant  de  siècle  en  siècle,  les  besoins  de  la  magistrature  et 
du  culte  obligèrent  de  combler  par  des  créations  les  vides  trop  sensi- 
bles produits  par  les  extinctions  '.  Les  choix  se  font  parmi  les  sé- 
nateurs^, afin  de  rappeler  toujours  l'institution  à  son  origine. 

L'ordre  des  Plébéiens  comprend  tout  ce  qui  n'est  ni  patricien ,  ni 
chevalier,  et  renferme  l'immense  majorité  du  peuple,  forme  le  corps 
de  la  nation.  Les  Plébéiens  peuvent  prétendre  à  tout,  dans  de  cer- 
taines conditions,  même  au  patriciat.  Ceux  qui  arrivent  aux  magis- 
tratures deviennent  nobles,  et  transmettent  ce  titre  à  leurs  descen- 
dants *.  Les  distinctions  entre  les  Patriciens  et  les  Plébéiens,  très- 
tranchées  dans  les  premiers  siècles  de  l'ancienne  république,  où  les 
alliances  entre  les  deux  ordres  furent  prohibées  *^  sont,  depuis  plus 
de  quatre  cents  ans,  plutôt  nominales  que  réelles. 

Autrefois  les  Chevaliers  éiaieniYéWle  de  la  jeunesse  romaine",  qui 

1  Letlres  XXVI,  t.  II,  p.  4;  XXX,  p.  65  et  suiv.  ;  XXXI,  p.  85,  94,  97;  XLIX, 
p.  550;  LXXXV,  t.  III,  p.  565.  =  «  Til.-Liv.  1,  50,  55.  —  Suet.  Aug.  2.  =  »  Tit.-Liv. 
IV,  4.-  Suet.  Tib.  1  ;  Ner.  1  ;  Vilell.  1.  -  D.  Halle.  III,  29.  =  *  Tac.  Ann.  XI,  25.  - 
Suet.  Cœs.  41.— Dion.  XLIX,  45.  =  8  Tac.  Ibid.  =  «  Cic.  de  Repub.  II,  12.— Tit.-Liv. 
1,8.— D.  Halic.II,  8.=  7ConJeclure.=  «Tac.— Dion.  Jbid.  =»  Cic.  inVerr.  V,  14;de 
Lege  agra.  H,  1.— Sali.  Jugurt.  85  — Tit.-Liv.  X,  7.— Ascon.  in  Tog.  cand.  p.  142.=: 
10  Tii.-Liv.  IV,  1,  6.  =  U  M.  I,  43  ;  II,  20  ;  XLII,  61.— D.  Halle.  IV,  18. 
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formait  la  cavalerie  des  armées  S  comme  chez  nous  '.  La  république 
leur  fournissait  un  cheval  '  et  la  somme  nécessaire  pour  F  entretenir*. 
Les  Chevaliers  aujourd'hui  ne  font  pliis  la  guerre  :  ils  s'occupent 
d'affaires  d'argent,  et  remplissent  les  fonctions  de  juges,  pour  admi- 
nistrer la  justice  •.  Il  y  a  bien  un  derni-sîècle  qu'ils  ôiit  quitté  le  mé- 
tier des  armes,  sans  perdre  néanmoins  le  nom  de  chevaliers  *. 

Une  âiitre  bizarrerie^  c'est  qu'ils  n'ont  guère  commencé  à  former 
un  ohllre  dans  l'État,  que  depuis  Tépoqde  où  ils  ont  déserté  le  plus 
noble  de  tous  les  services;  Ce  fut  un  magistrat  du  peuple,  C.  Crac- 
chus,  qui^  pour  mortifier  le  Sénat,  fit  des  chevaliers  un  ordre  séparé 
sous  le  titre  de^'u^e^^  parce  que  les  fonctions  judiciaires  leur  furent 
aloîrs  confiées'*.  Dès  les  premiers  siècles  de  Rome,  les  chevaliers, 
dont  l'institution  remonte  à  Romulus  '^^  furent  très-considérés.  Cette 
considération»  qui  n'a  pas  cessé  de  les  entourer,  donna  sans  doute 
ridée  d'en  ikire  un  ordre  à  part  ;  mais  Gracchus  n'y  réussit  qu'im- 
parfaitementj  car  ils  forment  plutôt  une  classe  qu'un  ordre  :  en  ef- 
fet, influents  par  leUr  positioti^  leUrs  richesses,  leurs  alliances,  ils 
n'ont  pas  de  puissance  légale,  et  cdmme  pouvoirs  politiques,  jamais 
on  ne  connut  que  le  Sénat  et  le  peuple  ;  l'ordre  équestre  se  confond 
dans  le  peuple. 

(  Du  temps  dû  roi  Servius,  il  fallait  appartenir  aux  premières  fa- 
milles de  la  ville,  c'est-à-dire  aux  plus  riches  pour  être  admis  dans  la 
chevalerie* ;  aujourd'hui  on  n'y  peut  entrer  à  moins  dfe  posséder  • 
quatre  Cent  mille  sesterces  *®  (*)*  et  d'être  âgé  de  dix-huit  ans  ". 

Les  deux  ordres,  ou  lés  trois  ordreSj  si  l'oil  veut,  dont  se  compose 
le  peuple  Romain^  sont  divisés  en  trente-cinq  lYibus  ",  subdivisées 
elles-mêmes  en  Curieâ  et  Centuries.  Les  Tribus  sont  dès  divisions 
politiques  ei  topograpbiques  "  ;  les  Curies  et  h»  Centuries,  des  divi- 
sions politiques,  où  chaque  citoyen  se  trouve  rangé  suivant  son  âge 
et  la  quotité  de  ses  biens  **.  Ainsi,  que  l'on  soit  patridefi,  chevalier 
ou  seulement  p^eô^ten,  on  appartient  d'abord  à  la  Tribu  et  à  la  Curie 

i  Tft.-LlT.  I.  48  ;V»  If  ;  XXIV,  n±,  et  paSsim.-Cte.  Philipp.  Î.S.-Plin.  XXXIII,  1, 
a,elc.  =  «  Cœ^.  de  Bell.  Gall.  VI,  15.=  »  TiU-Liv.  V,  7.  =*  FesU  v.  y.  Equestre,  Hor- 
dearium,  Iinpomia8.-Til.-Liv.  I,  43.  =*  Lettres  XXXIX,  t.  II,  p.  189  ;  LXXXII, 
t.  III,  p.  êss.  t^  •  Plin.  iXXÏlI,  a.  =  «  Til.-Liv.  I,  15.  —  Fest.  v.  Celeres.  =  ?  Tit.- 
Liv.  ï,  55  ;  H,  1  ;  IV,  5i;  XXIV,  40;  XL,  54.  =  8  Cic.  de  Repub.  II,  22.  —  Til.-Liv. 
I,  45.— B.  RàHc.  IV,  i8.  ±=:  »  Tft.-LiV.  V,  7.-Hor.  Art.  poel.  v.  385.-Suet.  Aug.  40. 
-^Juv.  S.  14,  V.  523.  -  Dion.  LV,  15.  =  «  Hor.  I,  Ep.  1.  v.  58.  —  Plin.  XXXIII,  a.  == 
"  Dion.  LH,  20.  =  «Tit.-Liv.  1.  45  ;  II,  21  j  VI,  5;  VIII,  17  ;  IX,  20  ;  X,  20,  et 
passim.  ^  Plut.  Tf.  Grâtc.  12.  -  A^plan.  de  Bell.  civ.  «,  p.  610,  etc.  =  «  de— Til.- 
Liv.  passim.— A.  Gèll.  XV,  27.  =*  »*  Li^ttre  TIII,  p.  268.  («)  107,560  tr. 
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du  pays  OU  dé  la  région  où  Tort  derneuFe,  et,  ddttS  èelté  Ifibu,  à  utie 
tmturie.  La  tribll  est  là  classification  fondamentale ,  et  tlii  citoyen 
joint  à  mû  nom  de  famille  celui  de  sa  tribu  K 

Le  vêtement  joue  aussi  un  rôle  dans  cette  organisation  feoCiale  :  \èê 
citoyens  Romains  ont  un  habit  qui  leur  éSt  particuliei*  j  la  toge  •  * 
je  rai  déjà  dit,  je  crois  ;  c'est  une  grande  pièce  de  laine  blanche',  tail- 
lée extérieurement  en  demi'cercle*.  Elle  se  porte  ftur  l'épaule  gauche 
et  enveloppe  le  corps;  un  pan  traverse  devant  la  poitrine,  passe  sous 
le  bras  droit,  puis  revient  flUr  Fépaule  gauche,  à  peu  près  comme  un 
baudrier  ',  de  sorte  que  le  bras  droit  demeure  libre  *.  Le»  citoyens 
ont  sous  la  toge  une  tunique  f^ans  manches  • ,  qui  sert  à  distinguer 
les  trois  ordres  :  celle  des  plébéiens  est  tout  Unie  ;  celle  des  patri- 
ciens et  des  chevaliers,  bordée  d'une  bande  de  pourpre  plus  où  moine 
large,  qui  a  fait  donner  à  ce  vêtement  les  noms  de  iaticlài)e  et  d'ttr^- 
gusticlavè  \  Le  làticlave,  décoré  d'une  large  bande,  est  l'insigne  des 
patriciens',  et  l'angusticlave ,  orné  d'une  bande  plus  étroite  ,  celui 
des  chevaliers'.  La  première  de  ces  tuniques  se  serre  sur  les  hanched 
avec  une  ceinture,  et  la  seconde  se  porte  sans  ceinture  *®. 

Les  deux  ordres  privilégiés  ont  encore ,  pour  marque  de  leur 
rang ,  un  anneau  d'or  ",  qu'ils  mettent  au  petit  doigt  de  la  main 
gauche.  Quelques  membres  de  Tordre  équestre  n'ont  qu'un  anneau 
de  fer,  comme  les  plébéiens  ",  mais  tous  ont  un  collier  d'or  ".  Par- 
dessus l'angusticlave,  les  chevaliers  portent  une  trabée  **,  toge  en 
pourpre  marine,  rayée  de  bandes  d'écarlate  ">  courte,  comme  il  con-^ 
vient  pour  des  cavaliers  ".  Elle  s'agrafe  sur  Fépaule*^  droite  **. 

Malgré  ces  divisions  hiérarchiques  du  peuple  romain,  la  liberté  est 
pour  tous ,  pour  le  dernier  plébéieti  comme  pour  le  premier  patri- 
cien :  chez  un  peuple  libre,  tout  lé  monde  devait  être  libre  au  même 
degré  *•. 

Deux  magistrats  annuels,  nommés  œnsuh^  régissent  etadminis- 

1  Cic.  Philipp.  IX,  7  ;  ad  Allie.  IV»  16  ;  Ep.  famii.  VIÏÏ,  8*  ÏX,  là.  =  «  Virg^  iÈneid. 
î,  V.  2«6.— Suet.  Àug.  40.  — Piin.  IV,  Ep.  il.— Juv.  S.  10,  v.  45.  — Lyd.  de  Magist.  I, 
•52.  =8Lyd.  iWd.  =  *  Quint.  Insl.  Orat.  Xl,  8.— D.  Halic.  UI,  61.  =  »  Quinl.  Ibid, 
=  8  Cic.  Fragm.  in  Ciod.  el  Cur.- Non.  Marcel!,  v.  tunica.  —  Lyd.  de  Magist.  U,  52* 
=7  Varr.  L.  L.  IX,  g  79.— Quinl.  ïbid.  =^  Hor.  I,  S.  6,  y.  27.— Ov.  Trist.  IV,  10,  v. 
55.— Suet.  Aug.  58;  Tib.  55;  Claud.  24.— Acron.  in  Hor.  1,  S.  5,  v.  56.  =  »  Patercul. 
n,  88.  =  10  Quint.  Inst.  Oral.  XI,  5.— Suet.  Caes.  45.  =  n  Tit.-Liv.  XXXHI,  12  ;  XLIII, 
16.— Ot.  Amor.  HI,  8,  v.  15.-Hor.  Il,  S.  7,  v.  55.  — Plin.  XXXHI,  1.— Sil.  liai.  VjU, 
V.  675  ;  Xr,  V.  554.  =.12  Plin.  Jbid.  =  i3  Plin.  XV,  4. -Tit.-Liv.  IX,  46.  =  1*^  V.  Max. 
H>  2,  9.— D.  Halic.  VI,  15.-Tac.  Ann.  IH,  2.— Pers.  S.  5,  v.  29.— Stat.  Sylv.  IV,  2, 
V,  52.  =:  15  D.  Halic  Ibid.  =  '^  vitg.  iEneid.  VH,  v.  187.  =  l^  D.  Halic.  II,  18.  = 
"  Colon.  Anto.  lab.  ÏII.  =  i»  Tac.  Ann.  XIH,  27. 
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Irent  en  clief  la  république  *•  Néanmoins,  ils  sont,  à  beaucoup  d'é- 
gards ,  sous  la  dépendance  du  sénat  *,  et  toujours  ils  le  furent,  au 
point  qu'autrefois  il  pouvait  les  faire  sortir  de  charge;  mais  cela  n'a- 
vait lieu  que  d'une  manière  indirecte ,  et  seulement  dans  des  circon- 
stances critiques  où  les  sénateurs  jugeaient  utile  au  bien  de  la  répu- 
blique que  tous  les  pouvoirs  fussent  concentrés  dans  une  seule 
main.  Alors  ils  ordonnaient  aux  consuls  de  se  démettre  de  leurs 
fonctions,  et  d'élire,  sous  le  nom  de  dictateur  '  ou  maître  du  peuple  *, 
une  espèce  de  roi,  investi  d'uneautorité  absolue.  Ce  souverain  se  fai- 
sait seconder  par  un  maître  de  la  chevalerie^,  qu'il  élisait  seul,  et  qui 
lui  restait  entièrement  soumis  •.  La  dictature,  vraie  mise  en  interdit 
de  la  liberté,  ne  durait  que  six  mois'.  Depuis  le  meurtre  de  J.  César 
elle  a  été  abolie  en  haine  de  la  tyrannie  ®. 

Avant  cette  abolition,  lorsque  le  sénat  ne  voulait  point  recourir 
à  la  dictature,  il  armait  les  consuls  d'une  espèce  de  puissance  dicta- 
toriale par  un  simple  sénatus-consulte  qui  leur  ordonnait  de  prendre 
garde  que  la  république  n* éprouvât  aucun  dommage.  Ce  décret,  sans 
être  plus  explicite ,  conférait  aux  consuls  le  pouvoir  de  lever  des 
troupes,  de  faire  la  guerre,  de  contenir  dans  le  devoir ,  par  tous  les 
moyens ,  les  citoyens  et  les  alliés  ;  d'exercer  souverainement,  tant 
à  Rome  qu'au  dehors,  l'autorité  civile  et  militaire  ^ 

Quand  les  affaires  suivent  leur  cours  ordinaire,  rien  d'un  peu  im- 
portant ne  se  fait  sans  le  concours  du  sénat  ou  du  peuple,  et  souvent 
de  l'un  et  de  l'autre  à  la  fois.  Le  peuple  jouit  d'un  pouvoir  immense  : 
non-seulement  il  est  consulté  sur  toutes  les  affaires,  soit  intérieures 
soit  extérieures,  mais  encore  il  élit  tous  les  magistrats,  tant  civils  qup 
militaires,  et  même  les  prêtres  chargés  cjes  principales  fonctions  du 
culte.  Il  exerce  son  pouvoir  dans  des  Comices,  assemblées  générales 
oii  il  se  réunit  tantôt  en  Tribus,  tantôt  en  Curies,  tantôt  en  Centu- 
ries, suivant  l'espèce  et  la  nature  des  affaires  ^^.  Néanmoins  le  pou- 

1  Ov.  Pont.  IV,  9,  V.  65.  —  Suet.  Callg.  26.  —  Plin.  Panegyr.  59.  =  *  Cic.  pro  Sext. 
65.  =  8  Varr.  L.  L.  V,  g  82. -Cic.  de  Repub.  II,  52  ;  de  Legib.  III,  «.— Tit.-Liv.  IV, 
15,  21,  26,  51  ;  VI,  58;  IX,  26,  etc.  —  D.  Haïic.  V,  70.  —  Suet.  Tib.  2.  etc.  =  *  Cic. 
/Wd.-Senec.  Ep.  108.=  «Varr.  L.L.  V,  g  81.— Tit.-Liv.  Il,  18;  lY,  15,  21,  51,  57; 
VII,  12  ;  VHI,  12, 15,  25  ;  XXVII,  55  ;  IX,  58.-Senec.  Ep.  108.-Cic.  de  Legib.  III,  5.— 
D.  Halic.  V,  75.  -  PIul.  Fab.  Max.  5  ;  Anlo.  8.  =  «  Tit.-Liv.  VlH,  52.  =  ^  Cic.  de 
Legib.  III,  5.—  Tit.-Liv.  Il,  29 ;  IX,  54,  etc.  —  D.  Halic.  V,  70 ;  X,  25.  —  Plut.  CamiL 
5l.-Digesl.  I,  tit.  2,  icg.  Il,  g  18.-Dion.  XXXVI,  17  ;  XLU,  21.  =  8Cic.  Philipp.  I, 
1.  -  Tit.-Liv.  Epilo.  C\VI.  —  Dion.  XLIV,  51.  —  Appfan.  de  Bell.  civ.  III,  p.  880.  = 
9  Darenl  operam  consules  ne  quid  respublica  detrimenti  caperet.  Sali.  Caiil.  29.  — 
Viderel  [consul]  ne  quid  respublica  detrimenti  caperet.  Tit.-Liv.  III,  4.  —Ut  videant 
magistratus  ne  quid  ex  pcrnictosis  consillis  M.  Manlii  respublica  detrimenti  capial.  Id. 
VI,  19.  =  10  V.  Lotlro  VIII. 
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voir  prépondérant  est  celui  (jiu  sénat  ;  ses  attribution^  b^neenl 
cejles  au  peuple,  et  sont  véritablement  celjes  d'un  roi  :  \\  tient  d^nç 
sa  dépendance  et  sous  ses  ordres  iipn^édiats  les  deux  ordres  de  ma- 
gistrats qui  représentent  )a  puissance  romaine  au  4edan$  e^  au 
dehors,  les  Consuls  elles  Légats  on  ambassadeurs  ;  suivant  sa  volonté, 
les  Consuls  peuvent  être  misa  la  tête  des  armées  *,  ou  renfermés 
dans  les  travaux  de  l'administration  intérieure*.  Les  Légats,  chargés 
de  défendre  les  intérêts  du  peuple  Romain  par  des  négociations,  e\ 
souvent  de  transmettre  aux  peuples  étrangers  ses  ordres  impérieux, 
n'existent  que  par  le  Sénat  :  c'est  lui  qui  les  nomme';  ils  çont 
conune  ses  représentants,  car  il  les  choisit  dans  son  sein,  par  la  voie 
du  sort*,  et  leur  donne,  pour  les  missions  qp'ij  lepr  confie,  des  in- 
structions dont  ils  ne  doivent  pas  s'écarter  ». 

Je  te  parlerai  p)us  tard  des  magistrats  secondaires,  chargés  d^ 
rendre  la  justice,  de  veiller  à  la  police  de  la  ville,  de  prendre  les  in^ 
térêls  et  la  défense  du  peuple,  d'administrer  les  finances,  de  gouver- 
ner les  provinces.  Je  reviens  au  peuple.  Il  y  a  dans  les  clasçe^ 
pauvres  des  plébéiens  une  espèc>e  de  quatrième  ordre,  que  Je  n^ 
qualifierai  pas  de  politique,  puisqu'il  n'agit  jamais  politiquement, 
mais  qui  néanmoins  tient  un  peu  da cette  nalure.  attendu  qu'il  est 
constitué  légalement,  et  qu'il  existe  en  vertu  de  sénatus-Kîonsultes  et 
de  constitutions  soit  de  TEmpereur,  soit  môoie  des  premiers  rois  de 
Rome.  Cet  ordre  se  compose  de  tous  les  artisans  réunis  en  corps  de 
métiers,  en  collèges  •.  On  attribue  àNumacette  institution  fort  remar- 
quable. Le  désir  d'opérer  entre  les  Sabins  et  les  Romains  une  fusioa 
complète,  qui  n'existait  pas  encore  lorsque  le  vœu  du  peuple  l'ap- 
pela au  trône,  lui  en  donna  l'idée.  Il  y  avait  dans  Rome  deux  partis, 
deux  peuples  animés  l'un  contre  l'autre,  et  se  témoignant  une  aver- 
sion qui  souvent  dégénérait  en  querelles.  Numa  fit  disparaître  les 
distinctions  de  Romains  et  de  Sabins,  en  classant  tous  les  artisan^ 
par  corps  de  métiers  ;  en  les  réunissant,  suivant  le  genre  d'industrie 
de  chacun,  dans  des  collèges  de  musiciens,  d'orfèvres,  de  charpen- 
tiers, de  teinturiers,  de  cordonniers,  de  tanneurs,  de  forgerons  ',  de 
potiers  de  terre  •  de  foujons,  •,  de  pécheurs  *^,  d'ouvriers  en  ai- 

iCIc.  în  Valîn.  15.  -  Tll.-Llv.  XXVI,  32;  XXX,  i,40;  XXXU,  8;  XXXVH,  1  ; 
XXXVUÎ,  58,  elc.-Appian.  de  Bell.  civ.  I,  p  650  ;  111,  p.  909,  etc.  =  *  Cic.  pro  doroo, 
9.  —  Suel.  Cœs.  19,  23.  =  ^  Cic.  ad  Altic.  I,  18.  —  Til.-Liv.  XXXÎX,  35.  =r  *  Tac. 
Hisl.  IV,  8.  s=  S  Ti(.-Liv.  Ibid.  =  «  Digesl.  n!,tit.  4,  leg.  1,  g  l.-*.(;rater.  p.  45,  361 
et  passim.  =»  Tplut.  Numa,  i7.->Gruier.  p.  45,  114,  261,  868.  =  ^  PluL— ^raU /6«Vi 
-Plin.  XXXV,  li.  =  »  Plin.  XXXV,  17.  =  10  Digesl.  UI,  Ut.  4,  leg.  1,  §  1. 
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rain  *,  etc.,  qui  oublièrent  leur  origine  pour  ne  plus  songer  qu'aux 
intérêts  de  la  communauté*.  En  effet,  chaque  collège  d'artisans 
forme  une  petite  république,  qui  a  ses  finances,  et  nomme  ',  à  la 
majorité  des  deux  tiers  des  voix  au  moins,  un  agent  ou  syndic  *, 
chargé  d'administrer  ses  affaires  et  de  veiller  à  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser la  communauté  *.  Du  temps  de  l'ancienne  république,  on  se 
servait  souvent  de  ces  corporations  pour  agiter  le  peuple  dans  les 
intrigues  politiques  •. 

Mais  dans  ce  tableau  de  la  constitution  de  la  société  Romaine,  tu 
es  impatient  sans  doute  de  savoir  quel  rang  tiennent  les  femmes,  et 
si,  comme  nos  Gauloises,  elles  sont  consultées  sur  les  affaires  publi- 
ques, prennent  part  aux  travaux  et  aux  dangers  des  hommes  ""î  Nul- 
lement :  loin  d'être  consultées  sur  les  affaires  de  l'État,  elles  n'ont 
pas  seulement  le  droit  de  traiter  seules  leurs  propres  affaires,  sans 
être  assistées  de  leur  père,  de  leur  mari,  ou,  si  elles  n'ont  plus  ni 
père  ni  mari,  d'un  tuteur,  légalement  constitué,  dont  elles  dépendent 
entièrement  *.  Toutes  les  femmes,  même  celles  des  premières  classes, 
appelées  matrones  ou  mères  de  famille,  sontdans  cette  espèce  d'escla- 
vage permanent,  appelé  du  nom  de  tutelle  •. 

Les  Romains  ont  cependant  le  plus  grand  respect  pour  les  femmes  ; 
ils  leurs  cèdent  le  sentier  dallé  dans  les  rues  ^^,  et  ne  prononcent 
jamais  une  parole  déshonnêle  devant  elles  ".  Bien  plus,  dans  le  but 
unique  de  protéger  davantage  leur  honneur,  et  afin  que  l'on  n'ait 
pas  même  le  prétexte  de  porter  la  main  sur  leur  personne,  une  loi 
défend  d'employer  la  violence  pour  les  faire  comparaître  en  justice 
lorsqu'elles  y  sont  citées  ".  Ce  respect  va  si  loin,  que  personne  ne 
peut  obliger  à  descendre  de  char  un  homme  qui  s'y  trouve  avec  une 
femme  ". 

Autrefois  les  Romaines  ne  vivaient  guèrequedansl'intérieurde  leurs 
maisons.  Les  vieux  annalistes  rapportent  que  les  Sabins,  lorsqu'ils 
consentirent  à  laisser  leurs  filles  aux  Romains,  firent  promettre  à  ces 
derniers  qu'elles  ne  seraient  jamais  employées  qu'à  filer  la  laine  **. 

4  Graler.  p.  S64.  =  «  Plut.  Numa,  17.  =  »  Digest.  Ul,  lit.  4.  leg.  1,  g.  1.=  ♦  '*«<'• 
leg.  5.  =  *  Ibid,  leg.  1,  8  1.  =  «  Dion.  XXXVIH,  13.  —  Naudel,  de  la  Police  chei  le» 
Rom.  p.  71,  t.  IV  des  mém.  de  l'Acad.  des  sciences  morales.  =:  '^  Slrab.  IV,  p.  197;  on 
66,  ir.  fr.  —  Plut  de  Virt.  fem.  p.  12.— Polyso.  Slraiag.  VU,  55.  =  »  Ulpian.  lit.  H» 
885,  87  ;  lit.  80,  S  ^5-  =  '  W.  l«l.  H»  8  1-  —  Gaii,  I,  8  1**.  -^  Cic.  pro  Muren. 
18  ;  pro  Flacc.  5*,  55.*-Til.-Liv.  XXXIV,  8,  7.— Dion.  XLIX.  38.  =  »<>  Sanxii  Senalus 
uU  feminis  semiia  viri  cédèrent.  V.  Max.  V,  8  8,  1.  =  *»  Ibid.  —  Plut.  JRomnl.  80. 
=  »  V.  Max.  U,  1,  5.  -  Fest.  v.  malron».  —  Plut.  Ibid.  =  *«  Fest.  W,  =  »*PI«^- 
Romul.  19. 
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Ce  fut  effectivement  là,  pendant  plusieurs  siècles,  leur  occupation  prin- 
cipale. Renfermées  dans  la  partie  centrale  de  la  maison,  avec  leurâ 
esclaves,  elles  les  faisaient  travailler  sous  leurs  yeux,  donnant  elles- 
mêmes  Texemplede  l'adresse  etdeTassiduité*.  Elles  confectionnaient 
aussi  les  habits  de  leurs  époux.  Aujourd'hui  quelques  matrones,  quel- 
ques mères  de  famille,  surtout  dans  les  maisons  peu  riches*,  sont 
encore  fidèles  aux  anciennes  mœurs  •;  mais  la  plupart  des  femmes 
dédaignent  ces  occupations  et  les  abandonnent  à  leurs  esclaves  *. 
D'autres  font  venir  de  Padoue  des  étoffes  toutes  confectionnées  *  ; 
des  foulons  les  apprêtent  •,  au  moyen  de  certaines  préparations 
crétacées'',  de  fumigations  de  soufre,  qui  les  rendent  plus  moelleuses 
et  plus  blanches*,  et  des  sarcinateurs^ ,  des  sarcinatrices  ^^  ou  t?ôs- 
tifices  les  convertissent  en  vêtemetits",  sans  que  les  matrones  ou  les 
mères  de  famille  y  aient  seulement  mis  la  main.  Elles  ont  cepen- 
dant sous  les  yeux  un  illustre  exemple,  celui  de  la  famille  impériale  : 
r  empereur  ne  porte  jamais  chez  lui  que  des  habits  filés  par  sa 
femme,  sa  sœur,  sa  fille  ou  ses  nièces**, 

Que  font  donc  les  Romaines?  Elles  perdent  leur  vie  dans  des  fu- 
tilités :  elles  passent  le  temps  dans  les  festins,  dans  les  lieux  publiciâ 
où  Ton  donne  des  fêtes,  car  elles  ne  sont  point  bannies  de  la  société 
des  hommes  ;  elles  reçoivent  chez  elles  des  visites  "  sans  utilité,  s'oc- 
cupent beaucoup  de  leur  parure  ^*,  s'amusent  à  élever  de  petits 
chiens**, des  oiseaux *•;  jouent  avec  des  nains  qu'elles  achètent*';  se 
font  distraire  par  des  pantomimes  *•  ;  chantent  des  chansons  égyp- 
tiennes*', dansent'*,  jouent  aux  échecs  ou  aux  dés**,  ou  bien  encore 
travaillent  à  quelque  broderie  à  Taiguille  **,  et  font  des  lectures  prin- 
cipalement choisies  parmi  les  poésies  erotiques*®.  Cette  vie  oisive  les 
rend  un  peu  indiscrètes**.  Néanmoins  rien  de  plus  aimable  que  leur 
conversation  ;  tantôt  modeste  ou  délicate,  tantôt  libre,  suivant  leur 
âge  ou  leur  caractère,  elle  est  toujours  pleine  de  grâce  et  souvent 

i  Tit.-Lïv.  I,  67.  -  Ov.  Fast.  H,  v.  740.  -  Plin.  VIH,  48.  =  *  Virg.  ^Eneid.  VIU,  v. 
408.  s=r«  Hor.  H,  od.  18,  v.  8.-Columel.  XII,  prasf.  =  *  Propert.  IV,  7,  v.  37.-Senec. 
Controv.  II,  7.-Pelron.  152.— Columel.  XJI,  prœf.  =  »  Strab.  V,  p.  215,  218;  ou  120, 
141,  tr.  fr.-Mart.  XÏV,  145.  =  «  Digest.  XII,  lit.  7,  leg.  2.-Instit.  lU,  lit.  25,  g  1  ; 
IV,  tit.  i,  g  15.  =  7  piiB.  XXXV,  17.  =  8  Ibid.  et  15.  =s  •  «arcinatores.  Inslit.  Ikid. 
=  10  Sarcinatrices.  Gruter.  p.  580,  1117.  =  i»  Vestificœ.  W.  p.  578.  =  i«  Suet.  Aug. 
73.  =  «  C.  Nep.  prsef.  =i*  V.  Max.  IX,  1.  5. -Columel.  XII,  praef.=«  Cfc.  de  Divin. 

I,  46.— Propert.  IV,  5,  v.  55.— V.  Max.  I,  5,  5.— Plut.  P.  ^Emil.  10.— Mart.  XIV,  198.= 
*«  Catul.  2,  5.  =  "  Plin.  V»,  16.  =  «  piin.  VII,  Ep.  24.  r=  i»  Ov.  Art.  am.  lU,  v. 
515.  =  40  Sali.  Catil.  25.  =  «i  Plin.  VU,  Ep.  24.  =  ^  Gall.  1,  \.  48.  =  «^  Ov.  Trist. 

II,  V.  370;  Art.  am.  UI,  v.  529.-Propert.  I,  7,  v.  11  ;  lU,  1,  v.  48  ;  7,  v.  45.  =  «*  Plut. 
Cato.  maj.  0. 
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d'enjouements  Eu  raison  de  leur  vie  domestique,  conune elles  en*^ 
tendent  moins  parler,  elles  conservent  mieux  que  les  hommes  la 
pureté  de  l'ancien  accent,  et  gardent  plus  facilement  leurs  premières 
habitudes  de  langage '. 

Quoiqu'iuie  législation  injuste  et  bizarre  ait  banni  les  femmes  des 
affaires  publiques,  elles  ont  néanmoins  souvent  trouvé  moyen  d'y 
prendre  une  part  indirecte,  a  Les  autres  hommes  commandent  à 
leurs  femmes,  disait  le  vieux  Caton,  dans  le  siècle  dernier,  nous  à 
tout  le  reste  des  hommes,  et  nos  femmes  à  nous  '.  »  Il  disait  vrai  en 
riant.  En  effet  les  Romaines  douées  de  quelque  force  de  tète,  de  quel- 
que vigueur  de  caractère,  se  sont  toujours,  sous  le  nom  de  leurs  ma« 
ris,  immiscées  dans  le  gouvernement  de  la  république  :  Sylla»  ce 
vigoureux  despote,  avait  laissé  prendre  à  Métella  sa  fenune  un  tel 
empire  sur  lui,  que  c'était  un  fait  public,  au  point  qu'un  jour  le 
peuple  de  Rome  appela  hautement  Métella  pour  qu'elle  obtint  le 
rappel  des  bannis  du  parti  de  Marins  obstinément  refusé  par  Sylla^. 
Cicéron  se  laissait  diriger  par  sa  femme  Térentia;  ce  fut  elle  qui  le 
poussa,  dit-on,  à  faire  exécuter  les  complices  de  Catilina*.  Fulvie, 
épouse  d'Antoine,  était  Tâme  du  triumvirat^,  et  plus  d'une  fois  il  est 
arrivé  à  l'empereur  de  prendre  conseil  de  sa  femme  Livie  ''. 

Ces  exemples  sont  maintenant  plus  rares  qu'autrefois,  et  l'on  peut 
dire  des  femmes  d'aujourd'hui  qu'en  général  elles  mènent  un  genre 
de  vie  inutile  à  leurs  maris  et  à  leurs  enfants,  et  nullement  profitable 
à  la  république.  Leur  dédain  des  soins  domestiques,  Téloignement  où 
on  les  tient  des  affaires,  sous  prétexte  de  la  faiblesse  de  leur  sexe", 
sont  quelquefois  pernicieux  aux  mœurs  ;  beaucoup  d'entre  elles 
tournant  vers  les  passions  l'activité  de  leur  esprit,  oublient  leurs  de- 
voirs d'épouses  jusqu'à  former  des  liaisons  illicites.  Il  y  en  a  qui  tra- 
fiquent pour  ainsi  dire  de  leur  affection,  et  cherchent  dans  une  cou- 
pable intrigue,  non-seulement  des  émotions  pour  leur  cœur  dépravé, 
mais  un  secours  généreux  pour  leur  luxe  et  leur  coquetterie  *. 

Ces  nobles  romaines^  qui  déshonorent  leur  stole  me  rappellent 
une  classe  de  femmes  dont  j'avais  résolu  d'abord  de  ne  pas  te  parler, 
parce  qu'elles  forment  dans  Rome  comme  une  population  étrangère  ; 
ce  sont  les  Courtisanes;  mais  en  les  laissant  de  côté,  le  tableau  que 
j'essaie  serait  plus  qu'incomplet,  il  serait  infidèle,  car  elles  sont  très- 

t  Sali.  Catil.  25.  =  <  Gic.  de  Orat.  UI,  12.  =  >  Piut.  Cato  maj.  8  ;  Apotbegm.  p. 
718.  =  *  Id.  Syll.  6.  =  »  W.  Cic.  20.  =  •  Id,  Anto.  10.  =  '  Sener.  de  Clément.  I,  9. 
-Snet.  Aug.  84.  =  »  V.  Max.  IX,  1,  5.  ==  »  Sali.  Calil.  25,  2*. 
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nombreuses*.-  D'ailleurs  la  position  de  ces  femmes  étant  réglée  par 
les  lois,  ellesappartiennent  aussi  à  la  constitution  politique  de  la  société. 

Les  courtisanes  sont,  pour  la  plupart,  des  affranchies  ou  des  étran- 
gères*; à  ce  titre  elles  seraient  déjà  peu  considérées;  mais  leur  vie 
ignoble,  infâme,  leur  caractère  vil  et  intéressé*,  les  placent  au  der- 
nier degré  de  Féchelle  socfale,  et  ce  sont,  en  général,  les  créatures 
les  plus  méprisées  et  les  plus  méprisables.  Néanmoins,  dans  le  nombre, 
certaines  se  tirent  de  pair  par  leur  beauté  *,  par  les  charmes  de  leur 
esprit,  par  leurs  talents  ;  beaucoup  savent  marier  leur  voix  aux  ac- 
cords d'une  lyre  qu'elles  font  résonner  elles-mêmes*,  et  déployer 
mille  grâces  dans  les  danses  les  plus  séduisantes*.  Quelques-unes 
sont  comédiennes''.  Avec  ces  qualités,  elles  captivent  souvent  des 
personnages  distingués',  séduisent  des  poètes  qui  les  immortalisent 
sous  des  noms  empruntés •,  et  se  font  aimer  par  les  jeunes  gens  des 
meilleures  familles  ".  On  recherche  leur  société  ;  elles  jouissent  des 
relations  de  leurs  amanfs,  qui  souvent  le  soir,  après  les  affaires  du 
Fonim,  viennent,  en  compagnie  d'amis,  causer  et  se  délasser  chez 
elles  ".  Cela  leur  procure  une  influence  réelle  dont  elles  usent  quel- 
quefois pour  protéger  ceux  qu'elles  aiment,  et  leur  faciliter  la  car- 
rière des  honneurs".  Ces  liaisonssont  si  ordinaires,  qu'il  semble  qu'un 
jeune  homme  doive  aux  courtisanes  les  prémices  de  son  cœur.  Parmi 
ces  misérables  femmes  dont  la  tendresse  mercenaire  n'est  nullement 
exclusive,  on  en  trouve  quelquefois  qui  s'éprennent  sincèrement,  et 
portent  dans  leur  liaisons  illicites  une  délicatesse  dont  on  ne  croirait 
pas  leur  cœur  susceptible;  en  voici  un  exemple  assez  remarquable. 

Une  courtisane  nommée  Flore  aimait  passionnément  Pompée.  Un 
ami  de  ce  dernier  devint  amoureux  d'elle,  et  la  pressa  avec  tant  de 
persévérance  et  si  vivement  de  répondre  à  son  amour,  qu'elle  finit 

1  Plant.  Trucul.  T,  1,  v.  45  =  *  Cic.  Philipp.  H,  24.  —  Ov.  Art.  am.  Uï,  v.  6i5  — 
l'iul.  Sylla,  2;  de  fort.  Rom.  p.  265.— Serv.  in  Virg.  Bglo.  10,  v.  1.  =  *  Ov.  Amor.  I,  8, 
V.  10,  passim.  —  Hor.  I,  ep.  17,  v.  55.  —  Properl.  H,  18,  v.  59  ;  UI,  11,  v.  1  ;  IV,  5, 
V.  19.— Plaut.  Asin.  I.  5,  v.  25  ;  Tnicul.  prolojr.  v.  12;  I,  1,  v.  10;  11,  1,  v.  14  ;  Cistell. 
I,  1,  V.  98.— ïerenl.  Eunucb.  V,  4,  v.  12.— Mart.  X,  75  ;  XI,  60  ;  XII,  55.— Fest.  v. 
elecebrœ.  =  *  Plut.  Lucull.  6  ;  Pomp.  2.  =5  Hor.  H,  od.  11,  v.  22  ;  lU,  od.  9,  v.  9. 
—  Propert.  I,  2,  v.  27;  H,  1,  v.  9,  29;  20,  v.  21,  25.  —  Ov.  Arl.  am.  UI,  v.  319  ; 
Remed.  amor.  v.  555,  556.— Sali.  Catil.  25.  =  •  Propert.  H,  2,  v.  27.— Ov.  Arl.  am. 
m,  V.  549;  Keined.  amor.  v.  554.— Sali.  Ibid.  =  ''Cic.  ad  Allie.  IV,  15.— Hor.  I,  S.  2, 
V.  65;  S.  10,  v.  76.  —  Serv.-  in  Virg.  Eglo.  10,  v.  6.  =«Cic.  Id.  X,  10  ;  Ep.  famil. 
IX,  26;  Philipp.  M  24.— Plin.  VllI,  16.  — Plut.  Sylla,  2;  Lucull.  6;  Pomp.  2;  de  fort. 
Rom.  p.  263.  =  «  Hor.  —  Properl.  —  Gall.  —  Calull.  passim.  —  Ov.  Trisl.  IV,  10.  — 
Serv.  in  Virg.  Eglo.  1,  y.  1.  —  Porphyr.  in  Hor.  Epod.  5,  v.  8.  —  Ov.  Amor.  I,  8, 
v.  10  ;  Art.  am.  III,  v.  555  ;  Trisl.  Il,  v.  427;  IV,  10,  v.  60.  =  »<>  Hor.ll,  od.  8.  — 
Propert.  Il,  2,  v.  45.  =  "  Calul.  10.  =  ispiul.  Sylla,  2;  Lucull.6;de  Fort.  Rom.  p.  263. 


Digitized  by 


Google 


246  ROME  AU  SIECLE  D'AUGUSTE. 

par  lui  dire  :  «  Que  Pompée  le  permette.  »  Pompée,  soit  pour  com- 
plaire à  son-  ami,  soit  plutôt  qu'il  craignît  de  pardtre  attacher  trop 
*  d'importance  à  Tamour  d'une  courtisane,  consentit,  et  Flore  céda. 
Elle  aurait  du  deviner  que  son  illustre  amant  n'avait  permis  l'infi- 
délité que  parce  qu'il  se  croyait  assez  aimé  pour  être  désobéi  ;  mais 
la  malheureuse  pensa  avec  une  certaine  délicatesse,  qui  ne  peut,  il 
est  vrai,  se  rencontrer  que  dans  les  femmes  de  sa  condition,  que  la 
chasteté  du  cœur  devait  suflSre  à  celui  qu'elle  préférait.  Pompée, 
quoiqu'ill'aimât  toujours,  la  regarda  désormais  comme  indigne  de 
lui,  et  cessa  même  de  lui  parler*.  Alors  la  pauvre  Flore  éprouva 
toute  la  vérité  de  cette  maxime,  que  l'amour  offre  la  douceur  du  miel 
unie  à  l'amertume  du  fieP.  L'indifférence  du  grand  citoyen  dont  elle 
avait  possédé,  et  trahi  naïvement  l'affection,  lui  causa  tant  de  dou- 
leur et  de  regrets,  qu'elle  en  fit  une  longue  et  dangereuse  maladie*. 
Je  ne  parle  ici,  mon  cher  Induciomare,  que  des  courtisanes  un 
peu  relevées,  des  Meretrices^,  11  y  en  a  d'autres,  véritables  Vénus 
plébéiennes'^,  tellement  misérables,  tellement  dégradées*,  qu'il  fau- 
drait pour  les  trouver  s' enfoncer  jusque  dans  la  fange  des  mes  de  la 
ville'',  et  je  ne  m'en  sens  pas  la  force  :  j'ai  puisé  jusqu'à  la  lie  •,  mais 
il  ne  faut  pas  la  remuer. 

Au  surplus  cette  distinction  faite  par  l'usage,  par  les  mœurs,  si  ce 
n'est  profaner  un  tel  mot  que  de  s'en  servir  ici,  disparaît  devant  la 
loi  qui  tient  toutes  les  courtisanes  pour  infâmes.  Jugées  indignes  de 
protection,  elles  sont  sans  tuteurs,  ce  qui  les  empêche  de  faire  aucun 
acte  légal®.  Une  réprobation  perpétuelle  pèse  sur  elles,  et  dehors, 
afin  que  tout  le  monde  les  reconnaisse,  on  leur  interdit  la  coif- 
fure des  honnêtes  femmes  *^,  les  cheveux  longs'*,  ainsi  que  les  habil- 
lements de  leur  sexe  :  elles  doivent  porter  la  toge  comme  les  hom- 
mes**, et  une  mitre*'  peinte  de  diverses  couleurs**.  L'espèce  de 
moralité  d'un  pareil  règlement  accuse  l'immoralité  des  mœurs; 
il  prouve  que  le  législateur  s'est  vu  contraint  de  tolérer  le  mal,  au 
lieu  de  Fattaquer  dans  sa  racine ,  en  chassant  de  la  république  les 
courtisanes  qui  la  déshonorent,  qui  la  souillent  et  la  pervertissent. 

1  Plul.Pomp.  3.  ==  «PUul.  Cistell.  1,  1,  v.  71.  =  »  Plut.  Ibid.  =  *  Noo  Uarcell.  v- 
meretricena.  =  5  >fart.  U,  55.  =  *  Non.  Marcel.  Jd.  —  Fest.  v.  alicariœ  et  Dipbolares. 
=  "^  Propert.  II,  18,  v.  71.  =  «  Tu  quidem  de  fœce  hauris.  Cic.  Brul.  «9.  =  ^  Til.-t»*' 
XXXIX,  9, 19.  =  10  ov.  Art.  am.  III.  v.  483.  =  il  Plaut.  Moslell.  I,  1,  v.  69.  =  »  Cic. 
Phillpp.  II,  18.  — Hor.  1,  S.  2,  v.  65,  82.  —  Juv.  S.  2,  v.  90.  —  Mari.  H,  59;  VI,  6*»* 
X,  52.  =  13  Juv.  S.  3,  Y.  66v-Serv.  ia  iCneid.  IV,  y.  216.  =  i^  Picla  milra.  Juv.  M. 
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Voici  la  seconde  lettre  que  je  te  promis  sur  la  topographie  de 
Rome,  lorsque  je  l'ai  parlé  du  Forum  romain.  Je  le  répète,  il  est  très- 
important  pour  rintelligence  dé  mes  récits  que  tu  connaisses  le 
Champ-de-Mars,  cet  autre  lieii  de  la  vie  publique  et  privée  des  Ro- 
mains, où  ils  agissent  presque  autant  que  sur  Tautre. 

A  Toccident  de  la  ville,  derrière  le  mont  Gapitolin  et  le  mont  Qui- 
rinal,  en  dehors  des  murs,  on  trouve  un  immense  quartier  bas  et 
plat,  à  demi  enveloppé  par  le  Tibre,  et  appelé  la  pégion  du  Cirqm 
Flaminius^.  Une  partie  seulement,  celle  qui  avoisine  le  Gapîtolin,  a 
des  constructions;  Tàulre,  baignée  par  le  fleuvcj  est  à  Tétat  de 
plaine:  c'est  le  Champ-de-Mars*.  Originairement  toute  la  région 
n'était  qu'une  prairie  où  l'on  élevait  des  chevaux,  et-dans  laquelle  la 
jeunesse  romaine  venait  s'exercer  au  maniement  des  armes,  auxévo? 
lutions  et  aux  rudes  travaux  de  la  guerre,  d'où  lui  vint  le  nom  de 
Champ-de-Mars  '.  Quand  Romj^déborda  ses  murs,  ce  champ  sacré 
demeura  longtemps  intact;  nifis  enfin,  un  peu  avant  le  milieu  du 
cinquième  siècle,  quelques  monuments  y  furent  élevés.  Cette  inva- 
sion continua  pendant  le  sixième  siècle,  et  prit  une  telle  extension 
pendant  le  septième,  et  surtout  de  nos  jours,  que  maintenant  la  plaine 
de  Mars  contient  un  magnifique  quartier*,  espèce  de  ville  neuve 
plus  belle,  plus  splendide  que  l'ancienne,  parce  qu'on  n'y  voit  que 
des  édifices  publics,  et  point  de  maisons  particulières*. 

La  région  du  Cirque  Flaminius  se  rattache  à  Rome  par  des  con- 
structions qui,  bien  que  hors  des  murs,  appartiennent  à  une  région 
de  l'intérieur  :  ce  sont  le  Forum  Olitorium*  ou  marché  aiix  légumes, 
au  bas  de  la  partie  méridionale  du  mont  Capitolin  ;  et  vis-à-vis,  trois 
petits  temples  contîgus  consacrés,  l'un  à  Junon-Matute,  l'autre  h 
l'Espérance,  et  le  troisième  à  la  Piété*. 

Immédiatement  après  ces  temples  et  ce  Forum,  on  entre  dans  la 
région  Flaminienne.  Elle  s'annonce  par  une  série  de  monuments, 

iPlan  et  Descript.  de  Rome,  1X«  rég.  =  *  Wid.  n©  196.  =  8  d.  Halîc.  V,  15.  = 
♦  Descript.  de  Rome,  p.  139.  =  *  Plan  et  Descripl.  de  Home,  no  2C1.  =  6  /jt'd.  n»  263. 
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un  théâtre  qui  porte  le  nom  de  Marcellus*,  neveu  de  l'empereur; 
deux  temples,  Tun  consacré  au  dieu  du  jour,  Apollon*,  l'autre  à  Bel- 
lone*,  déesse  de  la  guerre  ;  un  portique  appelé  du  nom  d'Octavie*, 
sœur  de  Tempereur,  et  un  Cirque,  longue  lice  entourée  de  gradins 
de  pierre,  close  de  murs  à  plusieurs  étages  percés  en  portiques.  C'est 
le  Cirque  Flaminius  *  auquel  la  région  doit  son  nom,  et  qui  lui- 
même  n'a  été  ainsi  appelé  que  parce  qu'il  s'élève  dans  un  ancien  pré 
du  consul  Flaminius. 

En  s' avançant  vers  l'occident  on  rencontre  deux  autres  théâtres 
comme  celui  de  Marcellus  :  le  théâtre  de  Cornélius  Balhus*  et  celui 
de  Pompée'^,  Il  y  a  aussi  le  Portique.de  Pompée^,  V Hecatonstylon 
ou  Portique  aux  cent  colonnes^,  le  Portique  corinthien^^,  et  d'autres 
encore. 

A  l'orient,  un  peu  au-dessous  du  Cirque  Flaminius,  on  voit  la 
Villapublica^^y  grande  et  somptueuse  maison  avec  des  cours  entou- 
rées de  galeries.  Dans  celte  prétendue  maison  des  champs  le  peuple 
Romain  donne  l'hospitalité  aux  ambassadeurs  des  peuples  ennemis 
qu'on  ne  veut  pas  admettre  dans  Rome.  La  Villa  publica  sert  aussi 
pour  certaines  réunions  du  peuple. 

Près  de  là  sont  les  Septa  Julia  **,  immenses  portiques  particulière- 
ment destinés  aux  assemblées  populaires. 

Je  parcours  la  ville  Flaminienne  sans  presque  m' arrêter;  je 
nomme  seulement  en  passant  les  édifices  principaux  qui  peuvent 
servir  comme  de  jalons  dans  la  description  topographique  que  j'ai 
entreprise;  plus  tard  je  te  les  ferai  connaître  avec  quelque  détail; 
mon  but  n'est  aujourd'hui  que  de  te  donner  une  idée  générale  du 
Champ-de-Mars.  Je  ne  puis  cependant  m' empêcher  de  faire  une 
exception  pour  deux  ou  trois  monuments  qui  d'ailleurs  sont  encore 
de  véritables  guides  pour  ma  topographie. 

Le  premier  est  le  Panthéon^^,  magnifique  temple  que  je  nommerais 
volontiers  le  roi  du  Champ-d^-Mars,  tant  il  surpasse  les  autres  mo- 
numents par  la  beauté,  la  masse  et  la  hardiesse  de  sa  construction. 
Il  s'annonce  par  un  péristyle  de  cent  dix  pieds  de  largeur  sur  plus  de 
quatre-vingt  («)  de  profondeur,  composé  de  seize  colonnes  de  granit 
gris.  Elles  sont  d*un  seul  bloc,  et  ont  plus  de  treize  pieds  de  circon- 

1  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n»  144.  =  «  Ibid,  no  149.  =  »  Ibid.  n©  148.  =  *  Ibid. 
no  150.  =  8  ibid.  165.  =  «  Ibid.  n«  146.  =  ^  Ibid,  no  156.  =  »  Ibid,  n©  160.  = 
«  Ibid,  no  161.  =  lo  Ibid,  nP  154.  =  H  Ibid,  no  168.  =  »  Ibid,  «o  177.  =  13  ibid. 
no  180.  («)  53  mèlr.  50  sur  25  m.Mr. 
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férence  sur  quarante-sept  au  moins  de  hauteur  («),  y  compris  leurs 
bases  et  leurs  chapiteaux  en  marbre  blanc.  Les  chapiteaux  repré- 
sentent un  buisson  de  feuilles  d'acanthe  sortant  d\x  haut  de  la  colonne 
comme  d'un  tube.  Les  feuilles,  disposées  en  rangs  superposés,  se 
courbent  un  peu  par  leurs  extrémités,  dans  les  intervalles  les  unes 
des  autres,  comme  si  elles  fléchissaient  sous  le  poids  des  épistyles. 
Cette  décoration  gracieuse,  élégante  et  légère,  a  été  inventée  par  les 
Grecs;  on  l'appelle  ordre  corinthien.  Les  colonnes,  rangées  par  huit 
de  front,  et  trois  de  profondeur  pour  le  dernier  et  le  deuxième  avant- 
dernier  rang  des  extrémités  latérales,  supportent  un  majestueux 
fronton,  dont  le  tympan  est  décoré  d'un  bas-relief  en  airain,  le  faîte, 
d'un  quadrige  et  de  statues  de  même  métal,  et  la  frise,  de  l'inscrip- 
tion suivante,  en  grandes  lettres  saillantes,  également  en  airain  : 

M.    AGRIPPA.    L.    F.    COS.    TERTIVM   FECIT. 

C'est-à-dire  ;  Fait  par  M.  Agrippa,  fils  de  Lucius ,  consul  pour 
la  troisième  fois. 

Agrippa,  ministre  de  l'empereur,  bâtît  ce  temple  en  l'honneur  de 
Jupiter-Vengeur,  et  Ton  pourrait  dire  aussi  d'Auguste,  dont  il  dési- 
rait placer  la  statue  colossale  auprès  de  celle  du  roi  des  dieux  :  mais 
le  prince  ne  le  voulut  pas,  et  permit  seulement  que  son  image  fût 
mise  sous  le  péristyle.  On  l'y  voit  en  effet  dans  une  niche  à  droite 
de  la  porte  d'entrée,  en  parallèle  du  simulacre  d' Agrippa  lui-même, 
qui  occupe  une  pareille  niche  à  gauche.  La  statue  d'Auguste  lient 
une  lance  en  guise  de  sceptre. 

Traversons  Faire  dallée  qui  est  devant  Tédifice;  montons  les  sept 
degrés  qui  conduisent  au  péristyle  ;  franchissons  la  porte  dont  le 
double  battant  d'airain  ciselé  demeure  ouvert  à  tout  le  monde  : 
nous  voici  dans  le  temple.  11  est  circulaire,  et  couvert  par  une  cou- 
pole dont  la  forme,  empruntée  à  la  voûte  céleste,  a  valu  au  monu- 
ment le  nom  de  Panthéon,  comme  destiné  à  être  la  demeure  de 
tous  les  dieux.  Ses  proportions  sont  celles  d'un  globe:  il  a  cent 
quarante-six  pieds  (*)  de  diamètre,  et  autant  de  hauteur.  Sa  cou- 
pole repose  sur  un  mur  de  vingt-cinq  pieds  d'épaisseur,  dans  lequel 
sont  ménagés  sept  édicules,  quatre  dont  le  fond  se  termine  carré- 
ment, et  trois  semi-circulaires;  la  porte  d'entrée  occupe  l'emplace- 
ment d'un  quatrième.  Une  statue  d'airain,  d'argent,  d'or,  ou  d'ivoire 


(«)  14  mctr.  064.  Mesures  prises  sur  la  restauration  de  M.  Isabelle,  Edifices  circu- 
lairu  et  Dômes,  Rome,  pK  12-16.  (*)  45  mètr.  494. 
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décore  chaque  édicule.  Jupiter  occupe  celui  qui  fait  face  à  la  porte , 
et  qui  est  ur^  peu  plus  grand  que  les  autres. 

Deux  colonnes  en  marbre  jaune,  cannelées,  hautes  de  plus  de 
trente-sept  pieds  ("),  avec  des  chapiteaux  corinthiens  en  airain 
de  Syracuse  S  séparent  chaque  édicule  de  Tenceinte  circulaire  du 
temple.  Elles  supportent  un  entablement  de  marbre  blanc,  qui 
règne  tout  autPHr  de  l'édifice,  et  que  rehausse  une  frise  de  por- 
phyre. Un  f|ttique  de  marbre,  dans  lequel  sont  quatorze  niches  car- 
rées, ornées  de  chambranles  e(  de  frontons^  avec  des  cariatides 
d'airain  dan^  leurs  intervalles  *,  surmonte  cet  entablement.  De  là 
s'enlève  la  voûte,  au  centre  de  laquelle  existe  une  ouverture  de 
trente-trois  pieds  (*)  de  diamètre,  par  où  l'on  aperçoit  le  ciel. 

Agrippa  n'^  rien  épargné  pour  rendre  le  Panthéon  d'une  magai- 
ficence  achevée  ;  à  Tiptérieur  et  sous  le  péristyle  les  murs  sont 
revêtus  de  marbre  blanc,  et  partout  le  sol  est  dallé  de  carreaux  de 
marbre  jaune  et  de  marbre  blanc  veiné  de  violet,  et  de  grands  ronds 
de  porphyre  de  plus  de  huit  pieds  de  diamètre.  Il  a  prodigué  l'ai- 
rain et  au  péristyle,  et  ^  la  voûte,  et  à  Toeil  de  la  voûte,  qui  est  garni 
d'un  cercle  de  ce  métal  doré,  façonné  à  son  bord  inférieur  comme 
une  grande  couronne  de  chêne.  Cent  quarante  rosaces  d'airain,  do- 
rées aussi,  brillent  dans  la  coupole,  et  décorent  cinq  rangs  de  cais- 
sons carrés,  dont  le§  plu3  grands  ont  près  de  quinze  pieds  sur 
treize  (*').. 

Le  dôme  est  couvert  de  lames  d'airain  doré',  et  le  comble  du 
péristyle,  de  dalles  de  marbre.  Elles  reposent  sur  des  poutres  d'ai- 
rain, revêtues  en  dessous  de  grandes  tables  de  même  métal,  courbée? 
en  voûte,  et  enrichies  d'une  multitude  d'ornements  d'argent  sur  un 
fond  d'or*.  L'un  des  entrepreneurs*  de  ce  merveilleux  monument 
m'a  assuré  que  l'airain  employé  au  péristyle  seulement,  formait  un 
poids  de  plus  de  quarante-cinq  millions  de  livres  *! 

Le  Panthéon  se  trouve  à  Textrémité  septentrionale  de  la  partie 
bâtie  de  la  région  Flaminienne.  En  sortant  de  ce  temple  on  descend 
dans  le  Champ-de-Mars  proprement  dit,  ou  les  regards  sont  attirés 
par  le  Gnomon  '  et  le  Mausolée  •. 

Le  Gnomon,  qu'on  rencontre  d'abord  est  une  horloge  solaire  qui 
ne  marque  que  le  midi,  et  particulièrement  celui  des  solstices  d'hi- 

1  Plin.  XXXIV,  5.  r=  «  W.  XXXVI,  5.  ==  »  Paul.  Diac.  V,  c.  2,  15.  -  Muralorl, 
ChroQic.  farfeDS.  el  Cbronic*  cassiens.  =  ♦  Redemplor.  =  *  Plan  et  Descript.  de  Rome 
no  194.  =  «  Ibid*  no  185.  («)  10  métr.  950.  {^)  8  mètr.  995.  [«)  ♦  m.  02,  sur  3  m.  87. 
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ver  et  d'été,  celui  des  équinoxes,  et  la  longueur  comparative  du  jour 
et  de  la  nuit  à  ces  époques.  Il  se  compose  d'un  grand  obélisque  mono- 
lithe, de  soixante-treize  pieds  neuf  pouces  debaut(*),  en  granit  rose. 
A  sa  base,  du  côté  du  septentrion,  s'étend  une  étroite  et  longue  espla- 
nade en  marbre  blanc,  dans  laquelle  sont  incrustées  des  règles  d' airain 
dorées,  servant  aqx  indications  que  je  viens  de  dire,  quand  elles  re- 
çoivent l'ombre  de  l'obélisquç,  fortement  accusée  par  un  globe  d'airîiin 
qui  le  surmonte.  Au  solstice  d'hiver,  Fombre  atteint  l'extrémité  de 
l'esplanade;  le  jour  du  solstice  d'été  celje  du  globe  e§t  ramassée  sur 
elle-même,  et  l'obélisque  éclairé  sur  ses  quatre  faces.  Cette  gigan- 
tesque méridienne  est  un  ouvrage  tout  récent  de  l'empereur;  il  a 
fait  apporter  d'Egypte  Fobélisque  qui  çert  de  style,  et  dont  toutes 
les  parois  Éfpnt  sillonnées  de  figures  contenant,  dit-on,  Finterpréta- 
tion  de  la  nature  selon  la  philosophie  des  Égyptiens.  Ce  monolithe 
repose  sur  un  piédestal  également  de  granit,  qni  a  près  de  quinzp 
pieds  de  haut,  et  autour  duquel  règne  un  banc  de  marbre  blanc. 

A  quelque  distance  du  Gnomon  s'élève  le  Mausolée  \  tombeau  que 
l'empereur  a  fait  construire  pour  lui  et  sa  famille,  il  y  a  cinq  ou  six 
ans.  Représente-toi  une  grosse  tour  ronde,  d'environ  trois  cent  qua- 
rante pieds  (*)  de  diamètre  à  sa  base,  d'autant  de  hauteur,  et  repo- 
sant sur  un  soubassement  carré.  Elle  est  divisée  en  trois  étages  ou 
gradins  concentriques,  dont  les  diamètres  vont  en  diminuant.  ]L' es- 
pace laissé  par  chaque  retraite  forme  un  encaissement  rempli  de  terre, 
et  planté  de  cyprès  qui,  ne  dépouillant  jamais  leur  verdure,  font  un 
agréable  contraste  avec  les  murs  de  l'édifice,  partout  revêtus  de 
marbre  blanc.  Une  statue  d'airain,  représentant  Tempereur,  forpie 
l'amortissement  du  dernier  étage. 

L'intérieur  du  Mausolée  contient  quarante-cinq  chambres  circu- 
laires, quinze  au  rez-de-chaussée,  et  autant  à  chacun  des  premier 
et  deuxième  étages.  Un  bel  escalier  en  spirale,  ménagé  au  centre  du 
monument,  dessert  ces  deux  étages  et  conduit  au  troisième^  qui  a 
la  forme  d'un  petit  temple  rond.  C'est  là  le  vrai  maijsolée  impérial. 
Au  milieu  s'élève  un  fût  de  colonne  tronquée,  sur  lequel  reposeront 
un  jour  dans  une  urne,  les  restes  mortels  du  chef  de  l'empire.  Les 
autres  chambras  sont  réservées  à  ses  parents  et  à  ses  amis.  Il  veut 
ainsi  grouper  autour  de  lui,  après  sa  mort,  les  personnes  qui  l'auront 
aimé  pendant  sa  vie. 

1  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n»  185.  («)  21  mètres  850.  (fr)  100  mètres. 
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Derrière  le  Mausolée  verdoie  un  Bois  sacrée  qui  forme  des  pro- 
menades charmantes  ouvertes  au  peuple. 

Un  peu  en  avant,  sur  la  droite,  est  une  grande  place  circulaire, 
destinée  aux  funérailles:  on  rappelle  le  Bustum*.  Elle  est  plantée  de 
peupliers,  et  entourée  d'une  grille  en  fer  sur  un  mur  de  marbre 
blanc.  Vis-à-vis  se  trouve  une  maison  destinée  à  servir  de  refuge 
temporaire  aux  parents  et  aux  amis  appelés  à  célébrer  les  cérémo- 
nies funèbres*. 

Le  tombeau  de  l'empereur  n'est  pas  le  seul  qu'on  rencontre  dans 
le  Champ-de-Mars  ;  les  Romains  regardant  cette  plaine  comme  un 
véritable  sanctuaire,  y  ont  placé  les  monuments  funéraires  des  plus 
illustres  personnages  des  deux  sexes.  Du  temps  de  la  monarchie  c'é- 
tait un  honneur  qui  n'appartenait  qu'aux  rois;  d'illustres  person- 
nages l'ont  partagé  depuis,  et  quelquefois  on  en  fait  une  récompense 
publique.  Parmi  ces  tombes  honorables,  on  remarque  celles  que  le 
sénat  décerna  au  père  et  à  l'oncle  du  dernier  Scipion  l'Africain  ;  celle 
de  Sylla  ;  et,  dans  des  temps  plus  rapprochés,  celle  de  Julie,  tille  de 
Jules-César  et  femme  de  Pompée. 

La  plupart  des  tombeaux*  bordent  la  voie  Flaminia*,  grande  et 
belle  route  qui,  après  avoir  traversé  le  Champ-de-Mars  dans  sa  par- 
tie orientale,  prend,  en  arrivant  aux  Septa-Jules,  le  nom  de  voie 
Lata,  et  pénètre  dans  la  ville  par  la  porte  Ratumène',  au  pied  du 
mont  Capitolin. 

Aux  environs  de  cette  porte,  sur  la  droite  de  la  route,  et  presque 
en  face  des  Septa-Jules,  on  trouve  un  quartier  qui  est  encore  en 
quelque  sorte  une  des  sections  du  Champ-de-Mars,  bien  qu'il  ne 
fasse  pas  partie  de  la  région  du  Cirque  Flaminius  :  c'est  le  Champ 
d Agrippa,  ainsi  nommé  d' Agrippa,  qui  Ta  décoré  de  iSep^a  nouveaux'' 
et  d'un  immense  bâtiment  appelé  Biribitorium^,  dans  lequel  on  dis- 
tribue la  paye  aux  soldats.  Ce  dernier  édifice  est  le  plus  vaste  qu'on 
ait  jamais  vu  couvert  d'un  seul  toit. 

Revenons  au  Champ-de-Mars  :  dans  sa  partie  la  plus  large,  où  le 
Tibre  commence  à  se  courber  pour  former  de  celte  plaine  comme 
une  presqu'île,  on  remarque  une  immense  toulfe  de  verdure;  ce  sont 
des  jardins,  séjour  de  plaisance  d' Agrippa*.  Un  peu  au  delà,  plus  près 


1  Plan  et  Dcscript.  de  Rome,  n*»  186.  =  «  Ibid.  n©  187.  =  »  Ibid.  n»  188.  =  *  Ibid, 
n«  195.  =  5  Ibid.  n"  191.  =  «  Ibid.  n*»  50.  =  '  ibid.  n©  46.  =  «  Ibid,  no47.  =  »  Ibid. 
no  169. 
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du  fleuve,  on  admire  un  monument  unique  à  Rome,  un  vaste  am- 
phithéâtre en  pierre,  construit  et  achevé  depuis  peu  de  temps  par  Sta- 
tilius  TaurusS  ancien  gouverneur  de  la  ville*. 

Je  me  bornerai  pour  aujourd'hui  à  celte  description  sommaire  de 
la  région  que  Ton  confond  souvent  dans  Tappellation  commune  de 
Cirque  FUxminxus  ou  de  Champ-de-Mars.  Je  n'ai  pas  nommé  tous 
les  monuments  qui  décorent  cette  espèce  de  faubourg  moitié  ville  et 
moitié  champ;  je  le  répète,  j'aurai  plus  tard  de  fréquentes  occasions 
d'y  revenir.  Rajouterai  seulement  que  dans  la  partie  bâtie  du  Champ- 
de-Mars,  qui  forme  à  peine  le  tiers  de  sa  superficie  totale,  on  compje 
un  cirque,  trois  théâtres,  un  amphithéâtre,  neuf  portiques  pour  la 
promenade,  et  vingt-deux  temples. 

Les  belles  constructions  réunies  dans  ce  Champ  qui  a  près  d'un 
mille  (*)  dans  sa  plus  grande  largeur,  sur  autant  de  longueur;  sa  pe- 
louse toujours  verte,  malgré  un  soleil  ardent  dont  les  feux  sont  com- 
battus par  la  fraîcheur  du  terrain  et  les  débordements  assez  fréquents 
du  Tibre;  l'aspect  d'une  colline  couverte  de  jardins  qui  borne  cette 
prairie  à  l'orient,  derrière  la  voie  Flaminia,  et  se  courbe  en  cercle 
presque  jusqu'au  Tibre,  forment  un  spectacle  que  l'œil  embrasse  avec 
délices  et  n'abandonne  qu'à  regret.  Sur  l'autre  rive,  le  mont  Vatican, 
et  la  colline  du  Janicule  avec  sa  Forteresse,  ses  longs  murs  et  ses  jar- 
dins, complètent  cet  ensemble  ravissant.  Un  étranger  qui  arrive  à 
Rome  par  la  voie  Flaminia,  ou  qui  regarde  le  Champ-de-Mars  du 
haut  de  la  Colline  des  Jardins^  (*),  s'imagine  qu'il  nejverraplus  dans 
les  autres  quartiers  que  de  simples  faubourgs.  En  effet,4l  n'y  trou- 
vera rien  de  supérieur  ni  même  d'égal  à  ce  champ  que  l'on  pourrait 
appeler  la  ville  aux  monuments,  et  qui,  par  son  ensemble,  par  sa 
situation,  par  son  étendue,  présente  ce  que  Rome  a  tout  à  la  fois  de 
plus  séduisant,  de  plus  majestueux,  et  de  plus  admirable. 

*  Plan  etDescript.  de  Rome,  ii«  182.  =*  Dion.  LIV,  19.  =  '  Plan  et  Descrîpl.  de 
Rome,  n»  189.  («)  1481  métr,  «81.  {})  Aiyonrd'hai  le  Monte  Pincio. 
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La  plèbe  est  dans  les  transports  de  la  joie  la  plus  vîvg;  Tempereur 
vient  de  lui  faire  distribuer  un  congiarium  :  c*est  une  libéralité  en- 
tièrement gratuite,  pratiquée  depuis  longtemps  parles  gouvernants 
ou  les  ambitieux  comme  un  puissant  moyen  de  popularité.  Elle  se 
composait  autrefois  de  distributions  de  vin*  ou  d'huile*,  faites  par 
congés,  mesuré  de  capacité  (<*)  pour  les  liquides,  d'oif  le  nom  de  con- 
giarium,  Plus  tard  on  substitua  Fargent  aux  denrées.  Jules-César 
recourut  souvent  à  ces  distributions  pour  capter  la  faveur  populaire*, 
et  Tempereur  suit  l'exemple  de  son  pèreadoptif  :  après  avoir  donné 
des  congiaria  de  trente  et  de  quarante  sesterces  (*)  par  tête,  sa  géné- 
rosité a  été  une  fois  à  deux  cent  cinquante*  (^),  et  une  autre  fois  à 
deux  cent  soixante-quatre  ('*).  Aujourd'hui  il  s'est  encore  surpassé, 
il  a  distribué  pat»  tête  quatre  cents  sesterces*  (•),  ce  qui  porte  la  to- 
talité de  la  distribution  à  cent  Vingt- huit  millions  de  sesterces  (^),  car 
depuis  l'an  sept  cent  vingt-cinq',  Auguste  faisant  participer  à  ces  li- 
béralités les  jeunes  fils  de  citoyens  qui  jadis  n'y  pouvaient  être  admis 
avant  l'âge  de  onze  ans'',  le  nombre  des  gratifiés  s'est  trouvé  de  trois 
cent  vingt  mille!  Au  surplus,  il  a  dû  se  montrer  généreux,  il  payait 
pour  ainsi  dire  le  prix  de  l'empiré  par  cet  énorme  congiarium  qui  a  eu 
lieu  à  propos  de  la  puissance  tribunîtienne  que  le  sénat  vient  de  lui 
décerner  •. 

Qu'est-<îe  que  la  Puissance  Tribunitienne,  vas-tu  me  dire?  Ceci 
nous  ramène  justement  au  point  où  nous  en  étions  restés  dans  ma 
dernière  lettre.  J'éprouvais  quelque  embartas  pour  définir  claire^ 
ment  le  pouvoir  de  l'empereur  :  le  sénat  vient  de  me  tirer  de  peine. 
Avant  de  f  expliquer  ce  nouveau  pouvoir  inventé  par  le  génie  servile 
des  sénateurs,  quelques  éclaircissements  historiques  préliminaires 
sont  indispensables. 

1  Plin.  XXXV,  2.  =  «  Tit.-Liv.  XXV,  2.  =  8  Suet.  Cœs.  27.-Cic.  Philipp.  H,  45.  = 
^  Suet.  Ang.  44.  =  <(  Plebei  roman»  viritim  pernumeravi.  Lapis  Ancyr.  col.  5.  =*Dion. 
LI,  21.  =  7  Suet.— Dion.  Ibid,  =  »  Lapis  Ancyr.  col.  5.  («)  3  litres  252.  (>)  8  fr.  07  c, 
et  10  fr.  76  c.  («)  67  fr.  25  c.  (<»)  71  fr.  02  c.  («)  107  fr.  56.  (0  54,410,000  fr. 
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Tu  te  rappelles  que  le  gouvernement  de  Rome  fut  originairement 
monarcbique.  Cette  forme  se  conserva  pendant  près  de  deux  siècles 
et  demi,  sous  Fempire  des  rois,  dont  le  dernier,  ayant  abusé  de  sa 
puissance,  provoqua  une  révolution  à  la  suite  de  laquelle  il  fut 
chassé  du  trône,  et  la  monarchie  abolie. 

Le  gouvernement  prit  alors  plus  spécialement  le  nom  de  Bépih- 
blique ,  mais  sa  forme  3e  trouva  modifiée  plutôt  que  changée;  tout 
consista  à  partager  entre  deux  magistrats  le  pouvoir  suprême,  au- 
paravant réuni  dans  les  mains  d'un  roi,  et  à  rendre  ce  pouvoir  an- 
nuel, de  viager  qu'il  était,  afin  d'empêcher  désormais  qu'il  ne  se 
corrompit  par  Funilé  ou  par  la  durée  '. 

Du  reste,  les  Consuls  (  ces  nouveaux  magistrats  furent  ainsi  nom- 
més, afin,  dit-on,  qu'ils  se  trouvassent  avertis  de  ne  consulter  que 
l'intérêt  de  leurs  concitoyens*),  les  Consuls,  dis-je,  héritèrent  de 
toutes  les  prérogatives  et  de  toutes  les  marques  extérieures  de  l'auto- 
rité royale*.  Seulement,  pour  ne  pas  par^tre  avoir  doublé  la  royauté, 
ils  ne  prirent  que  tour  à  tour  pendant  un  mois  *  l'appareil  du  pouvoir 
souverain.  Il  consiste  surtout  en  une  troupe  de  douze  licteurs,  offi- 
ciers subalternes*  marchant  toujours  devant  le  Consul,  sur  une  seule 
file  en  long  •,  vêtus  de  toges  courtes'',  et  armés  dans  la  ville  de  fais- 
ceaux de  verges  •de  bouleau  •  liés  avec  des  lanières  de  cuir  rouge". 
Vers  le  milieu  de  ces  verges  ils  attachent  une  hache  ^lorsque  le  magis- 
trat sort  de  Rome".  Partout  les  licteurs  annoncent  son  arrivée**,  quand 
il  va  dans  une  maison,  en  frappant  rudement  à  la  porte  avec  leurs 
faisceaux  de  verges  **  ;  dehors,  en  invitant  tout  le  monde  à  se  décou- 
vrir, à  se  lever,  à  descendre  de  cheval,  ou  à  se  ranger  de  côté  ", 
marques  de  respect  que  personne  ne  refuse,  et  que  Ton  rend  même 
sans  attendre  l'invitation  ".  Quand  il  est  chez  lui,  les  faisceaux  plan- 
tés de  chaque  côté  de  la  porte  annoncent  encore  sa  dignité  *•. 

Le  Consul  qui  n'a  point  les  faisceaux  est  suivi  de  ses  licteurs,  et 

«  Cic.  deRcpub.n,  59.  —  Til.-Llv.  I,  60.  -  Sali.  Catil.  6.  -  Flor.  I,  9.-D.  Halle- 

IV,  64.  =  *  Flor.  I,  «.  —  D.  Halle.  IV.  76.  —  DIgest.  I,  lit.  2,  leg.  2,  g  16.  =  *  Tit.- 
Llv.  II,  1.  —  Cic.  de  Repub.  Il,  32  ;  HI,  18.  —  Flor.  1.9.  —  D.  Halle.  IV,  76  =  *  Cic. 
de  Repub.  II,  51.  —  Tit.-Liv.  II,  1  ;  VllI,  12.  —  Suet.  Cœs.  20.  —  A.  Gell.  II,  15.  — 
Dion.  LUI,  1.  =  »  Ov.  Pont.  IV,  «,  v.  4.  —  Senee.  de  ira,  III,  51.  —  Cic.  —  Til.-Liv. 
— Flor.— D.  Halie.  etc.,  passim.  =  «  Tit.  Liv.  XXIV,  44.— V.  Max.  Il,  2.  4.  =  ^Togula» 
Cie.  in  Piso,  25.  =»  Tit.-Ljv.  XXIV,  9.  —  D.  Halic.  V,  19.  =  »  Plin.  XVI,  18.  = 
«0  Lyd.  de  Magist.  II,  52.  =  "  Tit.-Liv.  XXIV,  9.  —  D.  Halic.  V,  19.  =  »«  Sael.  Cœs. 
86.  =  1»  Tit.-Liv.  VI,  54.  -Flor.  I,  26.  —  Plin.  Vif,  50.  =  **  Til.-Liv.  XXIV,  44.— 

V.  Max.  II,  2,  4.— Serv.  in  iEneid.  XI,  v.  500.— Senec.  Ep.  64,  94.— A.  Gell.  Il,  2.  = 
*»  Senec.  Ibid,  =  *«  Petron.  50.  —  Claud.  in  quart,  consul.  Honor.  v.  416  ;  In  consul. 
Prob.  et  Olvb.  v.  522. 
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précédé  seulement  d'un  |iéraut  ^  ;  mais,  il  garde  le  costume  çoq3U- 
laire,  qui  est  celui  de  tous  les  grands  magistrats  en  général  *,  la  toge 
prétexte  *,  le  laticlave,  et  des  brodequins  blancs  *.  La  toge  préleitte 
n'est  autre  que  la  toge  ordinaire,  bordée  d'une  bande  de  pourpre  *. 

Il  est  de  Tesprit  des  corporations  de  travailler  pour  soi  d'abord, 
même  dans  les  entreprises  dont  le  bien  public  paraît  être  le  seul  but  ; 
aussi  les  Patriciens,  principaux  auteurs  de  h  révolution,  se  réservè- 
rent-ils le  consulat,  et  quoique  l'élection  en  appartînt  à  tout  le  peuple 
en  général,  ils  établirent  que  les  choix  ne  pourraient  jamais  se  faire 
que  dans  leur  ordre  *. 

Le  patriciat  demeura  ainsi  maître  de  la  république  par  le  consu- 
lat et  par  la  sénatorerie  ^.  Pendant  quinze  ou  seize  ans,,  toutes  les 
magistratures  dépendirent  du  consulat  ;  mais  ensuite  il  s'en  éleva 
une  nouvelle  entièrement  indépendante,  qui,  peii  importante  d'a- 
bord, finit  par  devenir  formidable.  Dans  ce  temps-là,  tout  citoyen 
devait  à  la  république  le  service  militaire  sans  indemnité.  Beaucoup 
de  plébéiens  ne  subsistant  que  de  leur  travail,  se  trouvaient  oJ)|igés, 
par  suite  des  fréquents  appels  sous  le  drapeau,  de  s'endetter,  pour 
vivre  et  pour  servir  la  riépublique.  Bientôt  les  dettes  s'accumulèrent; 
les  débiteurs,  devenus  insolvables  pour  la  plupart,  furent  tourmen- 
tés de  toutes  manières  par  leurs  créanciers.  Le  peuple  réclama  des 
sénateurs  un  adoucissement  à  son  sort  ;  il  n'obtint  rien.  Alors,  voyant 
ses  maux  au  comble,  il  abandonna  une  patrie  qui  ne  laissait  à  ses  dé- 
fenseurs, pour  prix  de  leurs  services,  que  l'indigence,  les  fers  et 
l'esclavage.  Il  se  retira  sur  une  montagne  à  quelques  milles  de  Rome, 
et,  sans  commettre  aucune  hostilité,  attendit  qu'on  lui  fit  justicç  sur 
ses  demandes®. 

Le  Sénat,  effrayé,  se  bâta  d'entrer  en  composition  avec  les  mécon- 
tents. Ils  exigèrent  d'abord  l'abolition  des  dettes  et  l'élargissement 
des  débiteurs;  ensuite  la  création  de  cinq  magistrats  '  (  d'autres  di- 
sent de  deux***  ),  âgés  de  trente  ans",  qui,  pris  exclusivement  parmi 
les  plébéiens,  devaient  les  protéger  contre  les  entreprises  des  richçs, 


^  Suet.  C«s.  30.  — Tbesaur.  Morell.  famil.  lunia,  tab.  1, 9,  A.  —  YailUnt,  famil.  rom. 
Junià,  5,  4.  =  «Cic.  posl.  redit,  in  Senal.  5;  pro  Sexl.  «9.  —  TiU-Liv.  XXXlV,  7.  — 
Quint.  Dédain.  511.— Macrob.  Salurn.  I,  6.  —  l'îut.  Oc.  19,  eic.  =  'Ov.  Pont.  IV,  9, 
V.  42.  —  FeRi.  V.  togatorum.— Lyd.  de  Magist.  I,  S2.  =  *  Lyd.  f6»d.  =5  Macrob.  Sa- 
tura, ï,  6.  =  «  V.  Lettre  XXVI.  =  '  Cic.  de  Repub.  U,  52.  =  »  Tit.-Liv.  H,  23,  32.— 
D.  Haîic.  VI,  21  elssq.— Plut.  Coriol.  «.  =  «  Tit.-Liv.  H,  53.— Cic.  fragm.  pro  CorneL 
-D.  Hàllc.  YI,87,  89. -Plut.  CorioL  8.  =  ««Tit.-Liv.  II,  53. -Lyd.  de  Magist.  I,  58. 
sa  11  Acad.  des  Inscript.  iiouveL  série,  t.  XIII,  p.  528. 
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les  usurpations  des  patriciens  et  des  noblesS  et  servir  de  contrepoids 
à  rautorité  consulaire  *. 

Cet  événement  arriva  dix-sept  ans  après  Tinstitution  du  consulat  ', 
Tan  deux  cent  soixante  de  la  ville.  Les  magistrats  furent  choisis  dans 
l'armée,  parmi  les  chefs  de  corps  appelés  Tribuns  des  soldats,  et  re- 
çurent le  nom  de  Tribtms  du  peuple  *,  pour  rappeler  le  but  de  leur 
institution  *.  En  même  temps  une  loi  établit  la  perpétuité  de  ce  nou- , 
veau  tribunat  *,  et  prononça  la  peine  de  mort  contre  quiconque  ten- 
terait de  Tabolir  •. 

Les  Tribuns  du  peuple,  auxquels  la  loi  de  leur  institution  imposa 
Fobligation  de  tenir  leur  porte  ouverte  jour  et  nuit  aux  citoyens',  ne 
devaient  être,  et  ne  furent  d'abord  effectivement,  que  de  simples  pro- 
tecteurs '.  La  loi  les  considérait  si  peu  comme  des  magistrats,  que 
quand  on  créait  un  Dictateur,  et  que  toutes  les  autres  autorités  deve- 
naient nulles  devant  la  dictature,  le  tribunat  seul  subsistait  toujours*. 
Les  Tribuns  étaient  comme  de  simples  citoyens  :  ils  n'avaient  ni 
marque  distinctive  dans  leur  costume,  ni  suite,  rien,  en  un  mot,  de 
ce  qui  annonce  Tautorité  magistrale  **^.  Un  seul  viateur  les  accompa- 
gnait ",  et  leur  pouvoir  expirait  aux  portes  de  la  ville  **  *. 

Quoique  chargés  de  surveiller  le  Sénat,  ils  n'étaient  point  admis  à 
ses  séances;  assis  à  la  porte  de  ce  conseil  suprême,  ils  attendaient 
que  les  Pères  leur  envoyassent  communiquer  le  résultat  des  délibé- 
rations. Tout  leur  pouvoir  consistait  dans  le  droit  d'opposition,  droit 
immense,  il  est  vrai,  puisqu'il  les  mettait  à  même  d'entraver  les  ma- 
gistrats dans  leurs  fonctions,  d'annuler  les  lois,  d'empêcher  la  tenue 
des  comices  ",  d'arrêter  la  levée  des  soldats  ** ,  et  d'invalider  les 
sénatus-consultes,  qui  ne  devenaient  obligatoires  qu'autant  qu'ils 
étaient  souscrits  de  la  lettre  T,  initiale  du  nom  de  Tribun  ". 

Mais  le  tribunat  ne  tarda  pas  à  se  lasser  de  ce  rôle  passif;  dès  la 
seconde  année  de  son  institution ,  une  famine,  suite  de  l'abandon 
où  le  peuple  avait  laissé  les  terres  lors  de  sa  retraite,  ayant  obligé  de 
faire  venir  du  blé  des  pays  voisins,  on  proposa  dans  le  sénat  de  l'of- 
frir au  peuple  à  bas  prix,  à  condition  qu'il  renoncerait  à  ses  Tribuns. 

1  Appian.  de  Bell.  civ.  I,  p.  599  =  *  Gic.  de  Legib.  HI,  7.  =  s  Lyd.  de  Magist.  I,  58. 
=  *  Varr.  L.  L.  V,  g  81.  =  »  Cic.  de  Legib.  III,  5.  =  «  Tit.-Liv.  III,  65.  =  ^  Plut. 
OuiBSl.  rom.  p.  141.  =  »  Tit.-Liv.  II,  55.  —  D.  Halic.  VI,  87,  89.  =  »  Tit.-Liv.  VI,  58. 
— Polyb.  III,  18.— Plut.  Fab.  Max.  9;  Anto.  8;  Quajst.  rom.  p.  141.  =  «o  Plut.  Quaîst. 
rom.  p.  141.  ="V.  Max.  IX,  1,  18.-A.  Gell.  XIII,  12.  =  ««D.  Halic.  VIII,  87.— 
Appian.  de  Bell.  civ.  II,  p.  756.-Dion.  LI,  19.  =  i3  Voy.  Lettre  XXXVI.  =  i*  Tit.-Uv. 
IV,  1,  6,  55;  XXXIV,  56.  —  D.  Halic.  VIII,  87;  XI,  64.  — Dion.  XXXIX,  39.s=  «  V 
Max.  n,  a,  7. 
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Un  sénateur  nommé  Marcius  Coriqlan  appqya  fortement  cet  avis.  Le 
bruit  en  vint  jusqu'au  peuple  qui ,  outré  de  colère,  fut  sqr  le  point 
de  courir  aux  armes.  Les  Tribuns  citèrent  Coriolan  devant  le  peuple, 
et  cet  àjodrnemeni  suspendit  la  fui'eur  des  plébéiens ,  chacun  se 
voyant  coristitué  juge  et  maître  de  la  vie  et  de  la  mpi^t  de  son  en- 
nemi. Quoique  iCoHolah  rei'usa  de  paraître,  disait  que  Fautorité  des 
Tribuns  se  bornait  à  protéger  et  né  s'étendait  point  à  punir ,  il  n'en 
Rit  pas  nibihs  jugé,  et  condamné  au  bannissement  perpétuel  S 

Ce  premier  jias  fait,  les  tribuns  du  peuple  marcnèrent d'usurpatH)^ 
en  usurpation;  minant  sans  cesse  la  puissance  des  palricieps;  Us  de- 
mandèrent ei  obtinrent  successivement  pour  leurs  protégés  le  qqn- 
sulàt  *  et  toutes  les  magistratures  religieuses  les  plus  importantes  ', 
sarià  que  les  patriciens  aient  jamais  pu  occuper  le  tribuiiat,  au' une  loi 
spéciale  leur  interdisait  *.  JBién  pliis,  ils  rendirent  à  peu  près  indé- 
pendantes les  autres  magistratures  sulJqrdonnées  aux  consuls,  en 
prêtant  leur  appui  à  tous  lés  majgistrats  qui  voulajlent  résister  au  pou- 
i^oir  consulaire  *.  Le  Sénat  ne  fut  pas  à  j'abri  de  leur  onmipotepçe 
protectrice ,  qu'ils  interposèrent ,  à  l'occasion ,  entre  les  sénateurs 
eux-mêmes  •. 

Les  usurpations  allèrent  si  loin,  que  Iç s  protecteurs,  devenus  op- 
presseurs, niiirent ,  au  commeucefnent  du  quatrième  siècle,  par  ab- 
sorber le  consulat  :  pendant  quatre-vingts  ans  envirqn ,  Rome  eut 
souvent  des  Tribuns  consulaires,  c'est-à-dire  revêtus  .de  la  puissance 
des  consuls  "^ ,  et  cela  indépendamment  des  tribiras  du  peuple  ',  cv 
les  tribuns  consulaires  étaient  pris  parmi  les  tribuns  militaire^  •. 
L'usurpation  fut,  il  est  vrai,  souvent  palliée,  parce  que  les  pa^trieienS 
trouvèrent  moyen  de  se  faire  élire  aussi  à  cette  magistrature  ^®,  Néan- 
moins, quand  les  consuls  reparurent ,  les  tribuns;  toujours  absolus 
et  violents,  n'hésitèrent  pas  plus  que  par  le  passé  à  destituer  ces  ffla- 
gistrâts ,  à  les  faire  même  jeter  en  prisjon  lorsqu'ils  renoontraieut 
eh  eux  une  opposition  trop  prononcée  à  Içurs  entrepris". 

iSans  m' arrêter  davantajge  à  continuer  Vhistoire  du  Tribunjit,  qui 

»Tit.-Liv  " -:----  ._.     _.     ^    -1    . 

Vin,12;X3  ; 

Cal.  nid.  I  t 

D.  Hdlic.  p  p 

7  L'in  310.  ^ 

IV.MîV,  j 

V,  \%  15,  à 

Vatln.  «  ;  d  ^ 
Dion.  \\\S 
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fttt  rniné  pat^  Sylla  \  réiabli  par  Pompée  •,  et  fijulé  aiik  pieds  par 
Jules-César',  je  reviens  à  te  Puissance  Tribuni tienne,  L'èmpèreiiir 
avait  inventé  cette  dénomination  du  pouvoir  suprême  pour  éviter  de 
prendre  le  nom  de  Roi  ou  de  Dictateur ,  tout  en  se  réservant  néan- 
riibîhé  uri  tilire  îqui  dominât  les  autres  cbmmaridemèrits*.  Auguste  ne 
petit  être  THbîiiî,  piiis(}u11  n'est  pbiht  plëbëiéii  t  àiissî,  pair  fespecè 
pôui*  lés  lois,  lié  liii  dëcerné-i-bii  pas  le  tribunal  *;  bh  llii  efa  donné 
seûlèmèilt  tout  le  pouvoir  et  toutes  lès  prérogatives,  c'est-à-dire  que 
âà  pèrèônriè  sera  învioiai3le  et  sacrée  •,  et  qii'il  àiihl  droit  tfempêchef 
qiie  rôti  fasfee  fieii  contre  àâ  vôlofitë,  ni  dans  te  Sénat  ni  àarië  lés  Gd- 
mice^  ou  asseniBlées  dii  peiiplë  '.  C'était  encore  thbp  jpeù  :  dri  le  dé- 
core, dfa  Tarriie  de  privîlëees  c(ué  ri'dht  jàtnàls  éûS  lèà^THbiiriâ  ;  H 
potiriâ  àecdtiHr  tbiis  les  citoyens  ribri-séulëhiëhl  dàrié  rëncëihlé  de 
la  ville,  mais  encore  au  dehors,  &  un  mille  (^)  de  distancé  *  i-éndrë  là 
justice  quand  oh  appellera  &  hii  ;  enfin  feiit'ë  gràee  aux  condamnés*. 

L'iHVîdlabilîté  Ses  Tribuns  cesSë  des  qtf  îl§  rie  sont  plue  éri  chatte; 
on  â  le  difoit  alors  de  les  mettre  éft  àbéùsatîon ,  dé  leur  dèihâridêî^ 
compte  dé  leurs  actes  *.  Hais  Auguste  ii'aûra  jamais  riëii  â  craindre 
d'iin  pareil  droit,  pàirce  Ijue,  suivant  toute  vraisemblance ,  il  se  fei»îl 
perpétuellement  proroger  la  Puissance  tribunitiënnë*®.  Il  peutcom^- 
iét  sUi*  la  complaisance  des  sëiiàteurs;  en  voici  iiîië  pt^îive  :  lé  ittême 
sériatiis-consulte  qiiî  iui  confère  la  puissance  de  tribun,  ordonné 
qu'il  pourra  faire  au  Sëhat  des  rapporté  sûr  tdiitë  ëèpèce  ff  âffaireà, 
quand  riiêliie  il  tie  sera  pas  fcdhsul  ". 

Pour  ne  point  paraître  détruire  les  forineis  cle  T  ancien  gdhvëtrie- 
nieht,  oh  continuera  toujours  à  élire  dix  tribuns  **,  (tfënië-six  ans 
api»ës  leur  créatioh,  lé  nombre  ëh  fut  doublé,  afin  que  chaque  èlâssë 
ëh  eût  dëiix  **  *  )  ;  1^  créer  dëiix  consuls  aîhsî  tjûë  lès  hiBhiëk  riiagis* 
trats  qu'autrefois.  Mais  il  est  tacitement  cohvëhù  qiië  leur  âùtoritS 
ne  devra  jamais  lutter  contre  la  Puissance  tribunitiehne,  censée  tou- 
jours la  vraie  représentante  de  la  volonté  et  de  rimtérét  du  peuple. 


t  Cic.  de  Le^iK  m»  •«^Tlt.-Liv.  LXXXIX,  Epito.-**Siiet.  608.  9.«-^FRiân;  dd  Bel); 
civ.  I,  p.  688.  =  «  Cic.  de  Lcgib.  lU,  9,  11  ;  in  Vcrr.  I,  15.— Sali.  Catil.  58.— PalcrcuU 

II.  50.— Pliit.  Pomp.  3S.— Ascon.  io  Divinai.  p.  19.  =  8  Saet.  C»s.  79.— Patercal.  II,  68. 
—Dion.  XLIV,  9.  =»  Tac.  Ann.  III,  56.  =  »  Dion.  LUI,  17.  =  «Til.-Liv.  II,  55  ;  III, 
55.-Cic.  de  Legib.  III,  5  ;  Fragm.  pro  Tullio.  -  Y.  Max.  VI,  1,  7  ;  5,  4.  — D.  Haiic.  VI, 
9;  X,  8  ;  XI.  15.  — Dion.  XLIV,  5.  =  ^  Til.-Liv.  XXXVIII,  45.  ^Polyb.  VI,  5.-Ca». 
de  Bell.  civ.  1,1.  — Dion  LUI,  17.  =  »  Dion.  /6td.  =  »Cic.  in  Verr.  I,  60;  ad  Allie. 
VII,  9.— Til.-Liv.  V,  29.  =:»OTac.  Ann.  I,  9.— Suet.  Aug.  27.-  Dion.  LUI,  17;  LIV, 
12  ;  LV,  12  ;  LVI,  28.  =  i«  Dion.  LUI,  52.  =  «  Cic.  de  Legib.  III,  10.  =  *»  Tit.-Liv. 

III,  50,  54,  64  (o)  1481  mètres. 
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Ainsi,  voilà  la  liberté  confisquée  au  nom  de  l'institution  inventée  pour 
la  défendre. 


Achèvement  ('*).  Ce  n'était  pas  la  première  fois,  comme  je  le  crus 
alors,  que  Y  empereur  se  trouvait  investi  de  la  Puissance  tribunitîenne  ; 
elle  lui  avait  été  donnée  à  perpétuité  Fan  cinq  cent  vingt-six ,  cinq 
ans  avant  mon  arrivée  à  Rome  ^  Le  sénatus-consulte  de  sept  cent 
trente-et-un(date  de  la  lettre  ci-dessus)  offraità  l'empereur  le  ftYre  de 
tribun  perpétuel.  César-Auguste  venait  de  se  dén^ettre  du  consulat  en 
faveur  d'un  vieux  républicain  *;  il  affectait  un  grand  dégoût  pour  le  pou- 
voir et  ne  parlait  que  de  rentrer  dans  la  vie  privée.  Cette  modération, 
sincère  ou  feinte,  augmenta  l' affection  des  Romains  pour  lui;  on  vou- 
lut s' assurer  que  dans  le  cas  où  il  persisterait  à  quitter  les  affaires,  il 
garderait  au  moins  le  titre  et  l'exercice  de  la  Puissance  tribunitienne. 
Le  sénatua-consulte  de  sept  cent  trente-et-un  n'eut  pas  d'autre  but. 
Le  Sénat  ne  décerna  aucune  puissance  à  l'empereur;  cela  ne  pouvait 
être  fait  que  par  le  peuple  sur  les  droits  duquel  c'eût  été  empiéter  ;  il 
assurait  seulement  une  disposition  arrêtée  par  le  peuple ,  et  veillait 
à  l'exécution  de  la  loi  '. 

Auguste  refusa  le  titre  de  tribun  perpétuel  *,  garda  l'empire,  et 
feignit  de  n'avoir  accepté  la  Puissance  tribunitienne  que  temporaire- 
ment :  il  commença  par  demander,  tous  les  cinq  ans,  que  lei  peuple 
la  lui  confirmât^  ;  puis  il  étendit  la  période  à  dix  années^.  Il  semblait, 
par-là,  consulter  les  Romains  sur  son  administration ,  prêt  à  quitter 
l'empire  si  l'on  n'était  pas  satisfait.  Dans  tous  ses  actes,  il  relatait 
qu'il  y  avait  tant  d'années  qu'il  exerçait  la  Puissance  tribunitienne', 
soit  pour  rappeler  à  tous  le  pouvoir  dont  l'iempereur  était  revêtu,  soit 
pour  se  glorifier  de  cette  marque  générale  de  confiance,  et  puiser 
une  nouvelle  force  dans  sa  durée  même. 

1  Dion.  LI,  19.  —  Saet.  Aug.  27.  =  a  Dion.  UIl,  81.  =  >  Acad.  des  Inscrip.  i.  X&V, 
p.  415et8uiv.  =  *Dion.  LUI,  51.  =  » /d.  LIV,  13.  — Sn«t.  Aug.  27.  =  «  Dion.  LV, 
12  ;  LVI,  28.  =  7  pUq.  m,  20.  —  Boissard.  Antiq.  rom.  part  UI,  p.  55.  --  Groter. 
p.  196  et  8sq.,  etc.  («)  Voyes  le  dernier  alinéa  de  l7fi<rodiM(io«i,  p.  208. 
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LETTRE   VII. 

ROME  ET  LA  VILLE.  —  LE  POMOEBIUM. 

Depuis  mes  reconnaissances  du  Forum  et  du  Champ-de-Mars, 
j'ai  étendu  le  cercle  de  mes  excursions  topographiques  :  je  viens  de 
faire  le  tour  de  la  Ville,  et  d'explorer  Borne  jusqu'à  ses  confins. 
La  Ville,  c'est  la  cité  légale,  qui  a  des  limites  fixes,  invariables  et 
marquées  ;  Home,  ce  sont  toutes  les  maisons  agglomérées  autour  de  la 
Ville,  sans. limites  fixes,  de  sorte  qu'on  peut  être  dans  Rome  sans 
être  dans  la  Ville,  mais  l'on  ne  peut  entrer  dans  la  Ville  sans  en- 
trer dans  Rome^  Les  limites  de  la  Ville  se  composent  de  deux  en- 
ceintes :  Tune  militaire,  fonnée  de  hautes  murailles  construites  en 
grosses  pierres  équarries,  de  tuf  lithoïde  grisâtre*,  dont  chacune  fe- 
rait la  charge  d'un  chariot*,  et  flanquée  de  tours  carrées";  l'autre 
sacrée,  plutôt  fictive  que  réelle,  tracée  seulement  par  une  espèce  de 
grand  chemin  de  cent  soixante-six  pieds  (")  delarge*,  enveloppant  les 
murs  en  dehors,  et  nommé  Pomœrium  depost  mcerium  ou  murum, 
après  ou  derrière  le  mur*. 

L'enceinte  militaire  date  de  plus  de  six  siècles  et  demi  ;  elle  a  été 
construite  par  le  roi  Servius  Tullius,  afin  de  faire  de  la  ville  une  place 
de  guerre.  Dans  ce  but,  on  a  profité  avec  habileté  des  accidents  du 
terrain  pour  rendre  les  murailles  plus  inexpugnables  en  les  faisant 
passer  partout  sur  des  lieux  élevés*.  Elles  partent  de  la  rive  gauche 
du  Tibre  :  leur  première  base,  en  amont  du  fleuve,  est  la  Roche  Tar- 
péienne  et  le  mont  Capitolm  ;  de  là,  suivant  une  ligne  presque  droite 
entre  le  septentrion  et  l'orient,  elles  descendent  dans  une  gorge 
étroite  au  pied  du  Quirinal,  et  se  relèvent  aussitôt  sur  la  croupe  de 
ce  mont  dont  elles  suivent  la  ligne  un  peu  renflée.  A  l'extrémité  du 
Quirinal,  elles  se  replient  tout  à  coup  dans  la  direction  du  septen- 

1  Urbis  appellatîo  mûris  :  Rom»  autem  contioeotibus  «diflcîis  finilur,  quod  latios 
patet.  Digest.  L,  Ut.  16,  leg.  2.— Urbs  est  Roma,  quœmaro  cingerelar.  Roma  est  etiam 
qoa  coniioenti  «dîQcia  essent.  Nam  Romain  non  muro  tenus  exlstimari,  ex  consueto- 
dine  quolidiana  posse  inteUigi,  cum  dicercmus  Romam  nos  ire  eiiamsi  e^lra  urbem 
habiUremus.  Ibid,  leg.  87.  =  *  D.  Halic.  III,  67.  =8Til.-LiY.  XXV,  7.  —  Slrab.  V, 
p.  354  ;  ou  SOS,  Ir.  fr.  =  ^  Quod  erai  post  munira,  Postmœrium  dictum.  Varr.  L.  L.  V, 
/$  143.  —  Pomœrium,  verbi  \im  solaro  intuentes,  poslmœrium  intreprctantur  esse.  Tit.- 
Liv.  1, 44.— riuu  Romul.  10.  =  S  V.  la  Carte,  Site  et  Murs  de  Rome.  (<*)  49  mètres  185. 
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trion  au  midi,  et  présentent  à  l'orient  une  longue  face  qui,  depuis  la 
porté  Colline  jusqu'à  la  porte  Esquiline,  confine  à.une  plaine.  Pour 
remédier  à  cette  position  désavantageuse,  le  roi  Servius  a  fait  creuser 
un  fossé  de  plus  de  cent  pieds  de  large  sur  trente  de  profondeur  {"); 
les  terres  rejetées  du  côlé  de  la  ville  ont  formé  une  forte  levée  qu'il 
revêtit  d'une  muraille,  flanquée  de  tours,  et  dont  le  pied  est  dans  le 
fond  du  fossé  ^  tandis  que  le  sommet  se  profile  avec  la  crête  des  murs 
é^tllis  &\kv  l'ËsquiliQ  et  sur  leQuirioal.  C'e^  leraiment  unformlflable 
et  magnifique  ouyr4g6'  ;  cettQ  muraille  également  en  grosses  pierres 
de  tuf  ^q^rrie^,  ^  prè9  ^^  cinq  n)iUe  pieds  de  long  f  (^) ,  quinze  à  seize 
pieds  d'épfiii^uy*,  sur  environ  quatre-yin^s  pieds  de  hauteur »(•). 
(i^ii  \evfei^  qui  14  xr^aforcent  par  derrière  forment  comme  une  digue 
4e  cinquante  pieda  de  lai^  f  (''),  en  pente  vers  la  ville,  avec  un  cbe- 
mÎQ  au  sommet  pour  permettre  aux  soldats  de  se  poster  derrière  le 
u^ur''.  On  appelle  A^er  cette  immense  fortification;  elle  porte  le 
upm  de  Servius  ^  et  quelquefois  aussi  celui  de  Tàrquin-le-Superbe*, 
qui  te  termina  ou  l'augmenta*. 

Les  m^rs  de  Rome,  dans  le  reste  de  leur  tracé,  passent  sur  le  mont 
Ësquiliq,  arrivent  en  tête  du  Cœlius,  longent  son  plateau  au  midi, 
sautent  sur  TAventin  où  ils  font  une  double  saillie  pour  envelopper 
Iça  deux  sommets  dont  se  compose  cette  colline,  et  se  terminent  au 
Tibre  après  s'être  repliés  le  long  de  la  falaise  escarpée  parallèle  à  I4 
rive  gaiiche  du  fleuve. 

L'ensemble  de  cette  enceinte  dans  laquelle  sont  percées  yingl^deux 
portes,  a  une.  forme  assez  irrégulière:  elle  s'allonge  beaucoup  du 
midi  ail  septentrion,  et  se  rétrécit  d'une  manière  très- sensible,  d'o- 
rient en  occident.  Le  système  de  défense  est  complété,  sur  la  rive 
droite  du  Tibre,  au  moyen  d'une  forteresse  reliée  à  la  ville  par  deux 
longs  mui!s  quj  se  profilent  avec  ceux  de  la  riye  gauche  dû  fleuve. 
Cette  Forteresse,  ouvrage  du  roi  Ancus  Mârcius^^,  est  bâtie  ^u  sommet 
du  Janicule,  montagne  haute  de  deuxcent  cinquante  pieds".  La  pe- 
tite enceinte  translibérine  communique  avec  V enceinte  principale 
par  deux  ponts,  l'un  de  pierre  nommé  Palatin,  de  sa  situation  vis- 

«  D.  Halic.  IX,  68.*Strab.  V,  p.  234  ;  oa  208,  tr.  fr.—PlIn.  111,  5.  =«  Inler  prima 
opère  mirabili.  Plin;  HI,  S;  Tune,  senes  Jlggerts  vastuâi  Ipatitfm  itiirabanlttr.  M. 
XXXVI,  15.  =e  8  D-  Hatic.  IX,  68.  «  *  Venuti,  Antteh.  diUoma,  part.  I,  c  TS.dà  »  Pro- 
mis, Antich.  di  -Alba  Fuceasc,  c.  7,  p.  88,  fig.  =  «  ».  Hi\k.  Ibid.  =*  "^  Promlâ,  l*t». 
=  »  Til.-Liv.  I,  kh.  -—  Slrab.  V,  p.  234  ;  ou  208,  Ir.  fr.  =£  9  Aggèr  TarquinH  SoperbK 
rUn.  m,  5.sB«>  Plan  el  Descripl.  de  Rome,  n»  29».  =  »i  Brocclii,  Suolo  di  RoniJi, 
p.  211.  (o)  29  mélr.  630,  sur  8  métr.  889.  (»)  1481  mélr  481.  («)  4  métr.  500,  sur 
25  mèlr.  704.  (««)  14  mèlr.  815. 
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à-vis  du  mont  Palatin,  l'autre  de  bois,  appelé  Sublicius,  du  nom 
même  de  sa  matière  *. 

J'ai  voulu  suivre  dans  leur  circuit  les  murs  de  la  vill^,  mais  cela 
ne  m'a  pas  été  possible;  parce  qu'en  beaucoup  d'endroits  ils  sont 
encombrés  par  des  maisons  qui  s'y  appuient,  soit  en  dehors,  soit  en 
dedans,  de  sorte  que  souvent  ils  disparaissent  presque  tout-à-fait*. 
Depuis  que  les  Rotinains  n'ont  plus  à  redouter  la  guerre  chez  ei^x, 
ils  ont  ainsi  laissé  envahir  les  fôrtîflcaHons  dé  leur  métropole.  J'ai 
pu  cependant  apprécier  Fétendue  de  ces  murailles,  elle  n'est  guère 
que  de  huit  milles  pas*  (*).  Ge  serait  beaucoup  pour  une  ville  ordi- 
naire, cela  paraît  peu  poiir  Rome. 

L'enceinte  sacrée,  le  Pomœrîum,  ne  m'a  pas  offert  d'obstacles  ; 
j'ai  pu  en  faire  le  tour,  et  même  d'une  manière  pornpeuse.  Maisquel- 
que$  mots  d'explications  préliminaires  sont  indispensables.  Quand  les 
Étrusques  bâtissaient  une  vî|le,  ils  consacraient  toujours,  par  une 
augurâtîon  solennelle,  une  certaine  étendue  dé  terrain  autour  de  la 
mtiraille  qu'ils  se  proposaient  d'élever,  et  à  Tîntériepr  ^e  Ja  ville  les 
maisons  ne  pouvaient  être  contîguès  à  ce  mur.  Les  Romains  qui  ont 
imité  beaucoup  de  choses  des  Étrusques,  ménagèrent  aussi  xmpomœ- 
rium  autour  de  leur  cité.  C'est  sur  celte  enceinte,  qui  niarque  lesli- 
mitesde  la  villé  proprement  dite,  que  je  viens  de  faire  le  tour  de  Rome. 
L'excursion  fat  d'autant  plus  facile,  qu'un  principe  de  religion  veut 
que  le  PonuBrium  demeure  vague  et  inculte;  la  main  des  honimes  Iq 
profanerait  eh  lé  cultivant*.  En  effet,  îi  a  été  établi  pour  y  prendre 
les  auspices  urbains^,  cérémonies  religieuses  par  lesquelles  les  prêtres 
consultent  la  volonté  des  dieux,  quand  un  rtiagis|raf  est  sur  le  point 
de  conimencer  une  entreprise  dont  le  succès  importe  à  la  république. 

Le  Pomerdum  malgré  son  caractère  sacre,  ne  fut  jamais  im- 
muable; ses  limites  ont  été  changées  plusieurs  fois  pour  l'agrandis- 
sement de  la  vîHe,  d'abord  par  Romuïus  et  Tatius^  puis  paf  A^icus'^ 
par  Serviiis  Tuîlius*,  ensuite  par  Sylla,  l'an  six  cent  soixante-quatorze®, 
et  tout  récemniçnt  par  l'empereur  ^^  *.  Leç  deux  dernières  e?.tensions 
Oïk\  presque  fait  perdre  à  cette  enceinte  son  véritable  nom,  puisqu'elle 


1  Plan  et  De^cripl.  de  Uome,  n"*  303  et  296.  =  *  D.  Halie.  IV,  13.  =^^  Nlbl)y,  Mur» 
di  Koma,  c.  3.  —  Bh  meWies  exactes  8,196  pas.  Dan  ville,  Acadéin.  de«  Inscript. 
I.  XXX.  =t=  *  Th.-Liv.  I,  44.  a=  5  Auspfcia  uVbana.  Yarr.  L.  L.  V,  g  143.— A.  Gell.  XUl, 
14.=  «  U.  Hairc.  H,  50.  =  ^  Flor.  I,  4. -  Slrab.  V,  p.  234  ;  ou  207  tr.  fr.  =  »  Tit.-Liv. 
J,  44.  -  D.  Haiîc.  V,  13.  -Slrab.  V,  p.  234  ;  ou  207,  H*.  fr.-A.  GeU.  XIU,  14.  =  »  A. 
Gell.  lèid.— Senec.  de  brevit.  vil.  14.  =  io  Tac.  Ann.  XII,  23.— Dion.  LV,  6.— Vopisc 
Aareliao,  91.— Uoissard.  Aniiq.  rom.  paît.  III,  lab.  55.  [a)  12kilomélr   127m^lr. 
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se  trouve,  non  plus  immédiatement  derrière,  mais  à  une  immense  dis* 
tance  des  murs,  qui  n'ont  point  été  reculés  depuis  Servius,  les  dieux 
n'ayant  plus  permis  leur  agrandissement  S  de  sorte  qu'entre  les 
murs  et  le  Pomcmum  il  y  a  maintenant  des  quartiers  tout  entiers^. 

Rome  a  donc  une  étendue  vraiment  prodigieuse  ;  on  y  marche 
pendant  des  heures  entières  sans  revenir  sur  ses  pas,  et  sans  cesser 
de  voir  des  maisons  qui  se  touchent'.  On  nonmie  faubourgs  ou  plutôt 
suburbains  ces  espèces  de  villes  accessoires  qui  précèdent  la  véritable 
ville,  et  l'entourent  presque  de  toutes  parts. 

L'extension  du  Pomœriurn  étant  en  quelque  sorte  comme  la  créa- 
tion d'une  cité,  la  fondation  d'une  colonie,  doit  être  d'abord  autorisée 
par  le  Sénat',  et  l'on  y  procède  avec  toutes  les  cérémonies  pieuses 
usitées  en  pareille  circonstance.  J'ai  assisté  à  l'extension  qui  vient 
d'être  pratiquée  par  l'empereur.  Auguste  entouré  de  certains  prê- 
tres-devins appelés  augures'',  et  suivi  d'une  innombrable  foule  de 
peuple,  se  rendit  à  l'extrémité  des  derniers  faubourgs  de  Rome,  vers 
le  midi*.  Là,  on  lui  présenta  une  charrue*  à  soc  d'airain  ',  attelée , 
à  gauche  ',  du  côté  qui  allait  être  l'intérieur  de  la  ville  •,  d'une  vache, 
et  à  droite  d'un  taureau*,  tous  deux  blancs  comme  la  neige  ^^.  Cet  at- 
telage est  un  emblème  de  l'union  conjugale  d'où  toute  ville  doit  at- 
tendre sa  durée  ^^  Il  arrangea  sa  toge  à  la  manière  gabienne,  c'est- 
à-dire  en  ramena  la  pailie  supérieure  sur  sa  tête,  jusqu'aux  oreilles**, 
tira  en  avant  le  pan  gauche  ordinairement  jeté  sur  Tépaule  droite,  et 
le  noua  sur  sa  poitrine  avec  un  pan  de  la  partie  inférieure  ^^  Il  posa 
ensuite  la  main  droite  sur  la  charrue,  prit  de  la  gauche  un  aiguillon 
qu'il  allongea  sur  son  attelage**,  et  commença  le  sillon  sacré.  Il  te- 
nait le  manche  de  la  charrue  incliné  de  manière  à  faire  tomber  les 
glèbes  dans  l'intérieur  de  l'enceinte  qu'il  traçait  ".  Le  peuple  suivait 
pieusement,  et  prenait  soin  de  rejeter  aussi  en  dedans  toutes  les 
mottes  qui,  échappées  à  l'action  du  soc,  étaient  demeurées  en  de- 
hors**. Au  droit  des  chemins,  l'illustre  laboureur  soulevait,  portait 

^  D.  Hfiic.  IV,  15.  =  s  Exspatiantia  tecta  multas  addidere  urbes.  Plin.  III,  5.  = 
*  Gruterv  p.  196.— Orelli,  Inscript,  lat.  n»  i.  =  «  Fest.  v.  pontificale.—  Gruter.  p.  198 
— OreUî,  Inscript.  \aX\  n«  811.  =  5Serv.  in  iEneid.  V,  p.  755.  =«  Plut.  Romul.  10. 
=  "ï  Varr.  L.  L.  V,  S  145.— Serv.— Plut.  Ibid.  =  »  Lyd.  de  Mens,  IV,  50.  =  »  Varr.  — 
— Serv.— Plut.  Ibid.  =  lo  Ov.  Fast.  IV,  v.  826.  =  il  Isid.  Orig.  XV,  2.  =  "  Thesaur. 
Morell.  famil.  Âcilia,  lab.  I,  7,  D.  E;  Caninia,  5;  càssia,  tab.  Ht,  G.  ;  Claudia,  tab.  II, 
E;  Gornelia,  tab.  VI,  1.  K.  M;  tab.  VII,  11;  Domitia,  tab.  II,  9;  Fabia,  lab.  III,  2, 
etc.  =  «  Serv.  in  iEneid.  V,  v.  755  ;  VII,  v.  612.  —  Isid.  Orig.  XIX,  24.  —  Cornut.  in 
Pers.  S.  5,  V.  51.~Winckelmann,  Hist.  de  l'Art,  4,  5.  =  i*  Thesaur.  Morell.  loc.  sup. 
cit.  =  i«  Serv.  in  iEneid.  V,  v.  755.  =  te  Varr.  L.  L.  V,  g  143.  —  Plul.  Romul,  10.  — 
Lyd..  de  Mens.  IV,  50. 
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sa  charrue  comme  on  fait  pour  marquer  les  portes  d'une  ville  que 
Ton  fonde**. 

Le  tour  achevé,  les  Augures  prononcèrent  la  prière  suivante,  que 
redirent  tous  les  assistants  :  «  Dieux  tutélaires  de  la  ville,  faites  que 
cePomœrium  ne  soit  ni  moins  ni  plus  grand,  mais  portez-le  jus- 
qu'aux limites  qui  viennent  d'être  tracées*.  » 

L'enceinte  du  nouveau  Pomcprmm  fut  marquée  par  des  cippes  '  ou 
bornes  de  pierre  hautes  de  trois  pieds  et  demi ,  larges  de  deux  pieds* («) , 
et  dont  la  partie  supérieure  est  renversée  en  forme  de  rouleau. 
Chaque  cippe  porte  une  inscription  relatant  qu'il  a  été  posé  en  vertu 
d'un^énatus-consulte,  par  l'empereur  César- Auguste,  fils  d'un  dieu. 

Ces  agrandissements  de  la  ville  furent  toujours  soigneusement 
inscrits  tant  sur  les  bornes  qui  en  marquât  les  limites  *,  que  dans 
les  actes  publics  *.  Le  droit  d'étendre  Tenceinte  sacrée  de  Rome  n'a 
jamais  appartenu  qu'au  citoyen  dont  les  conquêtes  avaient  agrandi  le 
domaine  du  peuple  romain  \  On  exigea  pendant  longtemps  que  ces 
conquêtes  fussent  faites  en  Italie  ",  et  jusqu'à  l'époque  de  Sylla  aucun 
de  ceux  qui  avaient  subjugué  de  grandes  nations  n'avait  exercé  ce 
droit  '  ;  mais  depuis,  les  conquêtes  en  pays  étranger  furent  admises  **^. 

En  parcourant  le  nouveau  Pomœrium  j'ai  remarqué  qu'il  était 
interrompu  au  droit  du  mont  Aventin*,  bien  que  cette  montagne 
soit  comprise  dans  les  murs  de  Rome.  C'est  qu'au  moment  de  fon- 
der la  ville,  Rémus  ayant  pris  les  auspices  en  cet  endroit,  où  il  n'en 
reçut  que  d'inférieurs  à  ceux  de  son  frère,  on  a  cru  depuis  que  de 
cette  colline  on  ne  pouvait  avoir  que  des  auspices  funestes";  or  le 
Panuerium  est  le  lieu  spécial  des  auspices  de  la  ville. 

Ce  motif  d'exclusion  te  paraîtra  peut-être  un  peu  superstitieux*  ; 
mais  tu  trouves,  j'en  suis  sûr,  qu'il  y  a  quelque  chose  de  singuliè- 
rement généreux  dans  la  loi  qui  ne  permet  qu'à  des  conquérants 
d'étendre  le  Pomœrium.  On  dirait  que  les  Romains  ont  voulu  rap- 
procher de  temps  en  temps  de  leurs  foyers,  maintenant  paisibles, 
une  espèce  de  simulacre  de  la  conquête,  comme  s'ils  avaient  craint 
que  loin  du  bruit  des  armes,  les  citoyens  oubliassent  que  leur 
ville,  comme  leur  empire,  ne  devait  s'accroître  que  par  la  victoire. 

«  Serv.  lo  iEneid.  V,  y,  755..  —Plot.  Romul.  10.  =  «  Fesl.  v.  pontificale.  =  '  Varr. 
L.  L.  V,  g  143.— Gniter.  p.  196.  =  *  Grtiler.  Ibid.  =  ^Gruter.  /&«d.— Boissard.  Anliq. 
roin.  part  UI,  lab.  55  ;  pari.  V,  lab.  6, 11.  —  SpoD.  Miscell.  p.  265.  —  Orelli,  Inscript, 
lat.  n«  1,  710.  =  «  Tac.  Ann.  XII,  24.  =  ?  A.  Gell.  Xïll,  14.-Gruler.  p.  196.  =  »  Se- 
nec.  de  Brevit.  vit.  14.  =  >  Tac.  Ann.  XII,  35.  =  lo  Ibid,  —  Vospic.  Aurelian.  21,  ^ 
11  A  Gell.  XHI,  14.  («)  1  m<>lre,  037,  mr  592  millimètres. 
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DES  COMICES  £K  GÉNéllALy  ET  DES  DIVERSES  SORTES  DE  COMICES. 

J'avais  ç^mïïkmeé  quelques  recherches  sur  les  Comices  du  peuple 
rppiaio,  lorsque  1^  hasard  lue  procura  sur  ce  sujet  un  petit  ouvrage 
4' autant  plus  intéressaut,  qu'il  peint  une  époque  oq  l'^qcien  god- 
yerneoient  existait  dans  toute  sa  franchise.  Cet  ouvrage  est  l'œuvre 
0'un  de  nos  compatriotes,  M.  Antonius  Gniphon,  qui,  arraché  à  sa 
patrie  par  le  sort  de  ta  guerre,  fut  envoyé  à  Alexandrie  en  Egypte, 
pppr  y  étudier  les  lettres.  Il  revint  ensuite  i  Borne  ouvrir  pue  école 
4e  rhétorique,  d'ahord  dans  la  maison  0e  Jules-^sar,  ensqite  dans 
(a  ^eqne.  Gniphon,  doué  d'une  mémoire  prodigieuse  et  des  plus 
hêUC^uses  facultés  djB  l'esprit,  parlant  également  bien  le  grec  et  le 
latin,  obtint  des  succès  immenses  et  très-lucratifs.  Il  eût  l'honneur 
de  cQûupter  Cicéron  parmi  ses  auditeurs'^. 

(«a  réputation  de  Gniphon  me  donna  naturellement  le  désir  4e  faire 
^  connaissance.  J'allai  le  voir;  il  m'accueilfit  domme  un  pnfant  de 
la  Gaule,  et  me  prit  tellement  en  amitié,  qu'à  sa  mort,  arrivée  der« 
nièrement  loin  de  Rome^  il  me  légua  tous  .sçs  manuscrits,  parmi 
lesquels  je  trouvai  l'original  d'une  correspondance  qu-il  entretenait 
depuis  bien  des  annéfïs  avec  le  maître  à  l'écolp  duquel  il  étudia  en 
Egypte.  Ces  lettres,  auxquelles  je  ferai  de  temps  en  temps  quelques 
çmprants,  m'ont  fourni  le  morceau  que  je  f  envoie  aujourd'hui.  Il 
y  Çfst  question,  à  propos  des  Comices,  dé  plusieurs  magistratures 
dont  je  ne  t'ai  pas  encore  pa^lé;  mais  cette  espèce  d'anachronisme 
ne  nuisant  point  à  la  clarté  de  la  narration,  je  n'ai  pas  cm  devoir 
ct^rj;er  ces  pages  de  notes  qui  seraient  ratées  dansr  quelques-une^ 
d^  mes  prochaines  lettres. 

E(iotraii  du  Jourhçl,^  de  Gtiipbm. 

«  Je  vais  vous  parler,  mon  cher  maître,  des  assemblées  poli- 
tiques du  peuple  romain,  de  ces  grandes  réupioris  où  il  apparaît  dans 
toute  sa  majesté,  pour  exercer  la  puissance  élective,  législative,  et 

1  Suet.  de  lllust.  grammat.  7. 
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judidaire.  On  appelle  ces  assemblée»  Cowm$,  Û!nn  mot  qui  signifie 
se  rassembler,  se  réunira  ies  Con^ioeiS  reviennent  h  de^s  époqi^s 
périodiques,  mais  pa^ positivement  à  jouts  Sxe^,  car  il  faut  qu'ils  soient 
d'abord  aotorïsés'pac  des  àuspiceà  favorables,  ce  qui  n^  se  reDContre 
pas  toujours*.  Il  suffit  même  qu'un  magistrat  obberve  les  auspices, 
ou  déclare  qu'ail  les  otiservera,  pour  empêcher  la  tenue  des  Comices 
ce  jour  là*.  Les  fêtes*,  ainsi  qu^les  Nmdims  ou  jours  de  marché, 
emportent  enco|re  întetdiption  ?  :  les  fêtes  par  un  scrupule  religieux, 
et  les  Nundines  par  un  mptif  de  convenances  privées,  parce  que  c'est 
l'époque  où  le  peuple  de  la  campagne  yient  à  la  ville  pour  ses 
a£hires  particuli^es,  et  l'on  n'a  pas  voulu  Yen  distraire  par  le  soin 
des  af&ires  puUique|s\  Hors  c^s  exceptions,  on  peut  tepir  les  Co- 
mices indifféremment  tous  les  autres  jours,  qui,  à  cause  de  cela,  sont 
désignés  sous  le  nom  ûejçMrs  comiticmi^'^Ah  remplissent  près  de  la 
ipoitié  dé  rannééf. 

«  Quand  ces  prescriptions  ont  été  observées,  )es  Comices  pei|vent 
encore  être  rompus  et  ajournés  s'il  vient  à  tonner  ou  çdairér  pen- 
dant la  du^ée  des  opérations;  d'après  le  droit  augurai,  il  n'est  point 
permis  de  traitcjr  d^aHairps  avec  lé  peuple,  quaufi  Jupiter  tonne  ou 
éclaire*.  Un  orage  subit l^  un  citpyen  frappé  d*épilepsie  dans  l'as* 
semblée,  sont  encore  des  motife  d'ajaurnement  ^}. 

«  Il  y  a  trois  sortes  de  Comices  :  les  Comm$par  Curies,  les  Co^ 
micespar  Centxaries,  et  les  Comices  par  Tribus* 

a  Les  Comices  pcfr  Curies  sont  de  l'institution  de  Romulus.  Ce 
roi  partagea  tout  son  peuple  en  trois  Trik^s  ^^,  subdivisées  chacune 
en  dix  Cwries!*,  et  donna  à  ces  trente  curies  le  droit  d'élire  leç  ma- 
gistrats, dé  fiùre  des  lois,  de  comiaitre  des  affaires  de  la  guerre, 
quand  il  le  leur  permettrait.  Hais  comme  il  se  méfiait  des  lumières 
dé  la  multitude,  il  la  mit  sous  la  tutelle  des  sénateurs,  en  ordon- 
nant que  les  décisions  deis  Comices  par  Curies  ne  deviendraient 
obligatoires  qu'autant  que  le  Sénat  lés  aurait  confirmées^*. 


1  Comilfum  ab  eo  quod  coibant.  Varr.  L.  L.  V,  g  i55.  ==  «  Voy.  Lettre  XXV!.  = 
»  CIc.  ad  Attîfe.  Vf,  5  ,*  t«  ;  pK^fkmj©  1».  -  {l|o|i.  XXXVUI,  i*.  «•  ♦  Varr.  L.  L.  Vt, 
g  29.  =  »  Cic.  ad  Allie.  IV,  5,  16  ;  pro  domo.  15.  —  Plin.  XVIU,  5.  —  Macrob.  Salurn. 
I,  16.  =  «  Cic.  ad  Atlic.  IV,  5.— Plin.  Ibid,  =  7  Dies  comiliales.  Varr.  L.  L.  VI,  g  29. 
— Ov.  Fast.  1,  V.  M.  :-i.Th.-Uv.  XXtV,  7..— Macrob.  Saiatn.  I,  16.  e*  »  Voy.  Lellre  XI. 
=  •  CIc.  in  Valln.  %  ;  PHilIpp.  V,  8  ;  de  Divinat.  II,  18.— Til.-Liv.  XL,  49.— Tac.  HiW. 
I,  l8.->Plat.  Cat.  mift.  42.  <«  w  Tit.-Uv.  XXX,  39  î  XL,  59.  =»  "  Fest.  v.  prôhibôFC. 
=  "Varr.  L.  t.  V,  %  55.— lU-Liv.  X,  6*  — D.  Halle.  Il,  T.  — Wul.  Romul.  20.  ■= 
8  Til.-Liv.  1,  1».— D.  HaUc.  Il,  7.— Plut.  Ihid,  =*  i*CIC.  de  Hepub.  U,  W.— Tit-  Wv.  1, 
22,  52.— D.  Hàl.  H,  44  \  ÏX,  41.        '       " 
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«  Pendant  près  de  deux  siècles,  ces  Comices  furent  les  seules 
assemblées  politiques  du  peuple  romain.  Le  roi  Servius  Tullius 
voulant  rendre  plus  égales  les  charges  de  la  guerre  et  de  la  paix, 
jusqu'alors  réparties  par  tête,  établit  que  désormais  elles  le  seraient 
suivant  les  biens  de  chacun.  Pour  arriver  à  ce  but,  il  partagea  les 
Romains  en  cent  quatre-vingt-treize  centuries,  dix-huit  pour  l'ordre 
équestre,  et  cent  soixante-quinze  pour  le  reste  du  peuple;  divisa 
ces  cent  soixante-quinze  centuries  en  cinq  classes  qui  prirent  rang 
suivant  leur  plus  ou  moins  de  richesse.  Quatre-vingt  formèrent  la 
première  classe,  dans  laquelle  il  n'admit  que  les  citoyens  dont  le 
cens  montait  à  cent  mille  as  ('>)  au  moins;  vingt-deux  composèrent 
la  seconde;  vingt,  la  troisième;  vingt-deux  la  quatrième;  et  trente, 
la  cinquième. 

c(  Le  cens  de  chacune  de  ces  classes  fut,  dans  leur  ordre  numé- 
rique, de  soixante-quinze  mille  as,  de  cinquante  mille,  de  vingt-cinq 
mille,  de  onze  mille  (^).  Tous  les  citoyens  qui  possédaient  moins  de 
onze  mille  as,  ainsi  que  ceux  qui  n'avaient  rien  formèrent  une  seule 
.  centuries  hors  classe,  et  furent  appelés jproW^a«re« et  capitecensi; 
prolétaires,  parce  que,  exclus  de  la  milice  par  leur  pauvreté,  ils  ne 
peuvent  être  utiles  à  la  république  qu'en  lui  fournissant  des  enfants', 
et  capitecensi,  parce  que,  plus  pauvres  encore,  ou  entièrement  dé- 
nués, ils  ne  sont  portés  sur  les  recensements  que  pour  leur  personne', 
a  Servius  divisa  aussi  chaque  centurie  en  deux  sections,  l'une  des 
plm  âgés  ^,  eomprenant  tous  les  citoyens  de  quarante-cinq  ans  à 
soixante  •,  l'autre  des  plus  jeunes  •*,  comprenant  tous  ceux  de  quinze 
ans  à  quarante-cinq',  et  ce  fut  suivant  cet  ordre  qu'elles  furent  ap- 
pelées à  voter  dans  les  comices.  Il  y  avait  là  une  garantie  de  sagesse; 
mais  le  créateur  des  centuries  alla  plus  loin  :  fidèle  au  principe  politique 
qu'il  ne  faut  pas  que  les  plus  nombreux  soient  les  plus  puissants  *,  il 
établit  que  chaque  centurie  voterait  collectivement*,  et  non  par  tête, 
comme  dans  les  Comices  par  Curies  ^^.  Or ,  les  votes  se  recueillant 
suivant  Ijordre  numérique,  les  centuries  des  riches  formaient  toujours 
une  majorité  suflSsante  avant  qu'on  les  eût  épuisées  toutes,  et  les  af- 
faires étaient  décidées  sans  que  les  dernières  centuries  fussent  appe- 

1  T)t.-Liv.  I,  42,  45.  —  Cic.  de  Repub.  II,  22.  —  D.  Halic.  IV,  16.  r=  «  Cic.  Jbid.  - 
A.  Gcll.  XVI,  10.  =  8  A.  Gell.  Ibid.  =*  Seniores.  Cic.  de  Rèpub.  H,  22  ;  Brut.  67.  — 
Til.-Liv.  1,  42,  43.~>D.  Halic.  IV,  16.  =  ^  Censor.  dédie  natali,  14.— Serv.  in  iËneid. 
V,  V.  295.  =  «  Juniores.  Cic.  —  Til.-Liv.  Ibid.  =  '  D.  Halic.  —  Serv.  —Censor.  Ibid. 
=  »  Cic.  de  Repub.  H,  22.  =»  Cic.  IWd.  —  Tit.-Liv.  1,  42,  45.  —  D.  Halic.  IV,  16. 
=  10  D.  Halic.  Ibid.— A.  Gell.  XV,  27.  (»]  environ  1200  fr.  (^)  900,  600,  500,  120  fr. 
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lées  aux  suffrages ,  surtout  la  centurie  des  capitecensi  et  des  prolé- 
taires ,  qui  renfermait  cependant  à  elle  seule  plus  de  dtoyens  que 
toutes  les  autres  ensemble.  Du  reste,  il  n'astreignit  pas  à  l'approba- 
tion sénatoriale  ces  assemblées  qu'il  appela  Comices  par  Cen- 
turies *. 

.  «  Cette  espèce,  de  fraude  politique  amena  l'institution  des  Comices 
par  Tribus.  Cette  division  territoriale  du  peuple  romain  avait  pris 
de  l'importance  en  même  temps  que  la  puissance  de  Rome  s'était  ac* 
crue  ;  au  lieu  de  trois  tribus  primitives  ',  il  y  en  avait  trente,  dont 
vingt-six  de  la  création  de  Servius ,  appartenaient  à  la  campagne  '• 
Lors  de  l'affaire  du  jugement  de  Coriolan ,  les  patriciens,  afin  de  fa- 
voriser ce  citoyen,  qui  faisait  partie  de  leur  ordre,  voulaient  que  le 
peuple  réuni  pour  le  juger  votât  par  centuries.  Mais  l'expérience 
avait  appris  aux  plébéiens  combien  ces  Comices  étaient  illusoire^ 
pour  eux.  Soutenus  par  leurs  tribuns,  ils  exigèrent  que  les  suffrages 
fussent  recueillis  par  Tribus,  et  le3  patriciens  se  trouvèrent  obligés 
de  céder.  Ce  fut  là  le  premier  exemple  des  Comices  par  Tribus,  qui 
dès  lors  prirent  rang  parmi  les  institutions  de  la  cité  *.  L'avantage 
que  le  peuple  y. trouve,  c'est  que  toutes  les  affaires  s'y  termi- 
nent en  un  jour,  et  sans  qu'il  soit  besoin  qu'elles  aient  été  aupara- 
vant discutées  par  le  Sénat  *,  ni  la  réunion  autorisée  par  les  aus- 
pices, comme  cela  est  nécessaire  pour  les  deux  autres  sortes  d'as- 
semblées •. 

«  L'établissement  des  Comices  par  Tribus  n'abolit  pas  ceux  par 
Centuries,  pas  plus  que  ces  derniers  n'avaient  aboli  ceux  par  Cu- 
ries :  ils  subsistèrent  et  subsistent  encore  tous  trois  simultanément, 
mais  avec  des  attributions  diverses. 

«  Dans  les  Comices  par  Curies,  où  ne  sont  admis  que  les  citoyens 
domiciliés  à  Rome  ou  dans  son  territoire  '',  on  règle  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'état  civil  des  citoyens,  tel  que  :  les  testaments,  les  adop- 
tions ^;  on  élit  certains  ministres  de  la  religion,  comme  les  Fia- 
mines,  les  Curions,  les  Pontifes  ^  ;  on  décide  toutes  les  affaires  rela- 
tives à  la  guerre  *®  et  au  gouvernement  des  provinces  **.  Si  le  Sénat 
ordonne  aux  Consuls  de  nommer  un  Dictateur,  il  faut  que  cette  no- 


1 D,  Halic.  IV,  16.  -  Cic.  de  Repub.  H,  23.  —  Tit.-Liv.  I,  42, 45.  =  «Til.-Lîv.  X,  6. 
— D.  Halle.  II,  7,  etc.  =  8D.  Halic.  IV,  15.  =*/Wd.  VII,  69. -Plut.  Corlol.  20. 
=  »  0.  Halic.  X.  41.  =  «  JWd.— Tit.-Llv.  V,  52.  =  '  A.  Gell.  XV,  27.  =  »  Voy.  Lettres 
LXVl  et  LXXXIV.  =  »  V.  Lettre  XXXI.  =s  lo  Tlt,-Liv.  V,  52  ;  IX,  38.  =  i»  Voy.  Lettre 
LXX. 
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mination  soit  conRrmée  par  les  Curies  *  ;  si  un  Consul  où  tin  Préu^ur 
eut  chargé  d'une  guerre,  il  né  peut  Tétre  que  par  une  loi  Curiaie  '. 

a  Les  Comices  par  Curies  tenaient  autirefoia  dans  leur  dépen- 
dance ceux  par  Tribus  ;  voici  comment  :  lorsqu'on  établie  les  Co- 
mices par  Tribus  malgré  les  patriciens ,  ces  derniers  voulurent  faire 
considérer  bes  ateembléég  comme  illégitimes  ;  et  ce  n'était  paâ  à  tort, 
puisque  Ton  y  violait  la  loi  fondamentale  qiii  défendait  d'assembler 
le  peuple  sans  l'autorisation  du  Sénat ,  ni  sans  avoir  consulté  les 
ituspiceâ;  Les  plébéiens  séntireht  la  justesse  ée  i'objecticin;  et  pro- 
posèrent un  accommodettient  auquel  iei^  patriciens  conseiitirént  :  cô 
fut  de  Mhb  cdnflmîer  les  décisions  âes(  IHbus  danâ  les  Cbfhicèspar 
Curies ,  oti  l'on  prenait  les  auspices ,  et  qtii  étaient  autorisés  par  te 
Sénat  *.  Mais  quand  les  ténateurs  se  furent  comt)laiBamment  prêtés  & 
pallier  ainsi  la  violation  de  la  loi,  le  peuple  exigea  davantage,  et  dé* 
pouillant  !e^  Pèreê  Conscrit^  de  letir  beau  iiom  Aerê/bHMaêuridè» 
Ctmiees  * ,  les  força  d'en  fconfiriner  d'avaiice  le  résultat ,  quel 
qu'il  flit  *. 

«  Alors  les  Comices  par  Curies  tombèrent  d'éUi-niêmes^  Je  viens 
de  dir^  qu' ils  existaient  éni^t*e,  mâià  ilè  né  sont  plufii  réellement  qu'  uti$ 
vaine  fbriiiallté  ^  sans  potnpé  cdnitne  sans  dignité;  m  n'y  appelle 
jtAi  mêrtie  te3  citoyenâ  ♦.  seulement,  trente  licteiird,  réunis  par  l'ordre 
et  itouâ  là  présidence  des  Consuls  "^ ,  en  présetiee  de  trdis  augures  *, 
viennent  représenter  les  trente  curies  du  peuple  romain  •,  et  foiit 
d'une  dàôeiiibléé  instituée  danâ  lé  motif  le  pltis  sage  et  lé  plus  reli- 
gieux, une  indécente  et  ridicule  momerie. 

«  Les  Comi^ces  pd^  CefUûHes  passent  pour  les  plus  véfaérâbles  de 
tous  ^^;  aussi  la  constitution  leur  a-t-ellè  eoflfié  le^  ôt^ëMtibnsi  le^  pMè 
iinpôtiantèà ,  pafrcê  que  lé  peuple ,  distribué  sètott  le  cens ,  l'ordre , 
l'âge,  apporte  dahs  là  délibétôtîôn  plus  de  eottôeii  qiié  lôi»sqU'il  est 
confusément  cdîlVoqùé  par  trlbiis  ^K  C'.e^t  dans  les  assemblées  par 
Centuries  quëlësXtfi*  lèrim  prôfioséôè,  dlôcutéèè,  ei  adoptées  **  ;  qttë 
Tort  décide  les  défclàMtiôhô  de  giiérrô  *^;  qtié  l'on  Jugé  lèfe  crimes  dé 
Perduellion  ou  haute  tfrâhîsdfl  **;  qt(e  r«li  prbtionëë  âtt*  là  viedeS 

iTit.-Liv.  IX,  8.  =  «Clc.  de  leg.  Agrar.  H,  13.=  » /fttd.  11;  pro  Plane.  5.  = 
*  Reprehensorçs  comiliorum»  Cic.  pro  Plane.  5.  =»  W.  Brul.  14.  —  TiL-Liv.  I,  17.  ,— 
D.  Halic;  H,  U.  -A.  Vict.  dç  Tir.  llhist.  éi.  =  «tec..  de  îeg.  Agrâr.  ilU.=fId. 
12.  ;  Ep.  fainil.  ï,  9.  =  »  Id,  ad  Àitic.  lY,  18.  =  »  Id,  dp  leg.  Agrar.  It,  H,  lî. 
=f^^td.  Po$t.  rèdii.  ih Sénat.  11.  à=i»  W.  de  tégfb.  II!,  Is.  -A.  Gell.  XV.  27.  ^ 
i*  Voy.  Lettre  XXXVH.  =  «  Tlt.-Llv.  IV.  50]  XXXI,  6,  S;  XLII,  SJd.  =i=«*«.  VI,  20  ; 
XXXI,  6,  8.  -Cic.  de  Leglb.  III,  4. 
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citoyens  ?,  que  Ton  élit  les  grands  tnagistratd  dé  !â  république,  lois 
qde  les  Consuls*;  les  Préteurs  ';  les  CensëiU*» *.  L'élèctlbri  des  rhà- 
gîstrats  suscejitibles  d'étrë  revêtus  du  potivoifr  mililâiré  a  besbîii  d'être 
confirmée  une  seconde  fois  dtiris  Ifes  Côfnièesp'ar  CUrfeè  !. 

«  C'est  au  Forum  pour  les  délibérations  législatives  et  judîciiiUrés, 
et  hot's  de^Homç  ;  kn  Champ^e^Màrs ,  (k^Ur  lèâ  élections  dès  rha- 
gistrats,  que  ces  comices  se  rassemblent:  Je  vous  dôtinëMi  plus  tâHl* 
des  détails  sur  Tépoqùe,  sdr  la  maUièfé  dont  ilâ  se  tteiiheht;  et  sdr 
les  magistrats  qui  les  président. 

.  a  L'esprit  déinocratiquè  qui  inspira  1h  cràition  des  Comiëés  par 
Tribus,,  a  fiai  pdr  leur  faire  absot^ber  eu  tiuël()Uë  àbrtë  lëd  Coiiiicès  par 
Centuries.  Pendant  le  siècle  dernier  (<*),  les  ^nt  qtiati^e-vitigt-trëi^ë 
centuries  de  Servius  ont  été  rédliites  à  quatre-Vihgt-dëiii.  Doii^ 
coniposent l'ordi'e équestre'',  et  soixànt^dix  sont tét^^Hiés  |)àr  dèut 
dans  le^  trepte^^inq  tribus**.  Les  cinq  dasfOss  ôilt ëgriiéttiènl  dii^pàrii  : 
il  n'y  en  a  plus  que  deux;  celle  dei  ettevallëirâ  et  celle  dëssiiiiples 
citoyens;  Là  suppression  du  cens  grUdué  a  èiiivi  celle  des  classés ,  et 
il  n'existe  plus  qu'un  seul  degré  d^  cetis,  Celiii  déS  cbëvâlierà. 
1  «  Cette  altération,  cette  destruction  de  la  loi  iié  Sërvihs  est  due  à  la 
révolution  produite  dans  les  fortunes  par  le  temps ,  au  nbnibtë  tou- 
jours croissant  dès  endettés  et  des  fiffranehid,  et  siittoui  à  là  iiécessité 
impérieuse  d'arrêter  l'épuisemetit  de  la  source  où  se  recrutent  lë§ 
liions.  En  effet ,  lé  cens  de  Seryius ,  sagement  cbnibiné  ^our  lé 
temps;  avait  pour  effet,  dans  Tétdt  actuel  delà  société,  dé  ptôdiiirë 
beaucoup  de  capitecensi  ^  qui  sbnt  exclus  dêS  armées. 

a  En  répartissant  dans  les  tribus  les  centuries  qui  dèiiiëùrërënt  Ibii- 
jours  chargées  de  l'élecdon  des  grands  tiiagistrâtd,  on  iit  éfi  niétne 
temps  Un  règlemeilt  pour  garantir  rindépendancè  iëh  Comices  :  it 
fut  ordonné  qp'i  cfiaque  réunion  le  sort  déciderait  lacttiètle  de  toutes 
les.  centuries  donnerait  son  sdffrage  la  prémiërë,  serait  ce  qii'bh  àt>- 
peWelfi  centurie préroJsiàtibB^^  Ce  tègtemëflt  était  vt^itiiehl  riéces- 
saire  parce  qde  dans  tous  les  Comices,  la  jpMro(^a|{t)ë,  (|u'ëlië  sbttuhë 
centurie  des  plus  jeunes  ou  l'une  des  plus  âgées,  exerce  sur  les  autres 

i  Cîc,  de  I,egii.  Ul  i»  ;  dfl  Repub:  ri,  sè  \  p»d  Séxt.  U.  «  «  Voy*  leUiè  tXVJ,  ^ 
»TU,.LiT.  XXXJX,  la.-T A.  Gell.  XHI,.  U.  «♦  Cifc:4ê  lëg;  Atfrâr,  II,  îi  t  àd  Alilc.1t,  %. 
—  Til.-Liv.  VU,  tt  ;  XXIV,  i»;  XXVW,  1«]  «*  ^Cle.  de  J^.  A|rar.  U,  H.  ^  •  Voy, 
MMr^ XXYI  ei  XXXVH.  =7 Cio..,d«  Ropab.  Il,  M.  «=4  m.-Llv.  I^  45.  =  »  Webûhr; 
HifU,  rom.  t,  VI,  p.  K,  iQ^lS,  trad.  At  M.  de  Golbéry.  «fc  fl>Geflturfâ  prérêgâtiva^  Ç|c. 
pro  Plane*  .30  ;  prû  Itereaa.  1 1  ;  d«  DitiiMU  II,  M.  —  TII.-LIV.  Ul,  U  ;  XllV,  9  ;  XXVI, 
81  (a\  Cela  fttl  réglé  par  U  loi  ir<»n»«,  l'aii  4e7. 
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une  influence  morale  si  puissante,  que  son  votedevientordinairement 
celui  de  la  majorité'?  Or,  appeler  les  tribus  toujours  dans  leur  ordre 
naturel,  c'eût  été  abandonner  à  une  seule  le  droit  de  fournir  la  cen« 
turie  prérogative,  et  lui  donner,  défait,  la  prépondérance  sur  toutes 
les  autres. 

a  Les  Comices  purs  par  Tribus ,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi ,  ont 
conservé  leurs  anciens  droits;  ils  confirment  ou  rejettent  les séna- 
tus-consultes  qui  nomment  les  Proconsuls  ou  Propréteurs  *  (gouver- 
neurs des  provinces) ,  ou  bien  prorogent  ces  magistrats  dans  leurs 
fonctions',  et  quelquefois  y  portent  des  citoyens  malgré  l'opposition 
du  sénat  *  ;  ils  décident  de  la  paix  à  conclure  avec  les  nations  bar- 
bares*; jugent  les  magistrats  mis  en  cause  *,  en  un  mot,  font  les 
plébiscites  ''.  Une  de  leurs  plus  belles  attributions  est  d'élire  tous  les 
magistrats  inférieurs  ',  et  surtout  les  fameux  tribuns  du  peuple  *. 
Cette  dernière  élection  est  une  conquête  sur  les  Comices  par  Curies, 
à  la  nomination  desquels  appartenait  jadis  le  tribunat  du  peuple*^,  ce 
qui  rendait  un  peu  illusoire  cette  magistrature,  puis  qu'elle  dépen- 
dait ainsi  des  patriciens,  contre  qui  elle  était  instituée '^  C'est  une 
loi  Publilia,  rendue  Fan  deux  cent  quatre-vingt-trois,  qui  leur  en- 
leva ce  droit  ". 

«  La  présidence  des  Comices  par  Tribus  appartient  à  divers  ma- 
gistrats, suivant  les  affaires  qu'on  doit  y  traiter  :  pour  Télection  des 
Tribuns,  un  des  Tribuns  en  place,  désigné  par  le  sort,  préside  "  :  et 
pour  les  autres  magistrats,  souvent  c'est  un  Consul,  parce  que  nul 
magistrat  inférieur  ne  peut  présider  les  Comices  d'un  magistrat  qui 
lui  est  supérieur  **. 

a  C'est  à  la  fin  de  la  belle  saison,  le  iv«  des  Ides  de  décembre  (*»), 
que  les  Comices  par  Tribus  se  tiennent  pour  l'élection  des  Tribuns 
du  peuple  "  ;  et  en  été ,  vers  le  mois  de  sextilis  (*)  ",  pour  celle  des 
autres  magistrats.  L'endroit  où  on  les  réunit  varie  assez  souvent,  au- 
cune prescription  religieuse  n'obligeant  à  choisir  tel  lieu  plutôt  que  tel 
autre.  On  les  convoque  assez  ordinairement  soit  sur  Ja  ptoce  du  Capi- 

*  Tit.-Liv.  XXIV,  7  ;  XXVII,  6.-Sall.  Ep.  ad  Cw.  I.  12.  =  «  Tit.-Liv.  X,  24;  XXVI, 
2;  XXVII,  22;  XXX,  27.  =»/d.  VIII,  25;  X,  22;  }^XIX,  15.  =  * /(i,  XXVIII.  40. 
45.—  Suet.  Ces.  22.  =  »  Tit.-Liv.  XXIX,  12  ;  XXX,  45;  XXXIIl,  25.  =  «/d.  IV,  40, 
41  ;  XXXVIU,  54.  =  ^  V.  Lettre  XXXVH.  =  «  A.  Gell.  XïII,  14.  =  •  Ttl.-Liv.  Il,  56  ; 
57,  58.— D.  Halic.  IX,  41,  45.- Appian.  de  Bell.  civ.  I,  p.  612.  =  ^^D.  Halic.  VI,  89; 
IX,  41.  =  it  Tit.-Liv.  III,  50.  —  Ascon.  in  orat.  pro  Cornel,  p.  158.  =  «  Tit.-Liv.  Il, 
66,  58. -D.  Halic.  IX,  41,  45.  =  "  Tit.-Liv.  III,  64.— Appian.  de  Bell.  civ.  I,  p.  612. 
=  **  Cic.  ad  Atlic.  IX,  9  ;  Ep.  famil.  VII,  50.  -A.  Gell.  XIÏI,  15.  =.18  Tit.-Liv.  V,  11  ; 
XXXIX,  52.-D.  Halle.  Vï,  89.  =  »«  Cic.  ad  Altic.  I,  1.  («)  10  décembre.  (*)  Auguste. 
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tôle*  dans  Ylntennont,  soit  au  Forum  romain*,  soit  dans  le  Champ - 
de-Mars,  au  Cirque  Flaminins'.  Il  suffit  d'être  citoyen  romain  pour 
avoir  droit  de  suffrage  dans  une  tribu  *. 

((  Telle  est ,  mon  cher  maître  ,  la  constitution  qui  depuis  plus  de 
cinq  siècles  régit  la  république  romaine.  Aujourd'hui  cette  constitu- 
tion tombe  en  ruines,  et  Ton  peut  dire  que  ce  sont  les  Comices  par 
Tribus  qui  Font  détruite  en  partie.  Originairement,  il  y  avait  inégalité 
dans  les  pouvoirs  :  le  Sénat  délibérant  sur  une  affaire  avant  de  la 
reavôyer  aux  assemblées  par  Curies,  le  peuple  n'avait  que  le  droit 
d'opposition.  Entièrement  frustré  dans  les  Comices  par  Centuries, 
il  demanda  les  Comices  par  Tribus,  dont  l'institution  parut  devoir  ré* 
tablir  l'équilibre  des  pouvoirs  :  le  droit  d'initiative  appartint  au  peuple 
aussi  bien  qu'au  Sénat,  et  le  droit  d'opposition  fut  également  le  par- 
tage de  Tun  et  de  l'autre  ordre.  Vous  venez  de  voir  comment  cet  équi- 
libre fut  rompu.  Les  patriciens,  en  se  laissant  dépouiller  de  leur  dîroit 
d'opposition,  ouvrirent  le  précipice  où  devait  s'engloutir  la  liberté  pu- 
blique. Quand  le  peuple  fut  maître  souverain,  on  ne  s'occupa  plus  qu'à 
le  gagner,  surtout  lorsqu'on  avait  le  Sénat  contre  soi  *.  De  là  les  bri- 
gues, les  corruptions,  la  prépondérance  toujours  croissante  des  ri- 
chesses, l'indifférence  pour  le  bien  public,  pour  la  liberté  même,  la 
destruction  de  toute  morale,  les  guerres  civiles,  et  enfin  la  tyrannie. 

a  11  est  si  vrai  que  ces  maux  furent  le  fruit  des  Comices  par  Tri- 
bus, que  Sylla,  lorsqu'il  voulut  violemment  rétablir  la  république, 
commença  par  supprimer  ces  assemblées  ^.  Mais  à  peine  sa  main 
puissante  eut-elle  quitté  le  timon  de  l'État,  qu'elles  reparurent ,  et 
avec  elles  les  calamités  enfantées  par  la  nécessité  de  flatter  l'hydre 
populaire.  Ce  fut  alors  que  pour  avoir  mal  usé  de  la  liberté,  ce  peu- 
ple romain  qui  avait  proscrit  les  tyrans,  dompté  le  monde ,  et  qui 
comptait  des  rois  parmi  ses  clients,  courba  à  son  tour  sa  tête  altière 
sous  le  joug  d'un  seul  homme. 

a  J'essaierai  dans  mes  lettres  suivantes  de  déployer  le  tableau  dont 
je  viens  de  vous  présenter  une  simple  esquisse,  en  vous  montrant  le 
peuple  élisant  ses  magistrats ,  faisant  des  Lois  et  des  Plébiscites ,  et 
remplissant  les  fonctions  judiciaires.  » 

ï  TU.-Liv.  XXV,  8  ;  XXXUï,  25  ;  XLV,  56.  —  Applan.  de  BeH.  cîv.  I,  p.  6ifi,  621.  =» 
s  D.  Halie.  VU,  59.  -  Appi«D.  Id.  m,  p.  885.  =r:  >  TiL-Liv.  XXVH,  21.  -  Cic.  pro 
Plane.  22,  25.  =  *  TU.-Liv.  XLV,  15.  =  6/d.  XXVIU,  40,  45.  -  Su«l.  Cœs.  22.  = 
6  Tit..Liv.  LXXXIX,  Epito.— Appian.  de  Bell.  civ.  I,  p.  650. 
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COWEMT  SONT  LOGÉ&  LES  RlCBESy  OU  LA  MAISON  DE  KAMURRA. 

Là  ptapsirf  AU  (èrripè^  lïoà  ^èiû  fié  Menf  qrfarp*8s  not*e  ésjirît. 
Cette?  àSsei'troU  t[i\ï  pktài  fkr^AbiRlh  ;  n'en  èsé  p'â'^rrioins  cîàctè. 
itoxik  étiriimè'â  dvéùglèis  quand  hôus  jiaàsdrt^  Hë^aTit  Àerf  H^éié  itir 
lè^nélâ  notre  aftéfitîtfri  n*a  ^afi  èiH  appelée  ifMdti^;  ntifrèf  œîf 
gïfàèe  cfegsii^  èa'rià  en  ëitê  ftap^é;  et  ifdtià  fès  fegaraonsf  &hâ  teèr 
vc/rf .  Hïâis  que  qtiel(Jif  tin  nàitis  fë^èle  riotfé  Ignorance  ;  iî  génîtte 

3Vitrf  i'oflè'  rôïhlte  aussîtâî<  rfe  fleva'tit  hotffe?  tWé,  qii'nh  ttôfevèau  sens  se 
g^è!6ppe  en  firitià.  jrèprôm''e  àoirv^erit  cet  effet;  (|itab(ï  6ïï  fnd  ffuèsT- 
tîofmè  sîir  ce'  iHië  fàl  vu ,  j'à/)prendsr  frt-esqtfé  feàjtrufè  (Jnèi  tfàh^  ke 
(piè  Je  6*6î^  àvôïr  ie  mieux  ôlbâeiî'vé,  rt  y  a  énc6rè  mrfe*  fbrie  de  cfiosè'îi 
q"ùè  je  n'âl  pas  rertiarqiiéeâ,  et  quand  je  téilAUnë  p6nr  tes  voir,  Je'  éiïîs 
tôift  étotiné  de  ée  (^u'eTîe^  âien(  é'cHappe  à  môri  atféWtt^:  Geâ  |6nré-ci 
j'^  pensé  qu'il  serait  «écçlssaire  de  f  intro'duii^éîdafn^  là  friafîèôh  *  StdH 
hàrti'me  rich'e,  d'iïn.èîtôyèn  irtiportanf  par  ko'tt  fnftuericé ,  ^f  U  p6- 
sffiôn  éfètê'e  qtfrf  ôcéupè  cï^s  la  i^ocîëtë;  ffrh'at  semMé  qiiè  c'était 
le  èo*rtJ)1êm'erit  riècessàtre  de  ^è^delscrî^tïonsrda  Pô^urii,  dû  CHdrrtfy- 
rfé-Ufars,  des  fea^lrques,  et  tftf après  f àv6îf  fs(îf  coWnJMrte  ïeS  dWëH^ 
lîéux  dé  fîî  vîè  ptfMi(Jde,  Je' devait  tèfAcAt^èir  ààsàtcèltiî  cfélâ^^îë' 
priVée.  Alors  f  aï  songé  à  te  d'éc^îi^e  là  màisfoïi  dèf  rfifoff  hmè.  HàïàdêS 
qïïéfeuè  ten^é  ceWe  descrîpïîô*n ,  je  rèconntrs  qiïè?  Cette  ôijets  fifîtp-- 
pâént  ma  vue  ^but  la'  p^èmi^rè'  fbSs,  qAe'f  i%Worafe}ù§qtf  à\ii  Hditiè  de 
là  plupart!  des  pièces  dé' cette' rhâîèon'  qrtè  j'hffbite  ctepuWrfibtt  àrrWëfe' 
à  Rome,  et  que  les  termes  me  manqueraîéhf  ft  tlittiidé  Wiétànt.  J'éflMà* 
a^oUfne^rfiôÏÏ  projet ,  fôf^qiiè  VitrtfVè  PôTfion;  à^chftectè  de  MaMfrrà, 
vînt  à  ftio'n  àeéôiir^.  afàl  p^oàii'sV  tté  dW-if ,  à'  &ehys*,'  jétftfé*  Grée 
d'Èalîcarriàsse,  Venu*  icr  §ffat  étudîèr  ïés  kriûqiMé^'  âë  nbiré  hafièff*, 
de  lui  expliquer  demain  une  maîsoff  i*6maiite;  je  6li6^ivk\  cette  SèltH^' 
nmrvsk ,  puisque  eel»  j^ut  vous  êtra  utile.  D'ailteurS; votre  hôte  étant 
àî*etfmpagne,  riofiis  âuh)Ws  phi5  *  Kbé^té  pour  visiter  sa  demeure.  # 
Vitfuve  est  un  vieillard  *;  par  réspëç^  pour  son  âge^  môî  et  fie- 
nys  nous  allâmes  le  quérir  chez  lui.  Nous  voilà  tous  trois  en  route. 
Nous  gravissons  le  Gœlius ,  et  nous  arrivons  sur  une  place  qui  pré- 
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cède  lamàîson  dcf  Maitiiirrà.  Je  la  traversais  vîverherit  et  îîie  diri- 
geait vers  là  porte,  lorsque  Vîlrtrve  rti' arrêtant  :  «  Ici  vont  commén-^ 
cér  nos  explications ,  me  dit-il  ;  ne  soyez  point  si  pressé,  Camulo- 
gène.  Vous  avez  passé  bien  des  fois  sur  cett^  place  ;  savez-votifi 
qu'elle  faît  partie  dé  la  riiàîsbn,*  e!  coriimeht  on  rappelle?...  C'est 
YArmdti  le  VeStihule[^)  *  ;  ct)ritinuaL-t-il  en  voyant  que  je  gardais 
le  silétice.  Je  tf  àî  pas  besoîtï  dé  vous  apprendre  que  là  stàtiiè  qui 
s*  élève  au  iniliéa  est,  suivant- ffisàgé;  celle  dû  m'àîfte  delà  maisôti*. 
Celle-ci  esi  d'airain  *',  et  représenté  Mâùiurrà  à  cKèVâP,  en  HaMt  de 
préfet  dés  ôttvrîers  dé  l'àfraée  de  Cééar.  QuanîJ  ïiéùs'  côristMî^ii* 
nnè  maison  grande  et  vaste,  nôiis  avons  couniriié  dé  i^sérrër,  éîitr^ 
la  fô^àcfe  dé  rédifîcfe  et  la  volé  pûbliijue,  uiie  partie  réntràiïtèli  étféa- 
dtêë  soft  par  dès  pôrti^ïès ,  sort  par  lè^  ded^  in^lsfdîfâ'  Vèîsîfie^  *.  Le 
Vestifcfnre  rf  été  imagîtfé'  àfiïi  ^e  lés'  Clîénfs'  ^  vîentféflt  fé  iiiëm  fe-^ 
lùér  îéur  pàtf  on  ;  né  soient  point  obligés  dé  stationner  danà  là  rué ,  ïtifs^ 
qu'ils  arrivent  avant  le  réveil  des  esclaves  *.  Entrons  riiâihtérîànft  f 
nroùsf  ff  avôifs  plus  :^eft'  à  Vovt  icî.  » 

AlbW  ïï  s'approcha  de  la  porte,  doril  lé  doîjiblè  battant  ^  eh  bôii 
dé  chêne'','  èhéadt*é  entité  âe\iii  pilastres  surmontés  d'une  âégafil^ 
corniche',  est  revêtu  d'airain^  et  orné  de  bultêi,  gros  cîtful^  à  Wt4^ 
ciselée  et  dorée  *^,  Il  ffi  tintét*  une  sôfirieftè,'  desfîrié'é  dâfns  presque 
toutes  Tèè  màâonâ-à  soïlicîtéi^  roiiverturé  de  là^drte",'  et  déjà  iiôti^ 
aviotfs  lé  pîèd  sur  le  sèuîl,  tiHëXidV  dsHàfiûé  ôïïpoffi^,  sortant  dé  sa 
r>elTtîTe  ",  et  aîlonèéatil  devant  fidus  tiiié  longue  bà|tfètf^  dôM  ïi  est 
arrtïé  **,  ériâ  :  (c  Ôûl  éte^voûà  "?  »  Au  riiéïië  iMafit;  liri  cHéfl  pôâtè 
près  de  lùi  ^es  Romains  en  plàcefit  toujours  ûfi  à  Yëhttëe  dé  lëbvê 
maisons,  comme  gardfeh  supplémentaire")  àbb^a  kvèé  une  tëîlef^ 
violence  que  péAdàrif  ^'élqùes  fhstaififé  il  nî6us  fût  itnpossîMé  dé" 
noûig  faire  entendre  **.  Le  pbirtier  nous  recbnïïut,  ht  t^ïté  ^M  Com- 
pagnon,' et  nous  entfâihes  daiïs  ûri  couloir  pavé'  ëii  pelifs  cûb^é  de? 
marbre  blanc  en treiiélés  dé  points  carrés  eh  mài'bre  riôîr  *. 

(<  Vous  é^es  ici  dâtts  le  Pmhyrum  (*)  *'',  noué  drt  Vîtrûvé  :  de  p&-î 

1  Tac.  Ann.  XI,  55.  —Dion.  XLIV,  18.  =«  Dion.  XL VI,  55.  =  »  Juv.  S.  7,  v.  126.  = 
*  Cic.  ad  Attic.  IV,  3.  »  6t  A.  OeJI.  XVI,  «.-Macrth,  SaWrn:  VI,»^.  «sâA^érile^ainbas 
forcB.  Plant.  Captiv.  IV,  2,  v.  51.— Lucan.  tt,  v.  5%5.^N«Eôiss  Ruiii.  de  PoiApeivi't  tl^ 
pL  1.  sî'ï  Ov,  Amor.  I,  6,  v.  28;  H,  1,  ¥.  28.  «=  8  n^jois,  /*««.,=:  ?Pllti.  XXiaV^i. 
=  10  Plaut.  Asin.  Il,  4,  v.  2d.  —  Gic.  in  Verr.  IV,  56.,  =  u  Snet.  Aug.-  91.  =i^  ;»«  làid. 
Vitelt.  16.  ^  13  virga.  Senee.  de  Gonst.  Sapient.  14.  —  Vigilet»  éum*  longo  fnste..  Hor. 
II,  S.  5,  V.  112.  se  ifcJanitop  :  Qliis  ttiî»C!lc.  Pbîlipp.  U,  31.  =  ».Vaw.  K.-R.I,  15. >^ 
SeRéc.  deira^  l!I«  37*-^Saet.  Vitelk  l6.^Golumek  1^  pr»f.  x=  i«  Hoir.  1,^  &  2,  v«  128. 
="  Vilruv.  VI,  1(>.  (•)  Voy.  le  Plan  de  la  Maison  de  Mamurra,  n*  1.  (»)  I»id,  n»  5. 
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a  sage  conduit  à  la  porte  intérieure  ^  A  droite  et  à  gauche  sont  les 
a  loges  ou  cellules  du  portier  et  du  chien  *  (").  »  En  ce  moment  les 
aboiements  du  gardien  animal  recommencèrent.  Le  portier  le  tira 
violemment  par  sa  chaîne,  et  lui  donnant  un  coup  de  pied,  le  fit  taire, 
et  le  renvoya  à  la  loge',  ail  parait,  nous  dit  notre  guide,  que  les 
«  Molosses  vous  font  peur  (c'est  du  pays  des  Molosses,  en  Épire, 
«  que  viennent  ces  chiens^),  et  que  vous  vous  arrangeriez  mieux. 
«  de  r  usage  où  Ton  est  dans  quelques  maisons  de  les  remplacer 
tt  par  une  peinture  qui  les  représente,  et  au-dessus  de  laquelle  on 
«  inscrit  en  grosses  lettres  :  prensz  garde  au  chien  **,  —  Oui,  réppn- 
«  dit  Denys,  cela  est  nioins  inquiétant  pour  les  visiteuri^,  et  peut- 
a  être  aussi  pour  les  portiers,  qui  ne  doivent  pas  toujours  se  trouver 
«  bien  rassurés  avec  de  tels  voisins.  —  Jamais  il  ne  leur  arrive  rien,: 
a  repartit  Vitruve;  dès  que  Ton  met  un  nouveau  chien  près  d'eux, 
a  ils  lui  font  manger  une  grenouille  cuite,  et  Tanimal  les  prend  en 
«  affection  *.  » 

A  l'extrémité  du  Prothyrum,  qui  a  une  pent^e  sensible  vers  le  Ves- 
tibule *,  est  une  porte  intérieure.  Elle  s'ouvxe  sur  une  belle  cour 
carrée,  ornée  sur  toutes  ses  faces  d'une  colonnade  '  en  marbre  blanc", 
formant  portiques  (*) . 

a  Nous  nommons  cette  cour  Atriy^m^  reprit  Vitruve,  d'A^rta, 
«  ville  d'Étrurîe  où  cette  disposition  arçhitectonique  fut  inventée  *. 
a  N'est-ce  pas  une  heureuse  conception  que  ces  portiques  couverts 
«  ados^s  à  la  maison  avec  laquelle  ils  communiquent  de  tous  côtés, 
(t  et  sous  lesquels  on  peut  se  promener  à  l'ombre?  que  ce  bassin 
(c  de  marbre  placé  au  centre ,  où  brille,  sur  de  jolis  carreaux  de 
«  marbres  blanc,  bleu,  et  rouge,  taillés  en  losanges,  une  légère 
«  nappe  d'eau  vive*,  qui  entretient  ici  une  agréable  fraîcheur?^? 
«L'ensemble  de  Y  Atrium  s'appelle  Cavœdium^^,  Si  vous  voulez 
a  connaître  chaque  partie  par  son  nom  particulier,  l'on»  nomme 
a  proprement  Cavœdia  les  portiques  adossés  à  l'habitation  (*)  ;  Im- 
a  pluvium,  la  partie  vide,  tout  ce  qui  n'est  point  pavé,  la  cour  en- 
ce  fm"(*')  ;  et  Compluvium,  le  bassin  qui  en  occupe  le  centre*'  (*)*i 

«  Vitruv.  VI,  10.— Varr.  R.  R.  III,  3.  Macrob.  Sataro.  H,  15.  ^  <  Gell».  Petroo.  88. 
=  »  Nnd,  6*.  =  *  Hor.  U,  S.  6,  v.  IIA.  =  »  Petron.  28,  2».  — Non.  MarceU.  v.  Prœbi- 
lio.  =  «  Varr.  R.  R.  U,  9*  =  ^  Vilruv.  VI,  5.  =  »  Plin.  XXXVI,  6.-Strab.  V,  p.  222, 
ou  166,  tr.  fr.  =x  9  varr.  L.  L.  V,  §  161.  Fest.  v.  Atrium.— Serv.  in  Jlneid.  I,  v.  750. 
=  JO  Mazois.  Ruin.  de  Pompei,  t.  II,  p.  55.  =  "  Plin.  XVII,  21  ;  XIX,  1.  =  "  Cic.  in 
Verr.  1,  56.-  Viimv.  VI,  4.  -  Varr.  L.  L.  V,  g  161.-A*  Gell.  X,  15.  =  «  Varr.  R.  R. 
1, 15.  —  Columel.  1, 6.  —  Isidor.  Qrig.  XV,  8.  (»)  Voy.  le  Plan  de  la  maison  de  M*- 
murra,  n«  2.  (>)  Ibid-  ti9  6.  (<)  Ibid.  n»  9>  (<*)  Ibid,  n»8.  {'>)Ibid,  n*  7. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


LETTRE  IX,  277 

c(  parce  que  dans  les  maisons  privées  d'eaux  vives  il  reçoit  les 
«  eaux  pluviales  versées  par  les  Cavœdia^. 

«  L'Atrium  est  le  type  des  habitations  romaines*,  la  pièce  obli- 
«  gée,  indispensable  pour  quiconque  a  des  Clients  :  il  faut  un 
flr  Atrium  pour  les  recevoir*.  Aussi  le  génie  des  architectes,  se 
«  prêtant  à  cette  nécessité,  a-t-il  inventé  dos  Atria  pour  tous  les 
«  genres  de  maisons,  grandes  ou  petites,  somptueuses  ou  modestes; 
c<  on  en  compte  cinq  espèces  :  le  Toscan,  le  Tétrastyle,  le  Corin- 
a  tkien,  le  Disjplufciatum,  et  le  Testudinatum. 

«  L'Atrium  Toscan  est  le  plus  ancien*,  le  plus  simple,  le  plus 
«  fréquemment  employé.  Voici  sa  forme,  poursuivit  Vitruve  en 
«  traçant  avec  le  doigt  quelques  lignes  dans  de  la  sciure  de  bois 
a  répandue  sur  le  pavé  pour  le  nettoyer*  :  il  se  compose  de  quatre 
«  poutres  croisées  à  angles  droits,  et  dont  les  extrémités  sont  scel- 
«  lées  dans  les  murs  de  rédificè  *.  Il  n'y  a  point  de  cour;  les  cavœ^ 
«  dia  s'étendent  jusqu'aux  bords  du  compluvium'^ ,  dans  lequel  ils 
a  versent  leurs  eaux^. 

«  Le  Tétrastyle  a,  de  même  que  celui-ci,  quatre  poutres  qui  se 
«  croisent;  mais  comme  il  e^i  plus  grand,  on  le  supporte  par 
«  quatre  colonnes,  une  à  chaque  point  d'intersection,  d'où  le  nom 
«  de  Tétrastyle. 

«  On  notnme  Cormi^Mm  celui  où  nous  nous  trouvons.  Vous  voyez 
«  qu'il  verse  aussi  ses  eaux  vers  V Impluvium,  C'est  le  seul  que  Ton 
a  puisse  employer  dans  les  grandes  maisons,parcequeles  nombreuses 
«  colonnes  qui  le  supportent,  tout  en  lui  imprimant  plus  de  dignité, 
«  permettent  aussi  de  lui  donner  l'étendue  nécessaire  pour  recevoir 
«  un  peuple  de  Clients. 

«  Les  Cavœdia  de  l'Atrium  displuviatum  versent  leurs  eaux,  non 
«  vers  r Impluvium,  mais  du  côté  de  la  maison  ;  de  là  le  nom  de 
i(  Displuviatum,  Cette  espèce  d'Atrium^  a  l'avantage  de  laisser  entrer 
«  plus  de  jour  sous  les  portiques,  et  par  suite  dans  les  pièces  qui 
a  sont  autour:  mais  d'un  autre  côté  on  a  le  désagrément  de  voir 
a  suinter  l'eau  sur  les  murs,  lorsque  les  canaux  du  toit  n'absorbent 
et  pas  assez  vite  toute  celle  qui  s'y  rend®,  surtout  si  quelque  voisin  a 
«f  le  droit  d'égout  sur  vQtre  maison,  ce  qui  arrive  quelquefois  **^. 

1  Mazois,  Kuin.  de  Potnpei,  t.  U,  p.  35.  =^^Ibid.  Plans  de  Poinpei,  et  Tragments  du 
Plan  de  Home  antiqoc  dans  BcUori.  =  3Hor.  I,  Kp.  5,  v.  31.  —  Voy.  Lellre  X.  = 
*Plirt.  V,  Rp.  6.  =  6  Hor.  Il,  S.  4,  v.  81.-  Juv.  S.  14,  v.  64.  =  «  Vilruv.  VI,  5.  = 
7  Maiois,  /6irf.  passim.  =  8  Vitruv.  Ibid,  =  »  Vilruv.  Ibid,  =  «o  Dlgcsl.  VHI,  lit.  2,  Icg. 
2;leg.  17,  $3;  leg.  20,31. 
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((  ia  cinquième  espèce  etU  celle  que  vou$  avez  vue  oliex  luoi  :.ou 
«  rappelle  Testudinatum  S  p^ircequ'il  estcpttvert.eneiUierppr  ub(oU 
a  qui,  vu  d'qn  haut,  ressemble  un  peu  ^  la  carapace  d'upa  tortue  ^. 
«  Df  s  pilastre? ^ig^s  sur  le  faite  des  murs  de  X Atrium  spiïtieimen^  o^ 
ii  toit  et  rélèveot  \in  peu  au-dessus  dçs  b&tioients,  de  ^orte  que  1^ 
a  JQpr  pi^sse  d^sçQus  pour  édûrer  la  cour,  qui  oç  fuârme  alors  qu'up 
«  3eul  (;(9i(»(](tum  ^.  ûp  emploie  le  TestitudiOQ  avec  $uqcè6  pqtir  ud 
0  A(rtui;^  de  peu  (l'étendue*,  uii  Atriohm  "^  comme  le  mieq,  et  il  a 
((  cela  d'agréable  qu'il  ^ugmept^  les  esp^ce^  daus  les  étages  supé^ 
c<  rie^rs^  e^  per^e^^nt  de  laire  profiter  tout  le  l4Umeiit  de  la 
«  largeur  réffervée  .^ux  portiques  dau^  les  autres  Atria* 

14  Remarque^  la  décoration  de  cet  Airium  ;  les  cdonnes  sont  d'up 
f  seiil  bioc'^  de  marbre  blanc  de  Luna^,  Le  pavé  e$t  du  mâme  mar- 
ie bré,  et  e^o^dré  dans  des  filets  noirs,  pour  le  détacbar  de^murs» 
a  4Qnt  le  bas  est  wm  en  marbre  blanc  jusqu'à  bauteqr  d'appui»  et 
ft[  Ip  Ee^te,  enricjii  de.  peintui-es. — En  voici  de  bien  étranges,  di«rje 
«  à  Vitruve,  et  je  me  suis  souvent  arrêté  à  les  coftsidérer  sans  (Hun- 
%  prendre  ce  que  signifient  ces  figures  d'hommes  et  d'aaiqiau]^  ter- 
f(  minée^  par  des  ornements  hi^^arres  et  capFi(»eqx;  ces  bu^t^ç  de 
4$  fipmmes  £(veç  uq^  qui^ue  de.daifpbin;  ces  feuillues  développés  en 
«  volutes,  et  ces  fleurs  du  calice  desquelles  sort  toute  la  partie  anté- 
«  ri^ure  d'un  liop.  Il  fiiut  assurément  que  le  peintre  qui  a  décoré 
«  ces  portiques  soit  doué  d'une  biçn  singulière  iniagiuatioA.-r-ftite* 
«  bie^  ^^tr£^va(gan(e,  répliqua  notre  guide,  autrefois  o|i  assortis^it 
a  1^  peintures  au  g^pre,  ^  la  positiop,  à  la  desiioatiqn  d^  oh^ue 
^  pi^  ;  naaip  àiujourd!bui  l'oin  ^  chuyagé  tout  cftl^,  et  M^morra.  s'est 
«  laissé,  comme  un  autre,  entraîner  au  torrent  du  mauvais  goi^t,  en 
(^  ^is^ni  devni^renaefit  repeindre  son  Atrimin^,.  » 

Non?i  e,?:^minAme$  pendunt  quelques  instents  ces  peintures;  le 
pl^fon^.des  portiqi]ç§,  incrusté  de  figures  moulées*  ftçbèt^ea  en 
Çr;^  '^  diverses  sta^tt^es  d'airain  et  d(5  marbre,  obefs-d'qeuyre  d'fr-T 
listes  ^rftûgçrsH.  ((Remarquez  auçsiç^tte  ofm'iim^  UQUS  dit Wruve 
^  en  nous  montçftpt  «ne  voilç  de  lin  teinte  en  pourpre,  tendue  %m 
a  la  ccHu*  ou  mplmiunk  poar  ral?ritqr  des  rayon*  du  soleil.  Elle 
«  entretient  ici  une  iielJe.  (rfi^cheur  que  la  «louase  y  peut  crQitre/^ 

1  Vilruv.  yi,  5.  =  «  Varr.  L.  L.  V,  g  l«l.— Non  Mârcell*  y.  Xesiuclines.  s=  ?  Conjec- 
ture. =  *  VUruv.  VI,  3i.  =»  Cic.  ad  Allie.  I,  10.  —  Senec.  Contrav.  I^  Prooem.  5=  *  Vi- 
lruv. Ibid,  =  7  Plin.  XX.XVI ,  6.  —  Slrab.  V,p.  222;  ou  156,  tr.  fr.  =s  8  guab.  Ibid. 
=  »  Viliuv.  VII,  5.— Guatiani,  Monmneïrti  inediU  per  Y  aimt)  1785,  dicembre,  lav.  U. 
=  10  Cic.  ad  Altîc.  I,  iO.  =  n  Piin.  XXXV,  2.  =  12 /d.  XIX,  1. 
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f  dix  TO§»  ^vifpq^  «n  tropv^  .da  ftarpilles  Yft^l^s  ^  s^ /cowr»  ft  p>^ 
a  de  l^  <m'eBL  Ifis  .a^ppj^n^  no^s  |çs  ayops  api^i/ées  ^our^^i,c5  •,.  p,  j 

fiosi»  diçig^me^  ei>3|ût§  flfl?  pq^  yçrs  tçpjs  pièc^p  ,qu>ierJsÇ§  ?tW 
TArniim,  dont  elles  occupent  le  fpad*-  .  : 

J^  |a:epftièçp,  ^i^ujép  ^ur  Ta^e  dq  pKQlhyrjjni,  Ç^^M^T*^*^?*»^?^!'*)- 
Slft  P^atienî  les  ^pl^iveç  ji§  la  fa(Iî^W^ 

Lep  ieu%  ^W?ep,  plap^i  4i^  Ç^qW  Çâi^  #  ^fpJjl^TCJ,  §Oiftt  !(^ 
4t^9  {*)•  Enfièc^  ite  ço^ftpJéinppt  4p^  arcl|iv^,  el}e^  r^nferpai^nt  jpg 
port«i*it8  d$  femiltel  e^épui^s  en  p^ç^  et  rapgé§  cb^^m  A^n^wm 

hjQHneiirg,  le$  b^s  aOipn^  d^  ç^ilM^  dQPt  elle  çwtieijit  Vina^ge  ?  *. 

<ï  Prp^édon?  mv  fffdr©,  djt  YiiçuY^  ;  ^vau^  de  flui^tfjr  r4^r*w« 
«  mtm^  1q*  pito^  «>ri  V^ptoure^t»  Q^flan^^x^çong  par  le?^  r^ffi-j 

portes,  et  a9«s  te  siwiYtoie^, 

Le»  TrwlMwateiUeutpar  w>  Iqx^  4'§J?û^^uW^il£iWt.,  p^P  mille  re- 
d^erjçbe»  iagénktt$6$  «up  tes  R^mai».^  mk^  ^^  ^^\W  à  weRteR 
poiur  jiugm^t^teups  j^wi^Siftftfie^.  QB§^ail^[î  ^  fosUp  ^«?n^  dispçi^ 
et  inu]ttpli!^  fuivs^nt  tes  aaiwns  d^  r^wée?;  y  ^  %4e§  îV*G(?>f¥! 
d'biyei:,  exposés  Jl  Toccid^iat;  de  prinfen^p^  pj  d'amo^Qp,  h  Voiiimi  ^ 
d*ilé».  au  scfientricm  ?.  U$  $0Qt»  ea  g^P^^l»  d^?^  ^  ^u^  teifig^  qH« 
larges',  et  portent  chacuft  wmpip  partiwliçr,.tel  qwe.jQ  J^vio^^i^^ 
û'Apolim  ^  c€jui  de  Mercure  S^  etq.  Iw^  &û^t  dall^  ^  ^?i'lw&  ^* 

imlmtUtT^  «ga«%  proprement  me  i^te  S  I^^P*^  Ijl^-  TÇ^  p^  t'%*.i 
gin0s  pâa 4^n$»dputa  que.  te$  Bqo^^iib  p^ip^g^l^  ^^re,  §^i§  Si^c  di^  i^ 
paitte^^  QU8ijrd6&  p^auxde  teupa  pu  d^  p^^ieps^  copiage  dap^ji^u&ti^f) 
pays^^;  oependaal  tu  sieras  aurpris,  j'en  mk  ^ûir,  d'eptejidr^  p^rj^ 
de  lUa  dum  m^  snUi^cte  f«$tiDi.  Qppui^^iQogi^pppi^  ]^  I^oma^^  p^^ 
i*enoncé  à  Fusage  qu'ils  tenaient  des  Laconiens  et  des  Cretois**,  de 
5*^epjuc:  floyf  pîfïldfp  teur  rep^s^*;^  9Vi^TW.  PW  l?  '"^v^*  ?^;  ^^ 
adepte  k  modexies  Orientaux  oui,  pour  ntang^,  se  tiennent  à  deim 

»  PliB.  XXXVj  î.-»U*dl9.  Ram.  é€  Pompei,  t.  Il,  p.  23.  =^  Plia.  Rià.  ==â  Vktwf, 
YI,  4J  :^  ^  EiLpresii  «era  vnUas  sinsutis  dispon^biàntur  at-mariis.  Blin.  XXXV,  S;'=0 
*TU>Llv.  X,  7;  XXÏ,  45;  XX^XVI,  iO.  -Tà«.  Ahb.  XVI,  r.  — V,llax.  IV,*,  t;5^  9  j 
V,  8,  5.— OV:  Faal.  î,  v.  5W.  =  •  Vartr.  t.  L.  VI»,  §29.  ==' Vitrwv.  VI,  7.=t  »  tèid, 
8.  =r  »  Plot.  Lucair.  41.  =  10  §uel  Cteud.  10.  =  «t  Hor.  II,  S.  4,  v.  83.  :s=  "  Slrah.  IV, 
p.  197;  ou  65,  Ir.  fr.  ==  ^3  |>îod.  Wcol.  V,  p.  303.  =  i*.  Serv,  in  iEncM.  Vil,  v.  177. 
s=  «»  Ov.  Pasl.  V!,  V.  305,  (»j  Pian  de  te  Maison,  n«  13.  C»)  /6*rf.  n»  16.  («)  /ôiaf,  11»  10. 
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couchés,  le  corps  appuyé  sur  le  coude  *.  Ils  pdrtentcette  haUtude  de 
mollesse  jusque  dans  le  travail,  et  ils  s'étendent  aussi  sur  des  \\t& 
pour  lire  et  pour  écrire'.  Quand  on  n*est  pas  en  mouvement  ri 
semble  qu'ici  Fétat  naturel  soit  d*être  couché.  Le  langage  usuel  té- 
moigne de  cette  langueur  :  ainsi  lès  Romains  disent  tel  citoyen  couche 
dans  tel  quartier^  pour  loge,  habite^.  ; 

Pendant  longtemps  les  femmes  conservèrent  Thabitude  de  s'as- 
seoir à  table;  mais  aujourd'hui  elles  imitent  les  hommes  *,  et  Ton  ne 
voit  plus  que  des  lits  dans  les  TricUnia.  Ils  sont  placés  à  Tune  de 
leurs  extrémités,  le  long  des  murs,  et  sur  tr^is  côtés',  le  quatrième 
restant  vide  pour  le  service.  La  table  se  dresse  entre  les  trois  lits  (*). 

Chez  Mamurra,  les  lits  de  chaque  salle  sont  pareils^,  niais  ceu% 
d'une  salle  ne  ressemblent  point  à  ceux  d'une  autre.'  Dans  les  7W- 
eUnia  d'hiver,  ils  sont  inscriistés  d'or'  et  d'ivoire*;  dans  ceux  de 
printemps  et  d'automne,  oniés  de  plaques  d'argent®  ou  d'écaillé  àe 
tortue  *<^;  dans  ceux  d'été,  de  bois  d'érable  et  de  citre,  avec  le»  en-^ 
coignures  et  les  jointures  dessinées  par  des  baguettes  d'argent ^^ 

Il  y  a  aussi  quelqueis  salles  de  fefstîft  à  deux  lit^  seulement,  et  que 
pour  cette  raison  l'on  nomme  ^tc/mfa".  Destinés  aux  réunions 
moins  nombreuses,  les  lits  en  sont  aussi  beaucoup  plus  simples*'? 
la  plupart  n'ont  que  quelques  ornements  d' airain  ;  les  plust^omptueux 
portent  sur  leur  chevet  la  tête  d'un  petit  âne  couir<»iné  de  pampres, 
autour  de  laquelle  folâtrent  dé  rustiques  enfentô  **.  Les  n^oins  beaux 
de  tous  sont  des  lité  nommés  Uts  Puniques, 

Dans  le»  Biclinia,  la  garniture  des  lits  se  coinposedé  peaux  de 
boucs,  comme  chez  les  gens  peu  riches**  ;  mais  dans  les  Drïclima  on 
trouve  des  matelas  rembourrés  de  laine  des  Gaules  ",  de  plume*',  ovt 
de  duvet  de  cygne**;  des  coussins  recouverts  de  soie^*;  des  housses 
magnifiques,  les  unes  en  pourpre*®,  les  autre»  brodées  de  différentes 
couleurs  **,  d'autres  couvertes  de  dessins  représeiitant  des  chasses  et 

*  Har.  I,  Od.  27,  v.  8  ;  II,  S.  4,  v,  59.  —  Cic  de  Senect.  13.  =  «  Ov.  Trist.  I,  10, 
V.  58.  —  Suct.  Aug.  78.  —  Leclulus.  Hor.  I,  S.  4,  v.  135.  =*Trans  Tibetim  longe 
cnbatis,  prope  Gœsaris  Hortos.  Hor.  h  S.  9,  v.  18. —Cubai  hi&»  CDlle  Ûvirtn»*  ï^-  ^^ 
Ep.  2,  V.  68.=*  V.  Max.  IT,  1,  2.  =«  Hor.  f,  S.  4,  v.  86.-Varr.  L.  L.  IX,  §9.  - 
Petron.  21.— Plant.  Stich.  IIÏ,  2,  v.  51.— Macrob.  Salur.  II,  ^.  =«  Varr.  L.  L.  IX,  §  47. 
=  7  Plaut.  stich.  II,  2,  V.  55.  -Mart.  iX,  23.  =:;  »  Plaut.  /*«d.  -  Varr.  L.  L.  Vlll, 
§  52.  -  Hor.  U.  s.  6,  Y.  103.  ««Plin.  XXXIII.  11.  =  lo  Varr.  L.  L,  IX,  g  47.  - 
PKn.  IX,  11.»^  Juv.  S.  11,  V.  91.^1»  PJin.  XXXUI,  11.  =  *•  P<«ui.  Bacchid.  IV,  4, 
V.  69,  102.  =a  *5  Plin.  XXXIV,  5.  ==  i*  Juv.  8. 11,  v.  91.r=»5  cic.  pro  Murena.  56.- 
V.  Max.  VII,  5,  l.  =  "  Plin.  VUl,  48  ;  XIX,  1.  —  Juv.  S.  7,  v,  221.  —  Mari.  XI,  57; 
XIV,  159,  160.  =5  '7  Cic.  Tuscul.  I!I,  19.  =  18  Mart.  XIV,  161.  s=  19  W.  Ul,  83.  = 
«0/(/.  XIV,  147.  —  Hor.  II,  S.  4,  v.  84  ;  S.  6.  v.  102.-  Plut.  McuU.  40,  =  ««Cic. 
Tuscul.  V,  21.  («)  Voy.  sur  le  Plan  de  la  Maison,  les  TricUnia,  n«  10. 


Digitized  by 


Google 


LETtRE  IX.  2S4 

tout  leur  appareil*.  On  fait  venir  ces  housses  de  Babylone*.  Vitruve 
nous  en  montra  une  que  Mamurra  paya  huit  cent  mille  sesterces  (•), 
il  y  a  quelques  années,  et  qui  vaudrait  beaucoup  plus  aujourd'hui*. 

Plusieurs  des  rriclinia  sont  ornés  de  colonnes*,  et  pavés  de  dalles 
de  marbre  incrustées  de  pièces  rapportées'  représentant  toutes 
sortes  d'animaux*.  Dans  d* autres,  le  pavé  se  compose  en  entier  de 
petits  morceaux  de  marbre  piqués  dans  un  mortier  très-solide.  La 
plupart  sont  blancs,  plusieurs  sont  noirs  et  disposés  de  manière 
à  former  des  dessins  et  des  ornements  variés.  Ce  dernier  genre  de 
pavé  s'appelle  lithostrate  "^^  le  premier  se  nomme  gravé^  onvermi- 
€ulé*.  Des  tentures  en  étoffes  de  laine  brodée  **  décorent  les  murs, 
des  statues  dorées  servent  de  candélabres  pour  les  repas  de  nuit  *S  et 
des  voiles,  arrangées  en  forme  de  tente  militaire  ",  pendent  au-dessus 
de  la  table  du  festin,  comme  pour  la  garantir  dé  la  poussière  ". 

Les  tables  ne  le  cèdent  ni  en  magnificence  ni  en  variété  aux  lits 
triclinaires  :  Elles  sont  rondes  **,  portées  sur  un  seul  pied,  tantôt 
d'argent,  tantôt  d'ivoire  *•  ou  d'airain  **,  ou  des  bois  les  plus  rares  et 
les  plus  précieux,  enrichis  de  toutes  les  merveilles  de  la  sculpture*'/ 

Le  principal  ornement  du  TricUnium  d est  VAbaqiie,  meuble  en 
airain  '*,  qui  se  place  du  côté  opposé  aux  lits,  et  sur  lequel,  les  jours 
de  réception,  xm  étale  des  vases  précieux",  de  la  vaisselle  d'or  et 
d'argent,  ornée  de  dessins  en  relief,  enrichie  de  pierres  fines*®,  et 
jyortant  le  nom  du  maître,  et  même  le  poids  du  vase  ou  du  plat**; 
en  un  mot,  tout  l'appareil  du  luxe  le  plus  éblouissant".  Denys  ne 
pouvait  se  lasser  d'admirer  tous  ces  objets  d'art,  parmi  lesquels  il 
en  reconnaissait  beaucoup  venant  de  sa  patrie. 

En  sortant  des  Triclinîa,  nous  allâmes  visiter  deux  autres  corps- 
de-logis  situés  aux  côtés  de  Y  Atrium,  et  qui  sont,  à  gauche  la  Cui- 
sine, *(^)y  puis  les  Carceres et  les  Equilia  (''),  remises  et  écuries*';  à 
droite  la  Pistrine  (**),  Heu  où  Ton  fait  le  pain**,  et  des  logements 
d'esclaves  à  côté  (').  Nous  rentrâmes  ensuite  dans  V  Atrium. 


1  Petron.  40.  =  «  Plin.  VIII,  48.— Plaut.  Stich.  Il,  2,  v.  54.  =  «  Plin.  Ihid,  =  *  Juv. 
s.  7,  y.  182.  =  SLucll.  fragm.  IV,  ex  incerl.  Satyr.  lib.  —Plin.  XXXV,  1.  =  «  Plin. 
Ibid,  =  7  Lilhostrolum.  id.  XXXVI,  25.  ==  »  Sculpturalum.  Ibid.  =  9  Vermiculalum, 
JWd.- Lucll.  îbid,  =  «0  V.  Max.  IX,  1,  5.  =  "  Lncrel.  H,  v.  24.  s=  «  Serv.  in  iEneid. 
ï,  V.  701.  =1*  Hor.  III,  od.  29»  t.  15  ;  11,  S.  8,  v.  54.  —  Serv.  Ibid.  =  **  Varr.  L.  L. 
V.  S  118.-0V.  Trist.  II,  v.  454.  =  «  Juv.  S.  11,  v.  117.  -  Mari.  II,  45  ;  IX,  25  ;  XIV, 
91.=i«  Plin.  XXXIV,  5.="  Juv.  S.  11,  v.  122.=:t8  Abacus.  Plin.  XXXIV,  5.  =  "Cic.  de 
Finib.  Il,  8.=*o  Plin.  XXXUI,  11.— Pluf.  Lucull.  40.  =«i  Petron.  31.=«Cic.  Tuscul. 
V,  21.-Varr.  L.  L.  IX,  g  47.  =  «»  Vilruv.  VI,  10.  =  **  Cic.  In  Piso.  27.  (•)  165,  666  f. 
66  c.  (fr)  Plan  de  la  Maison,  no  13.  (c)  Ibid,  no  14   («*)  Ibid,  n<»  11.  (•')  I6id,  n»  t2. 
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tf  Ce  qi^  vous  vçpeï  i}fi  XPir  juaijtfà  Bf^pt,  .Pftus  ilit  VitPMiVil, 
fi  constitue  I4  premwre  payli^?,  k  ptirrte  pjpb]Âvi^  li^  te  «wififfl», 

«  gù  perspnoe  oe  pcwt  eatrpf  ça»*  y  ^tr/$,  invité  ^  RftssKHaa  pftr  m 
(F  qqfTi4Qrs  WP^lé§  /?flt«?^«  («),  |»én(«^  dit}  cNquçi  fiét4  du  yffW- 
«  n^tl[^.  Npijç  vpici  d^PS  le  PérUtyk  (,*). 

<f  Cç  pprtiqw^,  pli^  long  que  largft,  «t  çHÇPortéflar  ^^  .cal^^i^, 
f  r§fipellj3  la  (prip^  dç  M^i^i*w?.  U^i$  ipi  l'pû  a  #plçyq  b1m«  4p 
«  fiaçigpjficçQçç  et  4i?  çpcheçche  :  pnp  st^Jjiift  s'jftèxe  ^  ^y^qj  dfî 
0  çbaq^p  çojoflqç*;  de^r  i>^fct  dç  luarbçe.  orieijfife  jçn  c^sseç  (^i 
f(  l'on  fiultive  {le^  fleurs,  iîemplis$enj  unei  partie  dQ$  entç^fielppiifr- 
if  inent§  *.  ^ç  ç^^ti^  dtt  pprtiqwe,  4ulie«  d'ôtr^  we cou¥  WfPm§  d^iî^ 
G  VAtriuip,,  e^t  pp  ^y«iE<  (<=) ,  p^i^vxê  m  k  VHft  ^  Vm>ij^  m  \9^ 
^  tewpç  %j^f.  Ja  v^Kdure,  «p  m  Jauçiqr^  que  v,o^  y  wyf»  ceçieDi 

«  vfirts  pjBDdflpt  I4  ptas  rigPttrepse  safepp?.  J'ai  pto^é  icé  wnyç  fen- 
«  ^m  dç RarbreH,  et j©  Vai  fcJte  pycaniidale  ato  tfftwgm^pt^ te 
«  fr^flfiW  qm  l'QO  viç»t  QhercJiftir  dap^  qq  Xys^er;  toi?  ea»«  f^V 
^  ]imï^X^  çoirt  un  des  mo^ons  que  iiojyis  §ïPpJpyftos  fe  piuf  v#n- 
«  %s  Row  ffli^?^  aMJQttitfbui  qup  pr^sq^e  loute^  I^  ïï\^ipom  9^ 
«  de  leap  î.  Bénirons  ?ou«  les  portiques,  Les  nanr^  €^  9QRt  rev<î>i*!f, 
«  sup  topt^  tew  hauteuç,  da  tiUte*  de  xmxbm  blanc  v«iné  ds  ^M- 
«  m^  *î  ;  le*  c<riQpnjg^  §0at  f  n  martee  de  Sc^pp  et  de  iJaryste,  dP«f 
g  1^^  pppleuçç.  vai^ié^  fppt  mépriser  le  «i^bfe.  Um^Vi  te  p^vé  #t 
^  £)P  Bîiarbr^g df  diveççe^ cQulenr&î^  «t  l^plà^ndei^ flieftuji^.f 
cf  compartiments". 

55  —  Pourquoi,  di§rie  à  Vtouver  k^i.psftiwçf  lie  «Pfttr.U^  p^fi  '*^ 
«  g¥lfer«î  Suç  troÎÉi  côtés  il  n'y  a  qu'un  rang  d^  fiplpttftje^f  el  j'^B 
<<  vois  d^ux  spi*  le  quatrième.  —  Le  côté,  m  k»  cplpiiftçî^  spot  ^' 
^  blé^s  sie  ti^piive  l^'Vâxçoâition  du  midi  ;  iioi\^  ^i^iia  ^otuté^tt^ 
c(  dispo^itiop  afin  qu^  fbuas.  kis  g^iges»  la  plaie  c^ian^pi^r  te  ¥^^  1 
«  notus  (•)  ne  pénètre  pas  jusqu'aux  appartements.  **  » 

Notre  çpidej  en  disant  cep  (Jerniers  mots,  nous  conduisit  à  l'extré- 
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salles  ornées  de  colonnes  («).  a  Vpici  J'appgrtfineiîJ  4^s  |emmes, 
«  nous  di^4J,  l^nfjroij  ou  ellçs  se  tieppent  ^at)ituçllenijBnt  pour  Ira- 
«  yailler.  On  nopifpe  ces  salle,^  QP^i.  ^xanj jnçnç  |4'^b9r4  ^U^  pù 
«  nous  npiis  irpuy^n^,  (jpi  est  uif  ,(|?(W  coripthie^.  ^ps  pqlppnçj; 
a  sont  en  marbre  de  Luna,  seul  admis  daps  cette  maison  ay^c  pe^ 
«  autre  j^eau  piar^re  blaqc  ff  jarges  opduiajions  vertes,  qpe  nops  ti- 
tt  rqps  (Jp^  Caryjst^  (*)  :  ^apjprfa  le§  préfère  à  (ppg  les  aptrgs^  l^ 
fi  voûte  esj  en  stuc. 

a  VÇEq^s  é^ptjea,  pontiqua-t-il  en  g^gpapf  la  sfille  suivante, 
«  doiit  les  popte^  étaiept  rev^tijes  d'épailles  de  fqrtue*,  esf  pareille- 
«  ment  orné  de  polpnpe^  ^ét^c^ées  fies  piurs  la^ér^u}^.  I^'^^chitr^vç 
a  de  |çes  çolonpes  et  les  mur^  ji'qnceinte  supportent  un^  terrasse 
«  extérieur^  ^ui  fait  Je  topr  dç  }a  pjèce.  I)es  fi^nêtres  repf^plissept  les 
«  eptrpcolopppmçn^ç  gupé,rieurs^J  ^ÇY^fif  f^fiP^^P^  ^^s  yqijeç  qnj 
a  interceptent  le  froid  en  Jfiyçr,  et  gar^nfjsspnt  des  rayoçts  ^u  sojpi} 
a  en  été*;  eljes  sont  en  oufreg^rnjes  de  toileç  tf an§paf entes T  Jiî^ées 
(c  sur  des  gril|gg^s  ou  trpiUi^  ^  » 

La  ^ibiipthèflpjB  sjiit  îçs  Ç^ci  (*:)  ;  plje  jçsit  plac^ç^  à  TofienÇ,  pfçcjq 
qu'po  tr^y^ille  ordipaipep^ent  ici  1^  m^tjp,  çl  qp.e,  de  plp^  cqtte  p^fpçH 
sitiop  a  j'ayaptage  ^e  préserver  les  livres,  de  l'bpniiditQ  apportée  paç 
Iqs  vents  (|u,  Oficli  et  du  couchant,  qui  (9n(  ^lope  les  vers  c^  Içs 
autres  ins^tes  4^slr^c^urs  des  yplumes  •. 

a  t»*on  réserye  la  ppsitjpn  ^u  coi|chan(,  c^  Vi^ruyç  §ï\  i)oi|s  oofl- 
a  duisapt  ^  Tajitre  bout  du  ^érHyle,  pçfiv  ï E^é^e/^if),  grf^pdfi 
«  galerie  •  oh  i^wft^ixxv!»;  reçoit  Jeç  pi} j jospiÂçs,  les  rh^tçijr^.,  l^s  gr^im- 
c<  maû^iens,  et  les  portes  qui  yçiîtent  hieif  Vlîipnqrej*  ^plfjav  witjéf  • 
«  Les  uns  pr^np^ipt  plpce  suf  les  siége§  qqi  g§rni§sei)t  Je  poiirtoug 
«  de  cette  pjf^*"  ;  Ig?  aytjres  seprpipèâeflt,  et  çhagçe  groqpe  ç'qc- 
a  cuj[)§  ^eqp^yeysa^ioaç  ÇQ{;içu^§i  qç  pî^i^ptes,  \itl4rOTa§  g»  po.li- 
tf  tiqq^f  ftn  fajt  ^opY^fl{  deg  f^^fçi/r^  c^rr^ft"-  Ç6lui-<5l  ft§*  4  te 
«  grecque  :  trois  fois  pl^qs  Ippg  guç  tergi^  ",,  fornie  bj^q  wiçiix  WB^P- 
c<  priée  à  ^  (jfigtiflftjipp,  .Ggtt^  y^tg  éjtepdttç.  uerojet  ai^^^j  tiu  d^- 

«  rateur  de  donner  carrière  à  son  génie,  et  d'étaler  en  peinture, 

■       ■  '  ■     .  •  ' 

1  Plin.  XX^VI,  6.  =  «  Virg.  Ce^rg.  IL  v.  462.  =  3  Vilruv.  \1,  5.  =  *  Digcsk.  XXXIH, 
m.  7.  leg.  12*,  $  16,  20.  =  9  Càlo.  B.R.  14.  -  Plaul.  Mil.  glor.  H,  \,  v.  26.  -Pij|, 
d'Ercol.  t.  I,  p.  229,  261,  =  «Vilruv.  I,'  2  ;  Vï,  1.=1  Id.  VI,  10.  =  «  /i,a.  5.  =53 
»  Cic.  de  Nal.  deor.  \,  6.  =  <o  Viiruv.  V.  il.  —  Cic.  Ibid.  =  »i  Vilruv.  Vï,  5.  =:  ^%  Id, 
V,  11.  («)'  Plan  de  la  Maison,  n»  21.'  (M  C'est  le  GinoUin.  («)  Plan  de  la  Maison,  qo  22. 
(^)  Ibid,  no  2A.  • 
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a  comme  on  fait  dans  ces  sortes  de  galeries,  tous  les  simutaéres  de 
«  rarchitectiire  là  plus  riche  *.  » 

Nous  n'arrivâmes  k  YExèdre  qu'en  traversant  la  Basilique  {') , 
pièce  tout-à'fait  indispensable  dans  les  maisons  des  grands.  Celle-ci 
ressemble  pour  retendue  et  pour  la  magnificence  aux  basiliques  pu- 
bliques dont  j'ai  déjà  parlé*. 

La  crainte  de  répéter  ce  que  j'ai  dit  ailleurs,  surtout  le  désir  d'éviter 
des  descriptions  longues  et  diffuses  sur  les  pièces  si  nombreuses  qui 
composent  la  maison  de  Mamurra,  donnent  quelquefois  à  moi  récit 
le  caractère  d'une  nomenclature  assez  sèche;  cependant  comme  je 
ne  veux  rien  omettre,  je  continuerai  d'avoir  recours  de  temps  eh 
temps  au  mode  abréviatif.  En  sortant  de  XExèdre  fious  allâmes  voir 
les  Bains  placés  à  l'occident'  (*)  ;  des  Bains  nous  passâmes  dans  le 
Sphœristerium  (*')  ou  Jeu  de  Paume,  qui  en  est  voisin*;  il  se  compose 
d'une  grande  pièce  où  l'on  joue  à  la  balle  trigonale,  et  de  plusieurs 
autres* petites  appelées  yi/eafona(')  destinées  aux  jeux  paisibles*.  De 
là,  revenant  sous  les  portiques,  nous  entrâmes  dans  un  petit  Atrium 
circulaire  autour  duquel  sont  les  €ubicula  ou  chambres  à  cou- 
cher*  (•),  qui  servent  aussi  de  chambres  de  travail',  et  dans  lesquelles 
on  trouve  des  lits  en  bois  de  cîlre*,  de  cèdre,  de  térebinthe,  garnis 
de  coussins  de  plumes  enveloppés  dans  des  étoffes  de  soie,  pour  lire 
ou  écrire  •  ;  d'autres  pour  dormir,  garnis  de  couvertures  en  peaux 
de  taupes*.  Vitruve  était  un  peu  fatigué  :  il  poussa  la  porte  dé  là 
chambre  où  nous  venionâ  d'entrer,  rabattit  dessus  une  voile  en  étoffe 
de  couleurs  variées  *®,  qui  se  met  sur  presque  toutes  les  portes  inté- 
rieures pour  en  compléter  la  fermeture  ",  s'assit  sur  un  lit  de  repos, 
el  commença  à  nous  parler  de  tous  lés  embellissements  qu'il  avait 
ftiits  dans  cette  maison.  Puis,  s'interrompant  tout  d'un  coup  :  «  Je 
a  croyais,  dît-il,  que  nous  étions  au  bout  de  rtotre  visite  ;  j'oubfiais 
«  le  Sacrarium.  »  Alors  il  se  leva,  nous  ramena  sous  le  péristyle, 
nous  conduisit  au  milieu  du  portique  septentrional,  et  nods  fit  entrer 
dans  un  Atriolum^^  {^),  composé  de  dix  colonnes,  et  au  fond  duquel 
s'élève  un  édieule  (*) .  Dans  ce  sanctuaire  sont  quatre  statues  d'airain  : 

*  Vitrav.  vu,  5.  =  *  M.  VI,  8.-  Voy.  Lettre  HI.  =  »  VUruv.  I,  2  ;  V,  7,  10  ;  VI,  7. 
=  *  Plin.  II,  Ep.  17  ;  Y,  Ep.  6.  -  Pelron.  27.  =  »  V.  Lettre  XIII.  =  «  Cic.  0-  Frat. 
III,  i;  =  7  Tac.  de  Orat.  2,  14.— Plin.  III,  Ep.  1.  =  •  Hor.  Epod.  «,  v.  15.— Properl. 
m,  5,  V.  63.— Pers.  S.  1,  v.  52.=; «Plin.  YIH,  58.  =  <<> Pollux.  Onomast.  X,  7.  = 
11  Vélum.  Senec.  Ep.  80.  —  Juv.  S.  9,  \.  105.  —  Lamprid.  Heliog.  14  ;  Alex.  Séver.  4. 
—  Prœtenta  forfbirs  vcla.  Suel.  Clâad.  10.  =  i^Suet.  Aug.  92.  («<)  Plan  de  la  Maison, 
no  25.  (ft)  Ibid.  n»  25  et  suiv.  (c)  Uid.  n»  56.  (<*)  llid,  n»  57.  («)  Tbid.  u^  38- 
(J)  Ibid,  no  39.  (9)  Ibid,  n^  40. 
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Deoys  en  reconnut  deux,  la  première  un  Cupidun,  et  la  seconde  un 
Hercule,  pour  être  des  ouvrages  de  Praxitèle  et  de  Myron,  fameux 
sculpteurs  grecs.  Un  petit  autel  dressé  devant  ces  divinités  annonce 
la  sainteté  du  lieu. 

Les  deux  autres  statues  sont  de  moyenne  grandeur,  mais  d'une 
beauté  parfaite,  A  leurs  traits,  à  leurs  vêtements,  on  reconnaît  de 
jpunes  vierges;  les  tras  élevés,  elles  portent  sur  la  tête  des  corbeilles 
sacrées  qu'elles  soutiennent  de  leur  doigts  légers  ^  Ce  Sacrdrium 
sert  aussi  d'archives,  et  Ton  y  dépose  les  papiers  de  famille  les  plus 
précieux'.  Il  jo^it  d'une  certaine  célébrité  à  cause  de  sa  magnificence, 
et  peu  d'étrangers  quittent  Rome  sans  l'avoir  visité  :  c'est  un  monu- 
ment antique  de  la  piété  des  ancêtres  de  Mamurra',  et  de  celle  de 
Mamurra  lui-même. 

a  II  nous  resterait  à  visiter  les  Cœnacula,  dit  Vitruve;  ce  sont  les 
«  étages  supérieurs^.  Nous  nous  en  dispenserons  :  il  n'y  a  rien  là 
«  de  curieux.  Mais  je  veux  vous  faire  voir  extérieurement  l'ensemble 
«  de  cette  maison  dont  vous  venez  de  visiter  l'intérieur.  Suivez-moi 
a  sur  le  Solarium;  vous  savez  sans  doute,  continua-t-il  en  se  tour- 
ce  nant  vers  moi,  que  c'est  une  terrasse*  qui  règne  sur  les  principaux 
«  corps  de  logis  de  la  maison,  et  sert  de  promenoir';  c'est  là  qu'au 
«  printemps  et  à  l'automne,  on  vient  quelquefois  se  chauffer  aux 
a  rayons  bienfaisants  du  soleiF.  Ne  vous  rebutez  pas  de  la  roideur 
a  de  ces  degrés  construits  contre  tous  les  principes  de  l'art  :  un  peu 
(k  de  courage,  nous  voilà  arrivés,  » 

La  vue  générale  de  la  maison  de  mon  hôte  nous  jeta,  Denys  et 
moi,  dans  un  véritable  étonnement,  et  il  fallut  que  notre  guide  nous 
désignât  chaque  partie  de  l'édifice  pour  nous  convaincre  que  nous 
n'avions  pas  sept  ou  huit  maisons  sous  les  yeux,  a  Cette  demeure, 
«  Ufyus  dit-il,  est  Tune  des  plus  grandes  de  Rome,  où  cependant  il  y 
«  en  a  beaucoup  qu'on  prendrait  pour  des  villes*.  —  Elle  surpasse 
a  en  étendue  1^  champ  de  Cincinnatus  *,  interrompit  Denys.  — 11  le 
a  faut,  repartit  Vitruve,  sans  quoi  nos  riches  se  croiraient  logés  trop 
<x  à  l'étroit*.  Je  dis  nos  riches,  attendu  que  la  maison  de  Mamurra 
«  ne  forme  point  à  Rome  une  exception  unique;  depuis  longtemps 

1  Cic.  in  Venr.  V,  2,  8.  =  «  Suel.  Tib.  51.  =  »  Cic.  Ibid,  2.  =  *  Varr.  L.  L.  V, 
§  163.— Fest.  V.  ccBnacala.— InstU.  IV,  Ut.  5,  §  1,  2.  =  »PIaut.  Mil.  glor.  H,  4,  v.  25. 
— SueU  Claud.  10  ;  Nero.  IS.  =  •  Macrob.  S^tarn.  U,  4.  ==  '  Isid.  Orig.  XV,  5.— Pers. 
S.  4,  V.  18  et  85,.  =  ^  Domos  io  lirbium  modom  eisdificatas.  Sali.  Catil.  12.  —  Urbis 
opus  domas  una  fait  :  spatiamque  tenebat,  —  Q^o  brevios  mûris  oppida  muha  tenent. 
Ov.  Fa«t.  VI,  V.  641,  42.  =  •  V.  Max.  IV,  4,  7. 
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a  11  oh  existe  bec'incoiip  d'autres  qui  peuvent  rivaliser  avec  elle,  telles 
«  que  celles  du  grîind  Pompée,  dans  les  Carènes,  tjue  vous  pouvez 
â  voir  d'ici,  et  qui  rnaintenaht  appartient  à'  tîbère-îïéron,  béâu-fils 
«  de  Tempereur*  ;  du  jurisconsulte  Caïus  Aquilius;  sur  lé  mont  Tî- 
<c  minai;  dé  Q.  Câiiilus,  le  vafnqtièur  des  Cïnlbrès^  de  f  orateur 
a  Ci'aSwSus*,  achetée  dëptiis  par  Cicerori,  et  iK)ss'étlée  mainteriaht  pai» 
é  Cèhsbrinns*;  dé  Scâiîfus;  toutes  trois  sur  le  riiont  Pafatîn*;  de 
<}  Lépiîduè  ',  et  de  bien  d'autres  encore.  —  J'ai  là  dans  vos  vieilles 
«  îiilriaïes;  interrônfipît  Oènyk,  cjiiè  lè^  {ilùfe  ïfelfë^  maisons  des  an - 
<r  cien^  Kôrhîtms,  des  prèhîîerà  peréôriha^eàdé  1é(  fëjpiibliijiiê,;  êtàièrii 
«  fort  petites,  témôîïi  éelîe  du  cbnsuftàlérltfs  Publîcblà,  ijui  fut  àbfef- 
«  tué  éii  lîW  jdur*.  —  Stths  remoriter  àùssîhàuf,  VduS  rftifïèzpu,  rè- 
«  partit  notre  ami,  citer  la  famille  ifElia,  qui,  coniposefe*  6.e  Seize 
ci  pet'sènfiès,^  fiaTiîtàit  Une  pefftè  niaîsôrià  féndrôfl/  oîi  koni  lès  Mo- 
«'  ntimènfe  Marfenlëtïs'^  ;  ^artèf  dé  ce  Cafofr'  ^ùi  n'a  pas  riiifïns'îllustré 
«  tJff(|ûg  piaf  M  fnort  que  Rorfiè  ^àr  sa  nàîsèàfièè,  et  dbn't  là  de- 
rf  fiïmiréfôft  êii^ue  ëiaît  ceïle  d*uÂ  i%è  qùf  ciïWpïé  ïè  AbniWe  de 
«  èeè^  afïiiS  par  celui  dé  èes  Clîènts*;'  ffiâîs*'  JffifWs  H  CAfèoii  étaient 
or  gèndresda  ^àrid  P.  Efriîle,  ce  vairi(|uèuf  dé  là  MEàcëdoine,  qui  {hUs- 
i(  ptftisï  à  Kbiïie  ièirii  de  rîdh'éssès  doïit  11  né  ^dWà  rfen  î^6\ir  Trtî  •. 

(.<  Ces éîfernptés  illustres  ri'ëtaîént^tie  deâ'  éxdéptiôris;  té^ihàisoiis" 
(<  ddrérit  iutvrè  Si  ]f)rogressic)ù  if  agrandissement  dé  Teitipihë,  et 
ce  è(tàtfd  Èoïkë  eut  poHe  ses  énseî^é^  vïctoi^ièiisJes  dans  toutes  les 
«  contrées  de  l'univers,  quand  le sênàlf  vît  dés  rois'  â'sà  porte,' qiianrf 
«  dé  sÎTh/)leé'  dftôyehs  éVf  csohï^tèrèAt  Jî^armS  réui^s  Clients;  quand  fes 
ce*  ^étiéràtfx  3è  la  rëpub^i^è  d/striliui^feA't  dèâ  rôyàiimeS;  aîofe  il  ne 
«'  fut  plus  possible  à^  ùft  cîtb;^eh*  infiportàht  ffbœupe'i^  Une  n^c/(ïèste 
(f  demeure,  où  il  h'a'iiràït  pii  nî  f écèvoïr  ses  Clients,'  nï  ëfd'é  fhôâ- 
«  pîtiàliteaùx'ètrâVïgèrs;géf/ré'de  lîèérâfi'lé  àîàssî  prolfîtafte  âffi  ré-^ 
«  JîubliqYië  qu'elle  poiïvâif  rètfé  S  èùx-riiéiïles:  Kîètf  de  pMé  frfcîlé 
«  qt/e  de  déctàril^  cbn^ré'  le  lùxè'  et  ïà  èÀrir^tubsÏÉe  dè§  Bâffriiènfe; 
«'  m'àfs  iï  faut  exMAef  s[^M  iMèi  cëMè  rfésl?  i^iHi  rfA'é'nèceè-^ 
a  éïtè'  dé  pbi^ilibiùî,  ànW  cfidse  fle  forée'  Aiâîjé'tffê;  i  iaquéfle  il  y  a* 
«  môiiis  driricô^vMèMs  â'sé  s'ôiiiïièttre,  ^ijtMj  en  MàtSk^j  sÔt/s-' 
ce  traire.  —  Il  me  paraît  constant,  répliqua  Denys,  que  dans  les 


Halle 

9  Plat.  P.  iEmil.  5. 
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<x  fen^iiH  îmtpi  dèlaf  répiiMique^  ie&  gmivié  hmmm  Idgé^fént  Haie 
(f  (te  petites  mai*»»  auxquelles  la  renommée  de'  lëiïfg  t^tws  impri- 
<¥  mdt  une  iltti!{traâoit  poirr  ainsi  dire  %méè,  r^n^  qu^m^'diMTHuf 
H  c>si  la  nteiébfa  «[ui  fait  t»  ré{)irtatioh  da  th^tlt^é,  e(t  ^ttè  rdti  dé- 
«  vient  cékirê.  trnitftremen^  pxtce  qm  YohcmGhê  mtm  dès  lâthbi>iâ 

«  rares  et  les  plus  précieux  *:  » 

Nos»  étMrrs^  dliséèifdad  ànSêiiaHmit;  a^rè^  maît  wSMfélA  ^e 
tmgUtk^e  i^tii  m  Jbtitt  dn  hmit-  db^îétiê  belte  iêirrasâev  et  Vèhp; 
sô'ngeœffr  »  la  teifritéf;  «é  dî^IgêèfKf  vers  îS  PtMp^m}  qiràtrf  Vftiif^è 
le  rappelant,  lui  dit  que  pour  nous  faire  connaître  toute  la  maison, 
nous  allions  sortir  par  un  passage  secret  nommé  Posticum,  porte  de 
derrière*,  ou  Pseudothyrum^[^],  situé  à  Topposite  du  Vestibule*. 

A  l'extrémité  des  couloirs  qui  mènent  aux  passages  secrets  (il  y  en 
a  deux),  nous  trouvâmes  un  portique  aboutissant  sur  une  longue  ga- 
lerie que  notre  ami  nous  désigna  sous  le  nom  de  Pinacothèque^,  ou 
galerie  de  tableaux  (*).  C'est  encore  un  nom  grec  tel  que  ceux  de 
triclinium,  de  prothyrum,  de  xyste,  de  péristyle,  d^exèdre,  etc.  Les 
Grecs  étant  les  maîtres  des  Romains  en  architecture,  ces  derniers  ont 
emprunté  à  la  langue  hellénique  la  plupart  des  noms  en  usage  dans 
les  constructions.  Vilruve  ne  nous  fit  pas  entrer  dans  la  Pinacothèque 
parce  qu'elle  est  en  réparatloa;  JûaiS-iJjOûUS  dit  que  son  exposition 
tout-à-fait  septentrionale  avait  été  choisie  avec  intention,  la  lumière 
qui  vient  de  celte  partie  du  ciel  étant  toujours  plus  égale*. 

Nous  passâmes  donc  outre,  et  j'arrivai  le  premier  à  la  porte  se- 
crète. Comme  j'employais  toutes  mes  forces  pour  l'ouvrir  en  la  pous- 
sant devant  moi,  Denys  s'approcha,  et  la  tirant  à  lui  sans  effort  : 
«  Vous  n'avez  pas  encore  remarqué,  me  dit-il,  qu'ici  toutes  les  portes 
«  des  maisons  s'ouvrent  en  dedans. —  J'avoue répondis-je,  que  cela 
«  m'avait  échappé  jusqu'alors  :  je  crois  cependant  en  avoir  vu  qui 
«  se  développent  sur  la  voie  publique.  —  Oui,  une  seule,  au  bas 
«  du  mont  Palatin,  celle  de  Valérius  Publicola.  C'est  une  distinction 
«  unique  qui  fut  accordée  par  le  peuple  à  ce  grand  homme,  en  re- 
a  connaissance  des  services  qu'il  avait  rendus  à  la  république'.  — 
a  Denys  a  raison,  dit  notre  ami,  mais  il  faudrait  ajouter  que  le  fils  dé 


1  Cic.  de  Offic.  I,  39.— Plin.  XU,  1.  =  <  V.  Max.  V,  7,  S;  VI,  8,  6.— Saet.  Claud.  18. 
=  »  Cic.  posl  redit,  in  Sénat.  6.  ~  Petron.  11.  =  *  Tit.-Liv.  XXXIX,  61.  =  *  Vilniv. 
ï,  2  ;  VI,  7.  =  «  Vitniv.  Ibid,  =  *^  D.  Halic.  V,  $9.  —  Plut.  Poblic.  20.-  Plin.  XXXVI, 
IS.  («;  Plan  de  la  Maison,  no  42.  (»)  Ibid.  no  41. 
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«  Publioola  el  Fabius  Maximus  reçurent  aussi  im  honneur  seoi- 
«  blable,  et  qu'on  les  graliâa  même  de  ces  maisœis  comme  récom- 
a  penses  publiques.  Si  le  jour  était  moins  avisée,  je  vous  propose- 
a  serais  d'aller  visiter  la  vénérable  demeure  de  Publicola,  où.  vous 
«.  pourriez  prendre  une  idée  de  ce  que  Ton  appelait  jadis  une  beUe 
«  maison.  M^is  maintenant,  la  seule  proposition  que  je  puisse  vous 
«  faire,  c'est  de  venir  souper  avec  moi.  » 

Nous  n'acceptâmes  ni  Tun  ni  l'autre  ;  Denys  était  invité  chez  Tun 
des  Consuls,  et  moi,  me  méfiant  de  im  mémoire,  je  voulais  rédiger 
sur*lç-champ celte  relation  d'une  vimte  dans  la  maison  de  Mamurra^ 
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LES  CLIENTS. 


A  ce  nom  de  Clients,  tu  vas  peut-être  croire  qu'il  s'agit  de  servi- 
teurs dévoués  qui  s'attachent  à  un  homme  influent  par  son  Caractère, 
ses  talents,  ses  richesses;  ne  rabandonnent  jamais  dans  la  plus 
mauvaise  fortune^;  le  suivejit  à  la  guerre,  et  n'hésitent  point. à  se 
faire  tuer  avec  lui  s'il  succombe  dans  les  combats,  ou  à  se  donner 
eux-mêmes  la  mort  s'ils  ont  le  malheur  de  lui  suihivre'?  ce  sont  là 
desSolduriens,  mon  cher  Induciomare,  et  il  n'y  a  point  de  Soldu- 
riens  à  Rome;  cet  honneur  n'appartient  qu'à  nos  Gaules.  Ici, . 
comme  dans  notre  patrie,  les  hommes  influents  ont  bien  des  Clients, 
mais  leurs  relations  mutuelles  se  bornent  aux  devoirs  civils. 

Ce  fut  Romulus  qui  régla  entre  les  grands  et  le  peuple  les  rap- 
ports de  patronage  et  de  clientèle  ^.  Après  avoir  organisé  son  gou- 
vernement, il  recommanda  le  peuple  aux  Patriciens,  et  permit 
à  chaque  Plébéien  de  se  choisir  un  protecteur  parmi  eux.  Il  em- 
prunta, m'a-t-on  dit,  cette  institution  à  la  Grèce,  où  elle  était  depuis 
longtemps  en  usage  chez  les  Thessaliens.  La  condition  des  patronés 
ressemblait  alors  à  une  sorte  d'esclavage,  et  quoiqu'il  déguisât  cette 
servitude  de  fait  sous  les  noms  de  Patrons  et  de  Clients^,  le  pre- 
mier, dérivé  du  mot  patres,  pères,  et  le'  second  du  participe  co^ 
lentes,  honorant'^,  néanmoins  il  ne  parvint  à  l'adoucir  qu'en  ren- 
dant mutuellement  obligatoires  les  devoirs  respectifs  des  protecteurs 
et  des  {»rotégés. 

Le  droit  de  patronage  qu'il  établit  alors  consistait  à  répondre  aux 
Clients  sur  la  justice  et  le  droit  civil,  dont  ils  n'étaient  point  instruits; 
à  prendre  soin  d'eux,  présents  ou  absents;  à  faire  pour  eux  tout  ce 
qu'un  père  fait  pour  ses  enfants,  tant  en  ce  qui  concernait  l'argent 
que  les  contrats  pécuniaires;  à  poursuivre  le  redressement  des  in- 
justices qui  pourraient  les  atteindre  ;  à  les  défendre  contre  leurs 

t  Cas.  de  Bell.  Gall.  VIT,  40.  =  *  ÎHà.  \,  S,  S,  4  ;  m,  S3  ;  VI,  15.:^  3  Cic.  de  Repub. 
II,  9.~Plat.  Rornnl.  15.— D.  Halie.  II,  10.  s=  «  D.  Halic.  Ihid.  -  Plut.  Romol.  13.= 
»Serv.  in  iEneid.  VI,  v.  609. 
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accusateurs;  en  un  mot,  à  leur  procurer  toute  la  tranquillité  dont 
ils  <ivaient  besoin  dans  les  affaires  publiques  ou  particulières. 

Les  Clients,  de  leur  côté,  devaient  aider  les  Patrons  à  marier 
leurs  filles,  et  former  la  dot  si  les  ip^e«  étaient  pauvres;  payer  leur 
rançon  et  celle  de  leurs  enfants  quand  ils  devenaient  prisonniers 
de  guerre;  satisfaire  pour  les  propèsi  qu'ils  perdaient,  et  acquitter 
les  amendes  qu'ils  encouraient  ;  aider  à  fournir  l'argent  nécessaire 
pour  leurs  magistratures,  honneurs,  et  autres  dépenses  publiques,  le 
toiit  da  ]euri  pi^pv^ft  âmia»),  eomtifie  miraient  pu  fiiins  àM  pftpeats. 

li  ètmt  ig^immi  AMsudu  aux  Patrons  ^  m%  Clients  d^  s'ratrâ^ 
Apcaser  ei)  juMiii0i  d^  tèsmemp  l'un  contre  Y  mire,  da  se  rmidce  «a» 
mvàis  Y  un  ifi  YmttQ^-  ^î  quelqu'un  se  trouvait  convaincu  d'avair  fiûc 
l'yfif  4^0^11  tfois  «b0S(Ss,  on  lui  api^uiut  la  loi  de  Romulus  eontsa 
tes  tf^tm  ;  m  f&Htàtmê  eonstabte»  la  preBiier  venu  pouvait  la  tuar, 
coipme  y'miim^  vou^  à  Pluton  ». 

Ce$  Mg^  fèt^^wni^  maiuUuKant  pendant  plusieurs  sièeiaa 
Ywmfi  à§^  Cii^uti  avef$  tes  Patrons  aussi  étroite  q^'entre  pavants,  les 
pères  la  laif^Pt  k  teur3  ^o&uts  comme  par  tradition.  Les  femiUas 
npbte§tpniteflt^  botineur  d'avoir  un  gmnd  nombee  de  Cli^Etts*,  et 
le^  P^ll^Qfilipi^l^^nt  soin,  u^u-seutement  de  oons^ev  I4  dieatète 
yauM^  4a  tei|F#  ana^r^s,  mais  aussi  de  l'augmentai  par  leur  {u^opra 
n)#ite  et  par  ]mf  vertu»  U  régnait  entre  eux  une  fûre  émi^latten 
pour  $§  prévepîr  (|'amiUi§,  pour  se  rendre  de  bons  offiœs,  lesuqsosaiiT 
gpant  d^  m  if^msàn  fair^  asses,  tes  autres  de  tfop  v^aevoir,  t^nt  ii  ^ 
vrai  ql|^  \^r  t<imp^au^  étaU  à  l'épreuve  de  tous  les  plaisiirs  de  la 
vie,  et  qu'ils  {[âj^^  eQnm^  le  boafaeuf  et  le  souverain  bien  da»s 
la  v^rto.  at  mu  dans  la  ricbeî^e  K 

A  nm^f^  m^  BAm^  a'agi>apdit,  las  tiens  de  patronage  et  da 
(^Utëk  m  ralÂi^Àraqt  en  s'éteadanl;  la  fymlU  geoupée  autour 
de  chaque  patron  devint  si  nombreuse,  qu'il  ne  fut  plu^  possible  au 
cl^  4'^Q  Um  §mm^i^  tous  tes  membn^;  oete  prél#  à  une  dimi- 
nu^fOR  â'^fklê^n  jPUtaalte,  para^  que  Ton  sa  ti^euva  ipoins  m  vue 
l'un  de  r^lra,  fykmte^  h  Ailiastesse  on  la  fi/erté  des  Patrons,  qui, 
dans  1/1  ^^\t§,  f^fy§èiP0i^  mwm  unç  aliose  honteuse  da  reeavQir  «a^ 
cuR  1^00991^  Sé^urâire  da  teufs  ClUfnts^  jeta  ees  4^^^^^^^^  ^ans  un 

i  Plut,  J^otf^,  i^  :  HMyog,  5.  ^r  Jh  9ajc,  U,  tO.  s  1  P.  UaU«.  /M.  ^  San.  kk 
iEneid.  VJ,  y.  1(09.  =?^  p.  gi^^Ic.  7&}*/.  -.  p^t.  a<^v).  «f  ;  UajAw,  ê.  9s  »  «ut.  Eih 
mûl.  15.  -  D.  Halic,  II,  10.  =  5  Plut.  Ibid. 
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Aujourd'hui  les  Clients  pepvent  se  paclager  en  deux  clauses  :  les 
glands  <Bt  les  petits;  car  ce  nom  est  aussi  porté  par  de$  citoyens 
riches ,  ayant  QCiCupé  ou  occupant  des  magistratures  dans  la  ré- 
publiqUi^»  6t  jouissant  par  eux-m^mes  d'un  grand  crédita  Par 
&^mftUf  tous  tes  persannagas  qui  ont  recours  aux  prateurs  qu  aux 
Jurisconsultes,  dopt  les  fonctions  sont  bénéyoles  et  gratuites,  de- 
vi^nnant  leufs  Clients'.  Pompée,  vainqueur  de  toute  la  terre  et  de 
la  mer,  ^'avouait  sans  difficulté  client  de  l^orateur  Hortensius  qui 
rayait  défisndu  en  plaidant  pour  lui  9;  Marins,  ajurès  avpir  rempli 
déjè  plusieurs  fonctions  puUiques,  était  client  d'qn  certain  C.  He- 
rennius^;  les  hommes  les  plu^  hoQocables  l'étaient  de  Gicéron, 
lequel,  k  raison  de  ses  pands  talents  oratoires,  tqujours  au  service 
de  quiconque  les  réclamait,  avait  mérité  le  beau  titre  pie  Puiron  de 
tou$  le  mmie^. 

La  clientèlâ  a- entraîna  aueune  idée  dUnfériorité  pou»  les  grands 
citoyens  que  Ton  pourrait  appeler  CUentS'^patr&M,  cet  état  ne  les 
empêchant  pas  d'avoir  aussi  leurs  propres  Clienti»,  dont  ils  reçoivent 
les  }Lommages  tout  en  portant  eux-pièmes  les  leurs  à  d'autres  pa- 
trons ^  Néanmoins  quiconque  n'a  pas  occupé  un^  magistrature  eu- 
rule,  c'est-àrdire  du  pri^ooier  ordre,  ne  peut-  .exercer  le  patronage, 
à  moins  qu- il  ne  soit  fils  ou  descendant  d'un  citoyen  ayant  satisfait  à 
cette  condition?  ;  car  encore  aujourd'hui,  comme  autrefois,  c'est  un 
drmt  qui  se  tranonet  de  race  en  race  K 

Il  est  d'usage  ici  que  chaque  matin  un  homme  un  peu  ccmsidérable, 
un  dtoyen  qui  a  un  état  de  maison,  reçoive  chez  lui,  avant  d'aller  h 
ses  affiaiires,  ses  amis,  ou  du  moiQs  ceux  qui  se  disent  tels^,  et  ses 
Clients,  et  qu'une  p^tie  reste  pour  l'accompagner  quand  il  sort  ^*. 
On  a  distingué  par  des  dénomination^  empruntées  à  leur  plus  ou 
moins  d'assiduité  ces  Clients  qui  viennent  ainsi  faire  leur  cour:  il 
y  i»  les  $alutafet^§,  q^i  §0  bprpent  à  la  simple  visite  ^S  cr'est  là  le  plus 
grand  nombre;  puis  Jps  priçédeur^^* ;  les  cgn4uçteurSy  qiji  sorfe^t 
avec  le  pairâa  et  1q  noadiiisent  pendant  quelques  instants^*;  les 


1  Ma«t.  HeiiAOhm.  I-V,  a,  ▼.  O.BlTac.  de  Orat.  6.  11^  18.-Gic.  T.a8cii}.  H,  sp. 
=;  9  Senéc.  Goatrov.  VU;  9*.  =s  *  Plat.  Marins.  H.  =  >  Omniiim  pafrbhns.  C^pina^  ii| 
Cic.  Bp.  fanai).  VI,  7.'-^  OptiHins  omniam  patronns.  Gâtai.  46,  y.  7.  =  ^  Cic.  pro  G^li'o, 
7. -Mari,  n,  48.  =  1  Plut:  Mafias,  5.  =8Cic.  in  Verr.  III,  18.  -  D.  Haïic.  IL  10.  ~ 
— Suet.  Aug.  17';  Tib.  6.  =  •  Cic.  ad  Attic.  1, 18.  =  i«  Voy:  Lettre  iî^Vir.  =  "  Salutâ- 
tores.  Q.  Cic.  de  Petit,  coiisal.  '  0.  —  f ae.  de  Orat.  19.  —  Virg.  Geofg.  Il,  v.  462.  = 
»  AnteambaioBes.  Mart.  U,  18  ;  UI,  7  ;  X,  74.  =  <8  Dedactores.  Q.  Cic.  tbid.  -  Hor. 
I,S.  9,  V.  59.— Tac.  de  Orat.  9. 
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accùmpagneurs\  et  les  suiveurs**,  qui  l'escortent  en  tous  lieux, 
et  ne  le  quittent  que  quand  il  est  rentré  chez  lui*.  Les  Romains 
trouvent  ^ue  traîner  ainsi  après  soi  une  nombreuse  suite  de  gens, 
donne  une  grandeur  et  une  majesté  vénérables*;  ils  ont  raison  sans 
doute,  attendu  que  chez  eux  la  multitude  est  portée  à  n'estimer  les 
honmies  grands  et  importants  que  par  le  fracas  qui  les  entoure*. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  de  condition  plus -dure  que  celle  des 
Clients  du  dernier  rang  ;  bien  certainement  des  esclaves  sont  plus 
heureux  que  ces  hommes  prétendus  libres,  qui  n'ont  pour  ainsi 
dire  de  repos  ni  jour  ni  nuit*.  Souvent  ils  se  lèvent  avant  Faurore, 
pour  accourir  chez  le  Patron'',  et  devancer  la  foule  de  leurs  rivaux 
qui  se  contentent,  pour  la  plupart,  d'attendre  les  premiers  feux  du 
jour*.  Ils  ne  prennent  pas  même  le  temps  de  faire  leur  barbe*. 
Ont-ils  par  hasard  dormi  quelques  instants  de  plus  que  de  coutume, 
le  jour  commence-t-il  à  poindre  :  ils  se  réveillent  en  sursaut,  et  les 
voilà  courant  au  milieu  de  la  boue  du  matin  ^^,  à  moitié  chaussés  "  et 
vêtus  à  cru  de  la  toge  de  rigueur  *'.  Le  Client  doit  toujours  être  en 
toge  pour  faire  honneur  à  son  patron,  avoir  l'air  d'être  un  citoyen 
d'un  certain  rang,  pour  se  distinguer  du  prolétaire,  qui  n'a  d'autre 
vêtement  qu'une  tunique*'  courte**,  de  couleur  brune**,  sans  man- 
ches ",  et  descendant  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  des  cuisses  *^ 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  quand  ils  ont  ainsi  bravé  la  bise,  enduré 
la  pluie  ou  la  neige,  suivant  les  saisons**, -le  plus diflScile  est  d'entrer 
chez  le  Patron.  S'ils  ne  sont  pas  dans  les  bonnes  grâces  du  portier, 
qui  d'un  œil  dédaigneux  et  vénal  choisit  ceux  qu'il  doit  laisser  en- 
trer, souvent  il  leur  arrive  de  rester  dehors  *•,  et  de  s'entendre  traiter 
de  chiens  et  de  flatteurs  par  ces  gardiens  de  la  porte***.  Sont-ils  en- 
trés, ils  leur  faut  encore  essuyer  non-seulement  les  mépris  des  au- 


1  Assectatores,  Q*  Cic.  de  Petit,  consal.  9.->Senec.  deTranquil.anim.  12.  =*Proseca- 
tores.  Tac  de  Orat.  9.  —  Mart.  XI,  25.  =  >  Mart.  H,  18  ;  lU,  7  ;  X,  74.  =:«Tac.  de  Orat.  11. 
—Plat.  Pomp.  25.  =STac.  Agric.  40.  =  *Mart.  IX,  94.  =  ?  Denocte  donnis  compleatar. 
Q.  Cic.  de  Pet  consal,  12,  15.— Somnoin  snum  rumpentibas,  at  alienam  exspectent. 
Senec.  de  Brevit.  Yk.  14.  —  Jav.  S.  5,  v.  19.  —  Officia  antelucana.  Plin.  lU,  Ep.  12.  — 
Blart.  X,  82.  =  8  Mart.  XII,  26;  XIV,  125.  =  ^  Id,  III,  56.  =10  Matatinum  ferre  pa- 
tique  lutum.  Mart.  XII,  26.  =  ^^  Juv.  S.  5,  y.  20.  ==  ^  Per  Forum  volitet  cum  magna 
ceterva  togatomm.  Cic.  pro  Sext.  Rose.  46.  —  Sportula  turb»  rapienda  togat».  Juv. 
S.  1,  V.  95.  — Togatorum  comitatus.  Tac.  de  Orat.  6.  —  Grex  togatus.  Mart.  I,  109;  II, 
57  ;  III,  46  ;  IX,  105  ;  X,  74,  82;  XI,  25.  —  Suet.  Aag.  60.  =  is  Tanicatus  popellus. 
Hor.  I,  Ep.  7,  Y.  65. — Tunicatas  populus.  Tac.  de  Orat.  7.  =  ^^  Non.  Marcel,  y.  Ephip- 
pium.  =  18  Pullata.  Suet.  Aug.  44.— Quint.  Instit.  Oral.  VI,  5.  —  Plin.  VII,  Ep.  17.  — 
Plebeius  aroiclus.  Lucan.  II,  v.  18.  =  i«  Cic.  CatU.  II,  10.  =  i?  Cato.  R.  R.  59.  — 
Pittur.  d'Ercol.  t.  III,  p.  227.  =  18  Mart.  X,  82.  =  i»  Hor.  I,  S.  9,  v.  57.  — Senec.  de 
Const.  Sapient.  14,  15.  =  ««  Lucian.  Nigrin.  22. 
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très  esclaves,  qui  ne  daignent  pas  toujours  leur  répondre  quand  ils 
s'informent  si  le  Patron  est  éveillé*,  mais  aussi  provoquer  leur  com- 
plaisance en  la  payant'.  Les  pauvres  solliciteurs  s'adressent  au  cti6i- 
eulaire,  esclave  de  la  chambre,  jouissant  souvent  d'assez  de  crédit 
auprès  du  Patron  ',  Q,t  surtout  au  n&mencUUeur  '',  autre  serf  non  moins 
insolent '^y  chargé  de  connaître  les  noms  de  toutes  les  personnes  qui 
viennent  chez  son  ma!tre,  et  de  les  lui  souffler  à  Toreille  à  mesure 
qu'elles  se  présentent  ou  qu  il  les  aborde  *.  Comme  il  faut  pour  cela 
une  mémoire  prodigieuse ,  il  arrive  que  certains  nomenclateurs , 
quand  ils  ne  reconnaissent  pas  les  individus,  leur  appliquent  des 
noms  imaginaires,  pour  ne  pas  demeurer  courts',  et  le  pauvre  Client 
se  voit  ainsi  frustré  d'une  partie  de  sa  peine,  on  ignore  qu'il  est  venu. 

Ce  Patron  tant  désiré,  dont  la  débauche,  Forgueil,  ou  la  dureté  ont 
tenu  la  porte  close,  se  montre-t-il  enfin  *,  c'est  pour  accabler  ses  mal- 
heureux visiteurs  de  sa  politesse  outrageante*.  A  moitié  endormi,  et 
encore  tout  engourdi  des  excès  de  la  veille,  à  peine  daigne-t-il  pro- 
noncer avec  un  bâillement  dédaigneux  les  noms  mille  fois  soufflés  de 
ces  empressés  qui  ont  interrompu  leur  sommeil  pour  venir  attendre 
son  lever.  Trop  heureux  quand  ce  maître  superbe,  feignant  une  af- 
faire importante,  ne  passe  pas  au  milieu  d'eux  sans  leur  parler;  ou 
bien,  les  laissant  se  morfondre  dans  son  atrium,  ne  met  pas  leur 
patience  à  l'épreuve,  en  s'échappant  par  une  porte  secrète***. 

Et  quel  est  le  prix  d'une  vi^  si  misérable?  la  sportule^^  lepancH 
rtoZww",  vivres  de  médiocre  qualité",  que  chaque  jour  le  Patron 
fait  distribuer  publiquement  sur  le  vestibule  de  sa 'maison,  à  la 
foule  affamée  qui  assiège  k  porte  **.  Le  Client  accourt,  la  tête  char- 
gée de  ses  vases  culinaires  dont  la  plupart,  afin  sans  doute  de  trom-* 
per  la  libéralité  du  distributeur,  sont  d'une  dimension  à  effi*ayer 
la  générosité  du  maître  *•.  En  effet,  les  distributions  se  font  avec  une 
grande  parcimonie.  Dans  beaucoup  de  maisons,  au  lieu  de  vivres  on 
donne  quelques  pièces  de  monnaie  ".  Certains  Clients  reçoivent  par 
jour,  vingt-cinq  as*''  (°),  d'autres  jusqu'à  trois  deniers"  (*)  ;  mais  ce 
sont  là  les  favoris,  les  grands  figurants.  Au  commun  des  Clients,  au 

t  Columel.  I,  praef.  =  «  Hor.  I,  S.  9,  v.  57.  =  ^  Cic.  ad  Aille.  VI,  2.  =*  Lucian. 
mercede  conduct.  10.  =  ^  Senec.  de  Gonst.  Sapient.  14.  s=  <^  Id.  de  Brevit.  vit.  14  ; 
de  Benef.  1,  5;  VI,  2$;  Ep.  27.  =  "^  Ibid.  ;  et  de  Benef.  1,  3.— Macrob.  Saturn.  II,  4. 
=  •  Senec.  de  Brevit.  vil.  14.  =  •  Ibid,  Ep.  4.  =  «>  Id.  de  Brevit.  vil.  14  ;  Consol. 
ad  Marc.  lO.—- Atria  seFvantem  posiico  falle  cUentem.  Hor.  I,  Ep.  5,  v.  31.  =  ^i  Spor- 
tala.  Mari.  XIV,  125.  —  Jav.  S.  1,  v.  95, 118 1  S.  3,  v.  249,  etc.  =  i«Mart.  V,  50.  = 
"/d.  XIII.  123.=  1*  Juv.  S.  1,  V.  95.  =i8i<i.  S.  3,  v.  250.  =  <»  Mart.  III,  7;  X, 
75.  s=  »7  W.  VI,  88.  =  «  Mart.  IX,  103.  («)  1  fr.  55  environ.  (»)  3  fr.  20. 
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plus  grand  nombre,  la  sportule  ne  vailt  pas  plus  de  dix  sestèrees  t>a^ 
mois  *  («)  *. 

Les  malheureux  réduits  i  subir  cette  sordide  libéralisé  Sbfit  a{]lpe- 
lés  stipateun^i  du  $t^>Ss  la  moindre  des  montiaiés  dttàtûih  (»)  arecs 
laquelle  on  leur  pm  leur  Salaire.  La  9pârtùl9  est  runi^ttë  ^ëssotirêé 
des  GUents  pour  à^ir  titie  toge^  des  cbaiissure^;  de  fi6ttH*ir,  se  pw- 
curer  du  feii,  et  s'éclairer*:  Au^  ta  né  saurais  ctoitë  à  quel  poiiit  la 
niisère  les  dégrade;  Hen  dé  plus  tII;  de  plus  rfltn|]iam  qUé  bés  afifd- 
mes  :  Ils  prodiguent  aux  Patrons  les  tertnes  de  la  flatterie  la  pluâ  ob- 
séquieux; là  plus  otitrée,  léS  formulée  de  la  plus  bâssè  ^tviiité;  jus- 
que-là qtlMls  les  hoiiirhënt  fMtîreè,  et  triériie  f-ôis^i  iiité  proscrit  â 
Rome  depuis  taiit  de  sièbleS.  Ils  oht  ^i  biéti  habitué  les  Patrons  à  s'en- 
tendre traiter  ainsi,  qui;  beanëotip  ^  efditaient  ëfiënàëè  s'ils  âë  ëon- 
diiisàiem  autrement  ^ 

Entre  ceâ  Clients  de  bas  étâgé  et  lëâ  grands  Clients^  il  y  a  iitië  è^ 
pèc6  d'ordre  ifatërtilëdiaife  môihS  aSSidti;  mais  plUà  tK)faâidérë  du 
Pattoh.  Cëîli-18,  il  les  traite  aVee  quëlqiië  générosité  :  leur  sportUlé 
est  d'ordinaire  d'Une  centaine  de  qtiadrahtà^  («).  U  leur  témoigne 
mêitië  tihe  apparence  d'âtnitié,  et  dans  ëes  Jours  de  bonhe  huiiieur, 
lorsqu'il  IW  reste  qiielqùe  place  Vidé  àH  dettlier  i^àng  de  sa  table,  Il 
les  Invite  à  souper'. 

Mais  pourquoi  les  riches  bUTrent-ils  leurs  riiaisoris  à  dé  flàteilles 
gens?  I^rcë  que  cette  vile  plèbe  est  citoyenne  ;  qu'elle  a  des  suffrages 
à  donilerpburlëè  ëlëfetidtlsaux  miàgi^ratùres'i  et  les  élections  rëvieil- 
ïiërit  si  fr^ùëniménl,  qu'il  faut  toujours  chojrér  cëS  gehs^là.  Onlëë  pslië 
afin  d'éti  àvëir  beaucoup  •  ;  oti  les  hoiiWt  peîldàrit  des  ariiiées  îriiitîlë^ 
nient;  iiials  (Jii'ùh  jbiir  ils  pOiissëilt  lëilr  Patron  à  une  ihagistratUrë 
iih{M)rtânte;  ad  febiisùlât  ou  àtl  commâhdenlent  d'iirië  armée,  Jïar 
exemple;  les  Vdilà  pourtoujours  acquittée  des  biëiifalts qu'ils  biit  reçuà. 
Le  Patron  S'ihdenliiisë  alors  par  Ses  hiaitlsdfes  avaiiceè  qu'il  à  faites  ; 
témoin  Julës-Césàr  dans  nos  pàuvi^es  Gaules  qu'il  a  tant  t)iUéës*®! 

Du  monieht  qu'bii  soudoya  les  Clients,  ce  qui  n'avait  été  jUsqù'a- 
lors  qu'un  état,  qu'une  condition,  devilit  une  profession.  Tous  les 


»  Mart.  IV,  26.  =«  Slipatores.  Cic.  in  Piso.  27.  —  Hor.  t,  S.  5,  V.  158.  =  »  Jaf.  S 
1,  V.  117.— Senee.  Ep.  4.  =  *  Hor.  I.  Ep.  17,  v.  45.— Columel.  1,  prasf.— Mart.  1, 115  ; 
H,  18,  68  ;  ni,  7  ;  VI,  «8  ;  X,  10.  =  »  Mari.  VI,  88.  =  «  W.  IH,  7  ;  IV,  68  ;  VI,  88  ; 
X,  75.  =  ?  Id.  IV,  68  ;  XI,  25  ;  XII,  26.  -  Juv.  S.  5,  v.  16.  -  Cic.  in  Piso.  27.  == 
•Q.  Cic.  de  Petit,  consul.  1,  9.  =^ac,  pro  Murena,  52.  —  Sali.  Jogurt.  72.  = 
*0  Suet.  Cœs.  54.— Appian.  de  Bell.  civ.  II,  p.  715.  («)  2  fr.  65  environ.  (*)  Le  àit>» 
vaut  un  peu  plus  à'ùû  demi-eentime.  (c)  18  fr. 
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pauvres  se  preèsèirënt  autdiir  des  riches  génétéujt  ;  la  clientèle  perdit 
son  càràcière  de  6^\iêydB  familiarité;  lès  Pfltroiië  h'eiîfent  pllis  prcM 
pferri^fit  leurs  Glieilts  :  cette  classe  dëtiiit  ilh  pëtiple  batiàl  qdi  m 
doriila  à  totit  te  tûmiéf  mm  s^allrtchèr  s  pérét)hlié*.  C'est  àiijôut^ 
rfhui  utté  bâbiludë,  ilhé  Vlèfille  fedùttiitiè»;  Riëfi  dé  pliis  cotnmùn 
^m  de  yQit  des  Cliëâis  qtli  lie  passëfëiietif  pâë  dëvâtit  uiîë  ptjH^  ôû^ 
verte  sans  y  ëntrei^;  qtll  ôoiIrèM  ellë<tlle  tiiôllii  de  hlaisdil etl  tilâiiàoti, 
protnetièr  à  là  fôiidë  lëlîf  poHIësse  mëtôénâ»e*,  ëlj  cbmiUé  disëiit 
les  ftomàlHs,  Votit  fMfè  féâ  bmfdms^i  c^ëM-^â^^dire  bérttlc6tip  dé 
bruit  sans  se  fetidrë  biëil  titllëë;  Il  y  à  ieh  dé  ëës  èôbi'éiirs  de  spor^ 
tules  qui  se  prë^nt^tit  régtiliëf ëfiiênt  dhëS  lëâ  dii  tf ibufii^,  tliet  le^ 
deui  cotisais',  et  trouvent  encore  moyen  d'ttrriver  assêiS  tôt  chez  un 
dernier  Patron  pôur  Fëccottlpëgiiër  àd  Forum  «;  à  H  faut  que  le 
«  maigre  feé  frmtë  itU  gras^  ^  ttiè  disait  blé?  Mû  dé  ces  Viélteûrs  à  la 
course^  pèur  trie  faire  côtfiprehdt»e  qu'il  ti'âllàK  bourdotiner  que 
chez  les  riches.  Aii  sUrplUS,-  de  tî*ë&t  là  ^tf  une  activité  fàîiiêlique  4 
laqdelie  les  ëoiltrâint  là  modicité  dé  la  spôrtulë.  Ëri  CiimUlant  ainsi 
les  profits  journaliers  de  dbc  m  doUzë  de  Cëâ  distributions,  ils  ont 
encore  biétî  de  la  pëiiié  à  Vivrë  et  ft  s'entretërlir  bii  peU  décemment. 

La  Véftalité  deS  Clients  ft  ëôntribué  à  rëridrë  les  Patrons  eftcorë 
plus  fidèles  à  lôiirs  deveflf§  p'6utrefbi§,  si  cela  est  pdsi»iblè  t  ils  sont 
toujours  empressée  tl  plaider  poUr  ëùi  dàn§  lëS  plus  màuVttiàeà 
causes,  et  devant  toute  espèce  de  tribunal**  ;  toujours  aussi  Solgneul 
d'éviter  de  porter  têmoigfiage  contre  eux®;  les  devoirs  du  patronage 
tiëiinëut  immédiatement  après  ceux  de  là  parenté,  ceux  dû  tuteur 
envers  son  pupille-,  de  Thôte  ériVers  sort  hôte  ;  on  témoigné  en  Jiistîëe 
pour  un  Client  cohtrë  éës  pfbëhës>  et  Jamaiâ  pour  ses  proches  contre 
un  Client*©.  Voîlè  qui  te  donnefâ  d'un  seul  mot  dfie  idée  du  respect 
pour  lés  devoirs  du  patronage  :  un  poëté,  dâtts  Uh  ottvrâgé  tout  nou»- 
Vëau,  place  aux  eUferë  CëUx  (Jui  pendant  leur  vie  ont  haï  leurs 
frères,  maltraité  léUr  pèrëj  ôU  iNihi  lei  intéHté  ffm  Client  ^^  I 

Un  antre  côté  f^r  oû  le  patronage  se  montre  magnifique,  c'est  dfcns 
tes  relations  de  Rome  aVeô  les  colonies,  les  vlllëfe  alliées  OU  conquises, 
les  nations  et  les  rois  barbares  qui  tous  Viennent  chercher  des-Pâ- 

*  Salulandi  plures.  Hor.  1,  S.  6,  v.  101.  —  Mart.  VIII,  44  ;  IX,  94.  =  «  Q.  Cic.  de 
Pelll.  consul.  9.  =  »  Per  diversas  .  domos  meritoriam  saltitatiohetn  circumtuleHnt. 
Sencc.  de  Brevll.  vit.  14.  =*  Facum  facere.  Q.  Cic.  Ibid,  =  »  Mart.  IV,  79.  =  «  Hôr. 
I-,  S.  6,  V.  101.  =  7  Accèdes  siccas  ad  uncmm.  Hot.  !.  Ep.  17,  v.  12.  =*  Plant. 
Menaechm.  IV,  2,  v.  16.— Quint.  InstM.  Oral.  VI,  5  =9nut.  Marias,  5.  =lo  A.  GcH. 
V,  13.  =  ;i  Virg.  iEneld.  VI,  v.  609. 
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troDs  dans  cette  capitale  du  monde*.  Pour  ci  1er  quelques  exemples, 
la  Sicile  est  sous  le  patronage  des  Marcellus^  ;  Cicéron  était  le  seul 
patron  de  tous  les  Gapouans';  Fabius  Sanga,  des  ÂUobroges  ^  ; 
M.  Caton,  de  Fîle  de  Cypre  et  du  royaume  de  Cappadoce",  etc. 
.  Ce  patronage  n'est  pas  seulement  pour  la  forme  ;  les  devoirs  ré- 
ciproques en  sont  religieusement  observés;  le»  Patrons  défendent 
les  Clients  quand  ils  ont  quelque  affaire  à  Rome  ;  les  Clients,  de  leur 
côté,  portent  également  secours  à  leurs  protecteurs  dans  les  occa- 
sions critiques,  et  quand  ces  derniers  ont  quelque  affaire  judiciaire 
où  on  les  poursuit,  aussitôt  les  premiers  citoyens  des  pays  engagés 
sous  leur  patronage  accourent  témoigner  ou  solliciter  en  leur  faveur*. 
Les  lois  et  les  devoirs  de  la  clientèle  et  du  patronage  étrangers  sont 
si  respectés,  que  Vempereur  dispensa  les  Bolonais  de  prendre  parti 
pour  lui  dans  sa  guerre  contre  M.  Antoine,  parce  que  de  toute  anti- 
quité ils  étaient  dans  la  clientèle  de  la  famille  de  cet  ancien  triumvir^. 
Ajoutons  que  ces  relations  en  général,  forment  un  trait  de  la  politique 
romaine  :  comme  il  n'est  permis  qu'à  des  citoyens  romains  d'intenter 
une  action  judiciaire  contre  d'anciens  gouverneurs  de  provinces  qui 
ont  abusé  de  leur  pouvoir  (et  cela  arrive  souvent),  force  est  bien  à 
toutes  ces  cités,  à  toutes  ces  nations,  à  tous  ces  rois  qui  ne  sont  point 
admis  à  l'honneur  du  droit  de  cité  romaine,  d'avoir  des  Patrons  à 
Rome  pour  se  faire  rendre  une  justice  qu'on  leur  accorde  encore  as- 
sez difficilement*. 

Rien  ne  me  paraît  plus  glorieux  qu'un  tel  patronage  pour  les  ci- 
toyens romains,  qui  chez  eux  confondus  dans  la  foule>  deviennent  au 
dehors  des  personnages  importants,  auxquels  des  cités  et  des  nations 
entières  Viennent  confier  leurs  plus  chers  intérêts,  et  presque  leur 
destinée.  Ce  protectorat  est  une  sorte  de  royauté  sans  diadème,  qui 
n'a  de  la  royauté  que  la  tâche  la  plus  noble  et  la  plus  belle,  celle 
de  faire  du  bien,  d'adoucir,  de  conjurer  des  maux,  et  de  les  réparer. 
Mais  pour  le  patronage  vulgaire,  celui  de  grand  à' petit  citoyen,  rien 
de  plus  avilissant  que  la  manière  dont  il  se  pratique  en  partie,  rien 
de  plus  ignoble  que  cette  troupe  famélique  qui  se  rassemble  autour 
d'un  homme  riche,  comme  au  bord  d'un  lac,  pour  y  puiser  et  le 
troubler'*. 

1  Tit.-Llv.  IX,  20.  —  D.  Halic.  H,  11.  —  Cic.  Philipp.  II.  41  ;  in  Yerr.  IV,  5.  -  Sael. 
Tib.  6.— Tac.  de  Orat.  56.  —  Grutcr.  p.  470.  =  *  Cic.  in  Verr.  HI,  18  ;  Divinat.  4.  = 
3  Id.  in  Piso.  11.=  *  Sali.  Calil.  41.— Appian.  de  Bell.  civ.  Il,  p.  712.  =  5  Cic.  Ep.  famil. 
XV,  4.  =6  Cic.  pro  Sylla,  21.=:7Suet.  Aug.  17.  ?=8Cic.  Divinat.  20.  —  TiL-LIv. 
XLIU,  2.  =  9  Senec.  Ep.  36. 
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LETTRE  XI. 

DE  LA  NtHÂRATION  DU  TEMPS. —  KALENDRIER  ROMAIN. 


Le  mode  de  la  numération  du  temps  est  la  première  chose  à  con- 
naître, et  cependant  je  m'aperçois  que  Je  ne  te  Fai  pas  encore  expli- 
qué. Je  me  hâte  de  réparer  aujourd'hui  cette  omission,  et  je  t'envoie 
la  copie  d'un  Kalendrier  ou  table  de  comput. 
.  Les  Romains  règlent  leur  année  sur  le  cours  du  soleil:  Elle  a  trois 
cent  soixante-cinq  jours,  répartis  dans  douze  mois  S  à  peu  près  tous 
égaux,  qu'ils  appeUent  :  le  premier,  Januarius,  de  Janus,  dieu  qui 
chez  eux  ouvre  l'année  *;  le  second  Fehruarim,  du  verbe  febrttare, 
purifier,  parce  qu'en  ce  mois  on  pratique  certaines  purifications  en 
l'honneur  des  morts  ^  ;  le  troisième,  Martius,  de  Mars,  dieu  de  la 
guerre;  le  quatrième  Aprilis,  dérivé  d'dperire,  ouvrir,  parce  que 
c'est  l'époque  de  la  germination,  et  que  la  terre  ouvre  son  sein;  le 
cinquième  Maîus,  de  Haïa,  déesse  à  laquelle  on  offre  des  sacrifices 
à  cette  époque  *,  ou  de  majores,  les  ancêtres,  à  la  pémoire  desquels 
on  sacrifie  également  alors  ^  le  sixième,  Jtmim,  de  Junon,  reine  des 
dieux,  honorée  spécialement  dans  ce  mois  •  ;  le  septième,  Julim,  du 
nom  de  Jules-César,  dont  il  ramène  l'anniversaire  de  naissance. 

Autrefois  Julius  s'appelait  Quintilis  '',  c'est-à-dire  le  cinquième, 
quoiqu'il  fût  réellement  le  septième.  Mais  cela  tenait  à  ce  que  origi^ 
nairement  l'année  étant  lunaire,  comme  la  nôtre  ^,  et  se  partageant 
seulement  en  dix  mois,  commençait  à  Martius.  LeroiNuma  la  porta 
à  douze  mois,  en  ajoutant  Jamtarim  et  Fehruarius,  qu'il  plaça  les 
premiers,  mais  sans  changer  les  autres  noms  ^,  de  sorte  que  les  der- 
niers mois  de  l'année  nouvelle,  désignés  dans  l'ancienne  par  leur 
nombre  ordinal,  Quintilis  le  cinquième,  Sextilis  le  sixième,  Septem- 
ber  le  septième,  October  le  hiniième,  November  le  neuvième  et  De- 
cember  le  dixième*®,  ont  gardé,  à  l'exception  de  Quintilis,  des  noms 
que  la  force  seule  de  l'habitude  empêche  d'être  trompeurs. 

*  Gensor.  de  Die  nalal.  19,  20.  =  '/W(f.  22.— Macrob.  Salurn.  I,  12.  =  8  Censor.— 
MacTob.  Ibid,  —  Ov.  Fast.  H,  v.  19.  —  Plut.  Quœst.  rom.  p.  85,  105.  =  *  Gensor. 
Macrob.  /W(f.s=»  Ov.  Fast.  V,  v.  417.  =  «  Gensor.—  Macrob.  Ibid.  =7  Macrob.  Ibid. 
—Dion.  XLIV,  5.  =  ^pun.  XVI,  44.  =  «Macrob.  Satum.  I,  12,  15.— Lyd.  de  Mens.  I, 
le.  =  10  Macrob.  Ibid.  12.— Gensor.  de  die  nal.  22. 
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Sextilis  a,  depuis  peu  de  temps,  été  appelé  Augwte,  du  nom  de 
Tempereur.  Les  six  premiers  mois  de  Tamiée  portant  des  noms  em- 
pruntés aux  dieux  ou  à  leur  culte^  c'est  une  très-grande  flatterie  pour 
le  prince,  qu'on  parait  par  là  mettre  aussi  au  rang  des  immortels  ^ 

Chaque  mois  est  divisé  en  trois  parties  in^fales,  nommées  les 
Kalendes,  les  îdes,  et  les  Nones*. 

Les  Kalendes  sont  le  premier  jour  de  chaque  mois.  Ce  nom  vient 
du  verbe  hOm-et  appeler)  pctrcë  (|ii6  àhôienneinënt  M  hldiâ  c6hi- 
riiençant  toujours  aîredla  nouireUe  lune,  tin  petit  pontifié  était  ëRJAtgé 
d'obseHer  le  moménide  Tappai^ition  d&  6éi  êsm.  \l  ëOlivOcliiàit  i?ri- 
suite  le  peuple  devant  la  curie  Kfdàbré,  sUf  lë  iiiotii  GapîtdÛfi'^  et 
comme  lès  computs  de  temps  élaieiit  doigtiëtiseftientd^h6s  au  {lèu- 
ple^  il  annonçait  rintervallè  dés  Kalendes  eux  Nl^tiesi  eâ  réf^ëiii 
Kaloi  j'appelle,  alitant  de  fois  ^ue&et  intervalle  edtti{ifC^[iëit  dé  jddf§*. 

Les  Nonés  sont  effectivement  un  pèii  mdbileâ;  61  réVîëtthérit  6\x  le 
cinquième  du  le  septième  jour  dd  mois,  mais  fictif  ^i\H  aiTân!  leë 
Ides,  ce  qui  leur  à  fait  ddnnet  le  fiom  de  NofUsi 

Les  Ides  varient  également  dé  deiix  jours  :  dti  trëièietiié  ati  qiiîd- 
zlëme.  Leur  position  au  miliett  dti  nidië;  létif  a  vdlu  le  tidm  ^ù'dted 
portentj  tiré  du  vieux  verbe  iduart^  partagea  *. 

On  compte  iàoléihenl  les  jours  de  diaqtie  fraétion  dll  ifiOi^j  él  là 
numération  s'en  fait  en  rétrogradant;  ainsi ,  par  exemple^  aprèë  âvdff 
aiinoncë  les  K^iswAes,  si  Ton  se  trouvé  datis  tin  ffiôis  dù  les  NàiiMè 
tombent  le  cinquième  jotir^  lé  Sécoiid  joiif  dti  ttiois  e^t  iLppelé  rt^ 
avant  les  nonés;  le  tirdisiëme,  iii«  atatit  lëë  tionéâ;  le  qucltt^ièmë,-  ii*" 
avaht  les  nones,  ou  veille  \  et  le  cinquième,  Nohe^i 

Il  en  est  de  mêdie  pdur  lés  detii^  autres  séctioti^.  Mâi§  tti  édmpFëh- 
dras  cela  beaubdup  mieux  en  jelatit  titt  éoup  d'œil  6tir  léé  tilblëâ  stii- 
vantes)  qui  sont  proprement  Xalbiim  dé  Tannée  éiVile  et  religieux 
des  Roihains:  La  première  colontie  compi^etid  té  Kàlëndriér,  où  tous 
les  tnots  sont  écrits  en  abrégé,  ce  qui  sufBt  âtiH  RoniàinSi  Datis  la 
deuxièifie  éolohne  j'interprète  ces  abréviatiotiS)  et  souvent,  par  Un 
nuihéro  d*oi*dre,  je  renvoie  à  quelques  éxpliéaiions  détaillées  qUe  je 
donne  à  la  suite  du  Kalendrier^  sur  la  plupart  dé  ses  fêtes  et  de  seé 
jours  anniversaires. 

i  Walckenaer,  Hisl.  d'Horace,  Uv.  XV,  g  4.  =  <  Macrob.  Salarn.  I,  15.  —  Plat^x 
Û'uiBst.  rom.  p.  92.  =  ^  Plan  et  Descript.  de  Rome^  n»  61.  =s  A  Varr.  L.  L.  VI|  g  S7.— 
Màcrob.  t^à.  =  ^  Maerob.  Ihid, 
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i  kajendes  de  Janvier.  Faste.  —  Fêle  il 

Escttiape  et  à  Véjovis,  dans  llle  (4).* 
i  taste. 
?  Comices. 

4  Veille  [des  Nones].  Comices. 

5  NoNES.  Faste. 
Ç  Faste. 

7  Comices. — L'empereur  Auguste,  Hirtiud 

et  Pansa  étant  consuls,  prend  posses- 
sion de  Tempire  du  monde. 
Tibère  César  est  créé  Septemvir  Epu- 
lon  (2); 

8  Comices.    —  Stsitue  érigée  à  la  Justice 

d'Auguste,  M.  Apuleius  et  Silius  étant 
consuls  {i). 

9  Agoïisilcs  (5)j 

\0  ÈndotercisMs,  c.-à-d.  jour  mixte  (6). 

M  fearmentales  (7). 

12  Veille  [des  Ides].  Comices.  —  Auguste 
ferme  le  temple  de  Janus-Geminus  (8). 

43  Ides.  Néftiste  d'abord. 

14  Endotercisus.—TCouronne  de  chêne  mise, 
d'après  un  sénatus-consulte ,  sur  la 
maison  de  l'empereur  Césai^Auguste, 
parce  que,  ce  jour,  il  a  pris  les  pro- 
vinces en  guerre,  et  rendu  au  peuple 
celles  pacifiées. 


Jou?  déclaré  funeste  par  sénatus-consulte 
pour  le  même  motif  que  tous  les  len- 
demains des  Kalendes  (9). 


45  Karmentales.  Néfaste  d'abord. 

Fêtes  à  Carmente.  —  Jour  ainsi  nommé 
pour  la  même  cause  que  le  m®  d'avant 
les  Ides. 
Fête  instituée,  dit-on,  par  A.  Mamercus 
iSmilius,  dictateur,  si,  ce  jour  même, 
il  prenait  Fidènes. 
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JANVARIVS. 


H  XVII  C  IMPER.  CJBSAR.  AVGVS- 
TV8.  IPSO.  VII.  BT 
AG&IPPA  COS. 


A  XVI 

C 

B  XV 

C 

G   xiiii 

C 

D  xin 

C 

E  XII 

C 

F  XI 

C 

G  X 

c 

H  viiu 

c 

A  vui 

G      ' 

B  vu 

G 

C  VI 

G  MDES  GASTORISETPOL- 

LVCIS  DEDICATA  EST. 

D  V 

G 

E  iiii 

F 

F  ni 

NP    FEBIJÎ.     EX.    S.     C. 

QVOD.    EO.    DIB.    ARA. 

PACIS.    AVGVST^.    IN. 

CAMPO.  HARTIO.  DEDI- 

CATA. EST.    DRVSO.  ET 

CRISPINO.  COS. 

G  PR. 

G 

DiES 

.  HOR.  VIIIIS 

Nox 

HOR.  XIIIIS 

JANVIER. 


16  Gomices.  —  Gésar,  empereur,   est  sur- 

nommé Au^ste,  étant  consul  pour  la 
septième  fois,  et  pour  collègue  ayant 
Agrippa  (4  0). 

17  Gomices. 
48  Comices. 

19  Comices. 

20  Comices. 
24  Gomices. 

22  Gomices. 

23  Gomices. 

24  Gomices. 

25  Gomices. 

26  Gomices. 

27  Gomices.  —  Le  temple  de  Castor  et  Pol- 

lux  dédié  (4  4). 

28  Gomices. 

29  Faste. 

30  Néfaste  d'abord.  ^  Fériés,  parce  qu'en 

ce  jour,  d'après  un  sénatus-consulte, 
TAut^l  de  la  paix  d'Auguste  fut  dédié 
dans  le  Ghamp-de-Mars,  Drusus  et  Cris- 
pinus  étant  consuls  (42). 

34  Veille  [des  Kalendes].  Gomices. 

Jour  [le  plus  court]  de  vmi  heures  et  demie. 
Nuit  [la  plus  longue]  de  xiui  heures  et  demie. 
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FEBRVARIVS. 


H  K.  FEB.  N 

A  IV  N 
B  III  N 
C  PR.   N 

D  NON.  CONCOBDIA.  IN.  ABCE. 
FERIiEL  EX.  S.  C.  QTOD. 
EO.  DIE.  IMPEBATOR. 
C^SAR.  PONTIFEX.  MA- 
XIMVS.  TRIB.  POTEST. 
XXK    COS.    XIII.    A.  S. 


E    VU! 

F    VU 
71 
V 
IV 


G 
H 
A 


B  m 

C    PB. 

D  EID 
E.XVI 

F  XV 

G  XIV 

H  XIII 

A  XII 

B  XI 

X 
IX 


c 

D 

E  vui 
F  vu 

VI 
V 


G 
H 

A  IV 
B  m 

C    PB. 


P.  Q.  ROMANO.  PATER. 
PATRIiE.  APPBUATV3. 

N 

N 

N 

N 

N 

N 

N 

.NP  3 

N 

LVPER.  NP 

EN 

QVIR.  NP 

C 

C 

C 

FERAL.  F 

C 

TER.  NP 

REGIF.  N 

C 

EN 

EQ.  NP 

C 


DiES.  HOR.  XS. 
NOX.  HOR.  XIIIS. 


FIÈVRIVU. 


1  Kalendes  de  Février.  Néfaste. 

2  Néfaste. 

3  Néfaste. 

4  Néfaste. 

5  NoNEs.  —  Fêtes  à  la  Concorde,  dans  la 

Forteresse,  d*après  un  sénatus-con- 
sulte,  parce  que  ce  jour  Tempereur 
César,  Pontife  Maxime,  investi  pour  la 
24  «  fois  de  la  puissance  tribunitienne,. 
consul  pour  la  4  S''  fois,  a  été  appelé 

Sar  le  sénat  et  le  peuple  romain,  Père 
e  la  patrie. 

6  Néfaste. 

7  Néfaste. 

8  Néfaste. 

9  Néfaste. 
40  Néfaste. 
44  Néfaste.  . 
421  Néfaste. 

43  Ides.  Néfaste  d'abord. 

44  Néfaste. 

45  Lupercales  (4).  Néfaste  d'abord. 
16  Endotercisus,  ou  Jour  mixte. 
47  Quirinales  (2).  Néfaste  d'abord. 
18  Comices. 

49  Comices. 
20  Comices. 
24  Férsdes  (3).  Faste. 

22  Comices. 

23  Terminales  (4).  Néfaste  d'abord. 

24  Regifuge  (5)  Néfaste  d'abord. 

25  Comices. 

26  Endotercisus,  ou  Jour  mixte. 

27  Equbries  (6).  Néfaste  d'abord. 

28  Veille  [des  Kalendes].  Comices. 

Jour  de  x  heures  et  demie. 
Nuit  de  XIII  heures  et  demie. 
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HARTIVS. 


D 

K. 

MAB. 

E 

VI 

F 

F 

V 

C 

G 

nn 

C 

H 

IB 

C 

A 

n. 

NPboc.  me  CM^.vomwt, 

MAX.  fAGT.  EST.    «VI- 
BINIO   Et  VALGIO  £00. 

9  NŒtf.F 

C 

vm 

¥ 

D 

ni 

G 

E 

71 

C 

F 

V 

C 

G 

rai 

C 

H 

m 

EN 

A 

PR. 

EQ.  NP 

B  EID.NP, 

C 

XVII 

F 

D 

XVI 

ÎJB.  NP 

E 

XV 

C 

F 

xiin 

QVIK.  N 

G 

xni 

C 

H 

xn 

C 

A 

XI 

C 

B 

X 

TVBIL.  NP 

C 

VIIII 

Q.  REX  C.  F. 

D 

VIII 

C 

E 

VII 

C 

F 

VI 

NPjlOfiWBGJ»iAALE»- 

- 

AKA.  «EfiEPII. 

G 

V 

C 

H 

un 

C 

A 

III 

C 

B 

PR. 

C 

DiES. 

HOR.  xn. 

Nox. 

HOR.  xn. 

MARS. 


4  Kaleitde^  de  Mars. 
2  Faste, 
â  Comices. 

4  Comiees. 

5  Comices. 

6  Veille  [des  Hotteg.]  Néfeste  d'abord.  - 

César  créé  Bondfe  Maxime,  Quirinioset 
Valgiu^  éUnt  cittstils. 

7  NoNEs.  Faste. 

8  Faste.     '  ? 

9  Comices. 
4d  £!omices. 
44  Comiees. 
.4  S  Comices. 

43  Endoterclsus,  ou  Jour  mixte. 

41  Veille  [des  Ides].  Equiries.  Néfeste  (Ta- 

boFd.  ' 
Jô  Zdes.  Néfeste  d'abord. 
iê  Faste. 

47  libérales  (1).  Néfaste  d'abord, 
jâ  Qâmoes. 

4d  Qainqaatfies  (2).  Néfaste. 
%Q  Comices. 

24  Comices. 
%%  Néfaste. 

33  Tubilufitmm  (3).  Néfaste  d'abord, 

U  Quand  le  Poi  s'enfuit  du  Comitij^  (i). 

25  Comices. 
2jS  Comices. 

27  Néfaste  d^abord.— Ce  jou?  Céss^fepread 

Alexandrie. 

28  Comices. 

29  Comices. 

34  Ci^imces. 

3|  ¥eille  {à^  Kalendes].  Comices. 


JauJt  ie  xif  heures. 
Huit  de  XXI  heures. 
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fAPRILIS. 


c 

K.  APR.  N 

D 

iiii 

CI 

E 

ni 

C 

F 

PB. 

G.  LVDI.  HATB.  HA6. 

G  NON.  LVD. 

H 

VIII 

NPlvdi 

A 

VII 

N  LVDI 

B 

VI 

N  LVDI 

C 

V 

Nlvdi 

D 

IV 

Nlvdiin  circ. 

p 

m 

s 

PR. 

N  LVD.  CKRERI 

G  EID 

.  NPlvw 

H 

XIIX 

Nlvdi 

A 

XVII 

FORD.  NP  LVDI 

B 

XVI 

N  LVDI 

C 

XV 

N  LVDI 

D 

XIV 

N  LVDI 

E 

XIII 

CER.  N  LVDI  W  CIR. 

F 

XII 

N 

G 

XI 

PAR.  NP 

H 

X 

N 

A 

IX 

VIN.  NP 

B 

VHI 

C 

C 

vn 

ROB.  NP 

D 

VI 

F 

E 

V 

C 

F 

IV 

NPlvd.flob.feri-e 

.EX. 

s.  c.    QVOD.    EO. 

DIE. 

j^9S§,  ST.  ym^ 

.  w. 

DOMO.     CiBSARIS. 

AV- 

GVS3,F^^ÏIWQ#.1|A». 

DEDIÇ^f  A.   |#T,  mm- 

niO.  ET.  VALGIO. 

COS. 

G 

m 

C.  LVDI 

H 

PB. 

Clvdi 

DiEs.  HOB  xms. 

Nox 

.  HOB.  XS. 

AVRIL. 


4  Kil'EVDEf  d'Avril.  Néfaste. 
3  Comiees. 

3  Oomiees. 

4  y^aie  [dps  Nones].  —  Comices. 
Jei|&  lie  la  Grande  Mère  (1). 

§  NoNEg.  —  Jeux. 

jS  Néfeste  d'abord.  —  Jeux. 

7  Néfeste.  r-  Jeux. 

«  l^é&ste.  —  Jeux. 

d  N^sle.  —  Jeux. 
10  Kéfaste.  :—  Jeux  dans  le  fârque. 
44  Uéhste. 
i%  Veille  [des  Ides].  Néfaste.  —    Jeux  ^ 

13  Ides.  Néfaste  d'abord.  —  Jeux. 

44  Méfaste. -:- Jeux. 

15  F^rdicides  (3).  Néfaste  d'abord.  — Jeux. 

4^  Néfaste.  —  Jeux. 

47  îii'éfaste.  —-Jeux. 

49  Néfaste.  r-Jeux. 

49  GéKéales  (4).  Néf.— Jeux  dans  le  €irque; 

%Q  Néfaste.  "     '        f 

%\  ParUies  (S).  Néfaste  d'abord. 

m  Nifaste. 

33  Vin^les  (6).  Néfaste  d'abord. 

H  Comices. 

Se  Bobigaies  (7).  Néfaste  d'abord. 

%^  Faâe. 

^7  Comices. 

^^  Nifaste  d'abord.  —  Jeux  floraux. 
Févies,  d'fiprès  un  sénatus-consuke,  par- 
£e  que  pe  jour  un  temple  fut  dédié  à 
Vesta,  dans  la  maison  de  César-Aji- 
gQSle,  Pontife  Maxime,  Qoirinius  pt 
Vaigius  étant  consuls  (9). 

29  Comices.  —  Jeux.  I 

30  Veille  [des  Kalendes].  Comices.  — Jeux. 

Jour  de  xm  heures  et  demie. 
Nuit  de  X  heures  et  demie. 
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MAITS. 


MAI. 


A  K.  MAI.  N 

1  Kalemdes  de  Mai.  Néfaste. 

B  ^vi     F  œm». 

2  Faste.  —  Compitdes  (1). 

C   T       C 

3  Comices. 

D  im    C 

4  Comices. 

E  III     C 

5  Comices. 

F  PB.    C 

6  Veille  [desNones].  Comices. 

7  NoNEs.  Néfaste. 

G  NON.  N 

H  vin   F 

8  Faste. 

A  VII    T.F.M.  N 

9  Lémurales  (2).  Néfaste. 

B  VI     C 

40  Comices. 

C  V      T.FM.N 

44  Lémurales.  Néfaste. 

D   IV       NP  LVD.  MART.   IN  aBC. 

42  Néfaste  d'abord.  —  Jeux  Martiaux  dans 

le  Cirque  (3). 

E  m     LEM.  N 

43  Lémurales.  Néfaste. 

F  PB.    C 

44  Veille  [des  Ides].  Comices. 

G  EID.  NP 

45  Ides.  Néfaste  d'abord. 

H  xvn  F 

46  Faste. 

A  ivi   C 

47  Comices. 

B  XV    C 

48  Comices. 

C  xini  C 

49  Comices. 

D  xm  C 

20  Comices. 

E  xn    AGON.  NP 

24  Agonales.  Néfaste  d'abord. 

F  XI     N 

22  Néfaste. 

G  X      TVB.  NP 

23  Tubilustrum  (4).  Néfaste  d'abord. 

H  viiu  Q.  REX  C.  F. 

24  Quand  le  Roi  s'enfuit  du  Comitium. 

A  VIII   C 

25  Comices. 

B  VII    C 

26  Comices. 

C  VI     C 

27  Comices. 

D  V      C 

28  Comices. 

E  iiii    C 

29  Comices. 

F  lu     C 

30  Comices. 

G  PB.    C 

34  Veille  [desKalendes].  Comices. 

DiES.  HOB.  XIIUS 

Jour  de  xmi  heures  et  demie. 

Nox.  HOB.  vmis 

Nuit  de  vim  heures  et  demie. 
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IVNIV». 


JUIN. 


H  K.  rVN.  N  MART.  CAB.  MONET. 

4  KALENDEsde  Juin.  Néfaste.  —  Sacrifice  à 

Mars,  à  Gama,  à  Moneta  (1). 

A  ira    F 

2  Faste. 

B  m     G 

3  Gomices. 

C   FE.     C 

4  Gomices. 

D         NON 

B  NONES. 

]S  Yra  N 

6  Néfaste. 

F  vn    N 

7  Néfaste. 

G  VI       N  MENT.  IN  CAPIT. 

8  Néfaste.  —  Sacrifice  à  Mens  sur  le  Capi- 

tolin  (2). 

H  V      VEST.  NP 

9  Vestalia  (3).  Néfaste  d'abord. 

Aiv     N 

10  Néfaste. 

B  m     MAT.  N 

n  Matrales  (4).  Néfaste. 

C  PR.   N 

42  Veille  [des  Ides].  Néfaste. 

43  Ides.  Néfaste  d'abord. 

D  EID.  NP 

E  xnx  N 

44  Néfaste. 

F  xvnFQ.  ST.DEF. 

4  5  Faste.  Quand  on  emporte  les  ordures  (5). 

Givi  C 

46  Comices. 

Hiv    C 

47  Comices. 

A  irai  C 

48  Gomices. 

B  ira  C     . 

49  Comices. 

C  xn    C 

20  Comices. 

Du     C 

24  ComiceSi 

Ex      C 

22  Gomices. 

F  vnn  C 

23  Gomices. 

G  vui  C 

24  Comices. 

H  vn    C 

25  Comices. 

Avi     C 

26  Comices. 

B  V      C 

27  Comices. 

C  ira    C 

28  Comices. 

D  m     C 

29  Comices. 

E  m.    C 

30  Veille  [des  Kalendes].  Comices. 

DiES.  HOR.  XV 

Jour  de  xv  heures. 

Nox.  HOB.  Vira 

Nuit  de  vuii  heures. 

20 
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IVLIVS. 

JUILLET.                                          1 

F  K  IVL.  N. 

i  KiLBNDBs  de  iuiUet.  Néftitt«.                         \ 

G  VI     N 

2  Néfaste.                                                           ^ 

H  V      N 

a  Néfatte.                                                           i 

A  ini    NP 

4  Néfaste  d^abord. 

B  in     POPVLIF.  NP 

5  Retridte  du  peuple  (1).  Néfaste  d'abord. 

C    PR.     N  LVDI  APOLLUI. 

«  YeUle  |;des  Noues].  Néfastu.  —   Jeok 
Apollinaires  (21). 

D    NON.  N  LVDI 

7  NoNES.  Néfaste.  —  Jeux. 

B  vm  NI.TM 

8  Néfaite.  — Jeux. 

F    vu      N  LVDI 

9  Néfaste.  —  Jeux. 

G  VI     C  LTW  . 

40  Comices. — Jeux. 

H  V      Clvdi 

41  Coihicès.  —Jeux. 

A  un    NP  LVDI 

42  Néfaste  d'abord.  —  Jeuï. 

B  ui     C  LVD.  m  CM 

1 3  CoYDices.  —  Jeux  dans  le  cirque. 

C  PR.    Gherk 

44  Comices.  —  Marché. 

D   EID.  NP  MERK 

4  6  iDBs.  Néfaste  d'abord.  —  Marché. 

s  xvn  F  vuK 

46  Faste.— Marché. 

P  XVI   Cmerk 

47  Comices.  —Marché. 

G   XV  •  c  MERK 

48  Comices.  —Marché. 

H  XIV   LVCAR.  NP  merk 

49  Lucaries(3).  Néfaste  d'abord.— Mirehé, 

A   XIU    C  LVD.  VIGT.  CLfiSAR 

»û  Comices.  —  Jeux  pour  la  victQire  de  Ce- 

m  (4).                                                    1 

B  xn    LVCAR.  lvdi 

24  Lucanes.  —  Jeux.                                            ' 

C    XI        C  LVDI 

22  Comices.  —Jeux.                                           , 

D  X      NEPT.  LVDI 

2a  Neptuuales  (6).  —  Jeux. 
24  Néfaste.  —  Jeux. 

E  vuu  Nlvdi 

F  vin  FVRR.  NP  lvdi 

26  Furrinales  (6).  Néfaste  d'abord.  —  J«u t. 

G  vu    Clvdi 

2^  Comices.  —  Jeux. 

H   VI       C  IN  CMC 

27  Comices.  —  Jeux  dans  le  cirque. 

A   V         C  IN  ORG 

28  Comices,  —  Jeux  dans  le  cirque. 

B  un    C  IN  ciRG 

29  Comices,  —  Jeux  dans  le  cirque. 

Cm     CuiGiBO 

80  Comices.  —  Jeux  dans  le  cirque. 

D  PR.    C 

34  Veille  [des  Kalendes].  Comices. 

DiES.  HOR.  xinis 

Jour  de  xuu  heures  et  demto. 

NOX.  HOR.  VIUIS 

Nuit  de  viin  heures  et  demie. 
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AVGvstirs. 

AUGUSTS  (1). 

È  K.  AVG.  NP 

1  KAtEBtDE»  d'Auguste.  Néfaste  d'-aboFcl. 

F  IV     Nfek.  HOCfliÉd.fi^fîAli 

S  Néfaste.— Férales  (2).  —  En  ce  jour  C. 

viQT  msp.  viat 

César  soumet  l'Espagne. 

Giu     C 

3  Comices, 

H  M.    C 

1  Veille  [des  Noues].  Comices. 

A  NON.  F. 

8  NoNEs.  Faste. 

B  vra   F 

6  Faste. 

C  vn    C 

7  Comices* 

D  VI     C 

8  Comices- 

E  V        NP  HQG  DIE  CMSAÀ  Hîâ- 

9  Néfaste  d'abord.— En  ce  joiiî  Gésûr  pTend 

FÂU  vie 

Hispalis  (3). 

F  IV     c 

40  Comices. 

G  ni     c 

<l  Comices. 

Hpr.    c 

ki  Veille  [des Ides].  Comices. 
43  Idès.  Néfaste  d^^abord. 

AKID.NP 

B  xiî  P 

14  Faste. 

C  mx  C 

48  Comices* 

D  xvn  C 

46  Comices. 

E  ivi  PORT.  NP 

47  Portumnales  (4).  Néfaste d*ftbépd. 

Fiv    C 

48  Comices. 

49  Vinales  (5).  Fériés  publiques. 

G  xmi  VlW.  P.  P. 

Hxm  C 

20  Comices. 

Ain    CONS.NP 

314  Consualia  (6).  Néfaste  d'abord. 

B  II     EN 

ii  Jour  mixte. 

C  I     VOLC.  NP 

23  Voicanales  (7).  Néfaste  d'abord. 

D  vim  C 

24  Comices. 

E  vm  OPIC.  NP 

23  Opiconsives  (8).  Néfaste  d'abord. 

F  vn    C 

26  Coihices. 

G  VI    VOLT.NP 

27  Vdtumales  (9).  Néfaste  d'abord- 

H  V        NP  H.  D.    ARA    VICTORLB 

28  Néfaste  d'abord.  —  Ce  jour.  Dédicacé  de 
i* Autel  de  la  Victoire  dansla  Curie  (4  0). 

IN  GVRIA  DEDIG.   EST. 

A  rai    F 

29  Faste. 

B  m     F 

80  Faste. 

C  PR.    C 

34  Veille  [des  Kalendes]  Comices. 

DiES.  HOR  xni 

Jour  de  xm  heures. 

NOX.  HOR.  H 

Nuit  de  XI  heures. 
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SEPTEMBEB. 

SBPTBMBBE. 

D   K.  SEPT.  N  HOC  DIE  FER.  NEP 

4  KALENDEâ  de  Septembre.  Néfaste.  —  Ce 

jour,  Fériés  à  Neptune. 
2  Néfaste. 

E  im    N 

F  m     NP 

3  Néfaste  d'abord. 

G   PR.     C  LVDI  ROMANI 

4  Veille  [desNones].  Comices. — Jeux  Ro- 

mains (4). 

H  NON.  F  Lvw 

5  NoNEs.  Faste.  —  Jeux. 

A   VIII    F  LVDI 

6  Faste.  —  Jeux. 

B    VII      C  LVDI 

7  Comices.  —  Jeux. 

C  VI     Clvdi 

8  Comices.  — Jeux. 

D    V         c  LVDI 

9  Comices.  —  Jeux. 

E  IV     Clvdi 

40  Comices.  —  Jeux. 

F  m     C  LVDI 

44  Comices.  —  Jeux. 

G  PR.    Nlvdi 

42  Veille  [des  Ides].  Néfaste.  —  Jeux. 

43  Ides.  Néfaste  d^abord. 

H  EID.  NP 

A   Xnx   F.    EQVOR.  PROB. 

44  Faste.  —  Revue  de  la  cavalerie  (2). 

B    XVII   N  LVD.  ROM.  IN  CIRC 

45  Néfaste. —  Jeux  Romains  dans  le  cirque. 

C    XVI     C  IN  CIRC. 

4  6  Comices.  —  Jeux  dans  le  cirque. 

D  XV    Cm  CIRC. 

47  Comices.  — Jeux  dans  le  circfue. 

E  xiiii  c  m  CIRC. 

4  8  Comices.  —  Jeux  dans  le  cirque. 

F    XUI     CiN  CIKC, 

4  9  Comices.  —  Jeux  dans  le  cirque. 

G   XII      C  MERK. 

20  Comices.  —  Marché. 

H   XI        c  MERK. 

24  Comices.  —  Marché. 

A  X      Cmerk. 

22  Comices.  —  Marché. 

B    Vmi  NP  MKRK.H.  D.  AVGVflTI 

23  Néfasted'abord.— Marché. 

NATALI8  LVDI  CIRC. 

Jour  natal  d'Auguste.  Jeux  du  cirque. 

c  Vin  c 

24  Comices. 

D  VII    C 

25  Comices. 

E  VI     C 

26  Coiflices. 

F  V      C 

27  Comices. 

G  nn    C 

28  Comices. 

H  III     F 

29  Faste. 

A  PR.    C 

30  Veille  [des  Kalendes].  Comices. 

DiES.  HOR.  xn 

Jour  de  xn  heures. 

Nox.  HOR.  xn 

Nuit  de  xn  heures. 
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OCTOBER. 

OCTOBRE. 

B  K.  OCT.  N 

1  Kalendes  d'Octobre.  Néfaste. 

C  VI     F 

2  Faste. 

Dv      C 

3  Gomices. 

E  mi    G 

4  Gomices. 

Fin     C 

5  Comices. 

Gpr.    C 

6  Veille  [des  Nones].  Gomices. 

H  NON.  F 

7  Nones.  Faste. 

A  Yin  F 

8  Faste. 

B  VII    C 

9  Comices. 

Cvi     C 

40  Gomices. 

D  V      MED.  NP 

U  Méditrinalia.  (4)  Néfaste  d*abord. 

E  IV     AVGVST.  NP 

42  Augustales  (2).  Néfaste  d'abord. 

F  ni     FONT.  NP 

43  Fontanales  (3).  Néfaste  d'abord. 

44  Veille  [des  Ides].  Jour  mixte. 

G  PR.   EN 

HEID.  NP 

45  Ides.  Néfaste  d'abord. 

A  xvn  F 

46  Faste. 

B  ivi  C 

47  Comices. 

C  IV    C 

48  Gomices. 

D  Hv   ARM.  NP 

49  Armilustre  (4).  Néfaste  d'abord. 

E  ini   C 

20  Gomices. 

F  m    C 

24  Comices. 

Gii     C 

22  Gomices. 

Hi      C 

23  Gomices. 

A  viui  C 

24  Gomices. 

B  vni   C 

25  Gomices. 

C  vn    C 

26  Comices. 

D   VI       C.  LVDI  VICT. 

27  Comices,  —  Jeux  de  la  Victoire  (5). 

E   V         c.  LVDI 

28  Gomices.  —  Jeux. 

F  IV     c.  Lvm 

29  Gomices.  —  Jeu. 

G  m     G.  LVDI 

30  Gomices.  —  Jeux. 

H  PR.     G.   LVDI 

34  Veille  [des  Kalendes]  Gomices.  —  Jeux. 

DiES.  HOR.  XS 

Jour  de  x  heures  et  demie. 

Nox.  HOR.  ims 

Nuit  de  xm  heures  et  demie. 
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NOVBMIIU. 

NOVEHltliK, 

A  K.  NOVEM.  f 

i  KAiiEm>Ed  de  Novembre.  Fasto, 

B  im    F 

2  Faste, 

C  m     C 

3  Comices. 

D  PR.    C 

i  Teille  [des  Nones]  Comices. 

E  NON.  F 

(  Nones.  Faste. 

F  VIII  F  Lvw 

6  Faste.  —  Jeux. 

G   VII      C  LVDI 

7  Comices.  —  Jeux. 

H   VI        C  LVDI 

8  Comices.  —  Jeux. 

A   V         C  LVDI 

9  Comices.  — Jeux. 

B    IV        c  LVDI 

10  Comices.  — Jeux. 

c  m     c  LVDI 

M  Comices.  — Jeux. 

D   PR.      c  LVDI 

42  Veille  [des  Ides].  Comice^.  ^  Jeux. 

43  Ides.  Néfaste  d'abord.  ^  Bàïwjuet  sacré 

£  EID.  NP  iipvi»,  mmoT 

indiqué  (1) 

F    XUX   F  EQVOR.  PRQ» 

4 1  Faste.  ^^  Revue  de  la  cavalerie. 

G   XVn  C.  LVD.  PLEB.  W  CIRC 

45  Comiees.  -—Jeux  Plébéiens  dans  le  Cir- 

que (2). 

H   XVI     c  IN  CIRC 

4  6  Comices.  —  Jeux  dans  le  cirque. 

A  XV      c  IN  GUIC 

47  Comices.  —  Jeux  dansl^  cirque* 

B    XTIII   c  MERK 

48  Comices.  —Marché. 

4  9  Comices.  —  Marché. 

D    XU      G  MERK 

20  Comices.  —  Marché. 

E  II     C 

24  Comices, 

F  X      c 

22  Comices. 

G  IX     c 

23  Comices. 

H  vm   C 

24  Comices. 

A  vn    C 

25  Comices. 

B  VI     C 

26  Comices, 

C  V      C 

27  Comices. 

D  rai    C 

28  Comices. 

B  w     F 

29  Faste. 

F  PR.    C 

30  YeiUe  [des  Kalendes].  Comices. 

DiES.  HOR.  VOUS 

Jour  de  vmi  heures  et  demie. 

Nox.  HOR.  xims 

Nuit  de  xiin  heures  et  demie. 
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DSCimBKR. 

P^GdJIlBftE. 

0  K.  DEC.  N 

1  KALENM9  de  Wcembre.  Néfaste. 

BoD    N 

31  Néfatte.    .    . 

A  m     N 

3  Néfaste. 

B  p».    C 

4  Veille  [des  Nènes].  Comices. 

C  NON.  F 

5  NoNE9«  Faste. 

D  Yw  F 

6  Faste, 

E  vn    C 

7  Comices. 

F  Ti     C 

d  Comices. 

Gv      C 

d  Comices. 

H  ua    C 

40  Gouûcet, 

A  m     AGON.  NP 

Il  Agopales  (1).  Néfaste  d'abord. 
42  Veille  [des  Ides].  Jour  mixte. 

B  ».    EN 

C  EID.  NP 

43  Ipt:s.  NéftfiKid'aboid. 

D  XIX  F 

H  Faste. 

E  iiii  CONS.  NP 

45  ConsuUa.  Néfaste  d'abord. 

F  XTu  C 

46  Comices. 

Givi  $AT.Wi4|WiTfMri 

47  Satmatet,  Férié»  d^Satum  (8),  ' 

H  IV    C 

48  Comices. 

A  imi  OPAL.  NP 

49  Opales  (3).  Néfaste  d'abord. 

Bxm  C 

W  Comiees, 

C  lu    DIV.  NP 

24  Fête  de  la  Déesse  [Augmoia].  (4)  Né^ 
faste  d'abord. 

Du     C 

sa  Comices. 

E  X      UR-  NP 

93  Larentinaiea  (ë).  Néfiitta  d'aboid. 

F  vnu  C 

24  Comices. 

G  vm  C 

25  Comices. 

Hvii    C 

26  Comices. 

Ayi     G 

%7  Comioes. 

B  V      G 

28  Comices. 

C  un    F 

29  Faste. 

D  m     F 

80  Faste. 

Ew.   C 

M  VeUW  [de&  K^leadea].  GQvnce^. 

Dos,  HOR.  Tini 

Jour  de  vnn  heures. 

Nqi.  bo».  xy. 

Nuitdexvhemes*. 

Sur  les  jours  ^t  tes  fêtes  du  Kalendrier.  Je  suivrai  Tordre  des 
mois,  en  répétant  en  tête  de  chaque  article  le  nom  du  jour  ou  de  la 
fête,  et  le  numéro  de  renvoi  inscrit  dans  les  tables  mensuelles. 

Janvier.  —  i .  Kalendes.  Faste.  Bien  que  tout  le  monde  soit  libre, 
il  y  a  néanmoins  des  jours  où  le  travail  est  interdit,  les  affaires  ar- 
rêtées, et  le  cours ,  Faction  de  la  justice  suspendu.  Les  jours  sur 
lesquels  ne  pèse  aucune  de  ces  interdictions  sont  appelés  Fastes,  et 
ceux  qui  eu  sont  frappés.  Néfastes  *  ;  ces  derniert  sont  nommes  plus 

»  Ov.  Fasl.  I,  V.  47.  —  Macrob.  Salurn.  I,  lô. 
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bas.  Ce  fut  Numa  qui  imagina  ces  distinctions'.  II  ne  les  révéla  pas 
au  vulgaire,  et  pendant  longtemps  les  prêtres  et  les  jurisconsultes 
eurent  seuls  la  connaissance  des  jours  Fastes  et  des  jours  Néfastes; 
mais  depuis  trois  siècles  et  demi  environ,  elle  a  été  divulguée  à  tout 
le  monde  par  la  publication  du  Kalendrier*.  —  Vile  no^imée  ici  est 
rile  Tibérine,  où  Esculape,  dieu  de  la  médecine,  et  Véjovis,  Jupiter 
enfant,  ont  chacun  un  temple  *. 

—  2.  L'Empereur  prend  possession  de  V empire.  L'avènement 
d'Auguste  à  Fempire  est  de  Fan  sept  cent  dix. — Tibère  crééSeptem- 
vir  Épulon.  Je  parlerai  plus  tard  des  Septemvirs  Ëpulons,  qui  sont 
des  prêtres  chargés  du  soin  de  certains  festins  sacrés*. 

—  3.  A-H.  Cette  série  de  huit  lettres  sert  à  marquer  les  Nundines, 
dont  j'ai  parlé  dans  la  lettre  YIII,  et  qui  reviennent  tous  les  neuf 
jours.  L'A  des  kalendes  est  le  point  de  départ;  tous  les  A  suivants 
indiquent  les  époques  nundinales,  parce  que,  après  les  avoir  comp- 
tés comme  neuvième  nombre  de  la  série  précédente,  on  les  compte  ' 
encore  comme  premier  de  la  série  qu'ils  recommencent  *. 

— 4.  Statm  érigée  à  la  justice  cf  Auguste.  Événement  de  Tannée 
sept  cent  trente-trois. 

—  5.  AgoncUes.  Fête  en  l'honneur  de  Janus,  dieu  de  l'année,  et  à 
l'occasion  de  laquelle  un  prêtre,  appelé  le  Moi  des  sacrifices,  lui 
immole  un  bélier  •. 

—  6.  Jour  mixte.  Variété  des  jours  Fastes  et  Néfastes  :  c'est  un 
jour  pendant  lequel  il  est  permis  de  rendre  la  justice  pendant  cer- 
taines heures  du  jour,  et  défendu  pendant  d'autres*  \ 

—  7.  Karmentales.  Fête  introduite  à  Rome  après  la  réunion  des 
Sabins  aux  Romains,  et  pendant  laquelle  on  sacrifie  à  Carm^enta, 
déesse  qui  préside  à  la  naissance  de  l'homme  '.  Suivant  une  autrç 
tradition,  un  sénatus-consulte  ayant  défendu  aux  femmes  d'aller  en 
char  par  la  ville,  elles  se  brouillèrent  avec  leurs  maris,  et  se  con- 
damnèrent à  la  stérilité.  Mais  le  sénat  leur  rendit  Fhonneur  dont  on 
les  avait  privées,  et  voulut  perpétuer  le  souvenir  de  cette  pacification, 
en  ordonnant  qu'un  double  sacrifice  serait]  offert  annuellement  sur 
l'Autel  de  Carmente,  au  pied  de  la  Roche  Tarpéienne,  hors  de  la 
porte  Carmentàle,,' pour  la  conservation  des  enfants  de  chaque  sexe*. 

1  Tit.-Liv.  I,  19.  —  Flor.  I,  2.  =  *  Lettre  LXXXVII.  =  *  Plan  et  Descript.  de  Rome, 
no  304,  505.  =  *  Lettre  XXX,  §  IV.  «a,»  Varr.  L.  L.  VI,  g  12.  -  Ov.  Fast.  I,  v.  517.— 
Fest.  V.  Âgonium.  =  «  Macrob.  Salurn.  I,  16.  =  ^  Plut,  Romul.  21.  =  8  pian  et  Des- 
cript. de  Rome,  n9  98.  =  »  Ov.  Fast.  I,  v.  625.  —  Plut.  Quœst.  Rom.  p.  124, 
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—  8.  Auguste  ferme  le  temple  de  Janm  Geminus.  Grand  événe- 
ment qui  annonçait  une  pacification  complète,  ce  temple,  situé  hor^ 
de  la  porte  CarmentaleS  restant  ouvert  en  temps  de  guerre,  et  ne 
devant  être  fermé  qu'en  temps  de  paix  *. 

-^9.  Couronne  de  chêne  mise  sur  la  maison  de  V empereur.  C'est 
pour  indiquer  qu'il  est  le  sauveur  des  citoyens.  Je  parlerai  plus 
tard  des  couronnes,  et  de  Tadministration  des  provinces^.  —  Jour 
déclaré  ftmeste  par  s^natus-consulte.  Les  jours  funestes  sont  en 
quelque  sorte  les  jours  Néfastes  de  la  religion.  Tous  les  lende- 
mains des  Kalendes,  des  Nones,  des  Ides  sont  funestes,  parce  qu'il 
fut  un  temps  où  l'on  remarqua  que  des  sacrifices  pour  se  rendre  les 
dieux  propices  au  moment  d'une  guerre,  ojBGerts  Tun  de  ces  jours-là, 
n'avaient  jamais  atteint  le  but  qu'on  se  proposait*.  On  compte  aussi 
parmi  les  jours  funestes  ceux  à  Fépoque  anniversaire  desquels  la  ré- 
publique a  es§uyé  quelque  grande  perte,  éprouvé  quelque  grand 
dommage;  l'anniversaire  de  la  bataille  d' Allia,  par  exemple,  est 
encore  aujourd'hui  regardé  comme  un  jour  funeste**,  ou  un  jour 
noir,  nom  qu'on  leur  donne  aussi®. 

— 10.  César,  empereur,  est  surnommé  Auguste.  Magnifique  sur- 
nom qui,  tiré  du  verbe  at^ere,.  augmenter,  indique  l'agrandisse- 
ment de  Fèmpire  sous  le  principat  de  César-Octave,  et  dans  une 
seule  dénomination  comprend  toutes  ses  victoires''.  C'est  de  la  flat- 
terie la  plus  rafiSnée,  et  les  sénateurs  qui  se  sont  mis  l'esprit  à  la 
torture  pour  1^  trouver  \  disent  qu'il  ne  fallait  pas  moins  que  ce 
mol,  car  toutes  les  contrées  de  l'univers  ajouteraient  leurs  noms  à 
celui  de  César,  si  César  voulait  emprunter  ses  titres  des  peuples  qu'il  - 
a  soumis  par  ses  armes  ®.  C'est  depuis  l'an  sept  cent  vingt-sept  qu'Oc- 
tave s'appelle  Auguste. 

—  i\.  Le  temple  de  Castor  et  Pollua:  dédié.  Il  s'agit  du  temple 
restauré,  car  il  y  a  longtemps  que  le  temple  de  Castor  existe.  C'est 
uneflatlerie  pour  le  beau-fils  de  l'empereur,  pour  Tibère,  qui  a  fait 
cette  restauration  ***.    - 

—  li^.  Dédicace  de  V Autel  de  la  paix  d'Auguste.  On  flatte  l'em- 
pereur sur  tous  les  tons,  et  pour  les  guerres  qu'il  fait,  et  pour  celles 
qu'il  ne  fait  pas.  Cet  Autel  de  la  paix  lui  a  été  élevé  Fan  septeent 

1  Plan  et  Descripl.  de  Rome,  n»  99.  =  *  Lellre  XXXI,  §  XI.  =  8  Lettres  CXVI 
et  LXX.==*A.  Gell.  V,  17.  =  »  Ov.  Remed.  amor.  v.  220.  =  6  Dies  ater.  A.  Gell. 
Ibid,  =  'i  Ov.  Fast.  I,  v.  590,  599.  =  «TiL-Liv.  Epito.  CXXXIV.  -  PaterCul.  Il,  91. 
— Suet.Aag.  7.— Dion.  LHI,  16.  =  «  Ov,  Fast.  I,  v.  599.  ?=*<>  Plan  elDescript.  de  Rome, 
no  120. 
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quarante-quatre,  à  la  suite  de  la  pacification  de  la  Germaoie,  domp- 
tée par  tes  armes  de  Tibère.  Il  est  près  du  Bois  de  Mars  *. 
Fétribr.  -^  i .  Lupereales.  Je  parlerai  plus  tard  de  cette  fSMe*. 

—  2.  Quirinales,  Fête  de  Romulus,  autrement  dit  Quirintès.  On 
l'appelle  aussi  féîe  des  fimrs,  parce  que  ceux  qui  n'ont  pas  solennisé 
les  FomacàUs,  fête  de  la  déesse  des  fours,  ou  qui  eli  ont  ignoré  le 
jour,  rachètent  leur  ftiute  en  sacrifiant  à  Quirinus*. 

—  5.  Féredes.  J'en  parlera  à  propos  des  funérailles,  auxquelles 
cette  fête  se  rapporte*. 

-*-4.  Ttrminates.J'eft  traiterai  plus  tard,  comme  de  toutes  les 
fêtes  importantes  •. 

—  5.  Bègifuge.  Commémoration  de  raffiranchissement  du  peuple 
Romain,  et  de  la  fuite  de  Tarquin-le-Superbe*. 

— 6.  Equiries.  Fête  instituée  par  Romulus  en  l'honneur  de  Mars. 
Elle  consiste  en  courses  de  chevaux  qui  ont  lieu  sur  le  gazon  dn 
Chamjvde-Mars,  au  bord  du  TilM'e',  ou  bien,  quand  cette  plaine  est 
inondée,  sur  le  mont  Cœllus'. 

Mars.  —  1 .  Libérales.  C'est  la  fête  de  Témancipation  des  enfants. 
J'y  reviendrai*. 

~  2.  Quinquatries.  Fête  de  Minwve.  A  raconter  plus  tard  *^ 

~5.  Tuhilustrum.  Purification  des  trompettes"  guerrières.  Mi- 
ner\'e  ou  Pallas  étant  déesse  de  la  guerre,  le  jour  de  sa  fête  a  été 
choisi  pour  la  purification  de  ces  instruments  guerriers". 

—  4.  Quand  le  Roi  s^enfuit  du  Comitium.  Le  roi  dont  il  s'agit  ici 
est  le  Roi  des  sacrifices.  C'est  une  cérémonie  singulière  dont  il  sera 
plus  à  sa  place  de  parler  ailleurs  ". 

Avril.  —  4 .  Jeux  de  la  grande-Mère,  J'en  traiterai  dans  ma  lettre 
sur  les  jeux**. 
*— 2.  Jeux  dé  Gérés,  Même  observation  qu'à  l'article  précédent**. 

—  3.  Fvfdicides,  Ce  sont  des  sacrifices  institués  par  Numa,  en 
Phonneur  de  Tellus  *•  ou  de  Cérès,  pendant  une  stérilité  commune 
aux  campagnes  et  aux  bestiaux.  Ils  s'accomplissent  au  Capitole,  au 
temple  de  Jupiter",  dans  les  trente  Curies  ",  et  dans  les  campagnes**. 

i  Plaa  et  Deseript.  de  Rome,  b»  170.  s  *  Lettire  KXX,  g  IV.  =  >  Plut.  Qasst.  rom. 
p.  150.—  Fesl.  V.  Quirinalia.  =  ♦  Lettre  CIV.  =  «Lettre  XXXIV,  g  XL  =  «  Fest.  v. 
Regifuglum.  =5  ^  Plao  et  Dcacript,  de  Rome,  n»  197.  =  »  Varr.  L,  L*  VI,  $  15.  —  Ov. 
FasL  II,  Y.  859  }  m,  V.  517.  —  TerluU,  de  Spect.  5.  =  »  Lettre  LXVIII.  =  <«  Let- 
tre LVI.  =  11  Ov.  Fast.  m,  V.  849.  =  »«  Conjecture.  =  13  Lettre  XXXI,  8  VIIL  =? 
i*Lettre  CXV,  g  I.  =  «  Ibid,  &  III.  =  16  Varr.  L.  L.  VI,  g  IS.-Ov.  Fast.  IV,  y.  629.  = 
"  Lyd.  de  Mens,  IV,  49.  =18  Ibid,  -  Varr.  Ibid,  =  i»  Varr.  Ibid, 
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LETTRE  XI.  515 

On  tf  immole  gue  des  vaches  pleines,  forda?,  d'pù  le  nom  de  Far- 

•^  4»  Certifies.  Fêtes  de  h  déesse  deç  moisson»*  f  en  parlfivai  pluç 
tard,  avec  les  développements  qu'elle  méritç^, 

— i  5.  Panlies,  ou  Pi$Kli€s,  C'est  Tannivers^re  4^  la  fqnd^tion  de 
Rome^  Je  consacrerai  à  cette  fête  une  lettre  spédale^, 

—  0.  Vimh^*  Quand  je  parlerai  d?s  vidanges*. 

-^  7«  fii^okB*  Quand  je  traiterai  des  fêtes  agrestes  ^ 

•«•$,  /(Ç«(M?  Floraux.  Très^célète^si,  J'en  traiterai  spécialem^l^ 
rr^  Zfi  rwjï|^  4^  V^stik  est  dans  la  maison  de  Tempereur,  sur  Jç 
miOnt  Palatin,  et  fut  dédié  l'an  sept  cent  quarante-un  '♦ 

Mai.  — - 1.  Compitales.  Aux  jeux  concernant  la  ville  •. 

— %.  Za«»ura/e*.  Aux  funérailles^*, 

—  5.  Jeu^  M^rH€kux^  Tablefiu  réservé  pour  la  lettre  mv  les  jeu^ 
périodiques  ou  solennels  ^^. 

—  4,  T^il^8tr^m,  ^We  fête  que  celle  dont  j'ai  parlé  en  mar», 
bien  que  du  mêm^  nom-  Celle-ci  est  la  purification  des  trompettes 
cte  $(ie!rifm^^  Ell^  est  consacrée  à  Vulcain,  im  qui  a  enseigné  à 
travailla  les  ]nétauii;>  et  céléljiréed^ns  YAtriwn  S%tQriiim^K  ie  sa*- 
crifiçe  est  des  plus  modestes;  il  consiste  dans  l'immolation  d'une 
brebis^. 

Juin.  —  4.  Sacrifice  à  Mars,  à  Carna,  à  Maneia,  Lorsque  Junius 
Brutus  con^t  le  dessein  de  chasser  Tarquin  du  trône,  il  s'adressa 
à  Can»,  déesse  qui  préside  auît  viscères  dij  corps  bumain,  afin 
qu'elle  lui  donnftt  la  force  de  dissimuler  ce  qu'il  avait  dans  le  cceur, 
€'es^è^dire  de  feindre  l'Imbécillité.  l\  lui  promit  en  même  temps  utt 
temple  et  vm  sa(»')fic€^  s'il  réussissait  dan$  sa  grande  entreprise.  Ce 
fiit  le  jour  des  kalendes  de  juin  que  le  tyran  tomba ,  et  le  lende^ 
main,  ftrutus  offrit  un  sacrifice  à  Carna,  sur  k  mont  CoeUua»  à 
fandroîf  oîi  depuis  il  lui  bfttit  un  temple^-.  Le  sacrifice  s'adressa 
aussi  à  Mars  et  à  Moneta;  h  Mar«,  comme  dieu  de  la  gu^re»  à 
Moneta»  eomiEie  déesse  de  Tavertissmiont.  Ce  sacrifice  a  quelque 
efaose  de  la  simplidté  des  mœurs  antiques  :  il  se  ccnnpose  de  purée 
de  harieots  et  de  lard,  parce  que,  dit-on,  ces  aliments  restaurent 
puissamment  les  forces  humaines  ** . 

*  Tarr.  L.  L.  VI,  g  i5.*-0v.  Pàst.  IV,  t.  «31.  »  >  Lettre  GXV,  g  III,  cr=  I  LeUre  LXI. 
«.  *  Lellrç  CVÎI.  ?=  »  LeUre  XXXIV,  g  X.  =«  Le4lre  CXV,  g  IV.  =  1  Plan  et  i>esori|a. 
de  Rome,  n»  21S.  ==  «  Lettre  XLVI.  =  »  Lettre  CIV.  =  w  Lettre  CXV,  §  V.  =  "  Vaw. 
L.  L.  VI,  g44.— Fert.  v.  Tabihwtria.  =  «  Ov.  Faat.  V,  v.  725.-Varp.-.Fei!t  Bid.  ^ 
»  Plan  et  Descript,  de  R&me,  n»  9.  sa  i^Macrob.  Satura.  1, 12. 
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316  ROME  AU  SIÈCLE  D'AUGUSTE. 

—  2.  Sacrifice  à  Mens,  Mens  est  la  déesse  de  rintelligeiice.  Un 
temple  et  un  sacrifice  lui  furent  voués  par  le  Sénat,  après  la  bataille 
de  Trasimène,  au  moment  où  ce  grand  désastre  consternait  tous  les 
esprits*.  Le  temple  est  sur'  le  mont  Capitolin*. 

—  3.  Vestalia,  Fête  de  Vesta,  déesse  du  feu  *. 

—  4.  Matrales.  C'est  la  fête  de  Matute,  qui  passe  pour  avoir  été 
la  nourrice  de  Bacchus.  Elle  a,  près  de  la  porte  Clarmenlale  *,  un 
temple  où  les  matrones  romaines  viennent  offrir  des  vœux  pour  les 
enfants  de  leurs  frères,  n'osant  prier  pour  les  leurs,  tant  cette  déesse 
fut  malheureuse  en  enfants.  Elles  déposent  sur  son  autel  des  gâ- 
teaux cuits  au  four.  L'entrée  du  temple  de  Matute  est  sévèrement 
interdite  aux  femmes  esclaves  *. 

—  5.  Qimnd  on  emporte  les  ordures.  Ce  sont  les  cendres  du  feu 
entretenu  dans  le  temple  de  Vesta.  Pendant  toute  l'année  on  va  les 
déposer  dans  une  impasse  située  vers  le  haut  du  CUvus  Capitolin, 
et  fermée  par  une  porte  appelée  stercoraire  ®.  Le  xvii  des  kalendes 
de  Julius  elles  sont  enlevées  de  là,  et  jetées  dans  le  Tibre''. 

Juillet.  —  1.  Retraite  du  peuple.  Il  y  a  deux  traditions  sur  l'ori- 
gine de  cette  fête  :  Tune  rapporte  qu'elle  a  été  établie  en  commé- 
moration de  la  disparition  de  Romulus,  au  fameux  Marais  de  la 
Chèvre',  laquelle  disparition  causa  tant  de  désordre  et  d'effroi,  que 
le  peuple  prit  la  fuite*. 

Suivant  l'autre,  après  Texpédîtion  des  Gaulois  contre  Rome,  les 
peuples  voisins,  voulant  profiter  de  l'affaiblissement  des  Romains 
pour  les  asservir,  se  liguèrent,  et  exigèrent  qu'ils  leur  livrassent 
leurs  femmes  et  leurs  filles,  menaçant,  s'ils  n'obtempéraient  pas  à 
cet  ordre,  de  détruire  ce  qui  restait  de  la  ville.  Le  Sénat  délibérait 
sur  une  si  pressante  injonction,  quand  les  servantes  s'offiir«at  pour 
remplacer  leurs  maîtresseâ,  en  prenant  leurs  habits.  On  accepta  la 
proposition,  et  on  les  conduisit  au  camp  des  Latins.  Elles  feignirent 
une  grande  joie  en  arrivant,  enivrèrent  leurs  hôtes,  et  dès  qu'ils 
furent  endormis  et  que  le  jour  eut  fait  place  à  la  nuit,  elles  don- 
nèrent un  signal  aux  Romains  qui  accoururent,  surprirent  leurs  en- 
nemis, et  les  taillèrent  en  pièces^^.  Le  sénat,  en  reconnaissance  d'un    ' 


1  Ov.  Fast.  VI,  V.  241.  — TiL-Liv.  XXU,  9,  10.  =«  Pian  et  Descript.  de  Rome,  no  77. 
=  8  Lettre  LXXXVL  =  *  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no  96.=5»0v.  Fast.  VI,  v.  477. 
—  Plut.  Camil.  5.  =  «  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no  58.  =  '^  Ov.  Fast.  VI,  v.  715.  «s 
8  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n»  169,  g  VI.  =  »  Plut.Jlomal.  29  ;GamiII.  55.  =  lOMacrob. 
Salurn.  1, 11.— Plut.  CamiU.  55,-^Polyftn.  Slratag.  VHI,  50. 
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LETTRE  XI.  347 

si  grand  service,  décréta  que  Ton  ferait  annuellement  un  sacrifice 
pour  en  perpétuer  la  mémoire. 

Cette  fête  est  très-célèbre*  :  ce  jour  là  les  citoyens  sortent  en  foule 
de  la  yille  en  criant  à  haute  voix  plusieurs  noms  romains  les  plus 
ordinaires,  tels  que  Caïus,  Marcus,  Lucius,  et  autres  semblables. 
Ds  imitent  par  là  cette  sortie  précipitée  que  firent  les  soldats  en  s'ap- 
pelant  les  uns  les  autres  pour  se  ruer  sur  les  Latins*.  Ensuite,  des 
femmes  esclaves,  parées  de  stoles  de  matrones  ',  se  promènent  par  la 
ville  en  folâtrant  et  lançant  des  brocards  à  tous  ceux  qu'elles  ren- 
contrent. Elles  se  livrent  aussi  entre  elles  une  sorte  de  combat,  pour 
marquer  la  part  qu'elles  eurent  à  celui  de  leurs  maîtres  avec  les 
Latins,  Enfin  on  les  fait  asseoir  sous  des  rameaux  de  figuiers  sau- 
vages, dont  le  lait  a  servi  dans  le  sacrifice  qui  ouvre  la  fête,  et  on 
leur  donne  un  grand  repas  ^.  Cette  solennité  s' appelé  aussi  les  Nones 
Caprotines,  du  mot  ca^ificm,  figuier,  arbre  tf  où  fut  donné  le  si- 
gnal à  r armée  romaine*. 

—  2.  Jeux  Apollinaires.  Grande  fête  en  r^onneur  d'Apollon.  J'en 
parlerai  en  traitant  des*  Jeux  solennels®. 

—  3.  Lucanes.  Fête  qui  rappelle  la  prise  de  Rome  par  nos 
ancêtres.  Les  Romains,  battus  de  tous  côtés,  se  réfugièrent  dans  un 
grand  bois,  entre  la  vpie  Salaria  et  le  Tibre,  où  cette  fête  se  célèbre 
aujourd'hui'. 

—  4.  Jeux  pour  la  victoire  de  César.  Anniversaire  de  la  célèbre 
bataille  de  Pharsale®. 

—  5.  Neptimales,  Fèie  des  mariniers  du  Tibre.  Les  jeux  ont  lieu 
dans  des  nacelles,  sur  le  fleuve*. 

— 6.  Furrinales.  Fête  deFurrina,  déesse  à  peine  connue*®,  à  la- 
quelle on  sacrifie  dans  un  bois  où  elle  à  un  temple,  sur  la  rive  droite 
du  Tibre,  près  du  pont  iSublicius  ". 

Auguste.  —  1.  Les  flatteurs  qui  inventèrent  le  nom  d'Auguste  en 
faveur  du  chef  de  l'empire,  ne  devaient  par  s'arrêter  en  si  beau  che- 
min; ils  ont  voulu  immortaliser  leur  flatterie  en  Finscrivant  dans  le 
Kàlendrier  :  Sextilis,  mois  qui  suit  Julius,  a  dû  perdre  son  nom 
pour  prendre  celui  d'Auguste,  qui  est  définitivement  celui  de  l'em- 


*  Plut.  Camill.  53.-Macrob.  Saturn.  1, 11.  =  *  Plut.  Romul.  29  ;  Camill.  55.  =8  /d. 
Camill.  55.-Aiison.  Eglo.  14,  v.  10.  =  *  Plut.  —  Macrob.  /Wd.=  »  Varr.  L.  L.  VI,  g 
18.  —  Plut.  Camill.  55.  =  «  Lettre  CXV,  §  VII.  =  "^  PauU  ap.  Fest.  v.  Lucaria.  = 
«  Suet.  Aug.  10.  =  »  Auson.  Eglog.  17.  =  *»  Varr.  L.  L.  Vï  g  19.  =  "  Plan  et  Descript. 
de  Rome,  no  301. 
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pèrétir  ■.  Cet  béuteUl  ôhàngémèiit  a  eu  Ueti  êfl  vèriti  <rnii  êêmîté^ 
consulte  rendu  il  y  a  cinq  ans  enviroil,  et  ftlusi  ùoh^M  :  a  Céder  Au-^ 
A  gtiâte,  ertipereul»,  ayant  été  nommé  côîisul  pou?  la  ptemière  fois 
«t  âàûÈ  lé  mois  dé  Séxtiliè;  oè  tùois  Yâ^èM  vu  triompher  troiâ  fote 
«  daiift  Rdfné,  et  descendre  du  Jatiicule  à  la  t^e  dés  légioââ  mar^ 
a  chaiit  fttec  confiance  ôouè  ses  auspices;  dé  plus,  ayant  dîaiis  té 
«  Cours  du  même  tnoid  sôumià  FÉgypte  à  la  domination  du  peuplé 
«  l'omaiu,  éf  ttM  fin  aniL  guéi*fes  civiles  <  d'après  ées  causes,  (jui  tmt 
a  rendu  et  rendent  le  mois  déî  SextlHfe  tiPèiMiêureu»  pour  Tèmpiré 
«  romain,  il  a  plu  au  Séiiat  qué  ce  mois  fût  appelé  Auguête.  b  Ce 
SénatuSK^ttsulte  ftit  confirmé pa^  uô  plébiscite**. 

—  2.  FéTêtlês.  ïeû  parlerai  eti  traitant  dés  funérailles  *.  G^est  màà 
rènnivéfdaii'e  de  la  bataille  de  Mundà,  gàgiiéé  pftr  César. 

—  S.  Céêàr prend  Hièpalis.  Hispalis  **étàit  fôvôltée,  et  avait  égorgé 
sa  garnii^oil  Romaine.  Césaï"  attira  leshabitôiitâf  dààs  une  embuscade, 
et  reprit  la  ville  *. 

--  4.  Pôrtummlêê.  Pète  du  àettx  deà  pmn  *. 

■—  5.  Vinales.  J'en  parlerai  en  traitant  des  vendangés  •. 

^  6.  Consualia.  Fêté  dé  Cônstts«  J'y  i^^iëndrai  dasift  le  rédt  des 
Jéùx  publics'*, 

^  7.  Vùkamleà.  Fêté  de  Vulcaln,  dieu  du  féu«  On  Itli  hilliiolêiiii 
veau  roux  et  un  verrat  ^.  Le  peuple  jette  dans  le  feu  det^  animaux, 
pour  acheter  Édnsi  ôoh  prepfé  sahït  •. 

—  8.  Opiconsives.  Fête  d'Ops  ou  la  Terre,  âurnomméd  CoMim 
parce  (ju'aldrs  on  comménee  diverses  semailles.-  Lé  téniplô  de  cette 
déesse  est  dans  la  Begia,  vers  le  haut  dé  là  voie  Sacrée  ••* 

-*  9.  VoHuimaiês.  Fête  en  ITïdnneui*  de  Volturn©  on  Vuttume, 
dieu  du  Tibre  ^*. 

—  iO.  Dédicace  de  r Autel  de  la  ViOtôirê  é(»àÈ  la  CWIïT.  Il  «'agit  êê 
lA  Curie  Julia,  où  r emperidur  a  conda^é  une  dtatue  de  la  Vi<5ft>ire^  ap- 
portée de  Tarentè»* 

SÉ^ffiMUftÈ.  ^1.  Jtaûb  Mûmâifiê.  Cérémonie  magnificpié,  âoiA  j« 
t^ltèml  dans  une  lettre  «péciale  ^K 

^  2.  Bèmè  de  lé  émèiéru.  Gm  te  réfôrmMÎën  de  !è  Ifité  â«i 
chevaliers.  J'en  parlerai  aussi  plus  tard**. 

1  fîi.-Liv.  Êpiiô.  CXXîtV.  -^  Sttel,  Aug.  él.  -  t\6û»  iv,  ê.  =  «Mflcrô4.  Sattiin.  I, 
îî.  =  •  Léltte  CIV.  =  *  Dion.  XtUI,  5».  =  8  Peét.  v.  Portumnurf.  =  «  Lettre  CVU. 
=  ' Lettre  XLVm.  =  *Grutér.  p.  61.  =  »  Varr.  L.  L.  VI.  i  20.  ==  *<►  Plan  èl 
Descript.  de  Rome,  n*  129.- =5  «  Vàrr.  L.  L.  V,  g  20.  =i«ï>ioii.  LI,  22.  as  **  Lettw 
XLVm.  =  1»  Lettre  XIX. 
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0cTO9ïJU'--i.  MeditrincUit^.  Fête  de  la  dégustation  dq  Yin  nou- 
veau, considéré  comme  remède  utile  à  la  santé  S 

—  2.  Augmtales.  Fête  instituée  pour  perpétuer  le  souvenir  du 
retour  de  Fempereur  Auguste  à  Rome,  après  qu'il  eut  pacifie  la 
Sicile,  la  Grèce,  la  Syrie,  TÂsie  et  les  Partbes.  On  éleva  à  cette  occar 
sion  un  autel  à  la  Fortune  qui  ramène,  et  ce  jour  fut  mis  au  rang 
des  fériés  sous  le  nom  d'Auffu^taUs  *. 

—  3.  FontancUes.  Fêtes  des  fontaines.  J'en  parlerai  lorsque  je 
traiterai  des  eaux  de  Rome  '. 

-^4i  Armilmtre.  Fête  pour  la  purification  des  armes  et  pour  la 
pro^rité  des  armées.  Ceux  qui  sacrifient  sont  en  armes,  et  sonnent 
de  la  trompette  pendant  le  sacrifice  ^. 

—  5.  Jmx  de  la  Victoire.  Il  en  sera  traité  dans  le  taUeau  des 
jeux  périodiques  ou  solennels  *. 

Novembre.  *-- 1.  Banquet  saeri  indiqué*  Il  s'agit  de  repas  donnés 

aux  frais  de  la  République.  J'en  parlerai  ailleurs  ^. 
•—  2.  Jeux  plébéiens.  Appartient  ^u  tableau  des  jeui^  périodiques  '', 
Dêcexbae.  —  AgonaleS'  C'est  la  répétition  de  la  fête  du  même 

nom  célébrée  en  janvier. 

—  â.  Saturnales.  Fête  très-célèbrcr  pendant  laquelle  toutes  les  lois 
de  la  hiérarchie  sociale  sont  momentaném^t  intervertiesi  J'en  par* 
lerai  spécialement  ®. 

— 3.  Opales.  Fait  partie  des  Saturnales. 

—4.  Fête  de  la  Déesse  [Angeronia].  Angeronia  est  une  déesse  qui 
délivre  des  inquiétudes  et  des  chagrins  poignants  ceux  qui  se  la 
rendent  propice.  Sa  statue,  représentée  la  bouche  couverte  d'un 
bandeau  et  scellée,  est  sur  l'autel  de  Yolupia  %  déesse  de  la  voluptéi 
parce  que  ceux  qui  sont  assez  patients  pour  dissimuler  les  peines  et 
les  tourments  de  leur  esprit  finissent  par  éprouver  les  sensations  les 
plus  agréables.  On  raconte  que  le  peuple  Romain  attaqué  d'une  ms^ 
ladie  appelée  Angine,  se  lia  envers  Angeronia  par  un  vœu,  et  qu'aus^ 
sitôt  l'épidémie  cessa.  Telle  est  l'origine  du  culte  de  œtte  déesse  ^» 

—  5.  Larentinales.  C'est  la  fête  d' Acca  Larentia^  suivant  les  uns 
femme  du  bergev  Faustule  et  nourrice  de  Rénws  et  de  Romulus  ; 
suivant  d'autres,  riche  courtisane  en  l'honneur  de  laquelle  le  roi 
Ancus  établit  un  sacrifice  annuel,  parce  qu'elle  avait  institué  le 

^  *  Varir.  t.  L.  %  t  8i.  =<  >  Dion.  tiV,  10.  «  «  Lettre  LXVlî.  ==  *  Vaw.  1. 1.  VI. 
g  âa.  =  »  Lettre  MV,  §  X.  *»  «  Lettre  XXX,  g  IV.  =  7  LeHie  CXV,  g  XL  -.  «  Lettre 
LXXL  =:  «Pian  et  Descript,  de  Rome,  tfi  3O.»i0  Maortb*  SaUim.  i,  10. 
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peuple  Romain  son  héritier.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  sacrifice  fondé  en. 
son  honneur  dure  encore;  il  se  célèbre  sur  un  autel  dans  le  Vélabre 
majeur,  à  l'endroit  où,  dit-on,  cette  femme  fut  enterrée*.  La  fête  est 
aussi  consacrée  à  Jupiter,  et  c'est  un  prêtre  de  Romulus  ou  Quirinus 
qui  préside  à  la  cérémonie.  Le  sacrifice  consiste  simplement  en 
libations  de  vin  et  de  lait,  offertes  aux  mânes  d'Âcca  Laraitia*. 

Je  termine  ici  cette  nomenclature,  dont  je  crains  bien  que  Tuti- 
lité,  l'intérêt  historique  et  religieux  ne  compensent  pas  sufSsanmient 
la  sécheresse.  Cependant  ce  ne  sont  pas  encore  là  toutes  les  fêtes 
romaines,  parce  qu'on  n'a  pu  incrire  sur  le  Kalendrier  que  les  fêtes 
StativeSy  c'est-à-dire  les  fêtes  fixes,  et  il  y  a  encore\es  conceptives  et 
les  impératives. 

Les  fêtes  conceptives  reviennent  aussi  périodiquement.  Les  magis- 
trats ou  les  pontifes  indiquent  leur  célébration,  mais  peu  de  jours 
à  Y avmce^.  Les  impératives  sont  des  fêtes  occasionnelles,  comman- 
dées par  les  consuls,  ou  par  les  préteurs  *,  magistrats  qui,  dans  la 
hiérarchie,  viennent  après  les  consuls.  Afin  que  la  férié  soit  plus 
complète,  ou  plus  saintement  accomplie,  l'annonce  commence  par 
cette  formule  :  «  Abstenez-vous  de  procès  et  de  querelles  *.  » 

J'ajouterai,  pour  compléter  le  système  de  numération  du  temps, 
que  les  Romains  comptent  les  années  à  partir  de  la  fondation  de  leur 
ville.  Néanmoins,  dans  le  langage  usuel,  et  même  dans  tous  les 
actes  publics,  on  substitue  à  renonciation  numérale  de  Tannée  les 
noms  des  consuls  de  cette  année,,  et  l'on  dit  :  a  Sous  le  consulat  de 
tel  citoyen,  »  pour  dire,  «  En  telle  année  *.  »  C'est  une  sorte  d'hom- 
mage aux  premiers  magistrats  de  la  république,  et  comme  une  con- 
sécration de  leur  règne  annuel. 

En  jetant  un  dernier  coup  d'oeil,  avant  de  fermer  ma  lettre,  sur  le 
Kalendrier  ci-joint,  une  chose  m'a  frappé  :  c'est  que  les  tables  Ka- 
lendairesnesont  plus  uniquement,  comme  jadis,  les  fastes  de  l'année 
civile  et  religieuse,  mais  tendent  à  devenir,  en  même  temps,  le  mé- 
morial perpétuel  de  la  gloire  de  l'empereur  et  de  sa  famille.  Vois  com- 
bien de  choses  qui  ne  se  rapportent  ni  à  l'ordination  de  l'année,  ni  à 
l'indication  des  sacrifices  ou  des  fêtes,  s'y  trouvent  introduites:  que 
sert  à  ceux  qui  viennent  journellement  consulter  ces  tables  pour 

*  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n©  258.  =«  Varr.  VI,  §  3S.— Macrob.  Saturn.  I,  10.  = 
»  Varr.  Ibid.  g  26.— Macrob.  Jbid.  16.  =  ♦  Macrob.  Ibid.  =  »  Cic.  de  Divinat.  I,  45. 
=  «  Ov.  Art.  am.  H,  V.  665.— Senec.  de  Benef.  Uf.  16.— CIc— Sali.  —  TH.-Liv.- 
Flor.— Palercnl.— Tac— D.  Halic— Dion.— Plat.,  etc.  passim. 
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savoir  ce  qu'ils  peuvent  enk*eprendre  ou  ce  dont  il  doivent  s'abste- 
nir, à  quoi  leur  est  utile,  dis-je,  de  trouver  à  côté  du  renseignement 
qu'ils  cherchent,  que  ce  jour-là  Tempereur  a  pris  jadis  possession  de 
Tempire,  ou  qu'une  couronne  de  chêne  a  été  attachée  à  sa  maison; 
un  autel  de  la  Victoire  dédié  par  lui  dans  la  curie  ;  un  temple  de 
Testa  consacré  dans  sa  demeure  ;  que  le  Sénat  a  donné  à  César-Oc- 
tave le  surnom  d'Auguste;  qu'il  Ta  appelé  Père  de  la  Patrie  ;  qu'il  a 
fait  ériger  ^nsle  Champ-de-Mars  une  statue  à  la  Paix  d'Auguste;  que 
Tibère  a  été  élu  prêtre  Epulon;  ou  que  Jules-César  a  gagné  une 
grande  bataille  «en  Espagne,  et  saccagé  la  ville  d'Hispalis?  Si  ces 
commémorations,  plus  ou  moins  historiques,  embrassaient  toute 
l'histoire  du  peuple  Romain,  je  les  comprendrais,  car  il  y  a  toujours 
profit  à  rappeler  incessamment  à  un  peuple  sa  propre  gloire  ;  et  pour 
cela,  je  l'avoue,  les  tables  du  Kalendrier  me  paraissent  bien  choisies. 
Mais  l'on  n'y  voit  aucun  des  grands  faits  de  l'histoire  antérieure  ;  on 
y  chercherait  vainement,  par  exemple,  le  combat  fameux  des  Horaces, 
l'abnégation  héroïque  du  premier  Brutus,  l'action  de  Coclès,  celle  de 
Scsevola,  le  dévouement  de  Décius,  la  célèbre  victoire  navale  de  Duil- 
lius;  et  dans  des  temps  plus  rapprochés,  la  défaite  des  Cimbres  et  des 
Teutons,  la  conquête  de  la  Sicile,  de  la  Grèce,  de  l'Orient;  la  prise  de 
Corinthe,  ladéfaitede  Mithridate,  celle  de  Jurgurtha;  la  ruine  de  Car- 
thage,  et  cent  autres  faits  capitaux  qui  devraient  figurerdans  ces  éphé- 
méridesde  la  gloire.  C'est  que  le  passé  du  peuple  Romain  intéresse  peu 
rempereur;je  crois  aucontraire  qu'il  voudrait  le  faire  oublier.  Son  but 
est  de  concentrer  toute  l'attention  publique  sur  lui  et  sur  sa  famille; 
d'habituer  les  citoyens  à  croire  que  lui  et  les  siens  ont  été,  et  sont 
comme  les  dieux  tutélaires  de  l'empire.  Auguste  voudrait  une  répu- 
blique monarchique,  et  le  peuple  parait  accepter  cette  forme  de  gou- 
vernement, vers  laquelle  on  lui  a  déjà  fait  faire  de  grands  pas.  Tu  vois 
que  le  Kalendrier  Romain  d'aujourd'hui  a  beaucoup  d'importance 
morale;  pour  les  gens  qui  réflédiissent,  il  est  un  grand  enseigne- 
ment sur  les  vues  secrètes,  sur  les  tendances  politiques  et  surtout  les 
désirs  despotiques  de  l'empereur. 
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U»  BAJNS  PinrÉft  BT  ISA  BiKS  PUBLICS. 

Il  «6t  m  genre  de  hne  que  je  vois  cw^tre  et  m  ddvdoppep  tous 
les»  Jours,  e'esl  celui  de»  Bains.  Le  bain  est  non-fleidemeaC  luiejoui»* 
wnce,  ^lais  un  beioîn  dans  ee  pays  où  il  fail  si  chaud  que  le  eoips 
se  trouve  dans  une  tnuis|»ratioB  pour  ainsi  dire  oootinueUe.  Aussi, 
riches  et  pauvres,  grands  et  petits^  tous  se  baignent,  et  se  baignent 
Ithaque  jour.  Il  j  a  environ  dix  ans,  Agrippa,  gendre  et  ministra  de 
Femipereur,  faisant  exéeuter  une  foule  de  travaux  et  de  naonam^ïta 
pour  ragrément  et  Futilité  du  peuple,,  établit  entir^  autres  oeni 
soixante-4ix  B»ns  publies,  où  pendant  une  année  le  peupte  fat  ad* 
p)isgratuiten>entK  Maintenant»  excepté  les  enfants,  qui  jouôsa^t  en- 
core de  Ij^urs  entrées  franches^,  tout  le  monde  paye  à  la  porte  la  ré-* 
tribtttion  d'un  qtmérmni^  ("),  petite  monnaie  d'airain.  Pqur  eetfe 
modique  somme,  on  peut  prendre  binn  froid,  bain  tiède,  bain  chaude 
et  bain  de  vapeur.  C'est  ce  que  font  1^  {riupart  de»  baigneurs,  par,  d'au- 
près les  habitudes  générales,  se  plonger  dai»  Teau  froide  ou  dans  Teau 
chaude,  ce  n'est  pas  se  baigner  *. 

Autrefois  les  Baina  n*étai^t  que  de  simples  pisoines  où  l'on  venait 
nag^,  s'exerce  *,  se  laver  surtout,  comn^  le  prouve  leur  ancien 
nom  de  laci^ina^.  Vers  la  fin  du  dernier  siède^  du  temps  de  Pom- 
pée, il  y  avait  fort  peu  d'établissements  de  oe  genre,  particuliers  ou 
publics,  bâtis  avec  mn  et  pourvus  des  recherches  qu'on  y  troui» 
communément  aujourd'hui '.  La  description  suivante  te  donnera  une 
idée  des  Bain»  actuels  ;  bien  que  ce  soit  celle  des  Bains  de  Namurra, 
auxquels  je  voulais  consacrer  une  lettre  spéciale ,  œp^adant  elle 
convient,  sauf  quelques  dét^  d^omementation»  à  tous  ks  Bains  en 
général:  les  marnes  besoins  onl  ccxaimandé  partout  les  mêmes  dis^ 
positions. 

Les  Bains  de  mon  hôte  sont  auprès  de  la  Basilique,  de  l'Exèdre, 
et  du  Sphseristère  ;  ils  ne  s'en  trouvent  séparés  que  par  une  petite 
cour  pavée  en  mosaïque'',  entourée  d'un  péristyle  en  colonnes  octo- 

iPlin.  XXXVI,  15. -Dion.  XLIX,  45.  =  «Juv.  S.  2,  v.  152.  —  Schol.  «n /6td.  = 
8Cic.  pro  Cœl.  26.  — Hor.  I,  S.  5,  v.  157.  —  Senec.  Ep.  86.  —  Juv.  S.  6,  v.  447.  = 
*  Fest.  V.  Piscinae.  =  8  Varr.  L.  L.  IX,  g  68.  =  e  Galen.  IX,  10.  =  '  Mazois,  Ruin.  de 
Pompei,  t.  II.  (o)  20  centimes. 
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goDes^  éi  à  Fentrée  de  teijuelle  est  un  Bupthîire,  grand  bassin  où 
Ton  prend  quelquefois  le  bain  froid  en  comsnin^  ("*).  Un  loit  léger, 
supporté  -par  deux  colonnes  en  avant-corps,  couvre  le  Baptistère. 
Des  peintures  représentant  des  arbres  chargés  de  fruits,  ^s  rivières 
0ii  toutes  sortes  de  poissons  semblent  nager  dans  la  profondeur  des 
eaux,  ornent  les  parois  desportkiues*r 

La  première  pièce  où  Ton  entre  en  quittant  la  cour  est  une  sklle 
iumunée  Apèêifi^  (^),  nom  formé  â*ttn  mot  grec  qui  »gniâe  dén 
poniOer,  pance  que  c'est  là  que  Ton  dépouillô  ses  vêtements^. 

DeFApodytèreon  passe  dans  le  Frigidaire  {%  autre  salle  où  Ton 
trouve  encore  un  Baptistère  pour  le  bain  froid,  quand  on  ne  veut 
point  le  prendre  en  plein  air*.  L'une  de&  extrémités  du  Frigidaire 
0e  termine  par  un  hémicycle  au  centre  doqud  glt  la  euve  du  bain^ 
Labrmn^  ou  SoUum^i  entourée  d*un  petit  espace  dos  par  un  Plu^ 
teus  '  ou  mur  d'appui.  Des  pilastres,  des  niches,  des  statues  décorent 
le  pourtour  de  rhémicyc)e^  dont  le  soubassement,  formé  par  un 
dcnible  rang  de  gradins^,  s'appelle  <%Ao^a,  l'école,  parce  que  c'est  là 
que  ceux  qui  assistent  aux  Bains  sans  y  prendre  part,  ou  qui  atten- 
dent  qu'il  y  ait  place  dans  la  cuve,  viennent  s'asseoir  pour  ONQtverseri 
Entre  FÉcole  et  la  cuve,  il  reste  un  chemin^  Ahmê.,  pour  circuler 
autour  des  baigneurs.  Le  Frigidaire  reçoit  son  jour  par  en  haut^ 
de  sorte  que  les  corps  n'y  projettent  point  d'ombre» 

Le' Bain  tiède,  Tepidaire{^)  ^  suit  immédiatement  le  Frigidaire* 
A  peu  près  carré,  et  terminé  aussi  par  une  École,  il  est  muni  de 
deux  grands  bassins  si  larges^  que  Ton  pourrait  aisément  y  nager^^. 
Gomme  on  n'entre  guère  dans  le  Tepidaire  que  pour  s'y  baigner, 
son  École  sert  essentiellement  aux  baigneurs,  soit  pour  s'essuyer 
lorsqu'ils  se  contentent  du  bam  tiède,  soit  pour  se  reposer  ^^  en  sor- 
tant de  la  pièce  suivante  où  Ton  prend  le  bain  de  vapeur»  et  que 
pour  cette  raison  l'on  nomme  Sud<x$oirç^\  ou  Caidaire^^  (•). 

Le  Sudoiêùire  est  circulaire,  entouré  de  trois  gradins,  et  garni 
tout  à  l'eniour  de  niches  étroites,  contenant  chacune  un  siége^*.  Un 
réservoir  d'eau  bouillante  occupe  le  milieu  de  la  salle  ^^  Il  fournit  des 

*  PliD.  n»  En.  17.  =?=  »  Maxois,  Ri»ia.  4q  Poinpei,  t.  II.  =;;  *  Plin.  Y,  Er,  C|.  ?«  ♦  Id,  II, 
Èp.  17.=i8  Vilrav.  V,  10.  =«  Senec.  Ep.  86.-Plln.  XXilll,  l5.-Pdilad.  ï,  40,  41. 
— Mart.  Il,  42  ;  VI,  81.— PetroD.  75,  92.  =7  vitruv.  V,  10.=  8  Peinture  des  Bains  de 
TiUis,  publiée  par  Galliani.  =  9  Vitruv.  Ibid.  —  Gels,  de  Re  medic.  I,  3,  5.  =  «>  Plin. 
H,  Bp.  17';  V,  Ep.  ».  =s  lipeinture  des  Bains  de  Titus.  =^  ^^ Sudatorium.  Vitruv.  V,  10. 
—Senec.  de  Vit.  beat.  7.  s  iscaldarinm.  VUruY.  Ibid.  as  ^^  Peisture  des  Bains  de  Ti- 
to». —  Masoia,  Rttfn.  de  Pompei,  t.  II.  s  ^^  Mazois,  Ibid,  («)  Plan  de  la  Maison  de 
Mamurra,  vfi  25<  {^)  Ibid.  n»  M.  («)  Ibid.  n»  27.  {^)  Ibid,  n»  2».  (•}  Ibid,  n»  29. 
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tourbillons  d'une  vapeur  qui  se  répand  partout»  monte  en  nuages 
épais  vers  la  voûte,  de  forme  hémisphérique,  recouverte  en  stuc  S  et 
s'y  engouffre  avec  violence.  Elle  s'échappe  au  sommet  par  une  ou- 
verture étroite,  fermée  avec  un  bouclier  rond,  en  airain,  qui  se 
manœuvre  d'en  bas,  à  l'aide  d'une  chaîne;  on  l'ouvre  comme  une 
soupape  quand  la  chaleur  devient  trop  suffocante  *. 

Je  n'oublierai  de  ma  vie  la  première  fois  que  je  suis  entré  dans 
un  SudatCHre  :  saisi  par  les  flots  de  la  vapeur,  haletant,  palpitant 
poussant  de  gros  sanglots,  je  crus  que  j'allais  étouffer.  L'air  mêlé  de 
feu  et  d'humidité  que  l'on  respire  en  ce  lieu  ne  laisse  pas  un  seul 
endroit  du  corps  en  repos  ;  il  le  secoue,  il  le  remue  jusque  dans  ses 
moindres  parties*  ;  on  se  croirait  presque  dans  le  foyer  d'un  incen- 
die; la  température  de  ce  Bain  est  si  brûlante,  que  l'on  pourrait 
condamner  à  être  baigné  vif  un  miséraUe  convaincu  de  quelque 
crime*. 

Le  Sudatoire  et  sa  cuve  sont  chauffés  par  un  fourneau  extérieur, 
nommé  Lac(minum{'').  Ses  flanomeç  circulent  sous  le  pavé,  qui  est 
porté  sur  une  multitude  de  petits  piliers,  et,  au  moyen  de  canaux 
conducteurs,  jusque  dans  l'épaisseur  des  murs'^'^. 

Un  Eleothise  ou  Unctoire  ®  (^),  lieu  dans  lequel  se  déposent  les 
parfums,  complète,  avec  quelques  autres  petits  cabinets  (<"),  et  avec 
le  Sphœristère  dont  j'ai  parlé  dans  ma  lettre  précédente,  l'ensemble 
des  Bains  de  Mamurra. 

Il  faudrait  être  bien  difficile  pour  ne  pas  trouver  ces  Bains,  si  élé- 
gants et  si  riches,  dignes  de  la  somptueuse  demeure  de  mon  hôte  ;  ce- 
pendant ils  sont  surpassés  de  beaucoup  par  ceux  de  Mécène,  et  sur* 
tout  d' Agrippa  :  le  premier  possède  un  Bain  avec  des  bassins  d'eau 
chaude  si  castes  qu'on  peut  y  nager  ^;  et  le  second,  qui  en  fait  de 
constructions  et  de  travaux  d'art  n'a  que  de  grandes  idées,  s'est 
construit  les  Bains  les  plus  spacieux,  les  plus  beaux,  les  plus  somp- 
tueux qu'on  ait  jamais  vus  à  Rouie.  Agrippa  loge  au  Palatin  ;  mais 
il  n'y  avait  pas  sur  cette  montagne  un  espace  suffisant  pour  lui;  il 
s'est  donc  transporté  au  milieu  du  Champ-de-Mars,  qu'il  avait  déjà 
embelli  par  le  Panthéon,  et  là,  derrière  et  joignant  ce  temple,  il  a 
construit  son  édifice  qui  occupe  une  superficie  de  terrain  presque 


iVKniv.  V,  10.  — Pallad.  1,  40.  =  «Vitrav.  iJtU  =  «  Plut.  Sympos.  VIU,  «.= 
*  Senec.  Ep.  86.=*  VUruv.  /6tVI.— Senec.  Ep.  90.— Pallad.  i^td.  —  Monlfanc.  Aoliq. 
expliq.  t.  S,  part.  2,  pi.  132.  =*=  «^  Eleotesium  el  Uneioriam.  Vitrav.  V,  11.  =  ^  DiOQ. 
LV,  7.  («)  Plan  de  la  Maison  de  Mamurra,   n»  91.  (»)  ibié.  b<»  55.  («)  ibid,  n«  M. 
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égale  à  la  moitié  de  celle  de  la  monlagne  Palatine  ;  il  est  élevé  mr 
un  carré  de  six  cent  cinquante  pieds  en  tous  sens^  ('*]. 

Les  Bains  d' Agrippa  sont  construits  à  Timitation  des  Palestres 
grecques  ;  on  y  trouve,  outre  les  salles  destinées  aux  diverses  lotions, 
des  galeries  pour  les  exercices  de  la  paume,  de  la  lutte  et  des  autres 
jeux  gymniques.  La  plupart  sont  autour  de  grandes  cours  entourées 
de  portiques  pour  la  course  ou  la  promenade. 

Dans  les  Bains  proprement  dits,  tous  les  murs  sont  revêtus  de  stuc 
ou  peints  à  Tencaustique^,  et  le  Sudatoire  est  orné  de  tableaux  en- 
cadrés de  marbre. 

L*agrément  de  cet  édifice  vraiment  royal  est  encore  augmenté  par 
un  jardin  qui  s'y  trouve  joint,  et  qu'Agrippa  a  créé  tout  exprès*.  Il  y 
avait  là  un  marais,  le  fameux  Marais  de  la  Chèvre,  près  duquel  Ro- 
inulus  disparut  pour  devenir  immortel  ;  Agrippa  convertit  le  marais 
en  étang  alimenté  par  des  eaux  vives,  planta  autour  des  jardins  dé- 
licieux, et  s'y  bâtit  une  habitation  de  plaisance  où  il  peut  se  reposer 
après  le  bain,  souper,  et  passer  la  nuit  au  milieu  des  frais  ombrages, 
jusqu'à  ce  que  le  retour  du  jour  le  rappelle  à  Rome,  et  ramène  pour 
.   lui  le  tracas  et  les  soucis  des  affaires. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  assez  riches  pour  avoir  des  Bains  à  eux  (et 
le  nombre  en  est  grand),  vont  aux  Bains  publics.  Personne  ne  dé- 
daigne ces  établissements  ;  à  côté  du  pauvre  plébéien,  on  y  voit  d'il- 
lustres citoyens  et  des  riches  de  second  ordre  :  seulement  ces  der- 
niers s'y  rendent  accompagnés  de  leurs  clients*.  L'heure  générale 
est  depuis  midi  jusqu'au  soir  ^. 

Aller  aux  Bains  est  plus  qu'un  besoin,  c'est  une  mode  ;  des  mil- 
liers de  personnes  y  vont  par  désœuvrement,  par  curiosité,  pour  y 
rencontrer  leurs  connaissances  ou  leurs  amis.  Là,  certains  riches 
quêtent  des  convives  pour  souper* ,  et  une  foule  de  pauvres  hères, 
un  souper  pour  leur  ventre,  affamé'. 

Les  femmes  fréquentent  les  Bains  dans  un  but  moins  innocent  : 
elles  en  font  des  lieux  d'intrigues  •  ;  aussi  ahnent-elles  ces  établisse- 
ments avec  passion*.  C'est  pour  elles  comme  un  terrain  de  liberté, 
où  la  tromperie  est  d'autant  plus  facile  qu'elle  se  passe  dans  la  foule, 
et  se  cache  sous  les  apparences  d'une  démarche  commandée  au 
moins  par  l'usage,  sinon  par  la  santé. 

«  Plan  ei  Descript.  de  Rome,  n*  171.  =  *  Plin.  XXXVI,  25,=  3  pian  et  Descript.  di; 
Rome,  n»  169.  =  ^  Mart.  lU,  36.  =  >  Maxime  tempas  lavandi  a  meridiaiioad  Yesperum 
est  conatitotum.  Vitruv.  V,  10.  =  «  Mart.  I,  24;  II,  14.  =  '  Id.  V,  45;  \l\,  84.  = 
•DigesU  XL VIII,  lit.  5,  le».  9,  g  1.  =s=  9  Mari.  XI,  48.  («)  190  mètres. 
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Un  citoyen  qui  n'appartient  pa^  à  ia  piy)e  se  lait  suivre  au  bain 
par  un  ou  plusieurs  esclaves  qui  portent  son  linge,  gardent  ses  ha- 
bits S  le  retirent  de  Feau,  le  soutiennent  quand  iiaaarcbe,  Tàideat  à 
s'avancer  dans  la  foule*,  en  un  aiot  lui  r^adent  tous  les  services  dont 
il  peut  avoir  besoin.  Celui  qui  n'a  point  desdave  trouve  Jà  des  gens 
pour  lui  en  t^r  lieu;  ces  serviteurs  bénéft^oles  n'appartiennent  point 
à  rétablissement  dont  tout  le  personnel  se  ccmipose  d'un  baigneur, 
gardien  dii  bain^,  dun  chauffeur  ou  fournier  *,  et  de  quelques  au- 
tres esclaves  condamnés,  comme  criminels,  aitx  travaux  publics  ^ 
mais  ils  n'en  sont  que  plus  empressés  :  stimulés  par  leur  miérêt 
privé,  ils  parcour^H  toutes  les  salles,  et  se  montrent  toujours  prêts 
à  courir  au  moindre  signe  des  baigneurs.  Les  principaux  sont  d'à* 
bord  les  Capsadres^,  qui  portent  une  cassette'' pcwr  serrer,  naoyen* 
nant  une  petite  rétribution,  les  habits  qu'oa  leur  c(»ifie  en  garde'; 
les  Mipteê  ^  ou  les  Oigneurs^^^  qui  font  des  onctions  de  parfums; 
les  AUpiles,  épileurs*^  ;  et  les  M^$eurs  ^^,  le  bm  étant  toujours  ac- 
compagné de  frictions  nombreuses  et  multipliées,  que  les  Romains 
recherchent  avec  délices. 

Au  sortir  de  la  cuve  ou  du  sudatoire,  le  baigneur  s'ét^ad  sur  une 
espèce  de  lit  de  repos,  et  un  jeune  masseur  (ce  s<mtdes  an&nts  ou 
des  eunuques  qui  rem{^ssent  ces  fonctions,  surtout  pour  les  d- 
toyens  quioât  des  esclaves  ^^)  ;  un  masseur,  dis-je,  comm^ioe  par  lui 
{presser  tout  le  corps,  par  lui  masser,  lui  pétrir,  pour  ainsi  dire  la 
chair,  par  lui  assouplir  les  articulations^^.  Ënmtte  il  passe  aux  fric* 
tiens  :  la  main  armée  d'un  Strigile,  grattoir  de  corne  ou  d'ivoire, 
4>u  d'un  métal  plus  ou  moins  précieux^,  creusé  en  cuill)ace  et  citotré 
de  manière  à  s'appliquer  aisànjentsur  la  rotondité  des  membres  ^,  U 
frotte  vivement  la  peau,  et  détache  toutifô  les  inEipuretés  que  la 
transpiration  a  pu  y  faire  amasser  ".  Ces  fricdonsdurent  ass^  long- 
temps, et  pour  qu'elles  ne  deviennent  pas  douloureuses,  il  faut  que 
.  le  frictiorfneur  soit  doué  d'une  certaine  habSeté.  Cette  opération  est 
suivie  do  la  d^ilation  des  ailles,  que  l'Alipile  ou  le  Parfiimeur 


1  Ov.  Art  am.  m,  v.  6S9.^  Mart.  XI,  64  ;  XH,  74.  «  s  Lueian.  Nigrîn.  84.  =  '  de. 
pro  C«eIio,  26.  —  Digest.  XXXUI,  lit.  7,  leg.  15,  |4,  17.  =  »  Balaeator  ei  fornicator. 
Cic.  Philipp.  XIII,  12.— Lamprid.  Commod.  t.— Digest.  Ibid.  =  «Plin.  X,  Ep.  41.  = 
«Capsarii.  Petron.  92.— Digest.  I,lit.  15,  leg.  3,  g  5.  =  '  Ck>njeclure.  =^  »  Digest. /Md. 
=  «Aliptœ.  Senec.  Ep.  66.— Juv.  S.  3,  v.  76.  =  w  Unctores.  Mari.  VU,  51;  XII,  71. 
=ii  Alipili.  Senec.  Ep.  50.  =s  "  Traclatores.  Mart.  III,  82.  =  «  Senec.  Ep.  66.=  **  Ma- 
laxare  articules.  Senec.  /Wd.— Juv.  S.  6,  v.  422.  =  i»  Plut.  Stich.  I,  5,  v.  77.  —  Mart 
XIV,  51.  =  16  Juv.  S.  5,  V.  26S.  —  Pers.  S.  5,  v.  126.  —  Pignor.  de  Serv.  p.  119.  = 
17  Suei.  Aug.  80.— Mart.  XIV,  51.— Spartian.  Hadrian.  17.  , 
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pratique  soit  au  moyen  de  petites  pinces  S.  soit  à  Taide  d'un  on- 
guent composé  de  gi^ine  de  saule  noir  amerain,  avec  égal  poids  de 
litharge^.  L'onction  suit  les  frictions  :  le  patient  est  légèrement  oin 
d*  abord  avec  un  Unimient  de  saindoux  ^et  d'ellébore  blanc,  qui  a  la 
vertu  de  £aira  disparaître  las  démangeaisons  et  les  éd^auboulures  '; 
puis  avec  des  fyiiles  et  des  -essences  parfumées  ^,  coiatenues  dans  de 
petites  ampoules ^  de  cornes  de  taureau^  ou  de  rhinocéros''.  On 
ressuie  ensuitç  avec  des  étofiEes  de  lin,  ou  d'una  iajne  Qne  et  douce» 
et  tout  est  fini.  AJors  il  s'enveloppe  dans  une  s^mape  d'éaaielaije, 
espèce  de  grande  toge  ^  velue  en  dedans*  ;  &es  esclaves  viennent  {'en- 
lever, le  mettent  dans  une  litière  fermée,  et  le  rapportent  chez  lui  ; 
voilà  pour  les  riches ^^,  ou  le^  demi-riches. 

Les  pauvres  se  contentent  d'une  simple  friction  avec  la  main  ^^; 
ou  bien  d'une  autre,  plus  économique  encore,  qu'ils  s'administrent 
eux-£aêmes,  en  s'aidant  des  murailles  eontre  lesquelles  ils  se  frottent 
les  parties  du  corps  que  leurs  mains  oe  sauraient  atteindre  facile- 
ment ^*;  cela  suffit  k  ces  petits  plébéiiens,  qui  ne  sont  pas,  en  générât» 
d'une  propreté  fort  recherphée^  et  dont  la  plupart  ont  pour  habitude 
de  se  moucher  sur  le  bras  ^^ 

On  se  prépare  aux  friotioi^  par  des  jeux  et  des  amusements  vio- 
lents, qui  provoquent  une  sueur  abondante  ^^  :  les  uns  s'exercent  à  la 
lutte,  ou  balancent  leurs  bras  diargés  de  masses  de  plomb  ;  les  autres 
jouent  à  la  paume  ^^;  d'autres,  les  mains  liées,  montrent  leur  adresse 
à  camasser  des  anneaux^  ou  bien,  mettant  un  genou  ea  terre,  se 
renversent  en  arrière,  jusqu'à  ce  qu'ils  touchent  avec  leur  tête  l'ex- 
trémité de  leurs  pieds**. 

Les  sexes  sont  séparés  dans  les  Bains  publics  *'',  mais  tout  le  monde 
est  entièrement  nu  *®.  Ici  où  le  vêtement  forme  comme  une  partie  de 
la  condition,  cette  nudité  établit  une  sorte  d'égalité  dont  personne 
rie  se  fait  faute;  aussi  rien  de  plus  bruyant  qu'un  Bain  :  figure-toi 
toute  espèce  de  cris,  dé  clameurs  où  de  bruits  qui  peuvent  iriipor- 
ttiiler,  fatiguer,  déchirer  les  oreilles.  Là,  ce  sont  les  génlissements 


1  Seçec  Ep.  56.-Jav.  S.  11,  v.  137.  s=  «  Plia.  XXIV,  9.  ?=  8  W.  XXVIU,  »,  =? 
*  P«tr6n.  28.  =  «  Plut.  Slich.  T,  5,  v.  77.  =  «  Mait.  XIV,  52.  =T  Ibid.  55.— Juv.  S.  7, 
V.  150.  =  «Coccina  gausapa.  Petron.  28.  =9Plin.  VIII.  48.  =  »<>  Petron.  28.= 
11  Senec.  Ep.  56.  =  ^«  Spartian.  Hadrian.  17.  =18  Suet.  Horat.  Vita.— Cic.  ad  HereoQ. 

IV,  54.  =  1*  Juv.  S.  6,  V.  4^19.— Mart.  VU,  51.  =  »  Senec.  Ep.  56.  — Mari.  XII,  84.= 
i«  Petron.  75.  =  i'  Varr.  L.  L.  IX,  g  68.—  Vitrav  V,  10.—  Pélron.  92.  =  i^  V.  Max. 
Il,  1,  7.  -  Snet.  Aog.  94.  —  Senec.  Nat.  Qnœst.  I,  16.  —  Mart.  Xll,  71.  -  Juv.  S.  6, 

V.  574.— Plut.  Cato  maj.  ÎO,  etc. 
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naturels  ou  imités  de  ceux  qui  se  livrent  aux  exercices  violents;  leurs 
sifflements  et  leurs  soupirs  profonds  quand  ils  laissent  échapper  leur 
haleine  longtemps  retenue;  les  exclamations  des  joueurs  de  paume 
comptant  leurs  balles*;  plus  loin,  dès  baignieurs  qui  s'amusent  à 
courir  autour  de  la  cuve,  en  se  tenant  par  les  mains,  et  se  les  cha- 
touillant de  manière  à  provoquer  les  éclats  de  rire  les  plus  perçants*; 
d'autres  qiii  lisent  à  haute  voix,  ou  déclament  des  vers*;  d'autres, 
chanteurs  impitoyables,  ne  trouvant  leur  voix  belle  que  dans  le  bain, 
qui  se  mettent  à  chanter  jusqu'à  faire  trembler  les  voûtes  de  l'édi- 
fice*. Des  Alipiles,  pour  se  faire  mieux  remarquer,  venant  aussi  se 
joindre  à  ce  discordant  concert,  crient  d'une  voix  grêle  et  glapis- 
sante, et  ne  se  taisent  pas  qu'ils  n'aient  trouvé  des  aisselles  à  épiler, 
des  patients  à  faire  crier  à  leur  place.  Ajoute  à  ce  vacarme,  qui  se- 
rait insupportable,  n' eût-il  que  l'inconvénient  d'être  renfermé,  le 
bruit  des  frictions  plébéiennes,  que  l'on  entend  résonner,  suivant 
que  la  main  du  frictionneur  frappe  du  creux  ou  du  plat  ;  les  filous  •, 
prisa  voler  les  habits*;  les  ivrognes,  les  marchands  de  comestibles 
et  de  boissons  '',  car  beaucoup  de  personnes  boivent  et  prennent 
quelques  aliments  légers  en  sortant  de  Teau*;  les  marchands  de  gâ- 
teaux,<  les  vendeurs  de  boudin,  les  confiseurs,  qui  tous  ont  leur  mo- 
dul^ion  particulière  pour  crier  leur  marchandise  ;  figure-toi  tout 
cela,  dis-je,  et  tu  auras  une  légère  idée  de  l'intérieur  d'un  Bain 
public  *.  La  seule  loi  de  décence  qu'on  y  observe,  c'est  que  jamais  un 
père  et  un  fils  ne  se  baignent  l'un  devant  Tautre  ",'ni  même  un  beau- 
père  devant  son  gendre  **. 


Achèvement.  Depuis  quelques  années,  se  baigner  n'est  plus  seu- 
lement un  besoin,  mais  une  passion.  On  prend  le  bain  plusieurs  fois 
par  jour".  Les  Bains  publics,  ou  plutôt  les  Thermes,  nom  que  Ton 
commence  à  leur  donner",  sont  devenus  d'immenses  monument^ 
où  l'on  a  réuni  tous  les  genres  de  jouissances,  en  y  plaçant  jusqu'à 
des  bibliothèques**.  Un  luxe  effréné  gagne  aussi  les  Bains  privés,  qui 

1  Senec.  Ep.  56.  =«1>elroQ.  75.  =  3  Id.  91,  92.  —  Hor.  1,  S.  4,  v.  75.  —  Mart.  III, 
44.  ==  ♦  Senec.  Ibid.  —  Peiroii.  73.  ==  *  Senec.  Ibid.  ?=  •  PlauL  Rud.  II,  5,  v.  51.  - 
Pelron.  92.  =  7  Senec.  /ôid.  =  »  Mart.  XII.  19,  71.  =9  Senec.  Und.  =  ^^  Capitol. 
Gord.  Ir.  2.  =  n  Plut.  Cato  maj.  20.  =  »«  Saet.  de  lllust.  grammat.  25.  =  *»  Seoec. 
— Mart.— Suel.— P.  Yici.  de  Reg.  urb.  Rom.  passim.  =  **  Senec.  de  Tranquil.  aDira.9. 
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conservent  toujours  le  nom  de  BcUnea  ou  BcUineaK  Avec  la  pro- 
pension des  Romains  à  tout  porter  à  Textréme,  je  ne  sais  pas  où 
cela  s'arrêtera.  La  lettre  suivante  de  quelqu'un,  qui  vient  d'acquérir 
une  maison  auprès  de  Literne,  en  Campanie,  petite  ville  où  le  pre- 
mier Africain  finit  ses  jours  dans  l'exil,  te  fera  connaître  l'état  des 
Bains,  tant  privés  que  publics,  longtemps  après  le  principat  d'Au- 
guste. 

a  C'est  de  la  villa  même  de  Scipion-l' Africain  que  je  vous  écris 
«  cette  lettre,  après  avoir  rendu  hommage  aux  mânes  de  ce  grand 
(c  homme,  sur  un  autel  que  je  soupçonne  être  son  tombeau.  L'âme 
«  de  ce  héros  était  descendue  du  ciel,  et  elle  y  est  remontée,  je  n'en 
«  doute  point;  non  parce  qu'il  a  commandé  de  grandes  armées, 
«  avantage  dont  a  joui  comme  lui  ce  furieux  Cambyse  dont  la  fré- 
«  nésiè  eut  de  isi  heureux  succès,  mais  à  cause  dé  sa  rare  modéra- 
«  tion  et  de  sa  piété,  bien  plus  admirable  quand  il  quitta  sa  patrie 
«  que  quand  il  la  défendit.  Il  fallait  que  Rome  perdit  ÎScipion  ou  sa 
«  liberté.  «  Je  ne  veux,  dit-il,  déroger  à  nos  lois  ni  à  nos  institu- 
«  tions;  la  justice  doit  être  égale  pour  tous  les  citoyens.  Jouis  sans 
«  moi,  ô  ma  patrie,  d'un  bien  que  tu  me  dois  :  j'ai  été  l'instrument 
a  de  ta  liberté,  j'en  deviendrai  la  preuve.  Je  pars,  si  je  suis  plus 

«  grand  que  ton  intérêt  ne  le  demande,  »  — Il  se  retira  à  Li- 

«  terne,  rendant  son  exil  volontaire  aussi  honteux  pour  Rome  que 
«  glorieux  pour  lui-même. 

«  J'ai  vu  sa  villa,  bâtie  en  pierre  de  taille,  environnée  d'un  mur 
a  qu'entoure  une  forêt,  et  flanquée  de  tours  lui  servant  de  fortifi- 
ai cations*  Au  bas  de  la  maison  et  des  jardins  se  trouve  une  citerne 
«  qui  sufiîrait  pour  Tusage  d'une  armée  entière.  Le  Bain,  fort  petit, 
a  est  obscur,  selon  la  coutume  de  nos  ancêtres  :  ils  ne  trouvaient 
c(  un  Bain  chaud  que  quand  on  n'y  voyait  pas  clair.  Ce  fut  un  grand 
«  plaisir  pour  moi  de  comparer  les  mœurs  de  Scipion  avec  les 
a  nôtres.  Dans  ce  réduit,  ce  héros,  la  terreur  de  Carthage,  à  qui 
a  Rome  doit  de  n'avoir  été  prise  qu'une  seule  fois,  baignait  son 
«  corps  fatigué  des  travaux  de  l'agriculture;  car  il  s'exerçait  à  ce 
<c  genre  de  travail,  et,  selon  la  coutume  des  vieux  Romains,  cultivait 
a  son  champ  lui-même.  Voilà  donc  la  chétive  demeure  qu'il  habi- 
«  tait!  le  vil  pavé  que  foulaient  ses  pas  vénérables!  Qui  voudrait 
«  aujourd'hui  se  baigner  à  si  peu  de  frais?  On  se  regarde  comme 

1  Varr.  L.  L.  IX,  §6».-Cic.  proSext.  Rose.  T.-Plin.  XXXVl,  15.-P.  Vict.deRcg. 
urb.  Rom»,  passim  ;  etc. 
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0  'pauvre  et  misérable,  si  les  pierres  les  plus  précieuses,  ârreodies 
jK  sou$  le  ciseau,  ne  resplendifiseoi  de  tous  c6tés  sur  les  murs;  si  les 
«  marbres  d'Alexandrie  ne  portent  des  incnistatioBs  de  marbre  de 
«  Numidie  ;  si  à  l'entour  ne  règne  pas  une  bordurede  pierresdoot  les 
«  couleurs  variées  imitent  à  grands  frais  la  peinture;  si  les  plafonds 
«  ne  sont  lambrissés  de  verre;  si  la  pierre  de  Thasusl^*),  m^nifi- 
a  cence  que  montraient  à  peine  autrefois  quelques  temples,  ne  giup- 
«  nit  les  piscines  eu  nous  ét^OKlons  nos  corps  épuisés  par  une  ex- 
«  cessive  transpiration;  si  Teau  né  coule  de  robin^  d'ai^uot.  Et  je 
«  ne  parle  encore  là  que  de  Bains  destinés  à  la  plèbe  :  que  sera-ce 
<t  si  je  viens  à  décrire  ceux  des  affrancbis?  Gomlûen  de  statues, 
((  combien  de  colonnes  qui  ne  soutiennent  rien,  mais  prodiguées 
a  par  le  luxe  pour  un  vain  ornement  !  Quelles  masses  d'eau  tooibant 
a  en  cascades  avec  fracas  J  Nous  sommes  parvenus  à  un  td  point 
«  de  délicatesse,  que  nos  pieds  ne  veulent  plus  fouler  que  des 
«  pierres  précieuses.  Dans  le  Bain  de  Scipion,  on  trouve  des  rayères 
a  plulôt  que  des  fenêtres,  pratiquées  dans  un  mur  de  pierre  pour 
«  introduirje  la  lumièi\e  «ans  nuire  à  sa  solidité.  JUainteçant,  on  ap- 
«  pelle  les  Bains  des  caciiote,  s'ils  ne  sont  pas  disposés  de  manière 
«  à  recevoir  le  soldl  pendant  toute  la  journée,  par  d'inunen^s  £e- 
«  nétres;  si  l'on  ne  s'y  hàle  en  même  temps  qu'on  se  baigne  :  si  de 
«  la  cuve  on  n'aparçoit  les  eampagj^s  et  la  mer  '^;  si  la  cuve  n'est 
a  en  argent  *.  Aussi  les  Bains,  qui  lors  de  leur  dédicace  avaient 
«  attiré  la  foule  et  excité  Tadmiration,  sont  méprisés  conome  des 
a  auitiquailles  depuis  que  le  luxe  est  venu  à  bout  de  s'écraser  lui* 
«  même  sous  les  nouveaux  ornanents  qu'il  a  fait  inven^r. 

c  On  ne  comptait  autrefois  qu'un  petit  nombre  de  Pains,  et  ils 
a  étaient  sans  aucune  décoration.  À  quoi  bon  décorer  des  lieux  où 
a  tout  le  monde  pouvait  feutrer  pour  un  quadrant,  des  lieux  desti- 
«  nés  non  pas  à  Fagrément,  mais  au  besoin?  On  n'y  voyait  point, 
«  comme  aujourd'hui,  Feau  couler  avec  abondance  et  se  renouveler 
«  perpéiiieUement,  ccHnme  le  jet  d'une  source  chaude  ;  on  ne  regar- 
«  dait  p^  «comme  un  point  essentiel  la  transparence  de  Feau  dans 
«  laquelle  on  déposait  sa  malpropreté.  Mais,  bons  dieux,  quel  plaisir 
«  d'entrer  dans  ces  Bains  obscurs  et  dont  les  murs  étaient  grossie* 
a  rement  enduits,  quand  on  savait  qu'un  édile  comme  Caton, 
a  comme  Fabius  Maximus,  ou  F  un  des  Cornélius  en  avait  lui-même 

i^enec.  Ep.  86.  er  s  PUq.  XXXIil,  12.  («)  Marl»re  blaiMs  maculé,  de  TbMOf,  rane 
des  Cyclades.  PIfn.  XXXVI,  6. 
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ce  réglé  la  température  !  Ces  nobles  édiles  s'acquittaient  de  ce  de- 

«   voir;  ils  visitaient  ces  lieux  fréquentés  par  le  peuple,  veillaient  à 

a  leur  propreté,  et  à  ce  qu'on  y  entretînt  une  chaleur  utile  et  sa- 

«  lubre,  différente  de  celle  que  Ton  a  depuis  peu  imaginée,  qui 

a  ressemble  à  un  incendie.  Combien  ne  Irouve-t-on  pas  Scipion 

<c  grossier  de  n'avoir  point  ouvert  son  caldarium  à  tous  les  rayons 

«  de  la  lumière,  de  ne  s'être  pas  cuit  au  grand  jour  S  de  ne  s'être 

a  pas  proposé  de  digérer  dans  le  bain.  Oh  !  l'infortuné!  qu'il  savait 

«  peu  vivre  !  L'eau  dans  laquelle  il  se  baignait,  loin  d'être  reposée, 

ce  était  gouvent  trouble,  et  même  presque  bourbeuse  pendant  les 

a  grandes  pluies.  Mais  il  ne  s'en  embarrassait  guère  :  il  venait  y 

«  laver  sa  sueur  et  non  ses  parfums.  «  le  n'envie  pas  le  sort  de 

«  Scipion,  dirait-on  aujourd'hui  ;  c'est  être  vraiment  en  exil  que  de 

a  se  baigner  de  cette  manière.  >)  Mais  je  vous  dirai  plus  encore  :  il  ne 

«  se  baignait  pas  quotidiennement,  car,  au  rapport  des  écrivains 

«  qui  nous  ont  transmis  les  ancieiis  usages  de  la  ville,  on  ne  se  lavait 

c<  tous  les  jours  que  les  bras  et  les  jambes,  auxquels  les  travaux 

«  avaient  pu  faire  contracter  quelque  souillure  ;  l'ablution  du  corps 

«  entier  n'avait  lieu  que  tous  les  neuf  jours,  à  l'époque  des  mar- 

V  chés*,  iainsi  que  cela  se  pratique  encore  pour  les  esclaves  de  nos 

ÎK  villas^.  «  On  était  donc  bien  sale,  me  répondra- t-on!  »  —  Depuis 

c(  l'invention  des  bains  de  propreté,  on  est  devenu  plus  dégoûtant. 

cr  Que  dit  le  poète  Horace  pour  peindre  un  homme  décrié  et  noté 

«  par  Texcès  de  son  luxe?  Qù'iï  sent  les  parfums.  Du  temps  de  Sci- 

«  pion,  les  Romains  sentaient  la  guerre^  le  travail,  le  héros*  ;le- 

^  quel  préférez-vous?  » 

1  Qaod  BOB  kl  muile  luoe  decoquebatnr.  Sesec  Ep,  «é.  3=  *  Ihid.  »=  ^  Colniiiel.  I, 
.«.:?=  *Senec./Wrf. 
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LES   RIPAS. 

Quatre  fois  de  suite  le  coup  du  chien,  et  mon  adversaire  trois  fois 
le  coup  de  Vénus!  décidément  je  renonce  aux  tessères,  ce  jeu  me  ruine. 
C'est  dans  le  Sphéristère  môme  de  Mamurra,  mon  hôte,  que  j'é- 
cris cette  lettre  pour  me  consoler  un  peu  de  la  mauvaise  chance  que 
je  viens  d'essuyer.  Vois  si  ce  n'est  pas  une  vraie  fatalité  :  le  jeu  des 
tessères  se  joue  avec  trois  petits  cubes*  d'ivoire  *  portant  sur  leurs  six 
faces  une  série  de  points  qui  commence  par  un  et  s'augmente  succes- 
sivement à  chaque  face  par  unité,  jusqu'à  six  *.  On  jette  les  dés  dans 
un  cornet  *,  on  les  agite,  on  les  verse  sur  une  table  creuse  ';  quelque- 
fois c'est  dans  une  petite  tour  •  posée  sur  le  bord  de  la  table  de  jeu,  sur 
laquelle  ils  roulent  après  avoir  parcouru  une  foule  de  ressauts  dont 
la  tour  est  garnie  intérieurement.  Les  trois  faces  qui  se  montrent 
en  l'air  forment  le  point.  As  partout  fait  perdre,  c'est  le  coup  du 
chien*;  on  gagne  au  contraire  avec  six  partout,  qui  est  le  coup  de 
tVénus\ 

Après  avoir  écrit  ces  quelques  lignes,  je  fus  forcé  d'interrompre  ma 
lettre,  tant  j'étais  distrait  et  dérangé  par  tout  ce  qui  se  passait  dans  le 
Sphéristère,  et  dans  les  AJteatoria,  petits  réduits  qui  sont  àlaçuitèf*). 
On  jouait  partout  :  au  milieu ,  à  la  paume  trigonale  ;  ailleurs ^  aux  Ihio- 
decimscripta ,  aux  Latrunculi,  srnx  Lapilli,  à  laMica,  k  Pctir  ou 
Non,  et  surtout  aux  Dés  et  aux  Osselets,  Ce  n'étaient  que  conversa- 
tions à  haute  voix,  exclamations,  cris,  ou  rires  éclatants. 

Les  Duodecimscripta^^  sepuent  sur  une  petite  table  creuse,  peinte 
perpendiculairement  à  ses  faces  de  douze  lignes  alternativement 
blanches  et  noires.  Chaque  joueur  range  sur  plusieurs  de  ces  lignes 

1  A.  Gell.  I,  20.— Isid.  Orig.  XVIU,  «5.  =  «  Ov.  Art.  am.  Il,  v.  125.— Propert.  H,  18, 
V.  61.  —  Mart.  XIV,  14.  =  s  Isid.  Orig.  XVIU,  «5.  —  Montfaac.  Antiq.  expliq.  t.  Hl, 
part.  2,  pi.  186.  =  *  Phimus.  Hor.  II,  S.  7,  v.  17.— Fritillus.  Senec.  Apokolok.  in  fin. 
— Juv.  s.  14,  V.  5.— Schol.  in  Jbid,  =  8  Alveelus.  A.  Gell.  I,  20.  =  «  Turricula.  Mart. 
XIV,  16.  =  7  Ficorini,  I  tali  lusori  degli  atiti.  Rom.  p.  131.  =«  Pers.  S.  5,  v.  49.— 
Suel.  Aug.  71.  —  Ov.  Art.  am.  II,  v.  206  ;  Trisl.  II,  v.  474.  —  Propert.  IV,  8,  v.  46.  = 
»  Plaut.  Asin.  V,  2,  v.  54.  —  Suet.  Aug.  71.—  Pers.  S.  5,  v.  48.  =i  i»  Ov.  Art.  am.  lU, 
V.  565.  —  Bulenger.  de  |pd,  veter,  Rom,  60.  («)  Voy.  LcUre  IX,  le1*lan  de  la  Maison 
de  Mamurra,  n^  37, 
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cinq  petits  disques,  et  les  y  promène  tour  à  tour,  suivant  les  indica- 
tions données  par  des  dés  qu'il  jette  sur  la  table,  après  les  avoir 
agités  dans  un  petit  cylindre  de  corne  S  plus  lai^e  à  sa  base  qu'à  son 
orifice  *. 

On  retrouve  une  image  de  la  guerre  dans  le  jeu  des  LutruncuK  ?  ; 
le  champ  de  bataille  est  une  table  divisée  en  carreaux  alternative- 
ment blancs  et  noirs  ^^  sur  laquelle  chaque  joueur  range  son  armée, 
composée  de  pièces  de  verre  d'une  couleur  pour  l'un,  et  d'une  cou- 
leur différente  pour  l'autre.  La  principale  manœuvre  consiste  à  res- 
serrer entre  deux  pièces  une  pièce  de  son  adversaire,  pour  acquérir 
ainsi  le  droit  de  Fenlever  *. 

Les  Lapilli  se  jouent  également  sur  une  table  quadrillée.  On  a 
deux  séries  de  calculs,  blancs  pour  un  joueur,  noirs  pour  l'autre,  et 
la  victoire  consiste  principalement  à  les  conduire  au  fond  du  jeu  de 
son  adversaire  •. 

Le  jeu  le  plus  bruyant  après  la  paume,  c'est  la  Mica"^  ou  Mourre. 
Il  ne  faut  ni  table,  ni  ustensiles,  ni  appareil  d'aucun  genre  :  deux 
personnes  se  placent  debout  l'une  devant  l'autre,  le  bras  droit  replié 
vers  l'épaule.  Elles  l'abaissent  simultanément  en  étendant  un  ou  plu- 
sieurs doigts  de  la  main  et  criant  un  nombre  qui  ne  dépasse 
jamais  dix.  Cette  énonciation  est  une  divination,  ou  plutôt  une  con- 
jecture sur  la  somme  totale  des  doigts  ouverts  de  chacun  des  deux 
joueurs  :  on  gagne  quand  on  a  rencontré  juste.  Le  hasard  seul  décide, 
attendu  que  des  deux  côtés  la  parole  est  aussi  prompte  que  le  geste 
et  devance  le  regard.  La  Mourre  se  joue  en  cinq,  et  quelquefois  en 
sept  parties  liées.  Comme  on  jette  très-vite  {jeter  est  le  terme  con- 
sacré), chaque  joueur  compte  ses  victoires  partielles  en  élevant  un 
doigt;  deux  doigts,  etc.  de  la  main  gauche  qu'il  tient  immobile  et 
perpendiculaire  à  la  hauteur  de  son  épaule  *. 

Il  n'y  a  que  le  jeu  de  Pair  ou  Non  *  qui,  par  le  bruit,  se  rapproche 
un  peu  de  la  Mica  ou  Mourre. 

Les  Tali  ou  Osselets  se  jouent  comme  les  tessères,  naaîs  avec  quatre 
osselets  ',  qui  n'ont  de  marques  que  sur  quatre  faces  *.  Là  aussi  il 
y  a  le  coup  de  Vénus  et  le  coup  du  chien  :  le  premier  se  compose 

1  Bulenger.  de  bid.  veter.  Rom.  00.  =a«Pers.  S.  5,  v.  50.  =  *0v..  Art.  am.  II, 
▼.  207  ;  m,  V.  557  ;  Trist.  U,  v.  477.  —  Senec.  Ep.  117  ;  de  Tranquil.  anim.  14.  — 
Mart.  Vil,  71  ;  XIV,  20.  —  Plin.  XXXVI,  20.  =  *  Varr.  L.  L.  X,  22.  =  8  Qy,  Art.  am. 
m,  V.  558  ;  Trist.  H,  v.  478.  —  Mart.  XIV,  17.—  PoUux.  Onomast.  IX.  7.  =  «  Petron. 
S5.  =  7  Gic.  deHivinat.  II,  41  ;  de  Ofac.  lU,  19.  —  M.  Aurel.  et  Front.  Ep.  L  2.  = 
•  Suet.  Aug.  71.  =  •  Isid.  Orig.  XVIII,  64. 
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de  qastre  nombres  différents  *;  le  second,  de  quatre  as.  Les  âvfreâ 
coups  sont  le  coup  du  char,  quatre  points  pareils  *;  le  coup  roya!  on 
S  Hercule,  deux  points  semblables  et  deux  différente;  et  le  ç(mp  efu 
vautour,  trois  points  pareils  •.  Aux  tessères,  tous  lescoups^  autres 
que  cehri  du  chien  et  celui  de  Vértuf,  se  désignent  par  le  ûoinbre 
des  fKnntn  amenés. 

Le  plus  paisible  des  amusements  consiste  à  former.un  tissu  dcnœud^ 
compliqués,  quel'on  donneà  défaire  à  ceux  qui  en  ignorent  la  tèxtiïre^. 

L'invitation  dépasser  au  Bain  fit  déserter  le  Sphéristère  et  les 
Alefttoria ,  e)  bientôt  on  quitta  le  Bain  pour  entrer  au  IVicliniim. 
Mais  j'oublie  de  te  dire  que  sont  les  préludes  du  souper  dans  une 
grande^  maison,  que  je  viens  de  te  conter  là.  Mon  dépit  de  jotieur 
malheureux,  peut-être  aussi  mon  goût  pour  le  jeu,  m'ont  conduit 
à  le  donner  ces  détails;  car  le  but  principal  de  ma  lettre  <f  aujouf* 
d'hui  est  de  parler  des  repas.  On  en  fait  quatre  par  jour  :  le  déjeu* 
ner,  Jentaeuhm;  le  dîner,  Prandium;  le  souper,  Casm;  et  la  Col- 
lation, Comi$satio^. 

Le  Jentacuhtm',  premier  repas  delà  journée  •,  mérite  à  peine  le 
nom  de  repas  :  pour  les  gens  firugaux,  c'est  un  peu  de  pain  trempé 
dans  du  vin  ''j  ou  de  pain  et  de  fromage  •,  ou  simplement  du  vin  • 
dans  lequel  on  mêle  une  plante  aromatique  nommée  Silum  (•),  oê 
qui  fait  donner  quelquefois  au  déjeuner  le  nom  de  Silatum  **.  Poitr 
les  enfants,  ce  sont  de  petits  gâteaux,  que  les  pâtissiers  mettrat  en 
vente  dès  Taurore  "• 

Vers  le  milieu  du  jour  **,  à  la  sixième  heure  (*)  ",  a  Heu  le  Pran^ 
ditm  ou  dîner,  repas  léger,  d'un  facile  apprêt  **,  que  l'on  prend 
souvent  seul  ^,  et  pour  se  sustenter  un  peu  jusqu'au  soir.  Rarement 
on  y  sert  quelque  chose  de  chaud  *•,  et  même  bien  des  personnes  ne 
se  mettent  point  à  table  et  se  contentent  d'un  morceau  de  pain 
sec**.  Autrefois  le  dîner  s' aj^elaîtJlf crmrfa,  demeridieSf  midi".  La 
ressemblance  entre  le  dîner  et  le  déjeunera  fait  appeler  quelquefois 
€0  dernier  Prandiculum,  le  petit  dîner  *•. 

*  Cte.  ée  Dfvlifat  î,  l»;  If,  2f.-llfart.  XIV,  14.-Lticiâii.  Amof.  p.  5Ï«.si«  Cdrtltit 
in  Pers.  S.  5,  v.  49.  =  s  Plaat.  Curcal.  II,  5,  v.  78.  =  *  Senee.  de  Benef.  V,  12  ;  Ep. 
45,  117.  =  5  Soet.  Vitell.  15.  =  «  Ibid.  -  Alhen»,  I,  p.  11.  -  Isi^.  Orig.  XX,  %.  s= 
ï  AUton».  I,  p.  11.  —  Wut.'  SVmpo§.  TTH,  (5.  =s±  *  Mart.  XtU,  %\,  ^  »  Hor^eè  appelle 
siecu»  un  bomme  A  jeun'.  Il,  S.*  3,  t.  2«1.  —  PKn!  XXXiil,  1.  t=  lopinT.  ép.  Fe^.  t» 
Silatum.  =  "  Mart.  XIV,  22$.  =  «  Suel.  Cland.  54.  st=  W  Cic.  Ep.  famh.  Vfl,  5©.  = 
i*  PKn.  III,  5.  =  i8  Pïut.  S:fmpos.  VIH,  «.  =  «  Plant.  Pœnul.  111,  5,  v.  14.  -  Mart 
Xllf,  50.  3*  n  Senee.  Ep.  85.— Plut.  M.  Càto.  4.  =  î»  Paul.  m.  Ifesf.  y.  Herendâ.  ^ 
«  Fest.  V.  Prendicula.  (»)  SéséU,  espèce  de  fenouil.  (*)  Midi. 
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L.6  soap^,  Cerna,  fat  toujours  te  prhieipal  repas,  oïl  pourrait 
mente  dire  le  seul  repas.  €ela  se  conçoit  :  it  se  preûd  lorsque  les(^t 
est  à  son  déelinS  quand  lesaij&ires  sont  terminées,  la  journée  finie, 
cfest-à-^yire  à  la  neutième  ^  ou  dixième  beîire  ^  (  «  ).  Ceux  qui  se  met^ 
te»t  à  table  avant  le  soir  S  ou  dès  la  buitièRie  heure  (  ^)  pass^st  pour 
des  gens  d'une  ocmduite  peu  régulière  ^ 

Ce  soût  ces  gens-là  qtii  font  ta  Goltation^  C^mmatio^:;  en  sortant 
de  souper  dans  une  mai^n  Us  vont  eonatieviner  dans  une  autre  ^, 
et  prolongent,  œ  dernier  Pepas  jusqufau  nûlieu  de  la  nuit  '.  Rigou-* 
fensement  la  Collation  n'est  point  un  r^s;  (^est  jrfutôt  une  partie 
de  d^Moicbe  ^,  une  orgie*  pratiquée  paî*  les  jetines  gens  et  les  cour^ 
tisanes  ^^ 

Le¥rftî^l^uniquerepas,e*est  le  Souper.  On  invitée  souper,  et  jamais 
à  diner ,  et  ee  repas  du  $oir  a  presque  rangparmi  les  institutions  de  la 
dté.  Tu  té  plains  quelquefois  de  ee  que  ehez  nous  les  affaires  sont 
toujours  des  festins  ;  de  ee  que  Ton  passe  des  jours  et  des  nuits  h 
boire;  de  ee  que  c'est  à  table  qa'on  traite  des  réconciliations,  des 
mariages»  de  la  paix,  de  la  guerre,  et  deT^ection  des  cheft  ^^;  il  en 
est  presque  de  même  à  Rome,  et  Ton  n'y  voit  guère  de  cérémonie 
pubtique  ou  privée  qui  ne  soit  suivie  d'un  ou  de  plusieurs  festins  *** 
Ceux  que  les  citoy«ig  se  doniient  entre  eux  en  entraînent  d'autres, 
l'usagé  étant  que  chaque  convive,  cbef  de  maison,  rende  le  repas 
qi^ila  reçu»  et  le  rende  pareil,,  autant  qoe  possible,  à  celui  qu'on  lui 
•  offert". 

Voici  maintenant  sur  ce  repas  fondamental  les  détails  que  je  t' an- 
nonças tout  à  l'beure.  Je  reprends  les  cboses  oà  je  les  avais  laissées. 
En  sortant  du  bain,  où  f  on  reste  une  beure  environ  ^*,  chaque  eon« 
vive  reivêt  une  synikèêê  *•,  habit  de  festin  *•,  tunique  "  blanche"  sans 
ceinture**,  fournie  par  le  maître  de  la  maison *♦,  puis  on  passe  dans 
leTridimam. 


«  S«pF«iBO  M^é^t^Af  Bp.  »,  V.  5.  *»  » Cîe.  Èp.  ftfmll.  FX,  M.— Hor.  f,  Èp.  T,  v.  W. 
-Mvt.lV,«;XI,  5S,  ==8  Cic.  ad  H^tew-  I>^t  »i.— Hor.  mdt.  =>^*CatiU  44.  =? 
*  Dé  ôiedio  potare  die.  Hor.  Il,  S.  8,  v.  S.-^iuv.  S.  1,  v.  49.— Schof.  in  Ibid.  =«  Suet. 
Vitell.  15  ;  Domit.  21.— A.  Gell.  IV,  14.  =  ?  Piaut.  Mostell.  I,  4,  v.  5.— Tit^-Liv.  XL, 
a.  =*5  8  Ski«4.  TH.  7.— A.  Gell.  iV,  14.  »  *  Cic.  Pro  AtoF«M,  «  ;  pto  Cœl.  15  ;  io  Calil. 
U,  ».— A.  Gel^.  !*«!.«»«  SéTOc.  deBôsef.  VI,  M. -A.  GeH.  iMtf,«  «  ïao.  Gerv*  VÈ, 
»  »Vay.  LettfW  XXVIll,  lUlUV,  XLIX,  LVIH,  tXXl.  =  »PI«ttt. Gap«fv.  I»,  I,  v.  !»• 
-«-llart.  XH,  48,  104.»  »*  Lanyprid.  A.  Sevw.  S0.=«  »  SvH«he»fe.  IWrt.  V,  èoJ— Sim^* 
Itoro.  51.— Marini^  Atti  degU  Arvali,  tav*  XXlV,  î.  =*  «  Vesti»  WMiatorla.  PeiPèii.  5#. 
■i»-GaplloI.  Max.  j«n.  4.-Màrt.  XIV,  «5.  an  "  Man.  IWd,  14f.  «  «  Cic.  in  Vailn.  1«; 
il.  —  Mariai,  iMi  degli  Arvafl,  tav,  XLI.  «  «  «ww  KeroC  51.  «  *>  Cî c".  in  Vati»; 
IS,  13.  (•)  5  on  4  heures  après  midi,  (<>)  2  1t.  après  midi. 
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Je  t'ai  dit  que  les  Romains  mangent  à  demi  couchés  sur  des  Uts^ 
j'ajouterai  que  les  trois  lits  d'un  Triclinium  ne  sont  pas  indistincte- 
ment occupés  par  les  convives»  et  que  même  sur  ces  lits  il  y  a  des 
places  désignées  pour  chaque  personne,  suivant  son  rang,  sa  ridiesse, 
ses  relations  d'estime  ou  d'amitié  avec  K  maître  de  la  maison. 
Parmi  les  lits,  qui  sont  rangés,  comme  tu  t'en  souviens,  sur  les  trois 
côtés  d'un  carré  dont  le  quatrième  reste  vide  pour  le  service,  celui 
du  milieu  est  le  plus  honoraUe*,  on  rappelle  le  lit  du  htmi^.  Le 
maître  de  la  maison  s'y  met,  et  prend  la  première  place  du  côté  de 
l'intérieur  du  carré.  Près  de  lui  se  range  sa  femme,  ou  ses  enfants 
s'ils  ne  sont  pas  trop  jeunes*.  Dans  ce  dernier  cas,  ils  mangent  assis 
sur  des  chaises  à  côté  du  lit  •.  La  troisième  et  dernière  place,  vers  le 
dehors  du  carré,  s'offre  toujours  au  plus  honorable  personnage  de  la 
société.  On  la  nomme  place  consulaire,  parce  que  quand  un  Consul  est 
parmi  les  convives,  jamais  il  ne  se  met  autre  part,  afin  que  l'on  puisse 
lui  parler  plus  commodément  s'il  survient  quelque  affaire  dont  il  ait 
besoin  d'être  informé  sur-le-champ*.  Les  convives  de  ce  lit  ont  la 
figure  tournée  du  côté  du  lit  de  gauche''  qui  est  le  second  plus  hono- 
rable. Celui  de  droite  auquel  les  convives  du  centre  tournent  à  peu 
près  le  dos,  est  assigné  aux  convives  les  moins  considérés,  et  pour  ce 
motif,  on  l'appelle  le  lit  inférieur^.  S'il  y  a  plusieurs  femmes  au 
festin,  elles  se  mettent  toutes  ensemble^*. 

On  est  ordinairement  trois  sur  un  lit**,  quelquefois  quatre",  quel- 
quefois cinq,  six,  et  plus,  quand  les  invités  sont  nombreux  ;  mais 
cela  n'est  pas  de  bon  goût". 

Il  arrive  néanmoins  de  temps  en  temps  qu'un  maître  de  maison 
se  trouve  forcé  de  manquer  malgré  lui  de  ce  bon  goût;  car  bien  que 
les  invitations  se  fassent  habituellement  par  écrit  ",  et  que  souvent 
l'on  y  marque  combien  l'on  pourra  amener  de  personnes  avec  soi  **, 
il  est  assez  rare  de  savoir  au  juste  le  nombre  de  convives  qu'on  aura, 
grâce  à  la  coutume  qui  permet  à  chacun  de  se  présenter  avec  quel- 
que ami.  On  donne  à  ces  amis  inattendus,  ou  invités  indirectement, 
un  nom  assez  plaisant  :  on  les  appelle  Ombres,  comme  s'ils  étaient 

*  Voy.  Lettre  IX.  a=  «Senec.  de  Gonsl.  sapient.  9.  —  Plut.  Brut.  54.  =  ssmnmug 
lectiw.  Hor.  Il,  S.  8.  v.  20.  =  *  Plut.  Sympos.  I,  5.  =  8  Sedentes  yesci.  Tac.  Ann. 
XIII,  16.  ^-  Suet.  Claud.  32.  — Pneri  in  eathedris  conflederant  et  epulati  sunt.  Mariai, 
Atti  degli  Arvali,  tav.  XLI.=  9  Plut.  Sympoa.  I,  3.  =7  On  s'appuyait  sur  le  coude  gau- 
che, du  cété  de  la  table.  =  ^  Imi  convivae  lecti.  Hor.  II,  S.  8,  v.  40.  —  *  Macrob.  Sa- 
turn.  II,  9.  =  10  Horat.  H,  S.  8,  v.  22.--Plaut.  Slich.  III,  2,  v.  51.  =  "  Hor.  I,  S.  4, 

V.  86.=  "  Gic  inPiso.  27.<-Macrob.  Saturn.  II,  9.=:  l'Hor.  I,  Ep.  5 Mart.  XI,  SS. 

=  1*  Hor.  Ibid, 
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r ombre  du  corps  de  ce4ix  qui  les  présentent.  Il  est  cependant  de  la 
politesse  d'amener  peu  d'Ombres  *,  de  ne  le  faire  qu'autant  que  ce 
sont  des  amis  avec  lesquels  on  n'aurait  point  d'occasion  favorable  de 
se  trouver,  soit  qu'ils  arrivent  d'un  lointain  voyage,  soit  qu'ils  par-* 
tent,  ou  bien  encore  quand  on  désire  leur  faire  faire  connaissance  ' 
avec  le  Père  du  festin,  c'est-à-dire  avec  la  personne  qui  reçoit  ^.     ^ 

Une  autre  espèce  de  convives  que  l'on  ne  refuse  guère,  mais  avec 
lesquels  on  ne  se  gène  pas  beaucoup,  parce  qu'ils  font  métier  de  cou-« 
rir  les  festins  et  de  vivre  aux  dépens  d' autrui,  ce  sont  les  Parasites. 
Quand,  il  n'y  a  {dus  de  place  sur  les  lits,  ils  se  mettent  sur  des 
bancs*,  et  là  on  leur  fait  payer  par  toutes  sortes  d'ignominies  les 
repas  qu'on  prétend  leur  donner,  et  qu'ils  ont  sollicités  .  Je  revien- 
drai plus  tard  sur  ce  sujet  ('*) . 

D'après  la  disposition  et  l'ameublement  des  Triclinia,  tu  peux 
voir  que  les  Romains  n'aiment  pas  les  nombreuses  réunions;  il  n*y 
a  réellement  de  place  dans  leurs  salles  de  festin  que  pour  neuf  per- 
sonnes, et  habituellement  ils  n'en  ont  pas  davantage  ^,  Le  nombre 
des  convives  ne  doit  pas  être  moini^  grand  que  celui  des  Grâces,  a  dit 
un  de  leurs  écrivains,  ni  excéder  celui  des  Muses  \  prescription  qui  a 
été  traduite  dans  le  proverbe  suivant  :  Sept  convives,  repas;  neuf 
convives,  fracas ''. 

Dans  les  grandes  maisons,  dès  que  l'on  a  pris  place  ^ur  les  lits, 
après  avoir  d'abord  quitté  sa  chaussure*,  de  jeunes  esclaves  s'empres- 
sent autour  de  vous;  les  uns  vous  versent  de  l'eau  fraîche  sur  les 
mains®  et  sur  les  pieds,  tandis  que  les  autres  vous  nettoient  les  ongles 
des  orteils  avec  une  surprenante  dextérité  *^.  Cela  est  nécessaire, 
puisque  l'on  va  toujours  les  jambes  et  les  pieds  presque  nus. 

Cette  opération  terminée,  et  la  table  servie,  le  Père  du  festin 
adressé  une  prière  aux  dieux  avant  de  toucher  aux  mets  ",  et  fait,  au 
son  de  la  Qûte,  quelques  libations  de  vin.  On  distribue  ensuite  des 
couronnes  de  fleurs  ou  de  feuillage,  que  les  convives  gardent  sur 
leur  tête  pendant  toute  la  durée  du  repas**,  et  d'autres  plus  grandes, 
qu'ils  se  passent  autour  du  cou".  Ces  couronnes,  tressées  d'ache  et 

1  UmbraB.  Hor.  ÎI,  S.  8.  v.  22;  ï,  Ep.  5,  v.  28.--PlaU  Symp.  VU,  6.  =  «  Plut  tbid. 
=3CœinB  pater.  Hor.  H,  S.  8,  v.  7  =  *Senec.  de  Const.  Sapient.  15.— Plaul.  Stich.  lU, 
2,  V.  52.  =  8  Plaul.  Uid,  v.  51.  =  «  A.  Gell.  XUl,  11.— Macrob.  Salurn.  1.  7.  =  7  Sep- 
tem  Conviviura,  novem  Gonvicium.  Capitol  Ver.  5.  =  ^  Hor.  U,  S.  8,  v.  77. — Plin.  IX, 
Ep,  12.— Pelron  65.— Mart.  UI,  50;  V»  97.  =  »  Plaul.  Moslell.  l,  5,  v.  150  ;  Pers.  V, 
1,  V.  17.— Virg.  Mne'id  I,  v.  705.  =:iopetron.  Si.  =  i»  Hor.  11,  S.  6  ;  v.  6C.— Tll.- 
Liv.  XXXIX,  43  =  «  Hor.  IV,  od.  Il,  v  4.-Plul.  Sympos.  VU,  8.=  13  Hor.  U,  S.  5, 
V.  256. -Ov.  Fast.  U,  v.  759.  («)  Voy.  Lellre  XXVIÎl. 
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de  lierreS  ou  d'ache  et  de  lis,  ou  de  myrte  et  d'aclie  entremêlés'; 
et  le  plus  souvent  de  roses  ^,  de  violétlés  *,  de  safran',  o^  de  nard , 
ou  encore,  bizarre  recherche  !  composées  de  feuilles  de  roses  cou- 
sues ensemble*  sur  des  écorces  de  tilleul  ornées  de  petits  bas-re- 
Iiefs^  ces  couronnes,  dis-je»  sont  fîes  préservatifs  contre  Tivresse. 
L'odeur  des  fleurs,  ouvrant  lès  pores,  donne  au  vin  ippy?p  d'évapo- 
rer ses  fumées,  et  repousse  Içs  vapeurs  qui  ipontent  au  cerveap*. 
C*est  encore  pour  Je  même  motif  qu'on  se  fait  parfumer  les  cl^eyeux? 
avec  des  essences  de  nard  *\  de  safran",  de  balanus"  *,  et  d'autres 
substances  odorantes  que  le  maître  fourpit  chez  les  rîchfi,  m^îs  qi|e 
ie§  convives  apportent  eux-mêmes,  chez  les  personnes  d*une  fprtdne 
médiocre*'. 

L'hiver,  quand  toute  végétation  est  éteinte,  on  a  des  couronnes 
d'amarante  d'Egypte,  fleur  qui  ce  garde  cueillie,  et  conserve  la  pro- 
priété, lorsqu'elle  est  desséchée^  de  reprendre  sa  première  fraîcheur 
dès  qu'on  la  met  dans  Feaù  **.  On  fait  également  usage  de  fleurs  ar- 
tiflcietles,  qpmposées  soit  avec  aes  ri^clures  de  corne  *',  çoit  avec  de 
rétofle  de  soie  dç  diverses  couleurs.  Pour  achever  de  rendre  Tîmi  ta- 
tîon  parfaite,  ces  couronj^es  jjont  imprégnées  du  parfum  des  fleurs 
gu* elles  représentent'*. 

'  Un  souper  en  règle,  ce  que  Ton  désigne  sous  Ip  nom  de  Cœna 
recta^'^,  se  compose  de  trois  gervices,  et  quelquefois  de  six",  c'est-à- 
dire  de  t^:oîs  où  de  six  petite  §oupers  à  la  suite  les  un^  des  autres. 
On  commence  par  manger  des  œufs  *•  ou  des  laitues  **  %  des  olives  ", 
des  ifigues ,  quelques  fruits  et  de5  mets  légers,  pour  se  metfre  en 
appétit  ;  aussi  ce  premier  service  est-il  nommé  Gustatio,  du  mo( 
Gustus,  goût". 

Au  deuxième  service  brille  tout  l'art  des  cuisiniers  ;  pn  sert  ^es 
ragoûts  en  grand  nombre",  parrpi  lesquels  est  toujours  un  morceau 
de  veau  rôti**. 

Au  troisième  service,  qui  n'est  réelleinent  que  la  continuation  du 


S  9pf,  nr*  04*  M*  Y*  ^.  9»  4  14*  I*  04.  96^  ▼.  iB  ;  11.  <hl.  7,  y.  9â.  ««  I  rronerl.  IV* 
«,  V.  72.  =  *  Plut.  Sympog.  Ul,  1.  =  »  Plin.  XXI,  3,  20.  =  «  Ibid.  5.  —  Mari.  V,  65  ; 
IX,  9?,  95.  =  "ï  Plin.  Idid,  —  Hor.I,  Od.  58,  v.  2.  =  «Plin.  XXI.  20,—  Plut.  Sympos, 
m,  r.-Àthenœ.  XV,  p.  6f  5.  =  •Properl.  IV,  è.  V.  74,— Gall.  ^\es.  v:  90,  edît.  Barboa. 
=*  ««  Hor.  lV,6d.  12.  V.  2i.=  "  Pîlh.  Id.  5.— I^roperi.  Ibid,=  «  Ifor.  Ill,  od.  29,  t.  4.* 
=  «  Id.  IV,  od.  14,  V.  21.  =  1*  Plin.  îCXI,  9  =  «  Ibiâ.  Ô.  =»«  Ibid,  i.  =  <*'  Mari.  H, 
69;  VH,  19  ;  VUI,  50.  =  »«  Suet.  Aug.  7^  =  «  Hoç.  I.  S.  S,  v.  6.  -Cic.  Kp.  Fanaîl.  IX, 
20.— Plin.  l,  Ep.  15.-Ï9art.  V,  7*9;  XT,  55  ;  XUI,  14.  =  ^^KiaYt.  UI,  80  ;  X,  48  ;  XI,  5S; 
Xni,  14.— Plut.  Sympos.  Vilï,  9.  =  •«  Warl.  tlll,  36.  ^  «  Petron.  Çl,  55,  34,— Acron: 
ei  Porphyr.  in  Hor.  I,  S.  5,  v,  6.  x=  «  Pelroo,  58;  56.  =  *♦  Cic.  Ep.  Faïhil.  1?^,  80. 
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deuxième,  pi^isqu'oq  le  désigne  sous  le  nom  dp  second  service  \  ce 
sont  des  confitures*,  du  miel'>  op  de  la  graine  (le  pavot  blanc  rôtîe 
assaisonnée  dans  du  miel*,  des  pâtisseries,  ^es  fruits*  servis  dans 
de  larges  corbeilles  de  jonc  et  quelquefois  de  baguejtes  d'or  tressées 
comme  du  jonc^.  Ces  niets  soqt  désignés  sous  lé  noni  général  de 
Sellaria'^f  et  avec  eux  arrivent  aussi  dès  parfums ^ 

Je  passe  sur  les  détails  :  j'ai  commencé  à  recueillir  sur  le  luxe  des 
repas  quelques  notes  que  je  t'enverrai  dès  qu'elles  seront  complôtes{*); 
pour  alijourd'huî,  je  t'entretiendrai  seulement  de  la  manière  dont  se 
fait  le  service. 

Les  personnes  aui  ge  piquent  fie  quelque  élégance  ont  soin  de 
n'avoir  que  ^es esclaves  jeunes',  beaux *^,  et  tous  du  même  âge", 
surtout  pour  servir  à  boire".  Ils  sont  vêtus  d'une  petite  tunique*', 
descendant  un  peu  au-dessus  du  genou  **,  ont  les  cheveux  bien  aiy 
rangés  ",  et  portent  à  leur  ceinture  un  ]inge  dont  ils  se  servent  pouf 
la  propreté  du  service  ^•.  Attentifs  à  prévenir  les  désirs  des  convive^, 
on  n'çi  pas  besoin  de  leur  parler;  un  signe  suffit*"^,  et  ep  faisant  seu- 
lement claquer  le  pouce  ayêc  findex,  ils  accourent  aussitôt*'. 

Tous  les  esclaves  qui  ppncpurent  à  fapprêt  et  au  service  des  fes- 
tins ont  chacun  leur  grade  et  leurs  fonctions  :  le  Promuscondm  est  le 
cellérier,  le  pourvoyeur  de  l'office  *',  pt  Finspepteur  du  çejlîer  ai} 
vin  **;  YArchimagirus  est  le  chef  de  la  cuisinp  'S  il  ordonne  le  rçpas"  ; 
leStructor  le  sert,  met  sur  table*',  et  range  les  niets  dans  un  ordre 
étudié  et  symétrique,  car  il  ne  suffit  pas  de  contenter  le  ^otft,  i|  faut 
enajre  plaire  aux  yeux;  le  Scissor  découpe,  et  son  habileté  est  si 
grande**,  qu'il  a  aussi  vite  dépecé  une  volaille  qu'un  autrç  fa  regar- 
dée*». 

Après  ceuif-ci  viennent  une  foule  d'autres  serviteurs  dont  le^ 

iHor.  n,  s,  2,  V.  121.  —  pUn.  ^IX,  8.  —  Petrpn.  68.—  A.  Gell.  %,  11.  —  Maçrob. 
Satorn.  U,  8.  =  ^Pliit.  LiicuH.  40.  —  Secunda  ménsA  béllarietueb.  M^rint  Attr'  degtt 
Arvali,  Uv.  X|^I,  a.  n  ^  Mej  i|i  9<$ei|ik4a  m^ns^  fdoiiiii^rata^  V^r^,  R.  R.  Ul,  |f.  » 
♦  Hor.  Art.  poel.  v.  575.— Pin.  XIX.  8.  =  »  Hor.  I,  S.  5.  v.'7  ;  II,  ÎS.  2.  v.  121  — Ov.  Nux. 
V.  171.— Cic.  Ep  famil.  XVl,  21.- Virg.  Georg.  II,  v.  101.  —  Plin.  XIÎ,  1.  —Mari.  V. 
79.  =  •  Ov.  Metam.  VIU,  v.  675.— Alheni»,  VI,  p.  229.  =7  A.  Gell.  XlII,  2.— Macrob. 
Séttti'ii.  Il,  t:  =  8ptui.  Sympos.  Vît  8.  i=s  »  Ftteri.  Hôr.  H,  g.  8,  ¥.  te,  76,  81,  id.  W 
*l>Clc  îa  Piso.  Sl7';  ée  Pinîfe.  H,  Si  =  "  Virg.  JEhêld.  I,  v.  7(»»  «  '^CjfWrf.  2«.-l«art. 
X,  961  M  i«  Puer  afle  sucéïnetué.  Bor.  H,  S.  6,  V.  la,  76.  =  i»  Sa«fclBèlu«.  Hor.  H, 
S.  6,  ♦.  107.  —  Plu.  d'Ercol.  t.  IV,  lav.  45.—  Montfauo.  Antk|.  expllq.  t.  Ilf.  part.  I, 
pi.  59,  66.  se  1»  Paèrt  <ïompti.  Hér.  II,  S.  8,  v.  70.  =  »«  Snel.  Calig  26.  —  loiilfatiè. 
md.  pi.  î>9.  =  rt  GIc.  Tùrettl.  V,  21.  —  Seseo.  de  VU.  beat.  It.  =*  »•  PetFoa.  27.  — 
Mari,  tih  ta  I  VI,  89  ;  XIV,  119.  =  •«  Plaul.  Pseudol.  II,  2,  t.  14.  «  «T  Hor.  II.  S.  f , 
V.  16.  =«  «  Juv.  S.  9,  V.  109. ^=  M  Plue.  Lucull.  41 .  «  M  Jur.  S;  5,  v.  t«6.  =»  /M. 
V.  121.— PetfoD.  36.  as  M  Senéc.  Ep.  47.  {*)  tdy.  Lettre  XCII. 
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noms  m'échappent.  Ils  sont  sous  Finspection  du  lYicUniarque,  es- 
clave chargé  de  veiller  au  service  du  Triclinium*.  Les  uns  offrait  du 
pain  dans  des  plats  d'argent*,  ou  dans  des  corbeilles*;  les  autres 
versent  à  boire*,  et  chaque  convive  en  a  un  près  de  soi*;  d'autres, 
plus  jeunes,  veillent  à  la  propreté  du  Triclinium,  essuyent  sur  le 
pavé  les  traces  de  la  malpropreté  ou  de  Tivresse  des  convives*  ;  leur 
présentent,  sur  le  lit  même,  le  vase  indispensable  à  tous  ceux  qui  ont 
bu  avec  un  peu  d'excès  ';  ramassent  à  terre,  à  chaque  changeaient 
de  service,  tout  ce  qui  pourrait  choquer  la  vue  ou  l'odorat;  net- 
toient la  table  avec  un  torchon  de  pourpre*,  ou  une  éponge  légère- 
ment mouillée',  lorsqu'elle  n'est  pas  couverte  d'une  pièce  de  linge 
nommée  Mentile,  usage  qui  commence  à  s'introduire**;  entretien- 
nent les  lampes  d'une  huile"  mélangée  de  parfums".  D'autres  font 
des  aspersions  avec  une  infusion  de  verveine  et  d'adianié,  pour  exci- 
ter la  gaîié  des  convives*',  et,  au  moment  du  dernier  service,  répan- 
dent sur  le  sol  de  la  sciure  de  bois  **  *. 

Outre  tout  ce  monde,  on  a  encore  son  propre  esclave,  qu'il  est 
assez  d^ usage  d'amener,  et  qui  se  tient  debout  au  pied  du  lit  où  l'on 
se  trouve**.  En  été,  par  un  raffinement  de  luxe  et  de  mollesse,  on 
joint  à  ce  troupeau  de  serviteurs  un  certain  nombre  de  petits  en- 
fants et  de  jeunes  et  jolies  filles  :  les  premiers,  armés  d'une  baguette 
de  myrte,  sont  chargés  de  chasser  les  mouches  qui  importunent  les 
convives**;  les  secondes  les  rafraîchissent  en  agitant  devant  eux  un 
éventail  *''  de  verdure"  ou* de  légères  feuilles  de  bois  **. 

Les  Romains,  qui  ont  fabriqué  une  foule  d'ustensiles  pour  tous  les 
usages  de  la  vie,  en  ont  inventé  fort  peu  pour  les  festins  ;  ainsi  l'on 
a  des  couteaux  pour  couper  les  viandes  '*,  des  cuillères  pour  manger 
des  œufs**  ou  quelques  aliments  sans  consistance  ",  des  tuyaux  de 
plume  ou  des  brins  de  lentisque*  pour  se  curer  les  dents",  et  voilà 
tout:  quand  les  aliments  solides  sont  dépecés,  on  saisit,  les  mor- 
ceaux avec  les  doigts**;  aussi  ne  va-t-on  jamais  souper  dehors  sans 


1  Petron.  29.  =  «jW.  35.  =  «  Canistrum.  Virg.  iïlaeid.  I.  v.  706.  —  Hor.  H,  S.  «, 
V.  105.  =  *  Hor.  I,  Od.  39,  v.  8.  — Senec.  Ep.  47.  =  »  Plut.  Sympes.  VII,  8.  as  «  Senec. 
Id.  ;  de  BrevU.  vit.  19.=:  ?  Hor.  I,  S.  3,  v.  00.  — Senec.  de  Benef.  IH,  96.  »  «  Hor. 
II,  S.  8,  V.  10.  =  «  Mart.  XIV,  144.  =  lo  /wd.  158  ;  XU,  39.  =  «i  Petron.  99.  = 
«  Mart.  X,  38.  —  Petron.  70.  =  13  p|ut.  Sympos.  I,  1.  =  **  Hor.  Il,  S.  4,  t.  81,  — 
Pelron.  68.  =  t»  Senec.  Ep.  27  ;  de  Benef.  III,  27  —Mart.  XIÏ,  89.  =  "  Mart.  IH,  89. 
=s  "  ibid,  _  Terent.  Eunuch.  III,  6,  v.  47.  =  »*  MarU  Ibid,  =  «  Ov.  Amor.  IH,  2, 
V.  37.  =«0 Pelron.  70.  -  Juv.  S.  11,  v.  153.  =  «  Plin.  XXXIII,  11.— Petron.  54.— 
Mari.  XIV,  121.  —  M  Calo.  R.  R.  84.  =  «  Mart.  III,  89;  VI,  74;  XIV,  92.  ==  »♦  Ov. 
Arr.  am.  I,  v.  570;  III,  v.  755. —Hor.  I,  Ep.  16,  v.  25.— Mart.  V,  79. 


Digitized  by 


Google 


LETTRE  XlII.  341 

porter  avec  soi  une  pièce  de  linge  nommée  Lintea^  ou  Mappa^, 
pour  s'essuyer  en  mangeant*.  Outre  cela,  les  esclaves,  après  chaque 
service,  viennent  donner  à  laver  aux  convives*  en  leur  versant  sur 
les  mains,  avec  un  vase  à  col  étroit,  de  Feau"  qu'ils  reçoivent  dans 
un  bassin  qu'ils  tiennent  de  la  main  gauche  *. 

Aussitôt  cette  lotion  terminée,  des  échansons  chargés  de  plusieurs 
sortes  de  vins'',  s'empressent  d'offrir  à  boire  à  la  ronde*.  Le  vin  est 
dans  des  cratères,  vases  à  large  ouverture,  où  ils  puisent®  avec  une 
petite  mesure  appelée  cyathe  *^.  Chacun  en  tendant  sa  coupe,  son 
calice**,  dit  combien  il  veut  de  cyathes  soit  de  vin,  soit  d'eau  ".  Pen- 
dant ce  temps,  à  un  signal  du  maître,  le  service  se  renouvelle  *'  ;  on 
l'apporte  d'une  seule  fois  sur  un  Ferculum^^  ou  iîcpostïonwm,  grand 
plateau  d'argent  ou  revêtu  d'argent",  qui  couvre  toute  la  table  et  en 
forme  comme  le  dessus,  de  sorte  que  l'on  dit  la  première  Table,  la 
seconde  Table,  etc.,  pour  le  premier  service,  le  second  service *•, 
Les  plats  sont  tout  arrangés  sur  le  Ferculum,  et  quelquefois  posés 
sur  de  petits  réchauds,  afin  que  les  mets  ne  se  refroidissent  point". 

Chez  beaucoup  de  citoyens  riches,  on  ne  se  contente  pas  de  flatter 
le  palais  par  les  saveurs  les  plus  exquises;  on  cherche  encore  à  ré- 
jouir les  oreilles  par  des  concerts  de  musique  *',  à  occuper  les  yeux 
par  des  spectacles  pleins  de  charme  ou  d'intérêt**.  A  la  fin  du  festin, 
quand  chacun  a  cessé  de  boire  et  de  manger,  on  introduit  d© 
jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles  qui  exécutent  des  danses  volup- 
tueuses *<*,  et  chantent  des  poésies  erotiques  grecques  ou  latines,  un 
quelques  nouvelles  élégies  des  poètes  modernes**.  Les  Gaditanes  sont 
surtout  renommées  pour  les  danses**,  qu'elles  exécutent  en  s* accom- 
pagnant avec  des  crotales**. 

1  Calul.  12.— Mari.  XII,  29.=  «  Hor.  II,  S.  4,  v.  81  ;  S.  8,  v.  65.  —  Virg.  iEneid.  ï, 
V.  706.— Varr.  L.  L.  IX,  g  47. -Mari.  VIll,  59.  =  »  Virg.  Mjxf^X^.  I,  v.  706.-Serv.  ie 
y\x%,  loc.  cit.  =  *  Senec  Ep.  85.  — Petron.  54.— Lamprid.  Heliog.  25.  =  8  Paul.  ap. 
Fesi.  V.  Gattorninm.  =  •  Polubnim,  Truttum.  Non.  Mareell.  h.  verb.  —  Fqlis.  Varr. 
L.  L.  V,  S  119.-AquiiDinarium.  Uigest.  XXXIV,  Ut.  2,  leg.  21,  g  2.  =  ?  Hor.  II,  S.  8, 
V.  15.— Pelron.  54,  59.  =»  Hor.  /fttrf.  —  Lamprid.  Heliog.  25.  =  »  Ov.  Melam.  VU!. 
V.  679.  =  ^*  Plaul.  Menœchm.  Il,  2,  v.  28.  =  "  Calices  poscil  majores.  Hor.  II,  S.  8,- 
y,  55,  __  is  Hop.  \\\^  od.  19,  v.  10,  =  i»  Sene*.  de  Brevil.  vit.  12  ;  Ep.  95.  =  i*  Hor. 
H,  s.  6,  V.  104.— Mart.  UI,  50.  -Plin.  XXVIU,  2.  =  ««^  PUn.  XXXUI,  11.  =  "  Prima 
mensa.  Serv.  in  iEneid.  I,  v.  754.— Fercula  prima.  Mari.  111,  50.— Mensa  seconda.  Cic. 
Ep.  famil.  XVI,  21.- Hor.  H,  S.  2,  v.  121.  -Ov.  Melam.  VIII,  v.  675.  — Plin.  XII,  1. 
—Mart.  Ill,  17,  50.=  l'^TumuUus  coquorum  ipsos  cum  obsoniis  focos  transferenlium. 
Scnec.  Kp^  78.  ="  Hor.  Art.  poel.  v.  S74l-Senec,  de  Vit.  beat.  11.— Plin.  I,  Kp.  15. 
—Plut.  Lucnll.  40.  =  1»  Senec.  Ibid,  =  *»  Properl.  IV,  8,  v.  59.  — Sali.  Jugurl.  85.— 
Plin.  IX,  Ep.  17.-A.  Gcll.  XIX,  9.  -  Plul.  Lucull.  40;  Sympos,  VU,  8.  =«  A.  Gell. 
/6id.  =  M  Mart.  V,  79;  VI,  71.  —  Plin.  l,  Ep.  15.  —  Juv.  S.  11,  v.  162.  =  "Mart 
/6td.— Propert.  IV,  8,  v.  59. 
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Quelquefois  ce  sont  des  baladins  qui  font  des  tours  de  force  ^  :  ils 
dansent  au  sommet  d'une  échelle  qu'ils  tiennent  eux-mêmes  dans 
une  position  verticale  \  passent  au  milieu  de  cerceaux  enflammés, 
portent  une  amphore  (<>)  avec  les  dents*,  et  assaisonnent  ces  exer- 
cices de  plaisanteries  grossières,  et  souvent  indécentes'. 

D'autres  fois,  des  scènes  sérieuse»  remplacent  ces  jeux  futiles  :  des 
acteurs  appelés  Iloméristes,  et  armés  en  guerriers.  Jouent  des  épi- 
sodes tirés  de  Viîiade^;  ou  d'autres  jeteurs,  des  pantomimes,  re- 
présentent des  drames  dont  toute  l'action  s'exprime  par  des  gestes*. 

Ces  spectacles  sont  le  perfectionnement,  ou  plutôt  la  corruption 
d'un  usage  fort  louable  des  anciens  Romains,  chez  lesquels  de 
jeunes  enfants  chantaient,  avec  toute  la  modestie  de  leur  âgo,  et 
simplement  au  son  d'une  flûte,  les  exploits  et  les  vertus  des  grands 
hommes  ^ 

Grâce  à  rhumeur  querelleuse  de  nbs  compatriotes'',  souvent  nos 
festiné  sont  ensanglantés,  et  des  convives  se  lèvent  pour  aller  ter- 
ipinèr^  le  glaive  à  la  main,  une  discussion  entamée  la  plupart  du 
temps  sur  des  sujets  frivoles'.  Cette  lutte  sanglante,  qui  dans  notre 
patrie  n'est  jamais  qu'un  accident  déplorable,  les  Romains  en  ont 
une  image  dans  leurs  repas  :  ils  introduisent  dans  la  salle  du  festin 
des  esclaves  qui  combattent  avec  des  armes  émoussées,  et,  dans  une 
lutte  prolongée,  récréent  les  convives  par  le  simulacre  d'un  com- 
bat à  outrance  •.  Ce  spectacle  est  aussi  très-ancien  :  il  a  été  inventé  par 
les  Campaniens,  qui  commettaient  ensemble  des  combattants,  ap- 
pelés Samnites  en  commémoration  d'Une  victoire  remportée  par  eux 
sur  le  peuple  de  ce  nom  ^^  Mais  en  Campanie  c'était  un  combat  réel 
avec  des  armes  véritables,  et  les  coupes  et  la  table  étaient  arrosées  de 


Lfes  hônimeé  grdveè  et  studieux  mettent  le  tetrips  du  soufrer  mieux 
à  profil  :  fis  fotit  faire  une  lecture  à  haute  voiiL^*,  dans  quelque  auteur 
Gréé  o\x  tatîn^^  et  cela  dès  que  ta  tat)ie  est  servie**,  ÛiielqtiefoiS 
ajirte  §o«pèr;  H  y  ft  Ijoncert  et  comédie  *»; 

Dans  les  repas  donnés  à  l'occasion  des  iéie»i  on  s'amuse  assez 

*  Suèt.  Aug.  a,  7=  »  Pelron^  5S»  -  Manll.  V,  v.  4l2.  ===  «  Plin.  ÎX,  Ép.  I7:  -  Wpt- 
Syropos.  Vli,  g.  =  *  Pelron.  6».  =  *  Macrob  Salqr.  tl,  7.  =«  Clc.  TuScùl.  I,  2  ;  ÎV, 
S  ;  Brul.  j9.-Non.  Matcell.  v.  assa  —V,  Max.  H,  1,  10.  =  '^  Slrab.  IV,  p.  i9§;  ou  74, 
tr.  fr.  =  •  DIod.  SicuL  V,  p.  àO^.  ?=»  Hor.  H,  Ep.  2,  v.  98.  =  lô  Til.-Lîv.  ijt,  4Ô.  = 
«  i6irf.— Slrab.  V,  p..550  ;  ou  â8Ô,  tr.  fr.  —  Aihenas.  IV,  p.  253.  — Sil.  liai.  XI,  v.  M. 
=  "  CIc.  âd  Allie.  XVt,  à.  -  C.  Nep.  Aille.  14.  —  Plîii.  1.  Ep.  15  ;  IH,  Ep.  5  ;  IX,  tp. 
56.  =:  13  Juv.  s.  11.  V.  477..-  A.  Gell.  II,  22.  =  »*  A.  Gell.  Hl,  19.  =  «  Pltt.  IX,  E|> 
36.  (o)  Vase  de  terre  cuite  de  la  contenance  de  26  litrei  012. 
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fiabituelleniênt  à  élite  un  fiot  dû  festin^.  Le  Sort  le  désigne  ;  on  ap- 
porte une  petite  tabje,  dés  dés*,  et  le  convive  qui  amène  le  coup 
de  Vénus  eét  déclaré  irôi*.  Léâ  autres  sont  tenus,  sous  peine  d'a- 
mende, d* exécuter  lés  brdrek  de  ce  souverain*,  qui,  bien  que  revêtu 
d'un  pouvoir  despbtîqtie,  néanmoins  Tèxerce  toujours  d'une  manière 
assez  ràîsonhabié  ;  i\  se  contente,  poiir  l'ordinaire,  de  ôxci*  a  chacun 
le  nombre  des  coupes  qu'il  doit  vider',  et  leur  grandeur*;  dé  régler 
là  conversation,  de  veiller  Sur  les  jeiix,  et  de  défendre  ceux  qui  pour- 
raient causer  dii  désordre,  il  s'occupe  auSsi  du  plaisir  dé  ses  sujets, 
comihàiide  à  ceux  qui  ont  de  là  voix  de  chanter,  aux  rhéteurs  de 
déclaniëi*,  aux  philosophes  de  résoudre  quelque  diflBcuItê,  et  aux 
poètes  de  réciter  leurs  vers'',  ou  d'en  improvisé!'^  :  oh  ne  saurait  être 
meilleur  roi. 

Mais  comme  il  est  difficile  qii'uhe  souveraineté  absolue  se  tienne 
loujôui's  dans  des  bornes  raisonnables,  qu'il  n'existé  point  de  des- 
pote qui  n'ait  de  leriipî;  en  tétrips  ses  petites  accès  de  tyrannie,  ne 
fût-ce  qîie  jpOuf  éprouver  sbn  pouvoir,  lé  Roi  du  festin  commande 
quelqueifois  à  ses  sujets  deâ  choses  contraires  â  leur  caractère 
connu  ;  il  se  fait  un  malin  plaisir  de  lès  embarrasser  par  des  ordres 
contre  lesquels  persohtîe  h*a  jâiriâis  osé  se  révolter^,  depuis  l'éta- 
Blissetrient  dé  cette  royauté  qui  est  fort  ancienne  ^^  Un  roi  dé- 
bonnaire laissé  boire  chaciin  à  sdii  gré**,  sans  obliger  personne  à 
égotitter  sa  coupé  siir  le  pavé  apès  avoir  bu,  pour  faire  voir  quje 
rordohhàîice  bachique  a  été  remplie**.  Quand  on  est  libre,  vers  le 
milieu  dii  festni  **  on  commence  îl  se  porter  des  santés** ,  on  échange 
sa  coupe  avefc  la  personne  à  laquelle  bri  s'adresse**,  oh  boit  autant 
ae  èbiips  iqu'il  y  a  dé  lettî*es  dans  sbn  nom  **,  et  l'on  se  souhaite  inu- 
tliellèment  autant  d'abriées  que  l'on  vide  dé  coupes*'. 

li  arrive  âu&si  que  ces  repas  sont  égayéâ  par  une  loterie  :  on  fait 
circuler  à  la  ronde  une  coupe  remplie  de  petites  tablettes,  chaque 
cohMve  tire  soil  lot,  et  un  jéiinë  esclave  proclame  à  haute  voix  la 
décision  du  sort*'.  Le  piquant  dé  œ  jéû,  c'est  que  certaines  tablettes 
cbhtiènnéhtdes  objets  d'iinè  valeur  réelle,  tels  qu'un  habtlleméni,  de 
l'or,  de  l'argent,  des  monnaies  étrangères;  tandis  que  d'autres  dop- 

1  Tac^  Anii4  XI|I^  ftS.  «  s  Q«r.  !«  0^.  k^  r.  le.  •«.  Pi«ut.  M««ieU.  I,  B»  T^.lSi»»  m. 
•Hor.  11^  Od.  7,  V.  iS.  — Plul.  Calo.  min.  6.  =*  Plut.  Sjmpos.  I,  4.  =  ^Hor.  I,  Od.  4. 
V.  27.  —  Plaul.  Slich.  V,  4,  v.  20.  =  «  Hor.  U,  S.  6,  v.  68.  =  7  Plui.  Sympos,  I,  4. 
^  f  M«ft.  IIL^  01.  «B  »  Tac,  AilBv  XIII  15. =s  ^  Gtc.  dJd  Seom;  U.  =>  il  Hot.  Jbtd,  ^ 
Plvt.  ni4.  se  i>  CIt;.  TmchU  h  40.  -^  Ptin,  XIV,  S2.^  i»  Plut.  M.  »na.  94.  &=  l*  Plt«t. 
Pers.  I,  1,  V.  20;  Slich.  V,  4«  v.  27.*=  MCic.  éb4d,^iûy,  S.  5,  v.  i%1  asi  i«Ti)Mril. 
II,  1,  Y.  31.--Mart.  I,  72  ;  VUI,  51  ;  XI,  57.  =  i?  Ov.  Fast.  III,  v.  551.  =  ispelron.  56. 


Digitized  by 


Google 


544  BOME  AU  SIÈCLE  D^ AUGUSTE. 

nent  une  tunique  de  poil  de  chèvre,  une  éponge,  une  pelle  à  four, 
des  pinces,  ou  des  lots  encore  plus  bizarres  ^ 

Hais  la  loterie  la  plus  amusante  est  celle  où  la  plupart  des  lots  ne 
sont  point  conformes  à  renonciation  de  la  tablette,  de  sorte  qu'ils 
deviennent  une  déception  pour  celui  qui  les  reçoit.  Cette  innocente 
tromperie,  bien  que  prévue,  excite  toujours  la  gaieté  par  sa  bizarre- 
rie, sa  soudaineté,  et  souvent  sa  signification  satirique.  Derniè- 
rement je  pris  une  tablette  dont  la  devise  philosophique  semblait  me 
promettre  un  beau  cadeau  ;  le  petit  crieur  avait  lu  :  argent  scélérat! 
Aussitôt  on  m'apporta  un  jambon  sur  lequel  était  une  burette  à  vi- 
naigre. Parmi  les  autres  lots  tirés  il  y  eut  absinthe  çt  affront,  qui 
valurent  au  convive  des  fraises  sauvages,  une.perche  et  une  pomme; 
des  poireaux,  et  une  persique  («),  excellent  fruit,  se  trouvèrent  être 
un  fouet  et  un  couteau  ;  des  passereaux  et  un  chasse-mouches,  des 
raisins  secs  et  du  miel  ;  une  toge  de  festin  et  une  toge  de  Forum,  un 
morceau  de  pâte  crue  et  des  tablettes  ;  un  tuyau  et  un  pied  (mesure) 
firent  paraître  un  liè\Te  et  une  sandale  ;  une  murène  (poisson  rare) 
et  une  lettre  devinrent  une  botte  de  poirée  et  un  rat  lié  avec  une 
gi-enouille;  enfin  un  oreiller  fut  une  corde  à  étrangler*. 

Les  Romains  ont  un  singulier  moyen  d'engager,  au  milieu  des  fes- 
tins, leurs  convives  à  jouir  des  plaisirs  de  la  vie,  moyen  qui,  tout 
philosophique  qu'il  soit,  ne  me  plaît  guère  :  c'est  de  faire  placer  sur 
la  table  même  un  squelette  humain.  J'en  ai  vu  un  construit  en  argent 
et  disposé  de  manière  à  ce  qu'au  moyen  d'une  petite  chaîne  de 
même  métal,  on  mettait  en  mouvement  toutes  ses  articulations.  Le 
maître  de  la  maison  l'animait  ainsi  de  temps  en  temps,  puis  s'écriait 
ensuite  :  «  Combien  Thomme  est  peu  de  chose  !  la  vie  ne  tient  qu'à 
un  fil  !  voilà  ce  que  nous  serons  quand  l'enfer  nous  aura  engloutis  '  ; 
parfumons  nos  cheveux,  couronnons-nous  de  roses,  la  mort  ap- 
proche, hâtons-nous  de  vivre*.  » 

La  plupart  des  soupers  se  terminent  par  le  partage  aux  convives 
des  restes  du  dernier  service.  Chacun  choisit  ce  qu'il  veut  pour  en- 
voyer à  ses  parents  ou  à  ses  amis*.  Les  Mappœ  servent  à  envelopper 
ce  butin  friand*. 

Les  dieux  de  la  maison  ne  sont  point  oubliés  dans  le  partage  : 
deux  petits  esclaves,  en  tuniques  blanches,  les  apportent  et  les 

1  Suet.  Aug.  75.  =  «  Pelron.  56.  =  8  /d.  54.  —  *  Mari.  V,  «5.  «  8  genec.  Ep.  77^ 
--Pelroii.  60.— Spartian.  Caracal.  5.— Capitol.  Perlin.  ia.  =  «Marl.  VII,  19.  (•)P#che, 
fiommée  Periique,  parce  qu'elle  esl  originaire  de  ta  Perse. 
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posent  sur  la  table,  autour  de  laquelle  un  troisième  promène  une 
coupe  de  vin,  en  disant  à  haute  voix  :  «  Que  ces  dieux  nous  soient 
propices  *  !»  Ensuite  on  leur  offre  des  mels,  on  leur  fait  des  libations', 
on  mêle  à  leur  nom  le  nom  de  l'empereur',  et  Ton  prie  le  ciel  de 
combler  le  prince  de  félicités  *,  sans  oublier  de  faire  des  vœux  pour 
soi-même'.  Alors,  si  Ton  ne  veut  pas  prendre  le  bain  une  seconde 
fois,  usage  qui  commence  à  s'introduire  • ,  on  demande  ses  chaus- 
sures'' à  Tesclave  qu'on  a  amené  avec  soi,  et  qui  a  dû  en  prendre 
soin  * ,  on  lui  crie  d'allumer  la  torche',  et  Ton  se  quitte  en  se  sou- 
haitant réciproquement  là  santé  du  corps  et  de  F  esprit**^. 

Voilà,  cher  Induciomare,  quels  sont  lés  repas  chez  les  Romains. 
Si  j'avais  uniquement  voulu  t'éblouir,  t'étonner  par  des  choses 
extraordinaires,  je  t'aurais  parlé  d'un  souper  qui  a  eu  lieu  dernière- 
ment, et  dans  lequel  on  a  déployé  toutes  les  ressources  de  l'art  du 
mécanicien  joint  à  celui  des  cuisiniers,  pour  offrir  un  spectacle  aussi 
dispendieux  que  magnifique.  On  imagina  de  disposer  la  voûte  du 
Tridinium  de  manière  à  ce  qu'elle  s'ouvrît  en  deux  pai^ties.  Au  mo- 
ment du  dernier  service,  on  l'entendit  craquer  tout  d'un  coup;  les 
convives,  qui  n'étaient  point  prévenus,  voulurent  prendre  la  fuite, 
croyant  que  la  maison  s'écroulait,  quand  aussitôt  ils  virent  descendre 
au  milieu  d'eux  un  cercle  immense,  autour  duquel  pendaient  des 
couronnes  d'or  et  de  petites  boîtes  d'albâtre  pleines  de  parfums, 
présents  que  le  Père  du  festin  leur  offrait.  En  même  temps  la  table 
se  garnissait  d'un  service  complet,  composé  de  quantité  de  fruits  et 
de  pâtisseries  qui,  dès  qu'on  les  touchait,  répandaient  une  odeur 
parfumée  de  safran  * *^. 

Mais  ce  caprice  d'un  dissipateur  ne  pouvait  figurer  dans  un  récit 
où  j'ai  voulu  peindre  la  coutume  générale  ;  si  je  t'en  parle  ici  c'est 
afin  que  si  jamais  ce  récit  arrivait  jusqu'à  toi  par  une  autre  voie  que 
la  mienne,  lu  ne  t'imaginasses  pas  que  je  t'ai  fait  un  tableau  incom- 
plet des  habitudes  des  gens  riches  de  Rome  *. 

iPetron.  60.  =«  Ov.  Fast.  H,  v.  631.  -«or.  H,  S.  6,  v.  66.-Tit.-Liv.  XXXIX,  45. 
=  »  Ov.  Ihid.  657.  — Hor.  IV,  Od.  5,  v.  29.  — Dioiu  Ll,  19.  =  *  Dion.  Ihid,  —  Petron. 
60.  a=  »  Til.-Liv.  XXXIX,  45.  =  «  Pelron.70.  -  Juv.  S.  1,  v.  142.  =  '  Hor.  H,  S.  8.  v. 
77.  -  Plln.  IX,  Ep.  17.  =  »  Mart.  XU,  89.  a=  »  Plut;  Syi»pos.  Vil,  7.  =  »o  Petron.  61, 
— Macrob.  Satura.  H,  4.  =  "  Petron.  60. 
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ttiS  tAVERNES. 


L'immensité  de  Rome  est  toi^ours  jpour  itioi  une  c6oë«  merveil- 
leuse, et  quaild  du  haut  du  Janicuië,  où  j'aihie  à  m'aiter  promener» 
je  conteitîple'CGtte  prodigieuse  agrégation  de  liiaitoils,  j'ai  peiné  à 
me  persuader  que  oe  soit  Une  tetilè  ville.  Les  Romains  eux-^nérhés 
paraissent  être  dans  œtte  idée;  car  ils  ont  divisé  Rome  en  (Juatorae 
villes  contiguës  qu'ils  ap^liènt  Mégitmt,  et  subdivisé  ces  tégioris  «n 
près  de  deux  cents  ÇUartiert.  Chaque  région  é  nii  numéro  d'ord» 
et  un  nom  emprunté  boit  à  quelque  monument,  soit  à  la  localité 
principale  de  sa  oiroonacription,  soit  encore  à  sa  situation  topo^- 
pblque.  Quatre  régions  sont  à  Toriétit»  une  au  septëntribn,  cinq  à 
Toocitient,  deux  eu  midi;  et  deui  au  centre  des  autres  (^)« 

Les  régions  orientales  sont  ia  P%  diie  Perte  Capêne;  la  H%  MmU 
Ccèlim;  là  111%  hi$  tt  Sérapi$  ;  et  la  V%  EèquHiii/e. 
.  Celle  du  septentrion  e§t  Ih  YI'',  appelée  Alta  $etmftti^  le  Haut 
chemin. 

Les  cinq  de  l'occident  portent  leè  numéros  VU,  VIII^  •  iX,  Xi  et 
XIV,  et  sont  désignées  sdus  les  noihs  de  Fotb  Zafp,  fbruûi  rth- 
main,  Cirque  Flaminius,  Cirque  nmxime,  et  TrâïiMtibérin^. 

Les  deux  régions  dites  Piêci'M  pMiqùie,  XII*,,  et  AvmtinB,  Xm®, 
sont  celîe^  du  midi. 

Enfin  les  deux  du  oeiitre,  skuéès  entre  les  IV  ilV  V  Vl*  VIU*  et 
XI%  soôt  la  PaliUinè^  qiii  est  la  X%  et  la  Voie  ékarëe,  la  plus  centrale 
de  toutes,  qui  est  la  IV*. 

Les  quartiers  n'ont  point  de  numéro  d*ordre,  mais  seulement  un 
nOtnj  |rt4à  d'im  magistrat  ©d  d'un  khonMftient',  et  souvient  MJCOT^t!^é 
du  genre  d'iiidividus  qlii  les  habitent.  Il  serak  siiperflii  ^e  te  dire  les 
dètix  <3ents  noriis  de  ces  Shbdixlsloilë  dé  Rbriié ,  mais  Je  itf  atr^teraî 
à  quelques-uns  qui  sont  une  vraie  topographie  morale  de  la  ville, 
et  prouvent  que  dans  ce  monde  de  maisons  il  s'est  établi  une 

<  p.  Vict.— Sext.  Raf.  de  reg.  Urb.  Rom»,  passim.  (<>)  Voy.  Lettre  H,  la  carte  Site  et 
Murs  de  Rome. 
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espèce  d'ordre  qui  ressemble  un  peu  aux  classifications  du  peuple. 

Au  centre,  les  quartiers  qiii  avoîsînent  le  Forum  romain  sont 
particulièrement  habités  par  les  riches,  par  les  nobles,  et  par  les 
industries  qui  vivent  aux  dépens  de  ces  deux  classes.  La  plèbe  oc- 
cupe les  extrémités,  ce  sont  les  manœuvres  et  les  ouvriers  :  ainsi, 
au  bout  du  Cœlius,  dans  la  II®  région,  on  trouve  les  quartiers  des  con- 
structeurs, des  loueurs  d'ânes,  des  ouvriers  en  laine  *;  dans  là  V*^ 
région,  sur  TÈsquilin,  il  y  a  ceux  des  brûleurs  de  cadavres,  et 
des  frotïeurs  de  parfums  «,  genre  dé  pirofessions  qiii  vont  ensem- 
ble ;  dans  la  VII*,  au  pied  du  Quîrinal,  vers  la  Colline  des  Jardins, 
habitent  les  éleveurs  de  chèvres,  les  herbagers,  \e^  affranchis ,  lesj>^- 
cheurs,  les  ciseleurs,  les  constructeurs  de  litières,  les  tcAletiers  '  *; 
les  marchands  ambulants  peuplent  la  région  Transtibérine,  la  XIV*  *. 
Là  aussi  sont  les  porteurs  de  litières  au  service  des  citoyens  qui  n*ont 
nî  une  litière  ni  des  porteurs  à  eux.  Le  quartier  qu'ils  occupent  est 
appelé  camp  des  lecticàires^,  du  peu  d'importance  de  ses  habitations, 
qui  ne  valent  guère  mieux  que  des  tentes  •. 

Une  fois  que  ces  différentes  nuances  du  grand  tableau  que  j'ai  sous 
les  yeux  me  furent  conriuès,  je  me  livrai  à  l'examen  de  quelques  par- 
ties, et  les  tavernes,  étroits  locaux  dans  lesquels  les  petits  marchands 
font  leur  négoce  ou  exercent  leur  industrie,  attirèrent  d'abord  mon  at- 
tention. Dans  une  société,  ainsi  que  dans  une  immense  forêt,  on  aper- 
çoit aisément  les  sommités,  mais  il  est  difficile  de  voir  ce  qui  est  au 
bas.  Or,  les  tavernes  sont  dans  ce  cas-là  :  c'est  dans  les  tavernes  que 
vivent  les  petites  gens,  la  plèbe,  toute  cette  foule  de  travailleurs  qiii 
sont  les  agents,  les  fabricateurs,  et  conime  la  matière  première  du 
luxe,  de  la  grandeur  éblouissante,  de  la  magnificence  qui  fait  de 
Rome  la  merveille  du  monde.  Les  tavernes  donnent  à  la  ville  une 
physionomie  toute  particulière,  un  aspect  très-pittoresque,  très- gai, 
trè&-anîmé.  Elles  se  composent  pour  Tordiriaire  d'une  chambre  de 
neuf  à  dix  pieds  carrés  environ,et  d'iiri  petit  étage  au-dessus  oiiloge 
le  marchand  ''.  La  devanture  est  occupée  par  une  large  baie  ouverte 
pendant  le  jour,  et  fermée  la  nuit  au  moyen  de  planches  glissant 
dans  deux  rainuires,  l'une  au  linteau  du  plafond,  l'autre  sur  le 
seuil  *,  *  et  assujetties  ensuite  avec  une  chaîne  *. 

1  Viens  6(ni(;toroni,  —  Asellus,  —  Lanàritis.  =s  ^  Vicus  Uslrinm,  —  tJngiientarids.  s= 
s  Virus  Caprarius,^llerbaHa8,— Libertèrutti,-'  Piftfartus,— GolèitA,^  S¥lM(>laé.^Tl- 
b<^tlarfas.  P.  Vict.  ti  éeit.  Ruf.  de  reg.  yrb.  R»fn»,  t)às8tin.  «  *  M«rt.  I,  41.  ^^  •  CastM 
lectirariorom.  P.  tift.  te  l-ef.  vrb.  Rome,  XIV.  =b  6  Conjertare.  »£  T  0.  m\ie,  \U,  6t. 
s=  s  Matois,  RaiD.  de  Pompeï,  t.  Il,  p.  45.  =  »  Juv.  S.  3,  S04. 
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Il  y  a  des  tavernes  dans  de  simples  baraques  de  bois  couvertes  en 
planches  et  adossées  à  une  njaison  *;  mais  en  général  les  tavernes 
font  partie  d'une  ile,  dont  elles  bordent  la  lisière  au  rez-de-chaussée. 
C'est  si  bien  là  leur  place  habituelle  que  le  nom  leur  en  est  resté,  et 
que  souvent  on  dit  une  ile  pour  une  taverne*.  Quoique  dans  ces  étroits 
locaux  on  mesure  pour  ainsi  dire  Fair  et  le  jour  à  ceux  qui  les  habi- 
tent, quoique  plusieurs  n'aient  point  de  logement  pour  le  marchand 
et  sa  famille,  qui  sont  obligés  d'aller  coucher  au  faîte  de  la  maison, 
dans  des  ccmacula  *,  cependant  ces  cases  se  louent  fort  cher,  surtout 
dans  les  quartiers  du  centre  ;  le  produit  en  est  si  avantageux,  que  de 
riches  propriétaires  en  font  entourer  leurs  somptueuses  et  vastes 
demeures,  pour  se  créer  par  là  un  revenu  quelquefois  très-considé- 
rable '. 

On  trouve  des  tavernes  dans  toutes  les  rues,  mais  principalement 
sur  les  places  publiques  *  et  sous  les  portiques  •.  Le  même  instinct, 
ou  la  même  nécessité  qui  a  conduit  telles  classes  de  citoyens  ou 
d'habitants  de  Rome  à  se  loger  dans  tel  quartier  plutôt  que  dans  tel 
autre,  a  de  même  réglé,  en  quelque  sorte,  la  distribution  des  taver- 
nes dans  les  divers  quartiers  de  la  ville,  suivant  leur  nature  et  leur 
genre  ;  car  il  y  a  des  tavernes  de  toutes  sortes,  depuis  celles  où  Ton 
trouve  les  objets  du  luxe  le  plus  recherché,  jusqu'à  celles  où  Ton 
vend  à  la  plèbe  les  aliments  communs  dont  elle  se  nourrit. 

Les  endroits  où  il  existe  le  plus  de  tavernes  de  haut  étage,  sont  d'a- 
bord la  voie  Sacrée,  qui  passe  au  milieu  des  plus  opulentes  régions; 
ensuite  le  quartier  situé  au  midi  du  Forum  romain,  et  le  Champ- 
de-Mars.  La  voie  Sacrée,  depuis  Fangle  oriental  du  mont  Palatin  jus- 
qu'à l'Arc  de  Fabius*,  est  peuplée  de  tous  les  fournisseurs  des  mille 
bagatelles  brillantes  qu'on  offre  en  présent  aux  femmes',  telles  que 
des  éventails  en  plumes  de  paon,  des  boules  de  cristal,  des  osselets 
d'ivoire^,  des  tablettes  à  écrire,  des  coffrets  de  bois  précieux,  des 
dés,  des  tables  à  jouer,  et  cent  autres  colifichets  semblables  *.  Il  y 
a  encore  dans  cette  rue  des  marchands  de  drogues  médicinales  *^,  et 
des  ciseleurs". 

A  partir  de  l'Arc  de  Fabius,  dans  toute  la  traversée  du  Forum  on 
ne  trouve  plus  sur  la  voie  Sacrée  que  quelques  tavernes  de  ban- 

»  liid.  Orig.  XV,  2  =  8  Digesl.  XXXIU,  lU.  7,  leg.  7.  =»  Cic.  ad  Atlic.  1,  1*  ;  XII, 
53  ;  XIV,  9.  =  *  Til.-Liv.  XXXV,  40.  =  »  D.  Halle.  HI,  68.-  Mari.  X,  87.  =  «  Plan 
etDescript.  de  Rome,  n«  127.s=7  Ov.  Amor.  I,  8,  v.  100.  =  •  Pr<H>erUlI,  18,  v,  59. 
5=  9  Mart.  XIV,  passim.  «  to  Varr.  R.  R.  UI,  16.  s^  i»  Gruter.  p.  6M. 
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quiêrs  *.  En  effet,  le  Forum  est  le  centre  des  affaires  sérieuses;  on 
n'y  vient  que  pour  s'occuper  de  procès,  d'intrigues  politiques,  de 
nouvelles,  de  ventes,  de  prêts,  d'usures  d'argent,  de  rembourse- 
ments, etc.;  on  n'a  pas  le  temps  d*y  penser  aux  futilités  ;  voilà  pour- 
quoi les  marchands  se  sont  réfugiés  en  deçà  de  l'Arc  de  Fabius,  quar- 
tier moins  bouillant ,  moins  agité,  où  les  passants  peuvent  s'arrêter, 
voir,  et  se  laisser  tenter. 

Si  le  Forum  est  comme  un  lieu  mort  pour  les  vendeurs  d'objets 
de  luxe,  en  revanche  les  taverniers  Vont  comme  cerné,  car  à  l'autre 
extrémité,  au  midi,  dans  le  Vélabre,  Vicus  Tuscus  est  habité  par 
les  marchands  de  soieries  '.  La  soie  est  une  espèce  de  laine  très- 
fine,  que  les  Sères,  peuple  d'Asie,  récoltent  sur  les  feuilles  des  arbres 
de  leurs  forêts  '  *.  Il  y  a  encore  dans  ce  quartier  des  parfumeurs* 
et  des  pigmentaires.  Ces  derniers  sont  des  débitants  de  drogues, 
telles  que  la  ciguë,  la  salamandre,  Faconit,  les  chenilles  de  pin,  la 
buprestis,  la  mandragore,  les  cantharides  •,  etc. 

Vis-à-vis,  ou  plutôt  en  parallèle,  au  pied  du  mont  Capitolin,  der- 
rière le  temple  et  le  Trésor  de  Saturne,  le  quartier  d'Argilète  est 
peuplé  de  marchands  de  chaussures*  élégantes,  dont  les  jeunes  gens 
et  les  femmes  se  font  une  parure. 

Les  taverniers  sont  encore  très-bien  placés  dans  ces  deux  en- 
droits :  non-seulement  ils  se  trouvent  aux  deux  débouchés  du  Forum 
de  ce  côté,  mais  encore  en  partie  sur  le  chemin  du  Champ-de-Mars, 
quartier  très-fréquenté,  lieu  de  récréation  et  d'affaires  pour  la  ville, 
rendez-vous  quotidien  des  riches  bien  plus  encore  que  des  pauvres. 
En  se  reliant  ainsi  au  Champ-de-Mars,  leurs  tavernes  font  comme 
une  longue  traînée  de  luxe,  car  dans  cette  ville  a'ux  monuments, 
plusieurs  des  beaux  portiques  qui  la  décorent  servent  encore  de  re- 
fuge à  tous  ces.pourvoyeurs  de  l'opulence,  et  c'est,  par  exemple  au 
portique  des  Argonautes  ou  de  Neptune  (*),  près  des  Septa  Mia, 
qu'on  trouve  les  marchands  de  riches  habits'. 

Les  environs  des  Théâtres,  des  Cirques,  des  Bains,  et  générale- 
ment de  tous  les  lieux  où  le  peuple  se  réunit  en  masse,  sont  envahis 
par  les  marchands  de  vins,  les  débitants  d'aliments  cuits'*,  les 
salsamentaires,  vendeurs  de  porc  salé*,  et  les  botulaires,  vendeurs 

1  Til.-Liv.  I,  55  ;  IX,  7  ;  XXVI,  11.-  Vitiuv.  V,  1.—  Flor.  H,  6.-  D.  Halic7  HI,  68. 
—Plan  et  Descript.  de  Rome,  n©  150.  =  «  M  art.  XI,  28.  =  »  Virg.  Georg.  U,  v.  121.— 
PHd.  VI,  17.  =  *  Hor.  II,  S.  5,  v.  226  ;  11,  Ep.  1,  v.  269.  =  »  Digesl.  XLVUI,  tit.  8, 
Icg.  a,  8  5.  =  «  Mart.  U,  17.  =t  Id,  \,  87.  =  8  Plaul.  Pœnul.  proIog.  v,  41.— Hor.  1, 
Ep.  U,  V.  21.— Mart.  V,71.  =«Salsamentarii.  Suet.  Hor.  vit.  (»)Plan  deRome,  no  179. 
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de  boudins*.  Dans  le  Vélabre  majeur,  prè^  du  Foruo^  tificarium(»), 
on  trouve  les  pâtissiers,  les  boucners*,  el  les  marchands  d'huile'. 

Après  le  choix  de  reinplacement,  il  y  a  encore  deux  choses  très- 
importantes  observées  par  les  marchands  pour  faire  distinguer  leurs 
tavernes  entre  elles,  c'est  renseigne,  et  Yoçuli/çre  ou  étalage*.  L*eïi- 
seigne  se  compose  ordinairement  d'un  tableau  pf  int  à  la  brosse,  ^yec 
de  la  cire  rouge,  et  représentant  soitquelque  combat  •,  soit  quelque 
figure  hideuse  •.  C'est  encore  quelquefois  un  petit  bas-relief  en  terre 
cuite,  dont  le  sujet  est  relatif  à  la  profession  du  t^v^rojer'.  Voculir 
fere,  supplément  ou  complément  de  l'enseigne,  consiste  (}an$  upe 
exhibition  ingénieusement  arrangée,  des  marchandises  en  vente. 
Afin  de  mieux  frapper  la  vue  des  passant^,  de  séduire  les  cu^ieu^, 
de  tenter  les  acheteurs,  on  leur  barre  pour  ^insi  dire  le  passage  en 
formant  cet  étalage  sur  la  façade  de  la  taverne  *,  en  dehors  de  la 
porte,  et  quelquefois  empiétant  sur  la  voie  publique. 

Les  états  dé  luxe  sont  naturellement  ceii:^  jjuxcjuels  cela  révi§§i| 
le  mieu^  ;  cependant  les  autres,  même  ceux  qui  paraissent  se  prêter 
le  moins  à  ce  genre  de  séduction,  ont  aus§i  leur  montre  :  le  ipar- 
chand  de  vin  étale  des  bouteille^,  encjiaînées*,  pogr  lej^  garantir 
contre  les  voleurs *°,  et  suspend  à  ^  porte  up  rameau  de  lierre";  l0 
boucher  expose  sa  viande  e^  dehors^',  et  quand  c  e$t  de  la  chèvre, 
la  pare  avec  quelques  petits  rameaux  de  myrte  *',  indice  que  Tanimal 
dont  elle  provient  a  été  élevé  dans  un  pâturage  plaqté  de  cet  afbiiste, 
et  que  la  chair  en  ser^  plus  tendre;  le  n^arçhand  d'ajiinents  euit^ 
place  des  vulves  de  truie,  des  foies,  des  oeufs,  e\  en  géiiér^l  vin  échan- 
tillon de  tous  les  menu§  mets  qu'irdébite,  dans  des  vases  de  verre 
pleins  d'eau,  ou,  par  un  efiet  d'optique  assez  ^mple,  ils  paraissent  plu§ 
gros  qu'ils  ne  sont  en  effet**  ;  dans  la  taverpe  du  salsâmentaire,  des 
centaines  de  jambons  ou  de  pièces  de  lard  pendept  du  plafond;  dans 
d'autres  on  voit,  accrochés  îfux  mur§,  des  bottes  de  légumes,  pu  des? 
fromages  ronds  traversés  <lans  leur  centre  par  pn  brin  de  genêt***. 
Grâce  à  cette  coutume  des  petits  Gamine5*çant^,  RpOie  re$senabl^  à 
une  taverne  immense  *®. 

Chaque  espèce  4^  taverne  à  ^on  iiom  prqpçe  :  pj^  nomïne  Popim 

1  Bi^tularU.  Sçijçf},  Bp.  {JÇ.  ??=•  piam.  Ç^rçul,  }V,  %,  w.  «,  SJI.  :»=:  }  U.  (1«IW   IW.  I. 

V.  29.  — Plan  et  ûescript.  de  Rome,  n»  100.  =  *Oculiferium.  Senec.  Ep.  55.  =  ^  Cic 
ad  Allie.  XVI,  H.  —  Hor.  U,  S.  7,  v.  97.  =  «  Cic.  de  Oral.  U,  66.  —  Quint.  Inst.  Oral. 

VI,  3.^PHn.  XXXV,  4.  =i=  7  «fàzoig,  Rniri.  de  Poropei.  (.  Il,  pi.  46.  ^-^  Senee.  Ep.  tz, 
»91l«-t.  VU,  90.  s  i(»  Cénjeetuf^è.  ±t^^  P.  Syr.  Sonietat:  =  it  Mart.  Uid.  »  13'Athert». 
XUI,  ^  566.  s=  \S  Hacrob.  Saturn.  VU,  14.  «=>  »  Virt.  Mor.  v.  56.  s=  HRèma  Éiàigbé 
t#beriUi  fait.  Mart.  VU,  60.  (•)  PWn  de  Bwne,  n»  191.  '  '    ' 
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cel}e3  où  Ton  yen4  des  alimeals  cwitçl.  Ce  »0fni  vfent  d^  la  ro^nii^ï:© 
dont  elles  s'approvisionnent  ordinajreïi^^iiit  :  l^^fOfie^,  ^mÙG^i^nj^ 
viclimaires,  vendent  aux  ^yerpiefs  leur  p^rt  des  victiR)e$,  dp  ]^  le 
uom  de  Popinœ  dpnoé  au^  Petits  ptablisseme{)ts  qù  sq  débiiteoi  p^$ 
viandes*,  tes  l^verniers  s'approvisionpeqt  encpre,  i^m  wnjj  irqp 
s'en  vanlep,  ^vçc  le^  chair?  des  §îipg|i^rs,  flQç  ceffs,  ^t  c^^s  ofif», 
gi|^  rpn  faj^  c^ipbattr^.çpntr^  de^  homiue^  d^^ns  fsertaiq^^  tèi^ 
publiquea.  Qp  ne  peqt  gon^er  s^ns  frjèr^ir  qp'pn  bpmm^  qui  Mi4Hg« 
îte  î'oiipf,  ^xliale  f osuite  Tod^lff  4?  cette  yiap^le  po^ffrie  4"  Sfwag  Pl 
fçpu^  d^  la çlf^ir d* un auf re hpp^nae ?! 

C'est  dans  les  pQj^f^  gue  s^  prépare  la  pp^rntuçp  du  PPHplSj 
4es  çsclaye^^  et  des  ariisai^g.  On  y  tpouy^  tous  le^  poipestib|e^  doaî 
ils  cop^pfi^enji  qrdipajrpinent  lenpç  repa?  :  4!^s  lupips*,  ppis  piiit^^ 
Veau«  et  gfil^  mandés  frojds^  qouqriç^n^  et  déi^Hlt^r^pi:  tput  ^jf^t 
semble ^  4^§  ciç^ii\  autr^  ^rfe  4e  Rcm?  su'pp  vgnd  bpulllj^^oii 
frits?;  de^  fèves *^  avecleurs  cpssi^^.",  ou  d^^  ehfipx  cfuç,  pt  qH^0qvi§^ 
autres  légumç^  assaisonnés  daps  dp  yin^ig^ff  ^^  de^ nojx^^  î^\êf9' 
Imt^  de  farine  **  ;  des  b^fte^",  dqn|  la  fadeur  patpt^ll^  di^P^f^ît  d^ns 
une  sauc^  pqi»pçj§ée  fj?  vin  jst  dp  poivre*®;  d§^  t^^P^^  dP  fîiftwtPO? 
bQuillies*''y  et  |5Uf  tout  (le  la  viande  de  porc*^  e\  dp?  s^uQissqi^*%  dppt  il^ 
sont  grands  ^maleuV^*»  U  tout  ayçc  force  ail,  fqrc^  cibp^i^*^  ^ 
autres  ingrédients  e^trômement  releyés",  et  apcQipp^gjap  d-nq  psifl 
grossier*^  de  frqrpept  on  d'orge*?  que  Tqn  ppifl«i^  pain p,lébfiùf^^\ 
Les  p^tiips  ^ehs  tfouvisnt  ^  se  rass^^ier  4^ps  c^s  taverne^  ppyr 
deux  as  environ^*  («),  tes  ^inaents  y  sont  iQujppifs  fifêts,  i^t  pp  cpisspg 
perpétuelle  et  publique.  Une  (espèce  de  t^^lç  ep  m&Qonn^riPf  daqi$ 
laquelle  sqnfspellés  quatre*^  îfr»e#"(''),  gf^pd^Y^ses  det^P'^^^Ui^^»  flui 
serv^pt  k  copserypr  je^  cpm^stibl^  *^  opcppp  prçsqpp  tqutp  la  dayap- 
ture  de  1^  tayerpe.  En  jî^our  d'éqp^rrp  ^^  m^  %if»i»P  (')  où  yp^ 

I  MafMb.  SfttQif».  YQ.  i4.«*«pér.  U,  fi.  i,  v.  «fl.— luv.  j^.  11,  v.  81.  «te.  s^tfhpepeH. 
YI,  5,¥.  e^.-^Serv.  in4:nej<J.  W,  v.  >3i.F=?Twmi.  AdÔIas.  ^^pt^oj-  j»  1^1-  **»  *• 
îl.  -  Cic.  fn  Milo.  24.  -  dbltimel.  I,  8.  -  Senéc.  Ep^  18.  =  »  Hor.  tï,  S:  «,  v.  i82. 
=.«pKi|.  JtXiV,  10.  «»=  7  li©r.  /ft»ïi.-^PeM.  ».  »,  v:  lll  âs^  Maitdiiiia  Ck|êr.  Harl. 
I,  42.  =  »  Hor.  An.  poel.  v.  249.  =  *<>  Id,  II,  S.  5,  v»  152.  -  Colurae».  X,  v.  115.  — 
Jav.  S.  5,  V.  29^.-Marl.  X,  48.=  \^  Juv,  IM.  =  n  /6td.-.PIia.  ]tlX,  4.=  *»  Hor.  Aft. 
poet.  V.  à49.  =  i«S^tiec.  tV  1$:  =^1lïari.  XUI,  ISZ-l'ers.  S.  5.  v.  1^5.  =  'e  Mari. 
Ibid,  =  i'' Juv.  S.  S,  ▼;  S)M.  =  «  tarr.B.  R.  Il,  4.-Polyb\  H,  4.-Slr»b.  V.  p.  31/} 
oa  140,  tr.  fr.=s  w  Mart.  I,  42.=  s^H^al.  Pcoimf.T;  5,  v.  58.  =«  Hor.  U,  g.  4,  v.  Cf8.^ 
»Pers.  S.  3,  v.  112  =  wSeneç.  Kp.  18.  =  **  ï*ariis  i^lebeius.  Sepeç.  fep.  Ii9^.  == 
**Di^ondio  Saiur.  Senec.  Ep.  18.  =>«Mazoi8,  RÙin."  de  f  ompei ,  (.  If,  pU  45.  == 
"  biçest.  XXXIÙ,  lit.  7,  îeg.  15.  («)  |?  cénlimeç.  ((>)  Vase  a^  Je  coolenancç  de  1$  lUres 
006.  C)  Voy.  Lettre  IX,  le  Plan  de  U  Maison  de  Mamurrii,  n»  S. 
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femme  *  fait  la  cuisine  ;  et  derrière  le  fourneau,  trois  gradins  couverts 
dé  diverses  petites  mesures  de  capacité  •. 

Ces  humbles  établissements,  où  il  fait  une  chaleur  étouffante*, 
et  dans  lesquels  règne  une  malpropreté  extrême*,  sont  les  asiles  de 
la  joie,  le  rendez-vous  des  esclaves',  qui,  pendant  que  leurs  maîtres 
soupent  en  ville,  ou  se  récréent  à  quelque  fête  publique  où  ils  les  ont 
conduits,  viennent  les  attendre  dans  ces  endroits*.  Assis' sur  des 
bancs  ',  ils  y  passent  le  temps  à  boire  du  vin  •,  surtout  du  vin  cuit  de 
nie  de  Crète*,  ou  de  Yalica,  boisson  de  grains  fermentes";  à  manger 
des  gâteaux",  à  jouer  aux  dés  ",  à  raconter  tout  ce  qui  se  passe  dans 
la  maison  dont  ils  font  partie,  et  à  médire  de  leurs  maîtres,  pour  se 
venger  des  mauvais  traitements  qu'ils  en  endurent".  Une  servante 
du  lieu  récrée  aussi  quelquefois  ces  hôtes  passagers  par  une  danse 
lascive  qu'elle  accompagne  du  bruit  des  crotales"  :  c'est  une  petite 
imitation  de  ce  qui  se  passe  chez  les  riches.  Souvent  une  misérable 
courtisane  prend  une  flûte,  et  la  troupe  servile  se  meta  bondir  "  en 
faisant  retentir  Pair  de  paroles  assorties  à  la  scène  de  ces  ébats". 

Les  Popina  sont  le  repaire  de  tout  ce  que  Rome  a  de  plus  vil,  de 
plus  misérable,  de  plus  abject  :  on  y  trouve  souvent  des  voleurs,  des 
assassins,  des  mariniers,  des  esclaves  fugitifs,  parmi  des  bourreaux, 
des  faiseurs  de  cercueils,  et  des  prêtres  de  Cybèle  étendus  et  ron- 
flant à  côté  de  leurs  muettes  cymbales  " ,  qu'ils  vendent  quelquefois 
pour  satisfaire  leur  intempérance  ".  Les  maîtres  de  ces  tavernes  ne 
paraissent  pas  d'une  condition  plus  relevée  que  ceux  qui  les  fréquen- 
tent, si  j'en  juge  par  leur  tenue  :  ils  sont  ordinairement  nus,  avec  un 
simple  caleçon  ";  les  moins  misérables  ont  une  tunique  de  lin  **. 

11  y  a  un  autre  genre  de  tavernes  pour  les  gens  d'une  condition 
un  peu  plus  relevée,  quoique  encore  inférieure  :  ce  sont  les  Thermo- 
pôles.  On  y  vend  des  boissons  chaudes,  du  vin  cuit,  du  vin  doux,  de 
l'hydromel  et  du  mieP^  Les  habitués  des  Thermopoles  sont  particu- 
lièrement des  Grecs,  espèce  de  faux  philosophes  qui,  enveloppés  de 
leur  Pallium,  se  couvrant  soigneusement  la  tête,  et  chargés  de  livres 
et  de  sportules,  s'arrêtent  pour  discourir  entre  eux  à  la  dérobée, 

1  On  l'appelait  Focaria,  Dîgesl.  XXXIII,  lit.  7.  =  «  Mazois,  Ruin.  de  Pompeï,  lit.  U, 
pi.  13.  =  «  Juv.  s.  11,  V.  81.  =  *  ImiDuod»  popiD«  Hor.  II,  S.  4,  v.  62;  Oncta  pb- 
popina.  id.  1,  Ep.  14.  v.  21.  =  »  Ibid.  —  Cic.  in  Milo  24.  —  Columel.  I.  8.  =  «PlauU 
Pœnul.  prolog.  v.  41.  =?  Mart.  V,  7l.  =  «  Hor.  I,  Ep.  14,  v.  21.  =»  Mari.  XIII,  106. 
=  10  Ibid,  6.  =  11  Plaut.  /Wrf.— Hor.  II,  S.  7,  v.  102  =  i»  Mari.  V,  85.  =  i»  Juv.  S. 
9.  V.  105.  =  1*  Virg.  Cop.  v.  t.  =  «  Hor.  I,  Ep.  14,  v  25.  =  16  Id.  Arl.  poel.  v.  229. 
=  "Juv.  S.  8,  V.  172.=  18  Mari.  XIV.  204.=  i»  Philosl.  vil.  Apollon.  IV,  42.=  »  Id. 
Episl.  25.  =  2»  Plaul.  Pseudol.  U,  4,  v.52;  Hud.  Il,  6,  v.  46. 
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vous  ferment  le  passage,  et  vous  assomment  de  sentences.  Ont-ils 
enlevé  ou  amassé  quelque  chose,  ils  boivent  chaud,  en  couvrant  leur 
tête  légère,  et  quand  ils  ont  bien  bu,  s'en  retournent  à  demi  ivres, 
dissimulant  leur  ivresse  sous  un  air  mélancolique  ^ 

Les  Tavernes  Vinariœ  sont  celles  où  des  marchands  détaillent 
aux  personnes  qui  n'ont  point  de  provisions  chez  elles',  des  vins  de 
toutes  qualités',  qu'assez  ordinairement  ils  mélangent  d'eau,  pour 
augmenter  leur  bénéfice*,  ce  que  le  peuple  de  notre  pays,  si  pas- 
sionné pour  le  viji',  regarderait  comme'un  véritable  empoisonne- 
ment *.  Elles  sont  fréquentées  par  la  plèbe,  qui  souvent  même  y  passe 
la  nuit''. 

Un  endroit  qu^  je  n'ai  point  mentionné,  et  où  l'on  trouve  .encore 
beaucoup  de  belles  tavernes,  surtout  pour  les  objets  d'art  et  de  luxe, 
c'est  la  Villa  publiea,  particulièrement  du  côté  de  la  place  des  Septa 
Julia  *.  Les  curieux,  les  amateurs  s'y  portent  en  foule,  et  la  réunion 
de  ces  tavernes,  où  Rome  étale  les  trésors  de  son  opulence,  provoque 
bien  des  tentations,  éveille  bien  des  désirs,  et  double  les  regrets  de 
celui  que  la  modicité  de  sa  fortune  force  de  passer  devant  tant  de 
belles  choses  ^ns  pouvoir  rien  acheter. 

Ce  fut  dans  une  de  ces  tavernes  que  j'appris  à  connaître  la  pourpre, 
sur  laquelle  tu  me  demandes  quelques  détails.  Cette  étoffe  précieuse 
est  foncièrement  rouge,  mais  d'un  rouge  qui  varie  depuis  la  teinte  la 
plus  éclatante  jusqu'à  la  plus  sombre.  Au  commencement  de  ce 
siècle  on  préférait  celle  qui  tirait  sur  le  violet  ;  puis  Fécarlate  devint 
en  honneur'.  Maintenant  on  considère  comme  la  plus  belle  celle  qui 
a  la  couleur  du  sang  figé',  paraît  noirâtre  de  face,  et  brillante  re- 
gardée devant  le  jour  *°.  Cette  belle  pourpre  s'expédie  de  Tyr,  ville 
d'Asie".  Elle  est  de  beaucoup  supérieure  à  l'écarlatequi  se  fabrique 
en  Italie  même,  à  Tarente^*.  La  pourpre  tyrienne  est  teinte  df^ns  une 
liqueur  qui  vaut  plus  de  mille  deniers  (•)  la  livre  "  ;  c'est  une  véritable 
essence,  obtenue  par  la  cuisson  jusqu'à  évaporation  de  quinze  par- 
ties de  liquide  Sur  seize**.  Un  poisson  de  mer,  wppelé pourpre,  fournit 
cette  riche  teinture";  il  la  porte  dans  une  petite  veine  blanchâtre 

*  Plaut.  Curcuï.  II,  5,  v.  9.  =:«Cic.  in  Piso,  37.  —  Plut.  Marius,  44.  —  Appian.  de 
Bell.  civ.  I,  p.  662.  £=  9  Varr.  L.  L.  VIII,  g  55.  ->  Non.  Marcel!,  v.  tabernas.  =  ^  Mart. 
î,  57;  111,  57.  =  »  Amm.  Marcell.  XV.  là.— Diod.  Sicul.  V,  p.  504.  —  Polyœn.  Stra- 
Ug.  VIII,  25.  s£  <(QaodiUi  venemim  esse  arbitrabantor.  Amm.  Marcell.  Ibid.  =''  Id. 
XIV,  6.  =  8  piin.  IX,  59.  =  »  IHd.  58.  =  w/Wrf.— Macrob.  Satur.  Il,  4.  =  "  Macrob. 
Ibid.  —  Hor.  I<  Ep.  10,  v.  26  ;  II,  S.  4,  v.  84.  —  Tibnll.  Il,  4,  v.  28  ;  IV,  2  v.  11.  — 
Plin.  Id.  56,  58,  59.  =a  «  PMo.  Id.  58.=  «  Ibid,  39.=:  U  Ibid,  5S.  =«  Ibid*  56.-Vi- 
iruv.  Vil,  15.  («)  776  f.  50  c. 
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située  ai!  milieu  de  son  gosier,  et  sa  couletir  nsiturelte  est  on  rose 
obscur.  Les  pécheurs  tftchent  de  prendre  les  pourpres  vif&njeé, 
'  parce  que  ce  n'est  qu'au  moment  de  mourir  qu'elles  dégorgent  lëiît 
suc.  On  tire  les  grandes  de  leur  eonqne  pour  te  lèUt  enlever  <  ;  les 
petite^  sont  écrasées  dans  la  conque  itiétne,  et  d'un  éetil  coup,  sans 
c^oi  la  liqueur  tinotoriale  île  Tatfdrtfit  rien  *.  La  belle  pôtirpte,  tliii 
est  une  ntiatice  combinée  du  violet  et  de  Técariatè,  â' obtient  pt^ 
un  mélange  de  deux  tiers  de  «ud  de  buccin ,  autre  pâ4âÀ)ii  de  tbët, 
avec  la  véritable  pourpre';  On  imité  cette  leitittire  à  Aqifltitifti, 
ville  du  Lattnm^;  mais  un  oànnaissêur  un  peu  èxefoé  rëoôAMt 
aisément  l'imitation  ^, 

La  YiHa  publica  fait  le  malheur  de  tons  ceuit  Qui  tfé  sont  piTs  assez 
ratsondables  pour  régler  leurs  désirs  suf  teur  bour^.  J'y  ai  vu  des 
amateurs  arrêtés  devant  des  coupes  de  myrrhe  jaspéeé,  dèvéint  de 
jeunes  esclaves,  devant  dés  meiAdes  de  boid  dé  éhrè,  verser  des 
larmes  de  regret  de  ne  pouvoir  les  acquérir*; 

Un  autre,  c'est  Albias%  après  avoir  passé  tous  ïes  étalées 
ett  revue,  les  avoir  mangés  des  yeux',  rassa^é  de  ce!  èxàmen, 
entre  enfin  dans  une  des  ptus  riches  taverne^.  I)  examiifre  dès 
tables,  des  varies  couverts»  ei.des  lâteHès  en  jolie  tèfrè  rôûge, 
fabriquées  à  Cumès*;  des  c6upes  d'argile  de  Sagontè^*  ou  dé  Sur- 
rente  'S  demande  un  riche  meuble  d'ivoire  plaèé  tôUt  ènf  haut  de' 
la  montre,  prend  jusqu'à  quatre  fois  la  mesure  d'un  Hêataélimn  (Ht 
de  fe^in  à^ix  places)  enHchi  d'écaifie,  et  se  désole  de  né  U  poirrt 
trouver  assez  ^rand  pour  sa  table  de  citre*  Il  consulte  son  nen  **  pour 
savoir  si  des  vases  d'un  vert  tifair**  sont  vraiment  d'airain  de  Gorin- 
the*,  matière  plus  précieuse  que  Foir**  (on  à  vu  tin  vase  de  cet  airain 
vendu  aussi  cher  qu'un  fonds  de  terre")  ;  il  critique  des  statues  de  Po- 
lydète"  deé  plats  de  la  maJn  d'Évaftdre^'';  se  plaint  dé  ce  qu'on  a 
gâté  la  pureté  du  cristal  par  Falliance  d*un  Verre  dé  Aiy^indrè  xtHë^. 
Cependant  il  a  mis  &  part  dix  coupeà  de  Murrhe" ,  ^  il  côUsMère 
s6iB  tontes  les  feces  ces  vases  fragiles,  que  les  Romains  aiment  avec 
passion  et  font  venir  de  r  Orient  et  surtout  du  Royaume  des  Parthe^'*, 
où  on  les  fabrique  avec  une  matière  cuite  au  feu'^,  dont  on  ignore 

1  Plin.  IX,  sa.  »:  s  Ibid.—Màiui.  de  animal.  XVI,  1.  c=  >  PHb.  M.  88.  »  «  id^  m.  11. 
— Sil.  Ital  VIII,  V.  408*  s=  »  Bor.  I,  Ep.  10,  v.  36.  =  «  Mart.  X,  80  «'  Hor.l,  S»  4.  v.  tS. 
=  8  Oculis  comeù'it.  NarU  IX,  60.=  •  Tibull.  II,  6,  v.  50.  —  Mari.  XIV,  114.  ai  i*  Mart. 
Id,  108;  VIII,  6.  =x  1.»  Id,  XIV,  108.  e=sii  Hor.  I,  8.  S,  ».  80.  =  i»PawMn.  XXXVlf, 
p.  55.  =  u  Sut.  Sylv.  II,  S,  T.  68.  =  »  de.  pro  Sext*  Rose.  46.  &=  i<  Mart.  IX,  60. 
=  "  Hor.  Ibid,  =18  Mart.  Ibid.  =  «  Propèrt.  IV,  s,  %.  86.  -  Win.  XXXVIl,  ».  « 
20  Properl.  Ibid. 
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la  composîtiôt).  II  leâ  Âdre,  car  un  de  leurs  méHies  est  d^étre  odo- 
rants; il  Éë  miré  dans  leurs  parois  plutôt  luisantes  qu^éclatantes;  il 
fait  admirer  à  plusieurs  personnes  qui  l'entourent  comme  ces  déli- 
cîcui  ôalices*  sont  mélangés  de  taches  *  purpurines  et  blanches,  en- 
tremêlées fftrne  troisième  couleur/nuance  dès  àeûk  antres,  et  oit 
Ton  voit  la  pourpré  tirâni  sur  le  fetr,  et  le  blànë  prenant  une  teîiite 
l'ougè  ;  il  Tante  dans  les  uns  lès  bords  chatoyants  et  certains  reflets 
pareils  à  ceiix  de  Farc-en-ciel;  danS  d'autres  des  points  glaôèux*;  II 
fait  observer  que  dans  tous  11  n'y  a  rien  de  transparent*,  rîeft  de  pâle, 
et  que  nifllè  part  la  pâte  n'est  déshonorée  soit  par  des  grains,  sbit 
par  des  hiégàlités  en  èréux*.  Il  aperçoit  iihe  de  èes  coupes  plus 
grande  que  les  autres,  et  de  là:  ôontehanèe  des  trois  Séxtarii  {•)  ;  îl 
te  reconnaît  pour  aVoir  appartenu  à  un  consulaire,  qui,  par  un  êxèès 
de  passion,  en  ai  rongé  les  bords".  Ces  objets  de  luxe  acquièrent  de 
la  célébrité,  et  par  côfiséqnent  du  prix,  lorsqu'ils  ont  été  possédés 
par  une  succession  d'amateurs  de  ton  goût'.  Il  marchandé  le  pré- 
cieux morceau,  qu'eiï  raison  de  cette  circonstance  on  lui  fait  là 
somme  énorme  de  soixante-dix  talents  (*)  !  «  Ce  n'est  point  trop, 
dit-il,  die  vaut  au  moins  Cela  ''.  »  Lé  marchand  ne  se  sent  pas  d'aisé  dé 
voir  un  amatetir  si  facile  ;  il  a  J)eine  à  respirer  taht  il  éprouvé  dé 
contentement,  et  lâche  iin  peu  la  ceinture  qui  tient  sa  tuniqué  re^ 
ti^oussée*;  un  mouvement  machinal  lui  conduit  ausâ  la  main  k  là 
bourse  qu'il  porte  pendue  au  cou*.  Mai^  Albîus  passe  à  d'autres 
cratères  admirablement  ciselés  *•,  il  en  prend  deux  qui  ont  apparleriti 
à  Luci.us  Crassus  auquel  ils  coûtèrent  cent  mille  sesterces"  (*]  ;  il  s*ar^ 
réte  ensuite  à  dès  pendants  d'oi^èille  dont  il  compte  les  émeraudés 
enchftsséei^  dans  uù  filigrane  d'or  ;  il  chei^che  iur  chaque  tablette  de 
véritables  sardmnes,  et  niet  un  prix  aux  jaspes  dé  la  plus  grande  di- 
mension. Enfin,  excédé  d'une  visite  qu'il  prolonge  jusqu'à  la  onzième 
heure  (*),  il  achète  deux  èalièes  qu'il  paie  un  as  (•),  et  se  retire  en  les 
emportant  avec  lui". 

Tous  ces  petit»  marchands  qui  occupent  lès  tavernes,  tous  les  ar- 
tisans qui  travaillent  dans  une  oflScine,  sont  ici  fort  méprisés.  Ce 
méprit  sf  étend  plus  où' moins  sur  là  race  des  commerçants  en  géné- 


1  Win.  XXXVn,  î.  =  «Pî!ii.  m(l.-.Marl.  X,   80.  î=»Plln.  thid.  =  ^  îbid,  -Màrt. 

IV.  80.  =a  »  PKA.  Ibid.  =  «  Sénec.  de  TrAoqnil.  ânim.  i.  =  ^  Pliti.  fhid.  =  *  Ov.  tgûi, 

V,  V.  675.  ==  »  Plaat.  Tmcul.  Ill,  1,  v.  7.  =±  loPropert.  1, 14,  V.  2.-Marl.  IX,  60.  = 
"  Pliii.  XXXni,  11.  =  "  Mari.  Ibid.  («)  1  litre  63  cehlîliW-es.  (*)  365,167  fr. 
t«)  19,400  fr.  (<<)  7  heures  du  soir.  («)  6  centimes. 
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rai  ;  celui  qui  trafique  en  grand*,  le  NégociatUy  comme  on  l'appelle *, 
qui  exerce  une  industrie  profitable  à  la  république,  n'est  pas  encore 
complètement  estimé  '.  Voilà  sans  doute  pourquoi  il  n'y  a  guère  à 
Rome  d'autre  commerce  que  celui  de  consommation,  celui  des  ob- 
jets à  l'usage  journalier  de  la  vie  *•  Les  citoyens  qui  veulent  com- 
mercer en  grand  et  d'une  manière  lucrative,  le  font  dans  les  pro- 
vinces, en  Ligurie  *,  dans  la  Gaule  ',  en  Espagne  ^,  dans  la  Sicile  *, 
en  Egypte  •,  en  Afrique  *®,  en  Asie  "  et  jusque  dans  les  Indes  ". 
Mais  ceux  qui  se  livrent  à  ce  négoce  sont  en  quelque  sorte  répudiés 
par  leur  patrie,  et  comme  si  on  ne  voulait  plus  voir  en  eux  des 
citoyens  Romains,  mais  des  étrangers  ",  on  les  appelle  Espagnols, 
Siciliens,  etc.,  suivant  la  contrée  où  ils  trafiquent**. 

a  Je  fais  cas  d'un  marchand  actif  qui  travaille  à  agrandir  sa  for- 
tune", »  a  dit  le  vieux  Caton;  on  se  tromperait,  beaucoup  si  l'on 
prenait  cette  parole  pour  l'expression  d'une  opinion  générale,  car 
de  tout  temps  les  Romains  ont  eu  le  commerce  en  aversion  *.  Le 
peu  d'estime  qu'ils  en  font  tient  à  leur  origine,  et  par  suite  à  leurs 
mœurs.  La  petite  bande  de  pâtres  fugitifs  qui  vint  fonder  Rome  sur 
le  mont  Palatin,  était  habituée  à  vivre  de  violence  et  de  rapine. 
Lorsque  la  ville  fut  constituée  en  corps  d'État,  Romulus  voulwit  en- 
tretenir chez  ses  sujets  cet  instinct  guerrier,  leur  défendit  toutes 
les  professions  qui  tendaient  à  les  détourner  du  métier  des  armes,  et 
notamment  le  commerce  et  les  arts  mécaniques".  Le  règne  pacifique 
de  Numa  ne  fut  qu'une  trêve,  après  laquelle  les  agitations  de  la 
guerre  reprirent  avec  une  nouvelle  ardeur.  Rome  était  trop  petite 
encore  ;  il  lui  fallait  ou  s'agrandir  ou  succomber,  et  par  nécessité, 
elle  devint  envahissante.  Tu  sais  comment  d'exploits  en  exploits,  et 
de  conquête  en  conquête,  la  vie  de  la  nation  romaine  ne  fut,  pour 
ainsi  dire,  qu'un  long  duel  successif  avec  tous  les  peuples  de  la  terre. 
La  guerre  devint  la  pensée  constante,  l'occupation  perpétuelle  de 
Rome,  et  quelquefois  presque  un  moyen  de  gouvernement  à  Tinté- 
rieur.  Carrière  ouverte  à  tous,  commandée  même  par  les  lois  sur  le 

^  Gic.  de  Offic.  I,  42.  =SNegoliator.  Id.  pro  Font.  4  ;  pro  Plane.  36  ;  pro  FUcc.  S8; 
in  Verr.  H,  5  ;  in  Vatln.  5,  elc.=  »  Id  de  Offlc.  1,  42,  =  *Cato.  R.  R.  155.— Mari.  XIV, 
145.=  »Slrab.V,p.  217;oul40,  tr.fr.=«/d.  IV,  p.  121;  ou  16,  Ir.  fr.— C«8.  d«  Bell. 
Gall.  VII,  5.— Cic.  pro  Font.  4.  =  '  Sirab.  III,  p.  144;  ou  409,  Ir.  fr.  —  Paul  ap.  Fesl. 
V.  Cbrinihienses.  =  •  Cic.  in  Verr.  Il,  5  ;  IV,  20;  pro  Plane.  26.  ==  •  Sirab.  XVH, 
p.  795;  ou  554,  Ir.  fr.  =  lopatercul.  H,  11.  -  Appian.  de  Bell.  civ.  V,  p.  U2«' = 
"  Cic.  pro  Flacc.  29.=  «  Hor.  1,  Ep.  1,  v.  43.— Virg.  Georg.  I,  v.  57.  —  Pcrt.  S.  », 
V.  154.=  «Cic.  pro  Flacc.  29.  =  i*Paul.  ap.  Fest.  v.  Gorintbienses.  =  «Caio.  B. 
R.  proœm.  =  ^«D.  Halic.  II,  28  ;  IX,  25. 
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service  militaire,  on  s'y  jetait  avec  d'autant  plus  d'ardeur  qu'on  était 
encouragé  par  des  succès  toujours  nouveaux.  Au  milieu  de  cet  en- 
trdnement  général,  le  commerce  fut  et  dut  être  délaissé;  ceux  qui 
s'y  livraient,  être  méprisés  par  leurs  conôitoyens,  passer  à  leurs  yeux 
pour  des  gens  à  sentiments  bas,  sans  énergie  comme  sans  noblesse 
dans  le  caractère  ;  enfin  pour  des  hommes  qui  dans  leurs  relations 
acceptaient  une  position  d'égalité  ou  d'infériorité,  au  lieu  de  recher- 
cher celle  du  conquérant  et  du  maître,  de  préférer  une  profession 
qui  non-çeulement  illustrait  la  patrie,  mais  pouvait  donner  en  même 
temps  la  gloire  personnelle,' Taisance,  la  richesse,  et  jusqu'à  la  plus 
splendide  opulence.  En  effet  si  Ton  veut  examiner  l'origine  des  grandes 
fortunes  de  Rome,  on  verra  qu'elles  ont  été  toutes  acquises  à  la  guerre 
ou  dans  les  commandements  des  province?.  Les  moyens  employés 
pour  amasser  ces  richesses  sont,  il  est  vrai,  indignes,  souvent  affreux, 
él  presque  toujours  déshonorants;  mais  à  Rome  ils  ne  choquent  per- 
sonne, excepté  peut-être  quelques  moralistes.  On  trouve  tout  naturel 
que  les  généraux  étant  conquérants,  ou  envoyés  pour  régir  des  pays 
conquis,  en  regardent  les  peuples  comme  leur  proie,  comme  leur 
butin.  Tant  que  ces  peuples  ne  sont  point  citoyens  Romains,  il  sont 
citoyens  conquis,  et  traités  comme  tels  de  génération  en  génération, 
sans  prescription  ;  Rome  est  toujours  prête  à  répondre  à  leurs  plain- 
tes par  cette  fière  parole  que  nous  lui  avons  apprise  :  Malheur  atix 
vaincus  ! 
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US  TOimSDU. 


Il  existe  ici  un  singulier  usage,  c'est  quç  les  jeunes  gens  portent 
leur  barbe,  et  qpe  les  hommes  faits  se  )a  coupent  K  II  semblç  (^vUen 
arrivant  à  Tâge  mûr,  un  citoyen  doive  mettre  tous  ses  soinfà  cacher 
cette  preuve  de  virilité,  celte  enseigne  dç  Texpérience  et  de  la  sa- 
gesse ;  eu  un  mot,  que  les  vieux  doivent  paraître  jeunes,  et  les  jeunes 
vieux. 

Jusqu'à  rage  de  vingt  ans  •  ou  vingt-cinq  au  plus',  un  Romain 
laisse  croître  sa  barbe,  et  pousser^  sa  chevelure,  qui  flotte  ep  longues 
boucles  sur  ses  épaules,  ou  qui  est  relevée  sur  le  devant  de  la  tête  *. 
Une  fois  la  virilité  arrivée,  il  les  coupe  Tune  et  Tautre.  Cette  opéra- 
tion, qui  constate  la  sortie  de  l'adolesceoce,  forme  une  époque  mé- 
morable dans  la  vie  :  on  en  fait  un  sujet  de  fête  et  de  réjoijisisances; 
les  amis  et  les  clients  y  prennent  part,  et  signalent  leur  joie  par 
quelques  présents  qu'ils  envoient  m  nouvel  homm^  *. 

Quand  l'empereur,  alors  le  jeune  Octave,  déposa  $a  barbe,  comme 
disent  les  Romains  •,  il  célébra  cet  événement  par  une  fête  splen- 
dide,  et  donna  un  repas  à  tout  le  peuple  '. 

Un  jeune  homme,  en  déposant  sa  première  barbe  et  ses  premiers 
cheveux,  les  recueille  soigneusement  et  les  enferme  dans  une  petite 
boîte  plus  ou  moins  riche,  suivant  son  état  de  fortune  •.  Il  consacre 
ces  singulières  prémices  à  quelque  divinité,  soit  Apollon  •,  soitBao- 
chus**,  soit  même  Jupiter  Capitolin  ",  ou  bien  il  les  conserve  auprès 
de  ses  dieux  personnels,  que  Ton  appelle  Lares  ". 

Autrefois  les  Romains  de  tout  âge  portaient  leur  barbe  et  leurs 
cheveux  ".  L'an  quatre  cent  cinquante-quatre  de  la  fondation  de  la 
la  ville,  un  nommé  P.  Ticinius  Menas  eut  Tidée  d'amener  de  Sicile  à 

*  Cîc.  «d  Attic.  I,  14.— Juv.  s.  6,  v.  9i5 ;  S.  8,  v.  166.— Dion.  XLVm,  54.  =  «  Suet. 
Calig.  10.— Mart.  IX,  78.  =r»  Dion.  lbid.=  ^  Hor.  H,  od.  5.  v.  25;  III,  o.d.  20,  v.  14; 

IV,  od.  10,  V.  5;  Epod.  11,  v.  42.  =  »  Mart.  III,  6.— Juv.  S.  5,  v.  186.— Petron.  75. 
=  «  Barbam  ponere.  Suet.  Calig.  10  ;  Nero.  12.— Jav.  S.  S,  v.  186.  =  ?  Dion.  XLVIII, 
54.  =  8  Saet.  Nero.  12.  —  Xiphil.  Nero.  19.  =  »  Mart.  I,  52.  —  Slat.  Thebaid.  VIII, 

V.  495.  =  *o  Stat.  Ibid,  =  »  Suet.  Nero.  12.  =  i«  Petron.  29.  =  «  Tit.-Liv.  V,  41.— 
Cic.  pro  Cœllo.  14;  de  Finib.  IV,  25.— Ov.  Fasl.  Il,  v.  50.— Hor.  II,  od.  15,  v.  11.— 
Juv.  S.  16,  V.  51.— Varr.  R.  R.  II,  11. 


Digitized  by 


Google 


LETTRE  XV.  559 

^om/e  des  barbiers,  ou  pour  parier  plus  exaetemeat,  des  Tondeurs, 
parce  qu'ils  coupaient  également  la  barbe  et  les  cheveux  \  comme 
encore  aujourd')iui*.  La  mode  d'avoir  le  menton  ras  et  les  dseveux 
courts  régnait  depuis  longtemps  ^n  Grèce»  dou  elle  avait  passé  en 
Sicile.  Elle  (jievi^t  bi/^pt^t  gf^rale  à  Rqme,  et  S^pion,  le  second 
Africajfi,  se  0t  couper  la  barbe  tous  les  jours  '.  Il  avait  alors  quarante 
ans,  e^  son  .ex6mp4^  fut  suivi  par  les  citoyens  les  plus  distingués  ^ 

On  préte^4  qup  daus  l'origine,  les  Tondeurs  arnimeneèrent  par 
exeroer  lejnr  indjuftrie  en  plein  vent,  comme  ils  le  praiJquentencorÊi 
pour  la  plèbe  ^t  pour  les  esplaves  ^;  mais  bientôt  Us  eurent  é^s  ta- 
vernes que  l'on  appela  ton$trim$,  et  qui  finirent  par  devenîjr  ce 
qu'elles  sont  maintenant  des  lieux  de  jpéuninn  pour  les  oisifs,  les  fai- 
néants et  les  nouv^}listes,  qui  s*y  rass^nl^ent  dans  le  but  de  causer 
^  ^  passer  le  t^mps  •. 

Les  tQHst^ines  sont  très-nombreuses  ;  on  m  trouve  dans  tous  les 
quartier^»  dans  Ips  plus  beaux  comn>e  dans  l^s  pbis  vilains,  parce* 
que  rimmensç  wajprité  djes  citoy^s,  h  l'e^iseptlon  des  riches  qui 
ont  chez  ^ux  jjes  esclaves  tondeurs  ^  se  sert  des  tondeurs  publics, 
et  yiept  ^  la  tonstrin^  '. 

Ce  genri^  de  taverne  s'annonce  par  un  étalage  de  rasoirs,  de  petits 
couteaux  et  de  miroirs,  étalage  plus  ou  moins  ^mple,  suivant  la  répu-^ 
t^on  et  l'habileté  du  Tondeur.  Lesplus  habiles  laissent  yoir  quelques 
petits /c^pteaux,  av^c  un  seul  miroir  assez  étroit;  ceux  au  contraire 
qui  n'ont  aucune  adresse  véritable,  exposent  aux  regards  des  passants 
une  fonl^  d§  petit?  cQut^ux  pt  de  grands  miroirs.  Ce  luxe  d'instru- 
inen^s  a^mpipbe  pa?  M^i?  inhabileté  d'éti^  connue,  et  n^  tente  per- 
sonne :  0^  vjent  ^  mirer  daps  leurs  miroirs ,  mai$  en  sortant  dé 
faire  faire  ^  barbe  et  ses  eheyeux  chez  l,^rs  voisins  ^ 

Le§  twptrinesdesg^n^d'un  rang  un  peu  relevé  sont  sur  le  Forum, 
auprès  de  la  Grjecostase^*,  c'est-à-dire  adossées  au  sonbasi^Hiept  de  cet 
qdifîc^.SS  et  dan§  le  l^au  quartier  des  iQari^s  ^*;  eelles  du  petit 
peup^  da;^  la  yoie  ^uhuran^.  ^ouv^t  dans  ces  d^nières  e*est  une 
kf^xfifi  g^i  faH  l'c#pe  d^  tondeuse  ^^  Q^  tavernes  sont  fréqueptées 
par  tout  ce  que  la  ville  renferme  de  plus  ijgnoble,  des  esclaves  venant 

1  Tonspm.  m^^  VU,  5?.  -  Varr.  R.  R.  IT,  H.  -  }farf.  VJ,  Ç2.  =  ?  Jïor.  ï,  Fp.  4, 
V.  94.=  3  riin.  Ibid,  '=?^  A.  jiieU.  Ul,  4.  ==  *  Digesl.  IX,  tiK  2,  lej.  H.=  «  Hor.  I, 
Ep.  7,  V.  iJO.-pl^ui.  Âç^nar.  JI,  a,  v.  94.  -  Polyb.  111,  5.  *=  '  Plut.  .C«s.  49.  -  Mwt. 
n,  jia  ;  via,  52  ;  XI,  59.  ==  ^  Plut.  AuIuI.  IV,  2,  V.  52.-Uor.  I,  Ep.  1,  v.  92.-Sencc. 
de  firevil.  vit.  ift.  =9  Luciao.  Àdvers.  ipdoct,  29.  =  10  Plut.  De  solert.  aoimai.  p.  SS. 
=  "  Conjecture.  =  *»  Hor.  I,  Ep*.  7,' v.  50.  =W  Tonslrix.ftfarl.  U,  I7.— Gruier.  p.  594. 
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attendre  là  les  enfants  qu'ils  ont  conduits^à  Técole*,  des  voleurs,  qui 
en  font  le  centre  de  leurs  trames  et  de  leurs  criminelles  intrigues  '. 
Des  femmes  de  la  plèbe  s*y  rendent  aussi  pour  s'y  faire  coiffer  *. 

Tous  les  Tondeurs  sont  curieux  et  bavards  ;  pas  un  événement  ne 
se  passe  dans  leur  quartier  qu'ils  ne  soient  les  premiersà  le  connaître, 
les  premiers  à  le  répandre*.  On  reconnaît  dans  ce  caractère  Tîn- 
fluence  de  la  société  singulièrement  mélangée  qui  se  rassemble  dans 
leurs  taverne/S,  et  peut-être  aussi  le  besoin,  la  nécessité  où  ils  se 
trouvent  d'amuser  les  gens  qui  viennent  réclamer  leur  ministère.  Un 
jour  quelqu'un  entre  chez  un  Tondeur,  et  ce  dernier  lui  demande 
comment  il  veut  qu'on  lui  fasse  la  barbe  :  —  «  Sans  parler,  »  loi  ré- 
pond-il '.  C'était  demander  une  chose  presque  pénible. 

Voici  comment  se  pratique  le  service  de  Tondeur  :  il  commence 
par  vous  offrir  un  siège  •,,  il  faut  que  vous  soyez  assis  pour  qu'il 
puisse  opérer  plus  sûrement,  et  vous  met  autour  du  cou  une  pièce 
de  linge  qui  retombe  sur  les  épaules  pour  garantir  vos  habits  ^.  Puis, 
avant  de  s'embesoigner,  il  vous  adresse  la  question  d'usage,  et  vous 
donne  à  choisir  entre  les  ciseaux  •,  le  rasoir •,  et  les  pinces*®,  parce 
qu'il  y  a  des  personnes  qui  se  font  tondre,  d'autres  raser,  d'autres  ar- 
racher la  barbe  ",  quoique  cette  opération  soit  fort  douloureuse  ". 
Beaucoup  se  font  tondre  ou  raser  certaines  parties  du  visage,  et  épi- 
1er  les  autres  *•.  On  se  sert  aussi  pour  cette  dépilation  d'une  pâte 
appelée  Dropax^''  ou  Psiloihrum,  dans  laquelle  il  entre  de  la  résine, 
et  qui  fait  tomber  le  poil  sans  douleur  *'^. 

Donnez-vous  la  préférence  au  rasoir,  aussitôt  l'instrument  est  tiré 
de  son  étui  ";  on  vous  présente  un  bassin  plein  d'eau,  vous  vous 
mouillez  la  barbe  pour  l'attendrir  *',  puis  l'opérateur  promène  sur 
votre  visage  sa  lame  d'acier,  qtf  il  essuie  de  temps  en  temps  sur  un 
sudarium  (petite  pièce  de  linge),  pour  la  débarrasser  de  la  moisson 
barbue  qu'elle  a  fauchée  ". 

Quand  on  veut  se  faire  parer  complètement,  le  tondeur  passe  de  la 
barbe  (c'est  toujours  par  là  quMl  conïmence  ")  à  la  chevelure.  Armé 
d'un  peigne  et  de  ciseaux  *®,  il  retranche  tout  ce  qui  lui  paraît  super- 

1  Terent.  Phorm.  I,  3,  v.  59.  =  «  Plaal.  Asinar.  H,  2,  v.  94.  =  8  Dion.  XLÏX,  45. 
=  ♦  Hor.  I,  s.  7,  V.  1.  =  8  Plut:  de  Garrulit.  p.  25.  =  «  Digest.  IX,  iit.  2,  leg.  11.  = 
7  Pfaut.  Captiv.  TI,  2,  v.  1«  ;  Curciii.  IV,  4,  v.  24.— Plut,  de  Garulil.  p.  25.  =  «  Axicw. 
Plaut.  Curcul.  Ibid,  =  9  Cultrum.  Plln.  VII,  59.  — Novacula.  PetroD.  94.  =  i»  Volsell», 
PIftut.  Ibiâ.  Y.  23.— Mart.  IX,  28.  =  U  Suet.  Aug.  79,  85,— Mart.  VU,  82  ;  VUI,  47.- 
Senec.  Ep.  114.-A.  Gell.  VH,  12  =  "  Mart.  IX,  28.  =  i»  là.  Vllï,  47.=i*  M.  X,  65. 
=  «  /d.  in,  74.  =  i«  M.  XI,  59.  =  "  Plut.  Anton.  1.  =  «  Mart.  Xï,  40.  =  «M 
Vni,   52.  =  »  Plant.    Curcul.  IV,  4,  v.  21. 
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flu.  Après  celte  opération  il  vous  frise  avec  un  fer  chaud  *,  et  vous 
parfume  *.  Puis  il  arrive  aux  sourcils  qu*H  peigne,  qu'il  lisse  ';  aux 
narines  qu'il  épile  *;  aux  bras  et  aux  jambes  qu'il  traite  de  même  *, 
ou  bien  dont  il  brûle  les  poils  à  la  flamme  d'une  noix  ardente  *,  et 
qu'il  polit  ensuite  avec  une  pierre  ponce  "'.  Il  finit  en  vous  faisant  les 
ongles  •.  On  se  charge  quelquefois  soi-même  de  cette  dernière  opéra- 
tion, mais  dans  la  taverne  même  du  Tondeur  *,  et  avec  ses  petits 
couteaux^®  que  l'on  affûte  sur  une  pierre  mouillée  avec  delà  salive  ". 

Pendant  que  le  maître  de  la  tonstrine  s'évertue  sur  votre  barbe  ou 
votre  chevelure,  vous  suivez  ses  diverses  opérations  dans  un  petit 
miroir  qu'il  vous  a  mis  à  la  main  avant  de  commencer  ;  vous  appelez 
son  attention  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  et  vous  le  faites  re- 
venir sur  les  parties  qui  vous  semblent  oubliées  ou  négligées  ". 

Les  Tondeurs  sont  aussi  prompts  qu'habiles  dans  leur  service,  et 
manient  le  rasoir  avec  une  dextérité,  une  hardiesse,  et  une  légèreté 
de  main  étonnante  ".  Il  est  vrai  qu'ils  font  un  apprentissage  avec  un 
fer  émoussé,  longtemps  avant  de  pratiquer  **. 

Depuis  que  l'on  ne  porte  plus  sa  barbe  ni  sa  chevelure,  les  Ton- 
deurs sont  devenus  des  personnages  indispensables  pour  tout  le 
monde  ;  aussi,  il  y  a  quelques  années,  Agrippa  voulant  plaire  au  peu- 
ple, fournit  gratis,  pendant  un  an,  des  Tondeurs  pour  les  hommes 
et  pour  les  femmes  ".  Ce  genre  de  libéralité  a  depuis  été  imité  par 
l'Empereur  ". 

Mais  entrons  chez  Licinius,  l'un  des  plus  célèbres  Tondeurs  de 
Rome  ".  Sa  tonstrine,  située  au  pied  de  la  Graecostase,  est  toujours 
entourée  de  monde,  parce  qu'on  y  voit  une  pie  qui,  d'elle-même  et 
sans  avoir  été  dressée,  contrefait  la  parole  des  hommes,  la  voix  ou 
le  chant  des  bêtes,  et  jusqu'au  son  des  instruments*®.  A  l'intérieur, 
cette  taverne  est  le  rendez-vous  des  efféminés  qui  y  passent  des 
heures  entières  pour  se  faire  arracher  les  moindres  poils  qui  ont  pu 
croître  la  nuit  précédente  ;  pour  tenir  conseil  sur  chaque  cheveu  ;  soit 
pour  qu  on  relève  leur  coiffure  abattue,  soit  pour  qu'on  ramène  sur 

<  Ov.  Art.  am.  I,  y.  505.  =  >  Cie.  Catil.  U,  10;  Pro.  Sext.  Rose.  46  ;  in  Piso,  11.— 
A.  Gell.  VU,  12.  =3  A.  Gell.  Ibid.  —  Cic.  pro  Rose,  comœd.  7.  =*0v.  Art.  am.  I, 

V.  520.  =  »  Mart.  V,  62  ;  IX,  28.  =  «  Suet.  Aug.  68.  =  '  Ov.  Art  am.  I,  v.  506.  — 
Manil.  V,  v.  150.  =  8  Tibul.  1,  9,  v.  11.  -  MàrU  UI,  74  ;  XIV,  56.  -  P|aut.  Aulul.  II, 
5,  Y.  32.— Plut.  Brut.  15.  =»  Hor.  I,  Ep.  7,  v.  51.  =  10  Mari.  XIV,  56.  — V.  Max.  111, 
2;  15.  =  11  Plin.  XXXVI,  22.  =«  Mari.  VHI,  52.-Senec.  de  Brevil.  vit.  12.  =  i«  Mart. 

VI,  12.  =  1*  Petron.  94.  =  "Pendant  son  édililé,  l'an  720.  Diori.  XLIX,  45.  =  i«  A  la 
suite  de  ses  triomphes,  Tan  725.  Dion.  LIV,  25.  =  n  Hor.  Art.  poet.  v.  301.  =  i^  Plut, 
de  Solert.  anim.  p.  55. 
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]0ur  front  dépouillé  les  cheveux  de  droite  et  de  gauche.  Conmie  ils  stt 
mettent  en  colère  s'ils  croient  Ucinius  coupable  de  négligence  ! 
Comme  ils  pàlis^nt  d^  courroux  s'il  a  m^l  coupé  la  inoindr^  parcelle 
de  cette  précieuse  crinière»  si  quelques  cheveux  dépassent  les  ^tres; 
si  tous  ne  tombent  pas  en  boucles  bien  égales  I  Pas  un  de  ces  efie- 
minés  qui  n'aimât  mieux  voir  fa  république  en  désordre  qu^  sa  che- 
velure; qui  ne  soit  plussouciepx  de  Tajustenient  de  isa  tète  que  de 
sa  santé;  qui  ne  préférât  être  bien  cpiffé  plutôt  qu'bQnpéte  hon^e. 
{^  chevelure  de  ces  ^n$  pçrpétuelleinpnt  occupés  entre  le  peigne  et 
le  miroir  ^  une  fois  ar;ran^ée  à  leur  ^oût,  devient  pour  ainsi  dire 
sacrée  pour  eux;  craiçn^nt  d'y  porter  la  main,  il^  n'y  touchent  pjus 
que  du  bout  du  doigt  ;  aussi  les  Romains,  pour  désigner  les  luxurieux 
et  lese^ëminés,  disent-ils  :  C'est  un  homm  qui  se  gratte  Iq  tête  (Tufi 
doigt  *. 

Je  t'entends  déjà  me  dire  :  «  &  toi,  as-tu  conservé  tes  cheveux  et 
ta  barbe  ?  »  Dans  les  commencements,  j'ai  rési^té  à  la  mode  du  pays; 
mais  enfin  il  m'a  fallu  céder  aux  insinuées  de  mes  pouveaux  amis  :  ma 
chevelure  qui,  relevée  sur  le  front,  s'élançait  vers  le  ciel,  psi  tombée 
sous  les  ciseau^  du  Tondeur,  et  m^  mioastache  spj^s  soq  rasoir  '.  tin 
philosophe  cynique,  en  me  voyant  sortir  de  la  tonslrine  la  figure 
ainsi  dégarnie,  me  cria  dans  son  brusque  langgg^  :  a  Jn  f^s  doncyn 
crime  à  la  nature  de  ce  qu'elle  t'a  fait  homnie,  à)i  ïieii  de  te  faire 
femme  *?  »  Et  je  crois  que  le  cynique  avait  raison. 

En  Germanie  et  particulièrement  chez  les  Catles,  les  jeunes  gens 
sont  dans  l'usage,  comme  à  Jlome,  de  se  laisser  croître  les  dieveux 
et  la  barbe  dès  qu'ils  soQt  adultes,  et  par  yn  vqpu  qui  les  pnchaine  k 
la  valeur,  ils  pe  les  couplent  q,u'apr|ès  avoir  ^ué  yn  enpemi;  C'est  sur 
son  sang  et  sur  ses  dépouilles  qu'ils  se  découvrent  le,  front.  De  ç^ 
moment  seulement  ils  prétenden.t  avoir  payé  le  prix  dp  leur  paifsance, 
être  dignes  de  leur  patrie  et  de  leur  père.  ^p§  lâcbps,  ^f  c^m  qui 
ne  vont  point  à  la  guerre,  g[ar,deni  tpute  leiijr  y\^  jjtjp  })arbfi  çjf  URP 
chevelure  hideuses  %  Combipn  cette  poijfupjjede  nog  frères  p'psf-plle 
pas  plus  noble  que  celle  des  Romains,  basée  seulement  sur  un  vain 
caprici^,  ou  up,e  miçér^Ue  |recl|^rc|^e  d^  pdf  u^ê  ? 

<  Inter  Deçtinem  speculnmque  occupati.  Senec.  de  prçvi^.  vit.  13.  ;=?  *  Uno  djgUo 
capul  scafpens.  Senec.  Controv.'X,  1;  Ep.  5^.*^— j^lol.' Pbipp.  48;  deÇipîénd.  et'|)6sli^. 
alflil.  p.  555.  =  »  Dibd.  Sicul.  V,  p.  505.  =  *  ÀUiçnae,  XUÎ,  P.  56?.  =  }  tf c:  Mor. 
Germ.51;Hi8l.  jy,<Jl.  ,     t-    -  ,  .  r 
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MON  EMMÉNAGEMENT.  — LES  MISONS  A  LOYER.  — UNE  MAISON 
DE  LA  VOIE  SUBURANE. 

«  Quelle  que  soit  Famiti^  de  l'hôte  qui  vqu3  donne  rboçpiidUté, 
«  vous  êtes  à  charge  au  bout  de  trois  jours.  Ne  demeurez  jamais  dix 
«  jours  de  suite,  car  le  maître  s'en  accommodât-il,  les  esclaves  mur- 
«  murent*.  » 

Cette  sorte  d'adage  répandu  à  Rome  m'a  servi  de  règle  de  con- 
duite. Chez  nous,  quand  hos  provisions  sont  consommées,  nous 
conduisons  notre  hôte  au  voisin,  qui  lui  fait  bon  accueil,  même  sans 
le  connaître*;  ici  la  maxime  est  tout  pour  soi;  et  bien  qu'il  n'y  ait 
guère  que  les  riches  qui  exercent  l'hospitalité*,  et  qu'on  ne  puisse  pas 
craindre  d'épuiser  leur  maison,  il  ne  faut  user  de  leur  générosité 
qu'avec  beaucoup  de  réserve.  Je  ne  dis  point  cela  pour  Mamurra;  si 
je  l'écoutais,  son  hospitium  serait  ma  demeure  perpétuelle;  je  parle 
en  général,  je  constate  un  esprit  d'égoïsme  rappelé  et  résuipé  dans 
la  sentence  qui  forme  le  début  de  cette  lettre,  sentence  que  je  n'ai 
point  prise  dans  son  sens  rigoureux,  puisqpe  voilà  plusieurs  mois 
que  j'use  de  l'hospitalité  de  mon  hôte.  Cependant,  malgré  ses  in- 
stances pressantes  pour  me  retenir,  ie  me  suis  mis  à  la  recherche  d'qij 
logement. 

A  Rome  chaque  famille  n'a  pas  sa  maison,  comme  dans  notre  petjt^ 
Lutèce;  les  riches  seuls  jouissent  de  cet  avantage  :  la  plupart  ont  en- 
vahi les  hauts  heux  de  cette  ville*,  dont  le  sol  inégal  semble  une 
image  de  la  société  qui  l'habite.  Mais  à  côté  de  ces  belles  et  spa- 
cieuses demeures,  on  trouve  dans  1^  vallées  des  sept  collines  beau- 
coup de  maisons  co}IeçjtivQ^,  si  ji^  puis  m' exprimer  ainsi,  non  moins 
considérables,  et  dans  lesquelles  ia  foule  urbaine,  qu'on  appelle  le 
peuple-roi,  s'entasse  pour  passer  les  quelques  heures  de  jour,  et  sur- 
tout de  nuit,  où  elle  ti'est  pas  dehors,  dans  ce  pays  où  l'on  vit  tant 
dehors.  Quiconque  a  peu  de  biens  gccupe  un  dixième,  un  vingtième, 
souvent  moins  encore,  d'un  de  cea  grands  domaines,  moyennant  une 

«  Plaut.  MU.  glor.  Uï,  i,  y.  146.  =  >  T^c.  mor.  Germ.  21.  =  3  Cic.  4e  Of6c.  JI,  18. 
=  *  Senec.  Ep.  84.  ' 
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petite  rétribution  en  argent;  on  n'a  que  son  mobilier  à  fournir.  Il  y  a 
même  certaines  de  ces  maisons  où  l'on  trouve  un  mobilier  tout  en 
place;  le  prix  de  l'usage  en  est  compris  dans  le  loyer.  Ces  logements 
garnis  sont  particulièrement  occupés  par  les  capitecensi  et  les  prolé- 
taires, qui  ne  sauraient  avoir  de  demeure,  de  lare  fixe^,  èomme  on 
dit,  parce  qu'ils  vivent  au  jour  le  Jour,  que  ne  possédant  rien,  ils  ne 
tiennent  à  rien,  et  par  suite  ont  l'esprit,  le  caractère,  et  les  goûts  un 
peu  vagabonds. 

Entre  ces  pauvres  citoyens  et  les  riches,  il  existe  une  classe  moyenne 
qui  tient  à  n'habiter  que  dans  un  logement  à  soi,  qu'elle  possède  en 
propriété*,  regardant  comme  une  honte  d'être  ce  qu'on  appelle  tn- 
quilinus^y  locataire.  Afin  d'éviter  cette  note,  ces  demi-riches  se 
réunissent  trois,  quatre  ensemble,  plus  ou  moins,  pour  simuler  les 
opulents  :  ils  bâtissent  ou  ils  achètent  à  frais  communs  une  maison 
dont  ils  se  divisent  la  propriété  ;  l'un  a  le  rez-de-chaussée,  l'autre  le 
premier  étage,  un  autre  le  deuxième,  et  ainsi  de  suite*. 

Ces  demi,  ces  tiers,  ou  quarts  de  propriétaires  sont  néanmoins 
encore  en  petit  nombre  comparativement  au  reste  des  habitants  de 
Rome,  et  l'immense  majorité  des  citadins  est  simplement  locataire. 
Les  maisons  à  loyer  sont  une  spéculation,  un  placement  d'argent 
très-avantageux,  et  il  est  tel  riche  dont  elles  forment  presque  tout  le 
revenu ^' Le  nombre  de  ces  maisons  et  des  logements  qu'elles  ren- 
ferment est  très-considérable;  aussi  les  propriétaires  ont  soin  de 
solliciter  la  préférence  des  inquilini  en  inscrivant  en  grosses  lettres, 
sur  les  murs  de  leurs  maisons',  l'annonce  des  logements  qui  y  sont 
àlouer^  leur  plus  ou  moins  d'importance,  et  jusqu'à  l'indication  du 
fondé  de  pouvoirs  auquel  il  faut  s'adresser  pour  entrer  en  arrange- 
ment. Voici  deux  de  ces  annonces  peintes  sur  des  maisons  voisines 
de  celle  de  Mamurra. 

BANS  l'héritage  DE  JVLU,  FILLE  DE  SPTRIVS  FÉLIX, 

SERONT  LOVÉS 

VN  BAIN,  VN  VENERtVM  ET  NEVF  CENTS 

TAVERNES,  DES  TREILLES 

DES  COENACVLA,  DV  PREMIER  DES  IDES  D^ÀVGVSTE 

JVSQV'AV  SIX  DES  IDES  d'AVGVSTE  (•) 


*  Lare  certo.  Hor.  1,  Ep.  7.  v.  58.  =  «  Patercul.  H,  128.-*Senec.  Ep.  TO.^Appiao. 
de  Bell.  civ.  II.  p.  710.  =  8  Patercul.— Senec.  /Wrf.— Digest.  VII,  lit.  8,  Icg.  2,81.  4. 
=  *D.  Halic.  X,  33.—  Digesl.  Vin,lil.  1,  leg.  2.— Cod.  JusUd.  VHI,  X,  4.  5.=»Cic. 
ad  Q.  Frat.  Il,  S  ;  Ep.  famil.  XUI,  2.  :a:  <  Mazois,  Ruin.  de  Pompei,  t.  II,  p.  1.  =x 
(«)  Du  13  au  8  Auguste. 
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FOVR  QMQ  ARKÉES  GONSÉGVTIYES. 

QVE  CELVI  QVI  ME  CONNAITBAIT  PAS  LA  MAITRESSE  DE  GE  UEV 

AILLE  TROVYER   SYETTIYS  VERVS  ÉDILE*. 


lUNS  L  ILE  ARRIAMA 

POLLIAMA  DE  GN.  ALÏFIVS  NIGIDIVS  l'AINÉ  , 

SERONT  LOYÉS  DY  I  DES  IDES  DE  JYLIYS  (^)  DES  TAYERNE9 

AYEC  LEYBS  TREILLES  ET  DES  COENAGYLA 

ÉQYBSTRES.  QYE  LE  LOCATAIRE  DE  LA  MAISON 

s'adresse  D* ABORD  A  l'eSGLAYE  DE  6N.  ALIFIYS  NIGIDIYS  l'aINÉ^. 

Les  locations  étant  de  véritables  aliénations  temporaires  de  pro- 
priétés, ne  se  font  jamais  que  pour  une  durée  déterminée,  soit  de 
plusieurs  anilées,  soit  seulement  de  six  mqis  *. 

Tout  logement  vacant  peut  être  loué  n*importe  quand  ;  cependant, 
comme  il  a  paru  commode,  nécessaire  même,  que  les  volontés  de 
ceux  qui  laissent  et  de  ceux  qui  cherchent  des  logements  puissent 
coïncider,  F  usage  a  établi  une  périodicité  dans  les  mutations,  a  régle- 
menté, en  quelque  sorte,  Thumeur  changeante,  les  caprices,  les  vou- 
loirs et  les  impatiences  de  chacun  :  ainsi  les  Kalendes  de  Quintilis  (*), 
qui  tombent  dans  la  belle  saison,  sont  Tépoque  généralement  choi- 
sie pour  les  locations  et  les  déménagements*.  Alors  il  y  a  dans  la 
ville  pendant  quelques  jours  un  redoublement  d'activité.  L'empres- 
sement de  chacun  à  profiter  de  Tépoque  fatale  pour  se  pourvoir, 
fait  hausser  momentanément  le  prix  des  loyers.  Afin  d'éviter,  pour 
mon  compte,  cet  inconvénient,  je  voulus  commencer  mes  recherches 
quelques  jours  à  Tavance.  Je  m'informai  quel  était  le  quartier  le  plus 
proche  du  mont  Cœlius  où  je  pourrais  me  loger  à  meilleur  marché, 
et  Ton  m'indiqua  lavoie  Suburane,  qui  s'en  trouve  effectivement  peu 
distante  :  elle  fait  suite  à  la  voie  Sacrée,  et  s'étend  ju^ue  sur  le 
mont  Esquilin*.  J'aurais  bien  aimé  loger  dans  les  environs  du  Fo- 
rum, mais  tous  les  quartiers  qui  avoisinént  cette  place  sont  envahis 
par  les  magistrats,  par  les^  citoyens  qui  poursuivent  les  honneurs  ou 
s'occupent  d'affaires  publiques*,  et  le  petit  nombre  de  logements  à 
loyer  qu'on  y  pourrait  trouver  sont  fort  chers.  Cette  considération 
calma  mon  désir,  et  je  descendis  vers  Subure. 

*  Matois.  Ruin.  de  Pompei,  t.  H,  p.  1.  —  Orelli,  loseript.  lat.  no  4523.  =«  Maiois, 
/5td.— Orelli,  Ibid,  no 4334.  =  s  Digest,  XLUI,  lit.  52,  leg.  1,  g  4.=  *  Cic.  ad  Q.  Frai. 
II,  3  ;  Ep.  famil.  XUI,  2.— Soet.  Tib.  35.— MarU  XU,  52.— Digest.  XIX,  tit.  3,  leg.  6a. 
=  8  Plut.  Mar.  52  ;  Css.  42  ;  Pomp.  66.  —  Sali.  Gatil.  40.  =  «  D«8cript.  de  Rome, 
p.  92,  95.  («)  15  juillet,  (b)  1er  juUIeL 
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L'aspect  du  quartier  ffa  Men  du  tout  de  séduisant  :  dès  Tabord 
on  y  trouve  dès  tondèufs,  des  cordonniers,  et  des  marchands  de  fouets 
à  châtier  les  esclaves  ^  La  rue  étroite,  sale,  mal  pavée,  fangeuse, 
monte  sur  TËsquilin  par  une  pente  escarpée  *.  Je  fus  siu*  le  point  de 
revenir  sur  mes  pas;  mais  une  espèce  cTinstinct  d'observateur  qui 
semblait  me  dire  :  «  Au  moins  il  faut  voir,  »  me  poussa  en  avant. 
Dès  que  je  me  fus  engagé  dans  ce  misérable  défilé,  le3  aboiements 
d'une  multitude  de  chiens  saluèrent  mon  entrée  ',  et  quelques  pas 
plus  loin  je  hiilHs  être  renversé  par  de  longues  Aies  de  mulets  tirant 
à  force  de  cordes  un  énorme  bloc  de  marbre  ^.  Cependant  à  travers 
mille  aboiements  sans  lin,  mille  bruits  qui,  plus  Relatants  qu' ailleurs 
en  raison  de  Vétroitesse  de  la  rue,  lui  ont  valu  la  désignation  de  Sur 
bure  la  criarde,  la  bouillante  Subure  *,  j'arrivai  devant  un  large  écri- 
teau  de  location  peint  sur  une  de  ces  vieilles  maisons,  où,  dans  une 
hauteur  de  plus  de  soixante-dix  pieds  [^) ,  six  ou  sept  étages  sont  mon« 
tés  les  lins  au-dessus  des  autres*. 

Le  genre  d'habitants  qui  l'occupaient  n'était  guère  propre  à  dé- 
truire l'impression  défavorable  que  le  quartier  m'avait  inspirée;  c'é- 
taient, pour  la  plupart,  des  courtisanes,  dont  cette  rue  est  infestée  ''; 
puis  un  maître  découpeur,  chez  lequel  les  esclaves  viennent  appren- 
dre à  dépecer  les  viandes.  Il  leur  montre,  avec  un  fer  sans  tranchant 
et  sur  des  modèles  de  bois  représentant  des  lièvres,  des  sangliers,  des 
gazelles,  des  oiseaux  de  Gétulie,  à  les  découper,  à  en  séparer  propre* 
ment  toutes  les  parties.  Le  moindre  manque  d'attention  ou  d'adresse 
est  aussitôt  puni  par  les  verges  et  les  fouets,  de  sorte  que  son  école 
est  un  véritable  enfer  ®.  Plus  haut ,  dans  un  bouge  *,  je  trouvai  un 
malheureux  qui  fait  profession  de  mendier  un  festin,  d'y  dérober  le 
plus  de  met3  qu'il  peut,  et  de  les  accumuler  chez  lui  pour  revendre 
le  lendemain  ses  larcins  de  la  veille  **.  Le  dispensateur  de  Mamurra 
(affranchi  chargé  des  comptes  de  recette  et  de  dépense)  m'accompa- 
gnait :  «  Que  viens-je  faire  ici  ?  lui  dis-je  presque  en  courroux,  et  en 
m'éloignant,  repoussé  par  l'odeur  qui  s'échappait  de  ce  bouge  ;  vous 
raillez-vous  de  moi? — Cette  maison  est  à  mon  patron,  se  hâla-t-il 
de  répliquer  ;  plusieurs  des  logements  vont  être  Ubrei^  aux  Kalendès 
prochaines,  et  j'ai  pensé  que  vous  seriez  bien  aise  de  profiter  de  cette 

i  Man;  U,  17.  s:  «  Aha  SnbnrraAi  Tincemda  est  semita  cU^t.  Mari.  Y,  âS.  =  ^  llor. 
Epod.  5,  T.  58.  ss  «  MArt.  Jbid.  it=  •  ClamoM  Snbora.  Hart.  Xil,  iS^.— Fervent  Subarra. 
Jnv.  s.  11,  V.  61.  ss  <  Sirab.  V,  SSS;  ou  SIO,  tr.  fr.  s  7  Mari.  VI,  6e  ;  XI,  AS,  Ttf.  = 
«  Jav.  S.  11,  V.  166.  as  •  GitrgiutiQin.  Soet.  de  Illust.  gramm.  IL-^Paâl.  if*  ^est.  h.  v. 
=10  Mart.  VU,  19.  (•)  SO  mètres  741. 
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fcirconstatice  pour  voir  un  spectacle  ^né  vous  if  aifrez  pas  souvent 
occasion  de  rencontrer.— A  ce  comfpte,  dW-je,  en  me  radoucissant, 
continoons  notre  visite.  » 

Je  montai  encore,  et  en  entrànlt  dans  ttn  logement  uni  pèù  moifis 
Ansérable,  f  entendis  dés  crie  de  douteur.  CT étalent  ceux  d'iiifè  grosse 
et  robufiîte  Syrienne  ou  Égyptienne  qdè  Ton  battait.  Une  esclave  de 
cette  sorte  sait  Rlet,  et  travailler  èh  tinge;  elle  mloîid,  fend  du  bols, 
nettoie  br  maison,  apprête  chaque  jour  à  mangea  pouf  toute  lai  fô- 
niille,  et  oompose  ordinfàlremènt  à  elle  seu!e  tout  le  domestique  d'un 
petit  ménage  K  J'rgotfre  là  fewté  dé  la  malhem^étise,  mais  notre  pré- 
sence n^ÎQterf  ompait  pas  lès  sévices  (pfon  èiterçait  contre  elle;  je  mè 
hfttai  de  me  retirer,  car  M  personne  iïë,  rien  à  dire  à  quiconque  iM^ 
traite  son  esclave. 

f  entrai  dans  tme  chambre  située  sur  lèthênte  palier.  Là  je  (routai 
le  tablera  d'une  «ffretise  misère  :  un  gral)ât  plein  de  punaises,  cou- 
vert d'mie  natte  en  guisé  de  matelas  *,  an  coffré  '  et  une  tasse,  fer- 
maient à  peu  près  tout  4e  mobrher  de  6e  cbétif  logis  \  C'était  là 
demeuré  d'un  grammairien  que  sa  science  ne  peut  tirer  dé  la  pau- 
vreté *,  et  qui  mange  da  paîtf  n6ir  et  boit  de  la  pîquette.  Potir  touÉ 
vêtement  il  n'avait  qu'une  toige  qot  hii  sert  te  ritfit  et  le  jour  •,  et  sur 
laquelle  il  dort  ^  Un  atni  cependant  adoucissait  son  inffortunë  en  \â 
partageant  :  c'était  son  chien  *.  J'avais  èéjk  monté  deux  Cents  de-^ 
grés';  je  ne  voulus  pas  aller  plus  hatit^  et  je  bornai  là  ina  visité  daiis 
cette  maison. 

En  sortait  je  rencontrai  lé  dén)éttagemient  d'une  de  ces  famille^ 
du  bas  peuple  qui  oomposent  es^ntieliemént  là  po^idaftion  de  la  voie 
Suburane**.  Trois  femmes  tu  tôint  ôouleut  de  buis,  dont  l'une  Pousse, 
l'autre  d'une  taille  de  géant,  et  la  dernière,  à  tête  chauVe,  qui  parais- 
sait être  leur  mère,  transportaient  à  elles  seules  tout  leur  mobilier. 
On  voyait  un  grabat  à  trois  piédi,  une  table  qui  n'en  avait  que  deux, 
une  lampe,  une  tasse  dé  cornfe,  vtù  vieux  vase  de  nuit  ébréché.  La 
plus  grande  portait  stn*  la  tête  une  amphore  surmontée  d'un  foyer. 
L'odeur  empoisonnée  qui  s'exhalait  de  cette  amphore,  annonçait  M 
présence  de  quelques  vieilles  bribes,  de  restes  dégoûtants  doués  dxi 
parfum  de  la  marée  puaiitê.  Ce^  pro^isioni^  étaient  accoirïpagnées  d'tiù 
quart  de  fromage  de  Totrlouse,  d'un  chapelet  de  potfKot,  que  quatre 

1  Plant.  Hercat.  Il,  B,  v.  62.»«Mart.  XI,  57.  ^  >  Catlil.  tO,  9t.  «^  *  Marf.  Ihid. 
=  >  Snet.  de  JlIvsL  grannat.  9.  s^'Mart.  XI,  87.x±:7fMi(.~Llierét.  U,  v.  S5.  s: 
«  Mari.  XI,  55.  a=  »  W.  VH,  4«.  «  W  PluU  C.  Graccb.  12. 
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années  au  moins  avaient  noirci,  et  d'une  guirlande  d'oignons,  d'ail  et 
de  poireaux  ^  Une  autre  portait  à  Fépaule  un  filet  rempli  de  pain  ',  et 
la  troisième  tenait  entre  ses  bras  deux  corbeillesde  jonc,  dans  lesquel- 
les le  peuple  met  ordinairement  son  blé'.  Enfin,  un  vieux  potjrempli 
d'une  résine  malpropre  destinée  à  servir  de  remèdeépilatoire,  achevait 
de  donner  à  ce  déménagement  un  air  tout  à  fait  respectable  ^. 

En  rentrant  je  contai  mon  espèce  de  mésaventure  à  Mamurra. 
—  «Si  j'avais  connu  vos  intentions,  me  répondit-il,  je  vous  aurais 
a  détourné  d'aller  dans  ce  quartier,  où  vous  ne  pouviez  rencontrer 
«  rien  de  convenable.  —  On  m'a  cependant  assuré  que  Jules-César  y 
a  avait  occupé  une  petite  maison.  — ^Qu'ilbabiCa  même  jusqu'à  l'épo* 
a  que  où  ilfut  élu  pontife  maxime,  c'est  vrai*^;  et  l'on  aurait  pu  vous  dite 
a  encore,  que  l'un  des  Gracchus  quitta  le  mont  Palatin  pour  veràr  y 
«  loger  aussi,  afin  de  se  rendre  plus  populaire*;  mais  ce  qui  détermina 
«  Gracchus,  qui  voulait  se  fourrer  au  milieu  de  la  plèbe  dont  il  avait 
<j(  besoin  chaque  jour,  dontil  faisait  sa  milice,  devait  an  contraire  vous 
«  détourner  de  cette  rue.— Elle  ne  m' éloignait  point  trop  devons,  voilà 
«  ce  qui  me  poussa  de  ce  côté.  —  La  meilleure  manière  serait  de  rester 
«  ici;  puisque  je  ne  puis  gagner  cela  sur  vous,  laissons  passer  huit 
«  ou  dix  jours,  puis  nous  chercherons  ailleurs. —  Est-ce  que  les  Ka- 
«  lendes  n'arrivent  pas  après-demain?  —  Justement.  Vous  savez  que 
a  l'empressement  général  fait  alors  monter  les  prix  ;  plus  tard  ils 
a  diminueront.  Cette  baisse  est  tellement  infaillible  et  ordinaire,  que 
a  beaucoup  de  gens,  qui  déménagent  au  terme,  vont  habiter  pro- 
«  visoirement  dans  de$  jardins  pour  laisser  passer  les  Kalendes  ''. 
a  Je  ne  vous  parlerai  pas  d'aller  demeurer  à  la  campagne,  où,  pour 
«  le  prix  que  coûte  ici  un  logement  ténébreux,  vous  auriez  uner 
«  maison  tout  entière  avec  un  petit  jardin  •,  car  pour  n'avoir  dans 
a  la  ville  qu'un  local  assez  modeste,  et  encore  à  un  étage  supérieur, 
«  il  vous  y  faudra  mettre  au  moins  deux  mille  sesterces  ("),  et  trois 
«  mille  si  vous  voulez  demeurer  en  bas  (*)*.» 

Au  jour  dit,  je  rappelai  à  Mumurra  sa  promesse,  et  nous  par- 
tîmes en  nous  dirigeant  vers  la  région  transtibérine,  habitée  aussi 
par  beaucoup  de  petit  peuple  *^,  mais  que  je  préférai  parce  qu'elle  se 
trouve  sur  la  route  de  notre  patrie.  Chemin  faisant  nous  entrâmes, 
par  curiosité,  dans  toutes  les  maisons  sur  lesquelles  il  y  avait  écriteau, 

1  Mart.  XII.  59.  =  %  Hor.  I,  S.  1,  v.  47.  =  »  Cumera.  Jbid,  v.  55;  ==  *  Mart.  ikid. 
=  »  Su€l.  Ca».  46.  =  «  Plut.  C.  Gracc.  12.  =a  7  Suet.  Tib.  85.  =*  «  Jay.  S.  5,  v.  «24. 
=  »  Plut.  Sulla,  1.  =  10  JTart.  I,  42.  («)  588  fr.  15  c.  ^*)  582  fr.  25  c. 
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même  dans  celles  dont  la  somfituosité  annonçait  ne  pas  devoir  nous 
convenir.  Ainsi  nous  vîmes  des  logements  de  six  mille  sesterces  ('), 
un  entre  autres  qu'un  sénateur  venaitde  quitter,  nous  dit-on,  et  qui 
nous  parut  bien  modeste  pour  un  homme  de  ce  rang  ^  d'autres  de 
dix  niille(^),  qui  n'avaient  rien  d'extraordinaire;  plusieurs  de  trente 
mille  {''),  mais  fort  beaux,  et  convenables  pour  des  magistrats  ou  des 
aspirants  aux  magistratures  *.  En  général,  le  taux  moyen  de  là  plu- 
part des  loyers  est  de  deux  mille  sesterces  environ  ^. 

Nous  trouvâmes  au  sommet  du  Janicuie  une  petite  maison  isolée, 
modeste  et  jolie  tout  à  la  fois,  à  laquelle  sa  situation  dans  un  quar* 
tier  un  peu  tranquille,,  et  sa  position  admirable  me  déterminèrent  à 
m' arrêter.  Elle  est  située  tout  près  d'une  antique  forteresse,  bâtie 
parle  roi  Ancus,  pour  protéger  la  navigation  du  Tibre^.  De  là,  je  vois 
Rome  à  près  de  trois  cents  pieds  au-dessous  de  moi^  :  vers  la  drdte 
c'est  le  Capitole,  quelques-uns  des  grands  édifices  du  Forum  romain, 
et  tout  le  mont  Palatin.  Au  milieu  de  cet  amas  de  constructions 
vraiment  prodigieux,  quelques  touffes  de  verdure,  indiquant  les 
maisons  des  riches,  rompent  la  monotonie  du  tableau  et  récréeiit  la 
vue.  A  gauche  s'étend  le  Champ-de-Mars.  Je  vois  entrer  le  Tibre 
dans  Rome,  et  je  Ten  vois  sortir  à  replis  sinueux,  comme  s'il  quittait 
à  regret  la  belle  reine  de  l'univers.  Cette  vue  est  bornée  par  un  im- 
mense hémicycle  de  montagnes  verdoyantes,  dont  les  plus  éloignées 
apparaissent  environnées  d'une  légère  brume  bleuâtre,  qui  les  bar- 
m<Hiise  avec  l'horizon  :  c'est  la  chaîne  des  Apennins.  Leurs  der-^ 
nières  cimes  étalent  de  place  en  place  des  tapis  de  neige  qui  brillent 
sousles  rayons  dusoleil,  et  bravât  jusqu'aux  chaleurs  du  printemps*. 
Tout  me  plaît  dans  ma  nouvelle  demeure,  même  son  isolement.  Là, 
du  moins  on  est  vraiment  chez  soi,  tandis  que  dans  ces  hautes  mai- 
sons des  quartiers  du  centre,  non-seulement  on  est  dérangé  par  les 
bruits  de  ceux  qui-demeurent  au-dessus  ou  au-dessous  devons,  mais 
encore  les  vis-à-vis  voient  les  uns  chez  les  autres  •,  et  peuvent,  de 
leurs  fenêtres,  se  parler,  et  souvent  se  donner  la  main  ''.  Je  serai 
bien  logé,  mais  il  m'en  coûtera  un  peu  plus  cher  :  mon  loyer  est  de 
dix  mille  sesterces  *(")." 

Enfin  me  voilà  chez  moi,  avec  un  mobilier  un  peu  plus  nombreux 


1  Palercul.  II,  10.  =  «  Cic.  pro  €œl.  7.  =  •  Dîoo.  XLII,  51.  =  *  Tit-Liv.  I.  58.  - 
D.  Halic.  III,  45.— Plan  et  Descript.  de  Rome«  n»  399.  =>  Brocchi,  Suolo  di  Roma,  p< 
Î12.  =  «  Patercal.  II,  14.  —Plut.  Reipub.  gerend»  praïcept.  p.  194.  =  'Mari.  I,  87, 
=  •  Cic.  Ibid.  («)  1164  fr.  45  c.  (*)  1940  fr.  70  («)  5,828  fr.  (<*)  1940  fr.  70. 

I.  24 


Digitized  by 


Google 


570  ROME  AU  SIÈCLE  D'ÂUGOSTE. 

que  je  n'aurais  voulu;  c^estune  magniftoence  obligée,  réglée  par 
rimportance  de  la  location,  attendu  que  les  meubles  doivent  servir 
de  caution  au  propriétaire,  qui  a  droit  de  s^en  emparer  si  on  ne  le 
paie  pas  ^,  pptit  accident  encore  assex  fréquent  ^.  Dans  l'endroit  le 
plus  apparent  de  ma  demeure,  brille  la  coupe  de  «orne,  garnie  en 
argent  sur  les  bords,  seul  pbjet  que  j'aie  emporté  de  Lutèee.  Ce  Ait 
toi  qui  en  ravis  la  matière  au  front  d'un  Urui,  dans  une  de  ces 
chasses  auxquelles  s-endurett  la  jeunesse  Gauloise  *;  je  )a  conserve 
comme  un  {«éoiemi  souvenir  et  de  ton  amitié  et  de  notre  patrie. 

Ker^je  pris  congé  de  Mamurra.  -«-  a  lion  cher  hôte,  lui  dis-je,  il 
i  existe  dans  notre  pays  un  usage  ou  plutôt  un  droit  de  fbospita- 
«  lité  que  vous  connaissez  sans  doute  :  lorsqu'on  quitte  un  toit 
«  hospitalier,  si  vous  demandez  quelque  diqse  à  celui  qui  vous  a 
«  reçu,  il  ne  vous  le  refuse  jamais.  En  piéme  temps,  par  cette  de- 
a  mande,  il  acquiert  les  m&nes  droits  sur  vous  \  Voici  un  anneau 

<  d'or  qui  m'a  été  légué  par  mon  aïeul,  voudriez-vous  l'accepter  et 

<  me  donnar  1^  vôtret-^ Volontiers,  n^e  répondit- il;  cet  échange 
«  m'est  d'autant  plus  agréable  que  la  bague  que  vous  m'offrez  m'a 
%  appartenu  autrefois.  Je  l'avais  donnée  moi^-môme  à  votre  aïeul 
<i  dans  une  circonstance  aembl^le,  lorsque  je  traversai  le  pays  des 
«  Aulerdi^s  (<*)•  Qu'elle  sœt  désormais  notre  tessère  ho^italière , 
«  queHe  achève  de  aerrer  les  nœuds  de  l'amitié  que  nous  venons  de 
%  former.  J'espère,  jeune  homme,  que  malgré  la  distance  du  Jaqir- 
a  cule  au  Oœlius,  vous  nous  dédommà^cBèz,  par  vos  fréquentes  vi- 
a  sites,  du  trop  court  séjour  que  vous  avez  fait  au  milieu  de  nous, 
a  Je  veux  qu'avec  le  temps  nqus  devenions  amic%99ime»  *.  p  Je  le  lui 
promis  après  l'avoir  iH*essé  dans  mes  bras,  suivant  notre  manièro 
cordiale  *.  U  me  reconduisit  jusque  sur  le  vestibule  de  sa  maison. 
lÀ,  '\\  me  serra  la  main  droite,  et  en  me  quittant,  me  laissa,  suivant 
Tusage  des  Romains,  un  souhait  impà^atif  de  bonne  santé  ^. 

i  Mart.  XII,  59.-rPige8t,  JI,  tit,  14,  le».  4;  XTII,  Ml.  tI  loe.  il,  J  5  ;  XLIII,  lit.  59. 
=*  «Mart.  iJtd.-Dloïi.  XLH,  â2.  ==  8  c»s.  de  Ëell.  Gall.  VI,'^».  =  *  Tac.  Mor.  Germ. 
Si.  si^  »Aqiieis9)mas.  Cic.  Brut.  71.  as  •  G«s.  de  Bell.  Gall.  I,  SO.  »  i  Vale.  Océapat, 
et  salvere  jubet  prier.  Hor.  I,  Ep.  7,  v.  66.  (•)  U  y  avait  tfoU  peuples  de  ce  qoi^  qui 
occupaient,  en  totalité  on  en  partie,  les  départements  de  U  MavenM.  de  la  Sarthe^  de 

rqrm,  f ^iir#-#i-itwr,  et  4fli  r*iM^^  ^    " 
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LETTRE  XTII. 

i)n   DROlt    BB   CITÉ    ROMAINE. 

Il  ne  suffit  pas  de  vivre  à  Rome  pour  être  oitoyen  Romain;  il 
faut  encore  avoir  ce  qu'on  appelle  la  cité  Jtovmne,  c'ei$t*à-Kiire  la 
jouissance  d'une  douzaine  de  droits  particuliers  qui  ^ont  :  le  droit 
de  rœe  et  de  familU»  CQ\i\  de  milm»  de  mffre^,  d'Aotin^rt,  de 
liberté,  de  om$,  de  mariage,  de  testament,  ^' héritage;  le  droit  pa- 
ternel, celui  de  propriété  légitime,  et  celui  dp  tutelle^ 

Le  droit  de  race  et  de  famille  est  comme  la  basa  et  le  résumé  de 
tous  les  autres.  Il  date  de  Torigine  de  la  ville  et  formait  jadis  deux 
droits  très-distincts  ;  le  droit  de  race  appartenait  aux  seuls  fondateurs 
de  Rome.  Ceux  qui  en  jouissaient  concouraient  h  l'élection  des  ma- 
gistrats, pouvaient  occuper  les  magistrature^,  être  chargés  du  culte 
public  des  Dieux  S  et  même  avoir  ou  fonder  des  saorifices  particur 
liers,  transmissibies  de  génération  en  génération  '.  Obez  eux,  ils 
avaient  le  pouvoir  conjugal  et  le  pouvoir  paternel  ;  mais  le  premier 
n'était  point  abi^olu,  et  le  second  s'évanouissait  pour  les  fila  à  un 
certain  âge,  et  pour  les  fiUes  quand  on  les  mariait  *, 

Le  droit  de  famille  fut  créé  pour  la  deuxième  population  de  Rome, 
pour  les  fugitifs  qui  vinrent  peupler  VA^yle  et  le  bas  du  Palatin  *.  Ils 
ne  reçurent  qu'une  partie  de  la  cité  Bomaine,  le  droit  de  cqneourir 
à  rélection  des  magistrats,  sans  pouvoir  devenir  magistrats  eux-mê- 
mes '.  Leurs  mariages,  ou  plutôt  leurs  unions,  produit  du  rapt  et 
de  la  violence,  n'eurent  aucun  caractère  légitime.  Leurs  femmes, 
vrai  butin  de  guerre,  n'étaient  que  des  esclaves,  et,  par  suite,  leurs 
enfants  naissaient  esclaves  *.  Enfin,  dans  la  baute  ville,  liberté  pour 
tous,  filiation  reconnue  et  consacrée  par  le  nom  même  àepatricime, 
pris  par  ces  citadins  exclusivement,  et  qui  signifiait  alors  que  ceux 
qui  leportai^t  pouvaient  nommer  leurs  pères  ^  ou  pent-être  jouis^ 
saient  seuls  du  véritable  pouvoir  paternel  ®.  Dans  la  ville  basse,  au 
contraire,  esclavage  pour  tous  ou  presque  tous  ;  un  maître  dans 

*D.  Hali6.  n,  9.=  «Voy.  Lettre  XXXiïl.  =  »  Guérard,  Droit  privé  des  Romains, 
Ht.  m,  0. 1  et  le.  =  •  Voy.  Lettre  III.  =  •  D.  Ualic.  H,  8,  9.  =  «  Guérard,  Ibid.  c.  8. 
=■'  D.  Halle.  II,  8.-Plut.  Romul.  15.  =•  Plut.  Ibid. 
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chaque  maison,  et  des  esclaves,  famuli  :  en  termesplus  précis,  une 
famille  et  un  père  de  famille  *.  L'ensemble  de  cettp  population,  ra- 
mas d'individus  sans  parenté,  sans  père  qu'ils  pussent  nommer,  est 
appelé  plèbe,  et  plébéiens  '. 

Cette  séparation  de  Rome  en  deux  peuples  et  comme  en  deux  ci- 
tés ne  dura  pas  longtemps  ;  Romulus  lui-même  Tabolit,  soit  parce 
que  les  moins  favorisés  étaient  les  plus  nombreux  et  les  plus  forts, 
soit  plutôt  parce  que  Fin^alité  des  droits  privait  son  petit  État  de 
Tunité  qui  devait  en  faire  la  force.  Alors  le  droit  de  race  fut  com- 
muniqué aux  familles,  et  celui  de  famille  aux  races.  Les  patriciens 
gagnèrent  le  pouvoir,  paternel  absolu  et  la  tutelle  complète  de  leurs 
épouses  ;  les  plébéiens  le  droit  d'admission  aux  magistratures,  et 
une  sorte  de  légitimité  pour  leurs  unions  conjugales.  Désormais  les 
deux  droits  n'en  formèrent  plus  qu'un  seul  '. 

Cependant  l'égalité  juridique  ne  put  faire  oublier  Tinégalité  deis 
origines;  les  gens  de  race  maintinrent  les  noms  de  patriciens  et  de 
plébéiens^,  dont  peu  à  peu  la  signification  primitive  s'oublia;  mais 
ils  en  acquirent  une  autre,  inspirée  encore  par  l'esprit  de  distinction, 
c*est  celle  dont  j'ai  déjà  parlé,  c'est-à-dire  que  les  patriciens  sont  les 
membres  du  Sénat  ou  des  familles  sénatoriales,  et  les  plébéiens  le 
reste  du  peuple  '.  Le  temps  a  introduit  aussi  une  légère  modification 
dans  les  termes  de  race  et  de  famille,  que  le  décret  de  Romulus 
avait  rendus  parfaitemeht  synonymes:  aucune  idée  d'infériorité 
réelle  ne  s'attache  à  l'un  ou  à  l'autre  ;  mais  on  se  sert  volontiers  au- 
jourd'hui du  mot  famille  pour  désigner  une  branche  de  la  race  ^  Le 
mot  race  s'emploie  toujours  de  préférence  pour  indiquer  une  ori- 
gine libre,  et  Ton  dit  d'un  citoyen  d'une  naissance  obscure  ou  igno- 
ble :  c'est  %m  Irnnme  sans  race'^.  Le  vieux  mot  aristocratique  a  survécu 
à  la  chose  ;  il  se  montre  encore  dans  le  nom  qui  désigne  tous  les 
membres  des  familles  issus  d'un  auteur  commun,  qui  sont  appelés 
gentils*,  de  gens,  race.  Néanmoins ,  le  nom  de  pères  de  famille 
s'applique  aussi  bien  aux  patriciens  qu'aux  plébéiens. 

Depuis  dix-sept  ans  jusqu'à  quarante-cinq,  tout  citoyen  romain 
peut  être  appelé  à  faire  partie  des  légions  :  c'est  là  le  droit  de  milice^. 

1  Paal.  ap.  Fesl.  v.  Famuli.  =  «  D.  Ualic,  H,  8.  =  *  Gaérard,  Drôil  privé  des  Ro- 
mains, liv.  ni,  c.  5.  =  *  Til.-Liv.  H,  24,  27,  55,  55,  59,  etc.  =  »  Plut.  Romal.  15.= 
«  Suel.  Tib.  13  ;  Nero,  1.  —  Paal.  ap.  Fesl.  v.  Gens.  —  Anlo.  Aug.  —  Fulv.  Urein.  — 
Morell.  —  Ch.  Patin,  passim.  =  '  Sine  gente.  Hor.  Il,  S.  5,  v.  15.  =  8  Genlile».  Cic. 
Topic.  6.— Paul.  ap.  Fest.  v.  Gentilis.  =  •  Tit.-Liv.  XXV,  5;  XXVIl,  11  ;  XLIII,  14.— 
Polyb.  VI,  4.-D.  Halic.  IV,  16.-PIm.  C.  Grâce.  2,  5.-^A.  Geli.  X,  28, 
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L'âge  est  aussi  requis  pour  le  droit  de  suffrage  et  pour  celui  d'Aon- 
neur$  :  c'est  encore  dix-sept  ans  pour  le  premier*,  et  vingt  ans  pour 
le  second,  dans  les  magistratures  inférieures  ;  il  faut  pour  les  hautes 
magistratures  un  âge  plus  élevé,  gradué  suivant  leur  importance». 
Par  une  exception  unique,  il  est  aussi  un  âge  où  ces  deux  droits  se 
perdent,  parce  que  la  république  romaine  fut  organisée  pour  être 
toujours  jeune  et  vigoureuse  :  ses  magistratures,  presque  toutes  an- 
nuelles, donnait  une  énergie  singulière  au  gouvernement;  les  ci- 
toyens qui  ne  font  que  passer  au  pouvoir,  sont  empressés  de  se  si- 
gnaler pour  mériter  d'y  rentrer  un  jour,  et  il  n'y  a  pas  un  moment 
de  perdu  pour  l'ambition  '.  Afin  que  rien  ne  périclite  dans  un  aussi 
beau  système ,  tout  citoyen  âgé  de  quarante-cinq  ans  accomplis  est 
regardé  comme  trop  peu  valide  pour  combattre  à  l'armée,  et  à 
soixante  ans  trop  vieux  pour  voter  dans  les  comices^;  le  législateur  a 
craint  Fengourdissement  de  l'âge,  même  pour  cette  milice  pacifique. 

Le  droit  de  liberté  consiste  dans  l'inviolabilité  de  la  personne.  Un 
Romain  ne  doit  jamais  être  battu  de  verges,  jamais  réduit  en  servi- 
tude, jamais  mis  à  mort,  en  principe  du  moins  *.  Je  disen  principe, 
parce  que  les  délits  ou  les  crimes  ne  pouvant  être  réprimés  ou  punis 
que  par  une  atteinte  à  la  liberté  ou  par  la  privation  de  la  vie,  Tin^ 
violabilité  absolue  du  citoyen  n'est  que  fictive.  £n  effet,  dès  qu'un 
Romain  s'est  rendu  coupable  d'un  crime  digne  de  mort,  on  suppose 
que  par  là  même  il  devient  serf  de  la  peine,  et  c'est  comme  tel  qu'il 
subit  le  châtiment  qu'il  a  mérité  ^.  S'êst-il  refusé  à  servir  dans  la  mi- 
lice^  il  est  vendu  comme  serf^,  parce  que  celui  qui  n'a  pas  voulu  s'ex- 
poser au  péril  pour  conserver  sa  liberté,  n'est  point  réputé  libre  *. 

S'agit-il  de  l'exil ,  une  autre  fiction  rend  encore  l'inviolabilité  illu- 
soire ;  car  au  lieu  de  condamner  directement,  on  interdit  au  coupable 
le  feu  et  l'eau  dans  sa  patrie  *,  et  on  le  force  ainsi  à  s'expatrier.  La 
seule  inviolabilité  bien  véritable  est  celle  de  la  vie,  parce  que  tout 
citoyen  peut,  en  s'exilant  lui-même,  éviter  une  condamnation  à 
mort  *^.  L'exil  lui  est  proprement  un  port^  un  asile  pour  se  dérober 
au  supplice  ^^ 

iGonJectare.  =  'Sali.  Fragm.  UI,  §  254,  édit.  Darosoir.  —  Voy.  Lettres  XXVI, 
XXXIX,  LXX.  se  8  Montesq.  Grand,  et  décad.  des  Romains,  c.  1.  =  *  Macrob. 
Satam.  I,  5.  =  »  TiL-Liv.  X,  9.  —  Cic.  pro  Rabir.  5,  4  ;  in  Vcrr.  57,  62,  65.  —  Sali. 
Catil.  51.— Appian.  de  Bell.  civ.  II,  p.  7Sl.  =  <Servas  pœn».  Digest.  XXIX,  tit.  2, 
leg.  25,  $  S  ;  XLVIII,  tit.  19,  leg.  1  et  17.-  Instit.  lit.  16,  g  1.  =  "^  V.  Max.  VI,  5,  4. 
—Non.  Marcel,  v.  Nebnlones. —Digest.  XLIX,  tit.  16,  leg.  4,  g  10.  =  «  Cic.  pro  C«ci. 
54.  ==  •  Digest.  XLVIH,  tit.  19,  leg.  2,  §  l.-Gaiî,  I,  §  128. -Instit.  I,  tit.  16,  g  2.  = 
10  Cic.  pro  Cœci.  54.— SaH.  Catil.  51.— Appian.  de  Bell.  civ.  IV,  p.  1051.  =  ucic.lftfd. 
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Le  droit  de  liberté  n'est  complètement  respecté  que  daiis  le  peuple 
en  masse  :  tout  ce  qui  peut  porter  atteilite  à  la  liberté  publique  est 
soigneusement  évitée  jusque-là^  qu'une  armée  ne  peut  entrer  dans 
Rome  à  moins  d'une  autorisation  expresse  des  comices,  et  que  cette 
interdiction  existe  même  pour  un  seul  citoyen j  s^il  est  revêtu  d'un 
commandement  militaire  *i 

La  cité  Bûmaineêsi  utie  chose  si  recherchée,  qu'une  foule  de  gens 
essaient  de  l'usurper;  mais  afin  d'obvier  autant  que  possible  à  ces 
larcins  politiques,  des  listes  publiques  sont  ouvertes  où  les  Romains 
de  condition  libre  ont  droit  de  se  foire  inscrire.  Cette  inscription,  con- 
trôlée par  des  magistrats,  donne  la  jouissance  de  tous  les  autres 
droits,  elle  est  la  constatation  légale  de  l'état  de  dtoyen.  C'ei^t  là  ce 
qu'on  appelle  le  droit  de  cens  ■.    , 

Depuis  que  te  droit  de  fHariagè  appartient  aut  plébéiens  comme 
aux  patriciens,  à  tout  le  peuple  en  Un  mot,  il  a  été  soumis  à  certai- 
nes restrictions;  ainsi,  un  citoyen  Romain  ne  doit  épdilser  qu'une 
Romaine  libre  :  il  ne  peut  se  marier  ni  avec  une  esclave',  ni  avec  une 
affranchie  *  j  ni  avec  une  étrangère';  toute  union  avec  une  autre  qu'une 
Romaine  n'aaucun  caractère  légitime'^  et  n'est  considérée  que  comme 
une  simple  oobabitatioti ''.  Il  fût  un  temps  où  les  alliances  entre 
les  patriciens  et  les  plébéiens  étaient  défendues;  mais  cette  prohibi- 
tion, établie  par  la  loi  des  XII  TableSj^,  ne  dura  guère  que  six  ou 
sept  ans,  et  fut  abolie  par  une  loi  du  tribun  dû  peuple  Canuléius'. 

Le  droit  de  testament  consiste  à  pouvoir  disposer  de  ses  biens 
après  soi  ;  celui  d'héritage  retnl  apte  à  recueillir  toute  sorte  de  suc- 
cessiotls*^* 

-  Le  droit  paternel,  que  Romtilus  rendit  commun  aUx  patriciens  et 
aux  plébéiettSj  permettait  aux  pères  de  mettre  leurs  enfants  en  pri- 
son, de  les  faire  battre  de  verges,  de  les  charger  de  fers,  de  les  relé- 
guer à  k  campagne  pour  y  travailler  à  la  terre,  et  de  leur  ôter  là  vie 
quand  même  ils  seraient  revêtus  des  prenllères  charges^  quand  même 
ils  auraient  rendu  à  la  république  les  services  lés  plus  signalés.  Ce  fut 
en  vertu  de  cette  loi  que  d'illustres  personnages,  har^tnguant  sur  la 
tribune  en  faveur  du  peuple  contre  le  Sénat,  en  ont  été  arrachés  par 


iPlul.  Pdmp.  58. -.Lettre  L  XX!.  :?=«  Lettre  XIX.  =i  »  Paui.  SenteaU  reeept.  H, 
lit.  19,  §  «.-LHpian.  lit.  5,  g  5.  =  *  Til.-Llf .  XXXIX,  9.  =  »  /d.  XXXVIII,  56.-Hor. 
111,  od.  6»  V.  5.  =  «  Ulpiaii.  Ut.  5,  §  9.  —  Paul.  SenteDli  re«epl.  U,  lit.  i»,  J5  ••  = 
7  Conlubernittin.  Paul.  lind,  =  8  cic.  de  Repub.  Uj  i7.  —  Tlt.-LiT.  IV,  1,  4,  6.  - 
n.  Ualio.  X,  18. 5=  9  CiCi-Til.-LÉv.  iAid.-Flw.  1,  a».  «=  «  Lettre  LXXV. 
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leurs  pères,  dans  le  temps  même  qu'on  apptaudkuaail  à  ieura  discours, 
pour  subir  la  punitiOB  à  ia(|uaUe  ils  jugôaienftà  ph)pos  de  les  con- 
damner. Ils  les  conduisment  à  travôrs  te  Forum,  aans  que  i^rsonne 
pût  les  arracber  de  leurs  mains,  ni  ocmsul,  ni  tribun,  pas  tnéme  le 
peuple^  en  faveur  duquel  ils  avaient  parlé,  el  qui»  dans  toutd  autre 
occasion,  né  connaissait  aùeune  autorité  égale  à  la  sienne  ^ 

Romulus  permit  encore  aux  pères  de  vendre  leurs  eùfimts  eoinme 
des  esclaves,  qu'il  fussent  mari^  ou  non  mariés*  {fuma  modifia  eette 
dernière  loi  en  établissant  que  leé  dtoyens  mariés  avee  te  conteniez 
ment  de  leurs  parents  ne  potirraient  plus  être  vetodus*;  maïs  lés 
autres  dispositidUs  du  fondateur  de  Rotne,  confirmées  det>uis  par  la 
loi  des  XII  Tabtes',  soht  encoi^  toutes  en  vigueur,  jusqu'à  ee  ter- 
rible dfoit  de  vie  et  de  mort,  qu'un  père  peut  toujours  elereer, 
même  pour  pilnir  des  crimes  contre  l'État^  et  en  réclatnant  l'hor- 
rible privilège  de  se  faire  Fagènt  de  te  justice  publique^.  Ce  fîit 
comme  père»  et  non  comme  consul,  que  le  premier  Brutus  fit  inou' 
rir  ses  fils  b;  l'auteur  de  là  premike  loi  agraire,  Géssius,  ftit  mis  à 
mort  par  son  père  pour  avoir  proposé  cette  Id  *;  ^  dans  dés  temps 
moins  Joignes,  plusieu^3  complices  de  Catilina  subirent  cette  peine 
par  suite  de  semblables  condamnations  domestiques^. 

Aujourd'hui  cependant^  l'odieux  d'ime  pareille  justiiie  doit  être 
adouci  par  des  drconstances  qui  oommaiident  d'eh  user,  et  Yépi- 
nion  puUique  se  soulève  contre  ceux  qui  en  font  abus;  j'ai  vu  le 
peupte  percer  à  coups  de  stylets  un  chevalier  romain  qui  avait  fmt 
périr  son  fils  soiis  te  fouet;  Fautorité  dé  FËmpereur  ne  put  l'arra- 
cher qu'avec  peine  aux  mains  acharnées  des  pères  et  de^  enfmiis*  *. 

Le  é^t  paternel  s'étend  sur  tous^les  descendants^  nonnseulèmenl 
enfants ,  mais  petits^nfants  et  arrière-petits^^enfants*.  Il  ne  se  perd 
que  par  te  libre  rënondation^^,  ou  par  suite  d'une  condamnation, 
soit  du  père,  soit  du  fils,  à  l'interdiction  du  feu  et  de  l'ëau^,  à  te  dé- 
portetion^*,  ou  à  te  peine  de  mbrt^'^ 

Peur  les  dtoycais  âgés  de  moins  de  vingl^^nuq  an8$  le  pouvoir 
paternel  6urrit  à  ses  auteurs  ^*  sous  le  nom  de  futeUe^  au  moina  dans 
tous  ses  effets  civils. 

i  D.  Ualic.  n,  S6,  S7.  s  t /Kd.  S7.  —  Plut.  Nnma,  17.  a  »  D.  Halie.  Ibid.  S7.s=: 
*  7&tVf.-Tlt.-Liv.  LIV,  Epilo.—  V.  Max.  V,  8,  5.  =  »  Plut.  Poblic.  6.  ==  «  Tit.-Liv.  H, 
41.-D.  Halic.  Vin,  Y».— V.  Mat.  V,  8,  S,  ».— Plin.  XXXIV.  it.  c*  »  SâlI.  Catil.  59.— 
V.  Max.  Ihid,  »,  9.  :=  8  Seiiec.  de  Clément.  1, 14.  a  9  GaH,  1,  H  ll8;-IiMtK.  l!,  Ut.  9» 
9  S.  :=  10  Lettre  LXVI.  ^  <i  Gaii  /»l(i.-Ul|)ian.  tit.  10,  g  H.  =  i«  fostit.  I,  tit,  11,  S 1. 
as  18  nid.  ^  8.  Sis  i«  En  vertu  de  la  loi  PlcHorià.  Maztochi,  tab.  kerad.  lat.  part.  H, 
p.  429,  note  78.— Aead.  des  Inscript.  nonv^.  série,  t.  IIII,  p,  iëd:     ' 
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La  tutelle  est  la  force  et  l'autorité  sur  une  tète  libre  pour  protéger 
la  personne  qui,  à  raison  de  son  Age  ^  ou  de  sa  légèreté  d'esprit*,  ne 
peut  se  défendre  soi-ménie.  Par  la  raison  que  la  puissance  paternelle 
est  absolue  et  ne  peut  se  prescrire,  un  père  a  le  droit  de  la  léguer 
par  testament  à  un  autre  citoyen'.  C'est  presque  un  devoir  pour  lui 
d'en  agir  ainsi,  s'il  a  des  enCeoits  en  bas  âge;  néanmoins,  lorsque, 
par  impossible,  ou  par  tout  autre  motif,  il  n'a  rien  disposé  à  cet 
égard,  la  tutelle  des  mineurs  ne  périclite  pas,  et  des  tuteurs  leur 
sont  donnés  soit  par  la  majorité  des  tribuns  du  peuple,  soit  par  le 
Préteur  urbain  *,  magistrat  justicier  dont  je  parlerai  plus  tard. 

Un  fils  de  famille  mineur  de  vingt-cinq  ans  est  affranchi  de  la  tu- 
telle par  la  mort  de  ses  ascendants  directs  ;  il  n'en  est  pas  de  même 
d'une  fille  ou  d'une  femme  mariée  :  pour  elles,  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
dit,  la  tutelle  est  à  perpétuité.  Mais  la  tutelle  de  la  femme  ma-- 
née  est  très-mitigée  par  la  manière  dont  est  choisi  son  tuteur^  :  sou- 
vent le  mari  laisse  par  testament  à  sa  femme  non-seulement  la  fa- 
culté de  le  choisir  elle-même*,  mais  aussi  d'en  changer  une  fois,  si 
le  premier  qu'elle  a  pris  ne  lui  convient,  pas''.  Certains  maris  vont 
eacove  plus  loin  :  ils  ne  fixent  aucune  limite  à  ce  changement*,  de 
sorte  que  la  femme  pouvant  toujours  quitter  un  tuteur  qui  la  gène 
ou  qui  lui  déplaît,  n'est,  en  réalité,  sous  la  tutelle  de  personne. 

Il  n'y  a  que  les  gens  libres  qui  puissent  posséder  légitimement, 
jouir  du  droit  de  propriété.  Et  par  libres  je  n'entends  pas  seulement 
ceux  qui  sont  nés  hors  des  liens  de  l'esclavage,  mais  ceux  qui  ne 
dépendent  de  personne,  qu'aucun  pouvoir  domestique  ne  domine. 
Ainsi  un  citoyen  sous  la  puissance  paternelle  n'a  pas  le  droit  de 
propriété  légitime,  parce  que  sa  condition  l'assimile  aux  esclaves  pour 
tous  les  actes  de  la  vie  civile,  que  la  propriété  qu'il  acquiert  est 
de  niéme  nature*  que  celle  acquise  par  les  esolaves^*,  et  que  son 
père  peut  en  disposer  comme  de  la  irienne  propre  et  particulière". 

Le  Droit  de  Cité  Romaine  est  exclusif  de  tout  autre  droit  de  cité  : 
le  citoyen  Romain  est  trop  élevé  pour  pouvoir  obéir  à  d'autres  lois 
qu'à  celles  de  son  pays^^  Il  demeure  libre  de  choisir  une  autre  patrie 
s'il  veut,  mais  en  renonçant  à  la  première  ",  et  dès  qu'il  a  été  reçu 


»  Insiit.  I,  ut.  i«,  g  i.  r=«Gaiï,  I,  g  144,  190.  =  »  Ihid,  g  144.  —  Ulpian.  lit.  U, 

?i4,  15.  s  «Gaii.  I,  g  185.— Ulpian.  Jbid.  g  IS,  30.  =  »  Gic.  pro  Murena,  13.  = 
TU.-Liv.  XXXtX,  19.—  Gaii.  Ibid.  §  150.  =  '  Gaii.  Ibid»  g  151, 152,  153.  =  »  Ibid. 
155.  =;9  Til.-Liv.  II,  41.  =  «<>  InsUl.  IV,  lit.  6,  g  56.  ^  H  Ibid,  II,  tit,  9,  g  U  tit.  12, 
=  "Ciè.  pro  Baibo,  11,  12,  15  ;  pra  C«scin.  54.— G.  Nep.  Attic.  3. 
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citoyen  d'une  ville  étrangère,  il  perd  sa  cité  Romaine  ^  :  il  ne  doit 
plus  même  porter  la  toge  *. 

Ce  droit  ne  peut  cependant  être  enlevé  à  un  citoyen  malgré  lui, 
aucune  puissance  ne  saurait  Fen  priver,  hors  les  cas  de  condamna- 
tions judiciaires  rapportés  plus  haut.  On  a  plusieurs  fois  tenté  de  le 
faire,  et  toujours  inutilement*.  Une  des  plus  formidables  puissances 
qui  aient  pesé  sur  le  peuple  Romain  y  échoua  comme  les  autres  : 
sur  la  proposition  de  Sylla,  dictateur,  les  grands  €omices  du  peuple 
avaient  ôté  à  quelques  villes  d'Italie  le  droit  de  cité  Romaine  dont 
elles  jouissaient,  et  leur  avaient  confisqué  une  partie  de  leur  terri- 
toire. Cette  dernière  disposition  est  restée  :  le  pouvoir  du  peuple 
s'étendait  jusque-là;  mais  la  première  ne  dura  pas  même  autant 
que  la  dictature  de  Sylla>  et  ce  général,  qui  venait  de  conquérir  la 
république,  ne  put,  quoique  appuyé  par  les  Comices,  ravir  le  droit 
de  cité  aux  Volaterrans,  qui  avaient  encore  les  armes  à  la  main  contre 
Rome*. 

Quand  un  citoyen  a  perdu  sa  cité  Romaine  par  un  cas  de  force 
majeure  non  légale,  telle  que  l'absence  suite  d'un  esclavage  comme 
prisonnier  de  guerre',  il  peut  la  récupérer  au  moyen  d'un  autre 
droit  appelé  de  Postliminie,  que  l'on  conserve  toujours,  et  qui  n'est 
autre  que  le  retour  dans  la  patrie  naturelle,  où  Ton  vient  reprendre 
son  domicile.  Un  citoyen  ne  peut  user  du  droit  de  PostUminie  que 
dans  le  cas  où  il  n'a  pas  été  banni  juridiquement*. 

Si  le  peuple  Romain  ne  peut  enlever  à  quelqu'un  son  droit  de  cité, 
en  revanche,  il  est  tout-puissant  pour  l'accorder,  et  il  l'accorde  en 
effet  à  ceux  qui  lui  rendent  des  services  publics  importants'.  Ses  géné- 
raux peuvent  aussi  faire  un  tel  octroi  en  son  nom,  et  jamais  aucun 
des  peuples  ou  des  individus  qui  ont  ainsi  reçu  ce  bienfait,  ne  furent 
inquiétés  comme  ne  le  possédant  pas  bien  légitimement*.  Il  est  vrai 
que  pour  constater  la  légitimité  de  la  concession,  on  la  fait  ratifier 
d'une  manière  solennelle  sous  la  forme  d'une  loi  votée  dans  les  Co- 
mices par  Tribus  •.  Les  noms  des  gratifiés  sont  ensuite  inscrits  sur  la 
liste  des  citoyens  Romains,  tenue  par  le  Préteur  de  la  ville  *•  ;  cette 

1  Cic.  pro  Gœcin.  S4.  =:  sPIin.  IV,  Ep.  ll.=  scic.  Ihid,  8S.  84;  pro  domo.  29. 
=  ^  Id.  pro  Cncin.  55  ;  pro  domo.  50.  =  >  Gaii  I,  $  1S9.  —  Ulpian.  tit.  95,  S  5.  ~ 
Instit.  I,  tit.  13,  g  5.  =  <  Cic.  pro  Cttcin.  54  ;  pro  Baibo,  11,  IS  ;  de  Orat.  I,  40;  Topie. 
8.— Digest.  XLIX,  tit.  15.— Fest.  v.  Postlimininm.— Ulpian.  tit.  10,  g  4.  —  Instit.  Ibid. 
=:'Cic.  proBa1bo,'9, 15.  =  8/6tVf.25,  24  —V.  Max.V,2.  8  — Dion.XLI,  24.  =  «Dion. 
;6W.— Cic.  ad  Attic.  XIV,  12.-Tit.-Liy.  XXVII,  5  ;  XXXVIII,  56.  =  lo  Cic.  pro  Archia, 
5,  4, 12. 
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inscription  forme  leur  titre  véritable,  en  cas  de  contestation^.  Les 
tables  censoriales  n'ont  point  la  même  valeur  l^ale;  elles  {Mt)uvent 
seulement  que  ceux  qui  y  sont  portés  se  donnaient  alors  pour  ci- 
toyens Romains»  mais  non  pas  qu'ils  l'étaient  réellement'. 

L'Empereur,  tout-puissant  dans  la  république»  concède  aussi  la  eiié 
Romaine,  mais  il  n'use  de  son  pouvoir  à  cet  égard  qu'avec  infini- 
ment de  retenue,  afin  de  conserver  le  peuple  pio*  de  tout  mélaûge  de 
sang  étranger  ou  esclave  ^  Tibère  son  fils  sollicitant  un  jour  ce  droit 
pour  un  Grec  son  client  :  «  Je  ne  vous  accorderai  votre  demaiide, 
répondit-il,  qu'autant  que  vous  m'en  aurez  démontré  la  justice.  »  Il 
refusa  également  à  Livie  sa  femme,  qui  jouit  cependant  d'un  grand 
empire  sur  lui»  le  même  droit  pour  un  Gaulois  tributaire;  il  offrit 
de  le  décharger  de  son  tribut,  afiirmant  qu'il  souffirirait  phis  volon- 
tiers que  l'on  fit  perdre  quelque  chose  au  fisc,  que  de  prodiguer  le 
droit  de  cité  Romaine*. 

La  législation  a  veillé  avec  un  soin  extrême  à  maintenir  la  pureté 
du  sang  Romain;  ainsi,  dans  Fétat  de  mariage  légitime^  les  enfants 
naissent  dans  la  condition  du  père;  s'il  n'y  a  que  concubinage,  ils 
suivent  la  condition  de  leur  mère;  l'enfant  d'une  Romaine  et  d'un 
étranger,  est  étranger*;  celui  d'un  citoyen  Romain  et  d'une  Latine, 
est  Latin;  celui  d'un  dtoyen  Romain  et  d'une  esclave)  eât  esclave®. 

Le  Droit  de  Cité  Romaine  est  la  faveur  la  plus  insigne  que  des 
étrangers  puissent  recevoir.  Le  peuple  en  a  une  si  haute  idée»  qu'il 
forme  à  ses  yeux  une  sorte  de  royauté  qui  rend  le  dtoyen  Romain 
respectable  à  ^oiis  les  peuples  de  la  terre.  La  simple  exdamation  : 
Je  suis  citoyen  Romain  I  doit  arrêter  toute  persécution,  tout  attentat 
contre  l'inviolabilité  personnelle.  C'était  le  cri  des  victimes  du  far- 
meux  Verres^;  et  avec  ces  pirates  que  Pompée  fut  chargé  de  dé- 
truire, c'était  encore  ainsi  que  les  dtoyens  capturés  rédamaient 
hautement  la  liberté  qu'on  leur  ravissait^  cherchaient  à  se  faire  res^ 
pecter,  et  croyaient  sauver  leurs  jours  *. 

1  CIc.  pro  Archia,  12.  =  >  Ùid.  5.  =  «  Suel.  Aag.  40.  —  Dion.  LVI,  55.  =*  SueU 
m(f.)r«8Uipian.  lit.  9,  $n.±xélbidi  ^  «^âtitlie.  là  Vern  Vfi  9%  %Û,^^pi^U 
Pomp.  34. 


Digitized  by 


Google 


LETTRE  XVIIL 


US    PROME!tAllKS    Bfi    LA    TtLLl. 


Il  y  a  un  quartier  dé  Rome  que  je  préfère  à  tous  les  autres,  pour 
lequel  j*ai  une  prédilection  qui  date  du.premier  jour  oii  je  l'ai  vu, 
c'est  le  Champ-de-Mars.  J'y  vais  très-souvent,  j'y  vais  presque  tous 
les  jours.  Mon  admiration,  et  l'habitude  générale  d'aller  s'y  prome- 
ner l'après-midi  pendant  une  heure  ou  deux,  m'y  attirent  constam- 
ment. Les  Romains  sont  grands  promeneurs;  ils  font  de  la  prome- 
nade un  délassement  et  un  spectacle;  ils  vont  se  promener  pour  voir 
et  pour  être  vus  :  aussi,  au  lieu  de  se  disséminer,  de  chercher  les 
endroits  les  plus  vastes,  les  plus  spacieux,  ils  se  portent  tous  sur  les 
mêmes  points.  La  partie  bâtie  du  Champ-de-Mars  est  leur  rendez-vous 
ordinaire,  parce  qu'ils  trouvent  là  de  beaux  portiques  où  ils  se  pro- 
mènent à  l'ombre  ^  Il  faut  sentir  l'ardeur  du  soleil  comme  on  la 
sent  ici,  seulement  quatre  ou  cinq  heures  après  le  lever  de  cet 
astre,  pour  comprendre  tout  le  charme  quMl  peut  y  avoir  à  se  pro- 
mener à  l'ombre.  Le  peuple  apprécie  fort  cette  jouissance,  et  depuis 
longtemps,  les  grands,  les  riches,  les  ambitieux,  en  un  mot  les 
puissants  courtisans  de  la  plèbe  Romaine  se  sont  efforcés  de  la  lui 
procurer;  ce  fut  un  des  moyens  employés  pour  capter  sa  faveur. 
L'Empereur,  |si  jaloux  de  plaire  au  peuple,  a,  dans  ce  but,  fait  bâtir, 
au  Champ-de-Mars,  le  Portique  d'Octavie',  et  maintenant  il  ter- 
mine, au  mont  Esquilin,  un  autre  Portique  non  moins  beau,  qui 
portera  le  nom  de  Livie  ' . 

Voici  quels  sont,  au  Champ-de-Mars,  les  Portiques  offerts  à  l'em- 
pressement des  promeneurs  ;  je  les  nommerai  par  ordre  topogra- 
phique, en  arrivant  p^r  la  voie  Triomphale  et  le  théâtre  de  Marcel- 
lus  :  Le  Portique  d'Octavie  et  celui  de  Philippe^,  situés  côte  à  côte; 
vis-à-vis,  le  Portique  de  Minucius^;  sur  la  droite,  celui  d'Octavius, 
appelé  aussi  Portique  Corinthien^ ;  derrière  la  scène  du  théâtre  de 

*  Hx)r»  T,  Ep.  1,  V.  71  ;  6,  v.  26.  —  Ov.  Amor.  II,  3,  v.  5. ;  Bemed.  amor.  v.  «Î7.  — 
Vitruv.  m,  2.  -  Mari.  VU,  96  ;  XI,  48,  etc.  =  «  Plan  cl  Dçscript.  de  Rome,  n»  l«e.  = 
8  Ibid.  no  16.  =  *  Ihid,  no  155.  =  »  Ibid,  no  145.  =  «  /Wd.  n»  154. 
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Pompée,  le  Portique  de  Pompée^,  et  YHécatonstylon*;  entre  les 
Jardins  d' Agrippa  et  le  Panthéon*,  le  Portique. du  Bon  Événement  ^;^ 
enfin,  presque  en  parallèle,  au  bord  de  la  voie  Flaminia,  le  Portique- 
de  Neptune  ou  des  Argonauies*.  Je  ne  compte  ici  ni  les  Septa 
Julia^,  ni  les  Septa  Agrippiana'^,  les  plus  vastes  de  tous  les  Por- 
tique^, parce  qu'ils  n'ont  pas  ^é  bâtis  spécialement  pour  servir  de 
promenades. 

Je  vais  essayer  maintenant  de  te  donner  une  Jégère  idée  de  la 
magnificence  de  ces  ouvrages.  ] 

Le  Portique  d^Octavie  est  un  grand  parallélogramme  de  plus  (de* 
quatre  cents  pieds  de  long,  sur  deux  cent  soixante-dix  de  large  (") ,  en- 
viron, composé  de  quatre  galeries  en  double  colonnade  à  jour.  Elles 
enveloppent  deux  temples  dédiés  Fun  à  Jupiter,  l'autre  à  Junon,  situés 
au  milieu  de  cette  belle  enceinte,  et  séparés  par  une  voie  de  soixante- 
douze  pieds  de  large  (*).  Cette  voie  répond  à  une  espèce  de  pronaos 
ou  de  porche  composé  d'une  double  file  de  grandes  colonnes  sur- 
montées d'un  fronton,  et  formant  l'entrée  du  Portique  du  côté  du 
théâtre  de  Marcellus.  Elle  aboutit,  par  son  autre  extrémité  à  un 
autre  temple  situé  en  dehors  des  galeries,  et  qu'on  nomme  la  Curie 
Octavienne*  :  c'e^t  un  monument  destiné  aux  réunions  du  Sénat. 
Les  temples  de  Jupiter  et  de  Junon,  ainsi  que  tout  le  porche  sont  en 
marbre  blanc.  Le  toit  et  la  partie  supérieure  des  portiques  sont 
aussi  du  même  marbre,  mais  les  colonnes  sont  alternativement  en 
granit  rose,  et  en  marbre  phrygien,  blanc  veiné  de  vert(<').  Un  hémi- 
cycle ,  adossé  à  la  partie  postérieure  des  temples ,  forme  devant  la 
Curie  une  petite  place  appelée  Y  Ecole  des  Portiques,  parce  qu'elle 
ressemble,  par  sa  forme  demi-circulaire,  à  l'École  d'un  bain  •. 

C'est  l'Empereur  qui  a  bâti,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  ce  magni- 
fique Portique  auquel  il  a  donné  le  nom  de  sa  sœur  Octayie.  Les 
temples  de* Jupiter  et  de  Junon  sont  beaucoup  plus  anciens:. on  les 
doit  àMétellus  le  Macédonique;  mais  Auguste,  en  le3  enclavant 
dans  sa  construction  nouvelle,  leur  a  donné  une  plus  grande  splen- 
deur. Le  portique  est  décoré  de  statues,  et  Y  École,  de  superbes 
tableux  peints  par  des  artistes  grecs. 

Le  Portique  bâti  par  Philippe  *^  dont  il  porte  le  nom,  présente 


1  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no  160.  =  «  Ibid.  no  161.  =  8  Jbid.  no«  169  et  180.  = 
*  Ibid.  no  181.  =  »  Ihid,  no  179.  =  «  Ihid.  n»  177.  =  '  Ibid.  ijo  »6.  =  »  Ibid,  n*  152. 
=  •  Voy.  LetireXH,  p.  525.  =  lopian  et  Descript,  de  Rome,  no  155.  (a)  120  mélrçs 
sur  85.  (*)  21  mètres  50.  («)  Le  cipollia. 
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à  peu  près  la  même  disposition  et  la  même  étendue.  Il  y  a  au  jcentre 
un  temple  consacré  à  Hercule  Musagète. 

Le  Portique  de  Minucius^  est  peu  important,  mais  cehii  d'Oc- 
tavius^  Test  beaucoup  ;  c'est  un  des  plus  anciens  monuments  de  ce 
genre ,  et  le  premier  qui  fut  fait  à  double  colonnade.  Octavius,  per- 
sonnage consulaire,  le  construisit  vers  la  fin  du  sixième  siècle.  Il  le 
disposa  de  manière  à  en  faire  une  promenade  d'été  et  d'hiver  tout  à 
la  fois,  «n  orientant  les  deux  grands  côtés  de  son  monument  au 
midi  et  au  nord,  et  le  coupant,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  par  un 
massif  qui  intercepte  les  rayons  solaires  vers  le  nord,  et  les  retient 
vers  le  midi.  Le  massif  est  décoré  de  niches,  de  pilastres,  et  contient 
cinq  salles  circulaires.  Rien  de  mieux  entendu  que  ce  Portique,  Tun 
d§s  plus  agréables  de  Rome,  bien  que  son  heureuse  disposition  soit 
maintenant  en  partie  annulée  par  le  théâtre  de  Corn.  Balbus,  qu'on 
vient  d'élever  sur  son  côté  méridional.  Les  colonnes  sont  d'ordre  co- 
rinthien, avec  des  chapiteaux  en  airain,  si  beaux  qu'ils  ont  valu  au 
monument  le  second  nom  de  Portique  Corinthien. 

On  donne  ordinairement  la  forme  d'un  carré  allongé,  comme  la 
plus  favorable,  aux  galeries  destinées  à  la  promenade;  c'est  aussi 
celle  du  Portique  de  Pompée^,  le  plus  vaste  de  tous  en  même  temps 
que  le  plus  agréable.  Il  se  développe  autour  d'une  aire  de  cinq  cent 
soixante-dix  pieds  de  long  sur  trois  cent  cinquante  pieds  de  large  ("*), 
avec  deux  rangs  de  galeries  en  colonnades  sur  chaque  face.  Une 
troisième  galerie,  également  en  colonnade,  divise  dans  sa  longueur 
Faire  centrale,  qui  est  très-vaste,  et  en  forme  comme  deux  cours, 
chacune  ombragée  par  une  avenue  de  platanes,  ornée  de  statues 
d'animaux,  et  rafraîchie  par  des  fontaines  jaillissantes.  Des  murs,  dans 
lesquels  on  trouve  de  place  en  place  de  petits  hémicycles  avec  des  bancs 
pour  les  promeneurs  fatigués,  ferment  les  galeries  de  ceinture.  Les 
parties  droites  de  cette  clôture  sont  enrichies  de  tableaux  des  plus  fa- 
meux peintres  de  la  Grèce.  Des  voiles  en  étoffes  attaiiques,  tissus  de 
laine*  peints  à  l'aiguille*  et  brochés  d'or',  descendent  à  volonté  dans 
les  entre-colonnements  pour  garantir  les  promeneurs  des  ardeurs  du 
soleil.  Toutes  les  colonnes,  au  nombre  de  plus  de  trois  cents,  sont  en 
granit  rose. 

Ce  portique  déjà  si  grand  est  mitoyen  avec  Y  ffécatonstylon,  ga- 

i  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no  149.  =:S/6td.  n»  154.  =±  ^  Ibid,  no  160.  =  «  Sid. 
ApoU.  cann.  22.  =  »  SU.  lui.  XIV,  y.  «59.  =  «  Pljn.  VIII,  48  ;  XXXIH,  5.  («)  168  mè- 
tres 720,  sur  103  mètres  600. 
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lerie  étroite  et  longue,  qui  en  fait  presque  partie,  et  n'a  pas  moins 
de  cent  colonnes,  ainsi  que  l'indique  son  nom  d'Hécatonstylon. 

Le  Poriiqm  du  Ban  Événement  et  celui  de  Neptune  ou  des  Argo- 
nautes, sont  encore  autour  de  temples,  comme  celui  de  Philippe. 

Toutes  ee&  galeries  se  trouvent  situées  à  peu  près  sur  la  lisière  de 
la  partie  bâtie  du  Champ-de-Mars,  de  sorte  qu'on  peut  faire  le  tour 
de  ce  quartier  en  passant  de  Tune  à  Tautre,  et  franchissant  seule- 
ment de  petits  intervalles;  du  portique  d'Octavie  on  passe  au  por- 
tique de  Hiilippe  ;  de  celui-ci  au  portique  Corinthien  ;  du  portique  Go^ 
rinthien  au  portique  de  Pompée  et  à  THécatonstylon  ;  puis,  longeant 
les  Jardins  d' Agrippa,  au  portique  du  Bon  Événement;  de  là  enfin, 
après  avqir  traversé  la  place  du  Panthéon,  au  portique  de  Neptune. 

Presque  en  foce  de  ce  dernier,  de  Tautre  côté  de  la  voie  Lata, 
Agrippa  a  commencé,  sous  le  nom  de  sa  sœur  Pola,  un  Nouveau 
Portique,  qui  allongera  encore  cette  merveilleuse  promenade ,  sans 
en  déranger  la  symétrie  presque  circulaire  K 

Ces  galeries,  vraiment  dignes  de  la  majesté  romaine ,  deviennent  des 
lieux  d'inlrigues,  à  l'heure  de  la  promenade,  à  cause  de  Taffluence  de 
promeneurs  et  de  promeneuses  qui  s'y  portent  ".  Un  homme  recher- 
che-t-il  F  afiection  d'une  femme  :  il  commenoepar  s'informer  des  por- 
tiques qu'elle  fréquente,  et  il  l'y  suit  assidûment  ^  Les  amants  sont-ils 
déjà  d'accord,  c'est  aux  portiques  qu'ils  viennent  se  rencontrer  *  :  tous 
accourent  dans  ces  beaux  endroits  pour  y  briller,  pour  y  Ikire  assaut 
d'élégance  et  de  grâces'^.  Les  petites  ruses  de  l'amour  ou  de  la 
jalousie;  les  manèges  delà  coquetterie  la  plus  ingénieuse,  la  plus 
timide,  et  quelquefois  aussi  la  moins  déguisée,  sont  constamment 
mises  en  œuvre.  Là,  c'est  une  femme  qui  dans  sa  démarche  dessine 
les  contours  d'une  taille  élégante;  qui  pour  montrer  une  peau 
blanche  comme  la  neige,  permet  au  zéphire  de  se  jouer  dans  sa  tu- 
nique, de  découvrir  de  temps  en  temps  son  épaule  et  une  partie  de 
son  bras*.  Plu3  loin,  une  autre,  vêtue  de  manière  à  laisser  voir  un 
sein  d'albâtre*  s'avance  entourée  de  servantes  vieilles  ou  laides, 
ombres  qu^elle  met  à  sa  beauté*,  ce  qui  lui  est  d'autant  plus  facile 
que  les  femmes  ne  sortent  jamais  seules^,  et  se  font  accompagner 


i  Pian  et  Descript.  de  Home,  d»  49.  =  *  Ov.  Art.  am.  I,  v.  67  ;  HI,  v.  S87  ;  Remed. 
amor.  v.  627  ;  Trist.  H,  v.  385.  —  Uor.  I,  Ep.  6,  v.  36.  —  Mart.  XI,  48.  —  Tac.  Agricol. 
91.  =  8  0v.Amor,  n.  S,  v.  5. -- Prop^rt.  0,  19»  v.  95.  s^Ov.  TrUt.  U,  v.  385.  =s 
»  Propert.  IV,  8,  v.  75.=  «Ov.  Art.  am.  m,  y.  50t.  ='  Propert.  II,  18,  ¥.  8.  ^ 
«  Mart.  VIll,  79.  =  •  PiauU  Gasin.  U.  2,  f.  i. 
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assez  voloQtiers  par  des  esclaves  ou  des  affranchies  qui  les  ont  allai- 
tées dans  leur  enfance*.  D'un  autre  côté,  c'est  un  jeune  homme  qui 
se  presse  sur  les  pas  d'une  dame  jusqu'alors  insensible  à  son 
amour*  :  tantôt  il  la  devance  pour  attirer  ses  regards  ;  tantôt  il  quitte 
la  file  des  promeneurs,  qui  marche  toujours  lentement^,  et  vient  la 
reprendre  auprès  d'elle  K 

Les  femmes  qui  se  font  remarquer  par  leurs  agaeeries  sont  presque 
toutes  des  courtisanes  *  ;  les  matrones,  plus  sages  ou  plus  retenues, 
ne  viennent  aux  portiques  que  pour  le  plaisir  de  la  promenade. 
A  l'exception  de  la  figure,  dles  sont  presque  invisibles  :  une  longue 
S$4^  leur  descend  jusque  sur  les  pieds  ^,  et  en  outre  une  Palla, 
ample  manteau,  les  enveloppe  et  ne  permet  point  de  voir  leur  taille. 
Une  troupe  de  gardiens  et  de  femmes  les  suit  et  les  entoure, 
de  manière  à  empêcher  la  foulé  d'approcher  d'elles''.  C'est  tout  au 
plus  si  dans  les  gestes  multipliés  dont  les  personnes  de  leur  sexe 
accompagnent  toujours  la  conversation,  elles  se  permettent  l'inno- 
cente coquetterie  de  montrer  une  jolie  main,  de  laisser  voir  des 
doigts  gracieux,  brillants  d'ongles  rosés  •. 

La  plupartdes  femmes  portent  des  voiles  qui  leur  cachent  à  moitié 
le  visage»  moins  pour  se  conformer  à  rancienne  coutume  qui  dé- 
fendait aux  Romaines  de  sortir  la  figure  découverte",  que  pour  irriter 
la  curiosité,  et  prêter  à  leur  beauté  le  charme  d'un  demi-mystère  *®. 
Beaucoup,  par  une  recherche  toute  voluptueuse,  tiennent  dans  les 
mains,  pour  se  les  entretenir  fraîches,  des  boules  soit  de  cristal, 
espèce  de  glace  naturelle  inftisible**,  soit  d'ambre  jaune,  matière 
qui  donne  d'abord  une  fraîcheur  douce,  remplacée  par  un  parfum 
des  plus  suaves  quand  elle  est  échauffée^*.  Il  y  en  a  qui  s'enlacent 
autour  du  col  des  petits  serpents  privés,  qu'elles  laissent  flotter  sur 
leur  sein  comme  des  colliers,  pour  se  rafrÉ^ehir  par  le  contact  de  ces 
animaux  à  sang  glacial*'. 

C'est  encore  aux  portiques,  et  particulièrement  à  celui  de  Pompée, 
affectionné  par  1à  plufe  brillante  société  de  la  ville",  qu'il  faut  se 
rcpadre  pour  r^^contrer  des  hconmes  non  moins  curieux  de  leur 

*0f.  Remed.  amor;  v.  657.— Propert.  IV,  T,  v.  Tî|.— Jnv.  S.  6,  v.  S50.=i«0v.  Art, 
am.  I,  V.  71  ;  Ul,  t.  501. set  Pompeia  lentas  spatiare  snb  ambra.  Oy.  Art.  am.  |,  v.  67 
=  »/W<l.v.4»5.  =  l/Wd.  V.  50.— «/*f(i.  T.  52.-Hor.  !.  S.  2,  v.  29,  9*.  =  »  Hor. 
Ibid,  V.  98.  =  •  Ov.  nid.  Hï,  v.  2T«.  =•  V.  Max.  VI,  5, 10  -Plut.  Quœsl.  Rpm.  p.  82, 
W  Tac.  Ann.  Xffl,  45.  =  "  Plln.  XXXVIII,  8.-Propert.  Il,  18,  v.  60.  =  «Mart.  X|,  «. 
=  «  Mart.  VU,  86.  =si*  Cf.  Art.  am.  I,  67  ;  IH,  587.  -  Propert.  II,  25,  v.  45  ;  lY,  8, 
Y.  75,-Catul.  52,  V.  6.— Mart.  V,  10  ;  XI,  48. 
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parure  et  de  leur  beauté  que  des  femmes.  On  les  appelle  des 
Beaux  ^  Vous  reconnaissez  un  Beau  h  ses  doigts  ornés  de  bagues'; 
presque  toutes  les  articulations  en  sont  chargées';  il  en  a  quelque- 
fois six  à  chaque  doigt^,  et  davantage*.  Ea  hiver,  ces  anneaux  sont 
d'un  poids  énorme •;  en  été,  d'une  extrême  légèreté''.  Vous  le  recon- 
naissez encore  à  ses  mains,  à  ses  bras  et  à  ses  jambes  polis  à  la 
pierre  ponce',  et  dont  pas  un  seul  poil  n'altère  la  blancheur*;  à  sa 
chevelure  soigneusement  peignée,  et  parfumée  '^  de  nard  ^S  de  baume 
ou  de  cinnamome^';  à  son  mentonjmberbe,  ou  couvert  d'une  barbe 
touffue ^',  dans  ce  pays  où  aucun  homme  ne  porte^sa  barbe;  à  la  lon- 
gueur de  sa  tunique  et  aux  manches  qui  couvrent  ses  bras  et  même 
sa  main  presque  entière  '^;  enfin  à  T éclat  de  la  pourpre  et  à  la  finesse 
du  tissu  de  sa  toge  ^',  qui  se  fait  aussi  remarquer  par  son  ampleur 
exagérée  ^'.  Quelquefois  il  se  drape  dans  un  lacernahnm^'^,  vêtement 
militaire^'  qu'un  reste  d'habitude  des  guerres  civiles  a  mis  en  usage, 
et  que  beaucoup  de  citoyens  portent  de  préférence  à  la  toge  ^*.  Enfin 
un  BeaUf  à  ne  le  considérer  que  dans  sa  parure,  est,  pour  me  servir 
d'une  expression  romaine,  un  homme  fait  à  rongk^^,  c'est-à-dire 
parfait. 

Barrus  est  le  type  de  cette  espèce  :  il  a  une  célébrité  dans  son 
genre,  et  dès  qu'il  paraît,  les  regards  des  jeunes  filles  se  dirigent 
sur  lui*^  Barrus  parle  d'un  ton  mou  et  languissant",  et  grasseyé  en 
parlant*'.  Aussi  à  son  aise  en  public  que  chez  lui,  il  fredonne  les 
voluptueuses  chansons  de  Cadix  et  du  Nil.  Ses  gestes  semblent  r^és 
par  la- musique.  Assis  en  désœuvré  pendant  tout  le  jour  au  milieu 
d'un  cerde  de  femmes,  il  a  toujours  quelques  mots  à  leur  dire  à  Fo- 
.reille.  Il  reçoit,  il  écrit,  il  expédie  de  tous  côtés  de  tendres  missives. 
Il  sait  l'amant  aimé  de  chaque  femme,  court  les  soupers,  et  récite 
de  mémoire  la  généalogie  des  plus  fameux  courtiers  du  cirque  **. 
Barrus  a  toujours  une  chaussure  dont  la  peau  lui  presse  bien  le  pied  *'. 

1  Bellm  homo.  Mart.  III,  6S  ;  XU,  S9.  =s  >  Ov.  Art.  am.  III,  y.  440.  -^  Hor.  II,  S.  7, 
y.  9.-Mart.  V,  62.  =  «  Plin.  XXXIII,  1.  -  Senec.  Nal.  Quœsl.  VII,  51.  =*  Mart. 
XI,  «0.  ==»  Quinl.  Insl.  oral.  XI,  5.  =  «  Plin.  XXXIII,  1.  =  7  Juv.  S.  1,  v.  28.  =  «Mart. 

V,  4î.-ManiI.  V,  150.  =  »  Mart.  III,  6S  ;  V,  62.  =  lo  Cic.  Catil.  II,  10  ;  in  Piso.  11  ; 
pro  Sext.  Rose.  46.— Ov.  Art.  am.  III,  v.  445.— Mart.  XII,  58.  =  iiQv.  Ibid-  —  «Mart 

VI,  59;  XII,  58.  =  i3Bene  barbatuB.  Cic.  in  Catil.  II,  10.=si^Gic.  Ibid^^A.  Gel!. 
VÏI,  12.  =  1»  Cic.  in  Catil.  II,  10  ;  Pro  Sext.  Rose.  46.  —Ov.  Art.  am.  UI,  v.  445.— 
Mart.  XII,  58.  =  i«  Hor.  Epod.  4,  v.  8.— Suet.  Aug.  75.  ="  Suet.  Jbid,  50.— Mart. TV, 
â.=  18 Ov.  Fast.  Il,  V.  745.— Propert.  IV,  5,  v.  18.— Patercul.  II,  80.=  ** Suet,  Aug. 
50.  =  30  Ad  unguem  faclus  homo.  Her.  I,  S.  5,  v.  52.— Acron.  in  Hor.  loc.  cit>=  ^VHor. 
I,  S.  6,  V.  50.  =  M  Senec.  Ep.  114.  =  »  Mart.  X,  65.  =  »  Jd.  III,  65.  =  «*  Ov.  Art. 
am.  I,  V.  516. 


Digitized  by 


Google 


LETTRE  XVIIl.  585 

Il  change  plusieurs  fois  de  laticlave  dans  la  même  journée  S  et  se 
croirait  presque  déshonoré  si  sa  tôge  n'était  bien  lustrée  par  le  fou- 
lon *.  Jamais  il  ne  sort  sans  Tavoir  arrangée  devant  un  miroir  %  sans 
en  avoir  drapé  largement  le  sinus  *,  partie  croisant  sur  la  poi- 
trine *,  et  chaque  soir  ce  précieux  manteau  est  remis  en  presse  • 
pour  lui  conserver  des  plis  si  savamment  étudiés  '.  Dehors,  il  évite 
avec  soin  le  coude  importun  des  passants^.  Un  jour  ayant  eu  la  struc- 
ture laborieuse  de  sa  toge  dérangée  par  quelqu'un  qui  le  heurta  dans 
un  passage  étroit,  il  en  fut  si  irrité  qu'il  lui  intenta  une  action  d'injure  •. 

On  donne  encore  un  autre  nom  aux  Beaux,  oh  les  appelle  Tros- 
sules^^,  de  Trossula,  ville  d'Étrurie  que  les  chevaliers  Romains  lors- 
qu'ils servaient  dans  les  légions,  emportèrent  d'assaut  sans  le  secours 
de  l'infanterie,  ce  qui  leur  valut  le  glorieux  surnom  de  Trossules  ". 
Tant  qu'ils  n'abandonnèrent  point  la  milice,  cette  dénomination  leur 
fut  appliquée  dans  ce  sens  ;  mais  dès  que  quantité  de  chevaliers 
vieillirent  à  Rome  sans  voir  les  armées,  on  ne  prit  plus  l'expres- 
sion que  dans  un  sens  ironique,  comme  une  contre-vérité,  et  c'est 
ainsi  qu'on  l'emploie  toujours  maintenant  ". 

Ces  chevaliers  Trossules  ne  sont  pas  moins  ridicules  que  les 
Beaux  :  Rufus  se  farde,  et  marche  gravement  à  pas  mesurés,  afin 
d'étaler  sa  beauté  comme  un  paon  qui  fait  la  roue  ".  Cotilus,  au 
contraire,  s'avance  en  sautillant,  se  balance  sur  ses  jambes,  se  porte 
sur  la  pointe  du  pied,  afin  de  se  donner  une  taille  avantageuse  **. 

Mécène  (le  ministre  de  l'Empereur)  se  couvre  la  tête  d\m  PalHum, 
petit  manteau  grec  qui  laisse  paraître  ses  deux  oreilles  **.  A  peine 
habillé,  en  tunique  traînante,  et  sans  ceinture*',  comme  tous  leis 
efféminés  ou  les  débauchés  *'',  (on  ne  quitte. jamais  la  ceinture  que 
chez  soi**)  il  se  fait  accompagner  partout  de  deux  eunuques,  assuré- 
ment plus  hommes  ique  lui. 

Sabellus"  se  montre  avec  une  barl)e  coupée  par  parties  :  la  lèvre 
supérieure  rasée,  et  tout  le  reste  dans  l'état  naturel.  Ses  habits  sont 
d'une  couleur  bizarre.  Il  porte  une  toge  transparente,  et  fait  tout 
pour  attirer  les  regards;  qu'on  le  ridiculise,  qu'on  le  blâme,  Sabel- 
lus  sera  content  si  on  le  regarde  '*. 

1  Hor;  II,  s.  7,  v.  10.  =  «  Senec.  de  Tranquil.  aniro.  1.  =  »  Macrob.  Salur-  U,  9.= 
*  Ov.  Remed.  amor.  v.  680.  =  3  Quinl.  Instii.  orat.  XI,  5.  =«  Mari.  lï,  46.  =  ^  Terlul. 
de  PalI.  5.  =  8  Mari.  lU,  65.  =  »  Macrob.  Saiur.  II,  9.  =  lo  Trossuli.  Senec.  Bp.  8r. 
=  •»  Plin.  XXXni,  2.— Fesl.  v.  Trossuli.  =  "  Senec— Plln.  Ibid,  =  «  Pelron.  196.=3 
1^  Senec.  Ep.  111.  ^  i5  /</.  Ep.  114.  =  !«  Jbd,  —  Hor.  Kpod.  1,  v,  54,  -  Pers.  S.  5, 
V.  SI.  =  t7  Hor.  I,  S.  2,  V.  23.~Macrob.  Id.  U,  S.  ^  i» Pers. -Senec— Hor.  Jbid,;  ei 
n,  S.  1,  V.  75.— Supf.  r»s.  45.  =  t»  Mart.  XM,  55.  :^^o  Senec  Kp.  114. 
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Le  Champ-dé-Mars  est  le  rendez-vous  général  des  promeneurs  à 
pied;  les  promeneurs  à  cheval,  en  char  ou  en  liliète,  vont  sur  la 
voie  Appienne  *,  en  dehors  de  la  porte  Capène.  Ce  lieu  situé  au  midi 
de  la  ville  est  séparé  du  Champ-de-Hars  par  la  onzième  région.  On 
traverse  le  quartier  des  Vélabres,  tout  le  Cirque  Maxime,  et  à  deux 
ou  trois  cents  pas  de  ce  monument,  on  trouve  la  porte  Capène  qui 
débouche  immédiatement  sur  la  voie  Appienne  •.  C'est  là,  sur  cette 
belle  route,  qtie  les  Trossules  Viennent  montrer  leurs  brillants  équi- 
pages' attelés  de  mules  luisantes  d'embonpoint,  bien  appareillées 
pour  la  taille  ainsi  que  pour  la  couleur,  parées  de  riches  housses  de 
pourpre  et  de  harnais  couverts  d'or  *  ;  leurs  voitures  garnies  de  ta- 
pis précieux',  ornées  d'ivoire,  d'airain  •,  quelquefois  même  d'argent 
ciselé  ',  et  dont  les  noms  sont  aussi  variés  que  les  formes  :  ce  sont 
des  Petorrita^,  chars  à  quatre  roues ',  imités  de  ceux  de  notre' 
pays*^  des  Cisii,  équipages  légers"  auxquels  cependant  on  attèle  trois 
mules";  des  Covini,  voitures  entièrement  couvertes,  que  l'on  con- 
duit soi-même**;  des  Bhedœ,  autres  chars  à  quatre  roues**,  où  l'on 
tient  deux  personnes**;  des  Caruccœ^*,  voitures  élevées*'';  des  Es- 
seda^*,  chars  légers**,  des  Vehicula^^;  d'autres  encore  dont  j'ignore 
les  noms,  et  qui  presque  toutes  sont  dirigées  par  un  esclave**. 
Les  plus  belles  voitures  sont  attelées  de  quatre  chevaux". 

La  plupart  de  ces  promeneurs  se  font  précéder  par  une  troupe  de 
cavaliers  Numides  qui  soulèvent  des  flots  de  poussière,  et  font  écar- 
ter la  foule  sur  leur  passage*'.  On  croirait  qu'ils  courent  à  quelque 
affaire  pressée,  ou  qu'ils  volent  à  la  conquête  d'une  province.  Les  plus 
modestes  se  contentent  de  lancer  devant  leurs  chars**  rapides**  un 
seul  coureur  à  tunique  courte*',  ou  bien  une  troupe  de  chiens  mo- 
losses parés  de  colliers*''. 

Les  élégants  qui  se  montrent  en  litière  sont  élevés  sur  les  épaules 
de  six  et  huit  lecticaires  ou  porteurs*',  tous  beaux  hommes",  vêtus 

*Hor.  Epod.  4,  v.  U;  I,  Ëp.  6,  v.  26.  =«  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no  1.  = 
•  Hor.  1,  Ep.  6,  V.  26.  =  *^Senec.  Ep.  87.  =  »  Digeit.  XXXHI,  tit.  tO,  leg.  5,  g  1.— 
Propert.  IV,  8,  v.  25.  =  «  Vospic.  Aurel.  46.  =  ^  jbid,  _  pijn.  XXXHI,  11.  =  »  Hor.  I, 
s.  6,  V.  104.  =  9  Fest.  v.  Pelorilum.  =  lo  A.  Gell.  XV,  30.=  "  Cic.  pro  Sext.  Rose. 
7;  Philipp.  H,  51.—  Senec.  Ep.  72.—  Virg.  Catalecl.  8.  =  "  Aason.  Epist.  VIII,  5.  =i 
«  Mart.  xn,  2-r.  =  1*  Isid.  Orig.  XX,  12.  =  ^  Cic.  pro  Milo.  10  ;  ad  Attic.  V,  17.  — 
Hor.  ir,  S.  6,  V.  42.  =  w  Suet.  Nero.  50.-PIin.  XXXIII,  11. -Mart.  XII,  24.  =  "  Amm. 
Marcell.  XIV,  6.  =  i»  Cic.  Philipp.  Il,  24  ;  ad  Attic.  VI,  1.  —  Suet.  Calig.  26  ;  (îaïb.  6, 
8. -Mart.  XU,  24.  =  w  Ov.  Pont.  II,  10,  v.  34.  =»  Varr.  L.  L.  V,  g  140.-Plin.  VII, 
Ep.  21.— A.  Gell.  XV,  4.  =  «  Mart.  Ibid.  =  «»  Hor.  I,  Ep.  Il,  v.  29.  =  «  Mart.  X,  15. 
—  Senec.  Ep.  87  et  123.  =  **  Mart.  XII,  24.  =  «»  Ov.  Pont.  I,  8,  v.  68.  =  W  Mart. 
Ibid,  =  «7  Propert.  IV,  8,  v.  24.  =  4»  Senec.  de  Const.  Sapient.  14.  »  W.  Ep.  110. 
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de  iliagniâiines  Penulœ^,  espèce  de  tunique  fermée  de  toutes  parts 
afte  des  ouvertures  pour  la  tête  et  pour  les  bras  S  et  ornée  par  en 
biisrdé  longues  franges".  C'est  un  habit  porté  par  les  citoyens  en 
voyage*,  et  les  JVossules  ne  craignent  pas  de  le  prostituer  à  des  es- 
claves •.  Rien  ne  leur  coûte  pour  flatter  leur  vanité  :  ces  magnifiques 
marcheraient  volontiers  sur  la  face  de  leurs  concitoyens  *, 

Les  femmes  viennent  également  enibellir  cette  promenade;  mais  là 
comme  ailleurs  les  rangs  sont  fort  mêlés  ;  il  n'est  pas  rare  d'y  rencon- 
trer des  femmes  galantes  '',  des  courtisanes,  qui  dans  tout  l'éclat  de  la 
jeunesse  ou  de  la  beauté*,  et  montées  sur  des  chars  ornés  de  soie,  dont 
elles-mêmes,  penchées  sur  le  timon ,  dirigent  les  rapides  coursiers, 
semblent  conduire  en  triomphe  ®  Famant  qu  elles  sont  en  train  de  rui- 
ner ".  On  ne  se  douterait  pas  en  voyant  de  pareilles  scènes,  qu'il  y  eut 
autrefois  une  loi  qui  défendait  ailx  femmes  de  se  servir  de  chars> 
quatitfellès  ne  s'éloignaient  pas  à  plus  d'un  mille  (**)  de  la  ville,  à  moins 
que  ce  ne  fût  pour  aller  à  un  sacrifice  "  ;  ni  qu'il  y  a  moins  de  quarante 
ans ,  Jules-César  interdit  les  litières  à  celles  qui  n'avaient  ni  mari 
ni  enfants,  à  moins  qu'elles  ne  fussent  âgées  de  quarante-cinq  ans". 

L'équipage  des  Matrones  a  quelque  chose  de  plus  majestueux,  et, 
sans  faire  autant  de  fracas,  annonce  cependant  le  train  d'une  grande 
maison.  Une  matrone  se  fait  promener  soit  dans  un  Carpmtum, 
char  à  quatre  roues  dont  les  femmes  de  son  rang  ont  seules  droit  de 
se  servir  " ,  ou  bien  dans  une  chaise  découverte,  où  elle  est  étendue  **, 
le  corps  un  peu  relevé  sur  le  bras  gauche  "  qui  foule  un  coussin  de  soie 
rempli  du  plus  moelleux  duvet".  Dans  le  cortège  qui  l'accompagnci 
il  y  a  deux  esclaves  qui  ne  quittent  pas  ses  côtés  :  Tune,  la  suivante"^ 
porte  un  parasol  de  toiles  tendues  sur  de  légers  bâtons*®,  à  l'extré- 
mité d'un  long  roseau  des  Indes;  au  moindre  signe,  elle  dirige  sur 
sa  maîtresse  l'ombre  du  mobile  abri*®.  La  seconde,  la  porteuse  d'é- 
ventail^^y  tient  une  espèce  de  palm^  en  plumes  de  paon^S  qu'elle 


1  Senec.  de  Benef.  UI,  28.  =  s  fi«Uarj,  Muse. Capitol.  8,  fo).  94.*Ferrat«  de  Re  reaL 
ÎI,  7,  part.  2.  =  8  CoTûut.  în  Pers.  S.  1,  v.  54.  —  Isid.  Orig.  XIX,  24.  =♦  Cic.  pro 
Milo.  10  ;  ad  Allie.  XHI,  53.  —  Saet.  Nero.  48,  etc.  =  »  Senec.  de  Benef.  IH,  28.^  = 
«  Incedunt  per  ora  vestra  magnifici.  Sali.  Jugurt.  51.  —  Qua  qaisque  per  ora  cederet. 
Hor.  n,  s.  1,  V.  64.  =  ^  Cic.  pro  Cœlio,  14.  =  »  Propert.  II,  25,  y.  44.  =  »  Id,  IV, 
8,  y.  17.  r=  10  thid.  —  Hor.  I,  S.  1,  v.  55.  =  "  V.  Max.  ÏX,  1,  5.  —  Gros.  IV,  20.  =5 
»  Snet.  C«8.  45.  =  i»  Tit.-Liv.  V,  25.— Suet.  Tib.  2.—  Fest.  y.  pilentîs.  =*  *♦  Senec. 
de  Benef.  1,  9.  =  «  Ov.  Art.  am.  î,  v.  491.  =  *6  Senec.  Consol.  ad  Marc.  16.  — Juv> 
S.  1,  V.  15»  ;  S.  6,  T.  555.  =  "  Pedissequa.  Plaut.  Asin.  I,  5,  y.  51.-Juv.  S.  6,  y.  554. 
— Digest.  XL,  leg.  59.  ~  *«  Ov.  Art.  am.  II,  v.  209.  =  i»  Paciaudi,  de  Umbell.  gestal.  7, 
=  »  Flabellifera.  Plaut.  Trin«m.  Il,  1,  v.  22.  =  «i  Pitt.  d'Ercol.  t.  lïl,  tav.  55,1—  Pro- 
pert. II,  18,  Y.  59.— Mônlfauc.  Anliq.  Expïiq.  supplém.  t.  I,  pi.  12.  («)  1481  mètre». 
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agite  devant  la  dame,  afin  de  lui  procurer  de  la  fraîcheur  et  d'écarter 
les  mouches  importunes.  Quatre  coureurs*  noirs,  indiens' ou  afri- 
cains', précèdent  la  litière.  Un  tissu  de  la  toile  la  plus  fine  et  la  plus 
blanche  rfÉgypte  leur  entoure  les  reins*,  et,  pour  faire  ressortir 
encore  mieux  i*ébène  de  leur  peau,  ils  ont  sur  la  poitrine  des  j^Ao- 
lère^*,  plaques  d'argent  poli  en  forme  de  croissant*,  et  autour  des 
bras  des  anneaux  de  même  métal ''.  Deux  esclaves  blancs,  ordinaire- 
ment des  Liburniens' ,  marchent  derrière  la  chaise,  tout  prêts,  quand 
elle  s'arrête,  à  placer  de  chaque  côté  un  petit  marchepied ,  afin  que 
la  dame  n*ait  pas  même  besoin  de  faire  un  signe  pour  indiquer  de 
quel  côté  elle  veut  descendre.  Quelquefois  c'est  un  ami  de  la  dame 
qui  tient  son  ombrelle '. 

L'éclat  de  ce  tableau  si  animé  est  encore  augmenté  par  les  départs 
ouïes  arrivées  des  gouverneurs  de  provinces.  La  voie  Appienne  abou- 
tissant à  Brindes,  point  de  communication  avec  la  Sicile,  la  Grèce  et 
beaucoup  de  pays  d'outre-mer  **,  est  trèô-fréquentée  par  ces  illustres 
envoyés.  Une  nombreuse  suite  les  accompagne",  et  se  trouve  grossie 
par  la  foule  des  citoyens  accourus  au-devant  d'eux  s'ils  rentrent  à 
Rome,  ou  sortis  pour  les  conduire  à  quelque  distance  s'ils  par- 
tent**. Les  licteurs  marchent  en  avant  de  ces  groupes*'.  Cependant, 
excepté  cette  espèce  de  voyageurs  ou  de  promeneurs,  il  ne  faudrait 
pas  juger  par  l'apparence  de  tous  ceux  qui  brillent  sur  la  voie  Ap- 
pienne :  on  risquerait  fort  de  se  tromper  ;  souvent  les  personnages 
qui  font  le  plus  de  bruit,  qui  étalent  le  luxe  le  plus  élégant,  sont  de 
misérables  affranchis  tout  cicatrisés  de  coups,  et  dont  l'opulence  est 
un  scandale  public. 

'  Hier  je  fus  témoin  de  la  mésaventure  d'un  de  ces  beaux  prome- 
neurs :  il  avait  un  équipage  presque  royal;  sa  main  brillait  de  l'éclat 
d'une  sardoine**  ;  rien  n'égalait  la  blancheur  de  sa  toge,  et  par  des- 
sus, il  portait  un  lacemay  espèce  de  manteau  qui  s'agrafe  sur  l'é- 
paule gauche**,  et  qui  était  en  pourpre  tyrienne.  Les  pliTs  suaves 
parfums  embaumaient  sa  chevelure;  ses  bras  étaient  soigneusement 
polis  et  épilés;  Tagrafe  de  sa  chaussure  se  pliait  en  forme  de  crois- 
sant, comme  celle  des  sénateurs,  et  son  pied  reposait  sur  un  bro- 

1  Pelron.  28.  =  «  Tibull.  II,  6,  v.  57.  =  '  MaH.  X,  6.  =  *  Ibid.  ;  XII,  34.  =  s  Pe- 
Iron.  28.  —  Sil.  Hat.  XV,  v.  255.  =  «  Fabrelli,  Column.  Traj.  p.  221.  —  Visconti, 
Museo  Pio-Clemcnl.  t.  V,  p.  8.  =  '  Suei.  Nero.  SO.  =  »  Juv.  S.  5,  v.  240.  =  •  0». 
Art.  am.  U,  V.  209.  =  "  Voy.  Leflre  LV.  =  n  Cic.  in  PIso.  25.  —  Tit.-Mv.  XXVll, 
40.rs  i<  Hor.  Epod.  4.  =  «cic.  ad  !>,  Fr(if.  I,  1.— Sue!.  Cm.  71.  s:^  i^larl.  Il,  2». 
=r  <»  Ferrar,  de  Rç  vciit.  Il,  1,  îî5. 
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dequin  d'écarlale.  Enfin,  pour  compléter  sa  parure,  il  avait  collé 
sur  son  visage  de  petites  mouches,  avec  lesquelles  les  élégants  croient 
ajouter  à  la  grâce  de  leur  figure.  Une  de  ces  mouches  vint  à  tomber  : 
que  vit-on  ?  le  honteux  stigmate  dont  on  marque  les  esclaves  fugitifs  *  ! 

f  ai  dit  en  commençant  que  les  Romains  font  de  la  promenade  un 
délassement  et  un  spectacle;  les  plus  graves  en  font  aussi  une  af- 
faire. Dans  cette  ville  où  l'on  ne  peut  être  quelque  chose  qu'à  force 
de  se  mettre  en  avant,  qu'en  ouvrant  sa  maison  à  tout  le  monde, 
qu'en  descendant  tous  les  jours  au  Forum,  la  promenade  devient  le 
complément  et  l'auxiliaire  de  cette  vie  de  fracas,  d*importance  et  de 
brigue.  Un  homme  qu'on  ne  verrait  pas  dans  les  endroits  de  délas^ 
sèment  où  se  rend  indistinctement  toute  la  société ,  serait  à  demi 
oublié  :  une  partie  de  la  ville  ne  le  connaîtrait  point,  car  les  femmes 
ne  vont  ni  aux  salutations,  ni  au  Forum,  et  cependant  elles  n'en 
jouissent  pas  moins  d'une  très-grande  influence.  Il  faut  donc  que  le 
citoyen  politique,  si  je  puis  ainsi  parler,  se  montre  dans  ces  lieux 
d'oisiveté,  pour  lui  lieux  d' affaires,  parce  qu'en  s'y  promenant  il  pra- 
tique de  fait  une  sorte  de  petite  candidature  générale  auprès  des  oi- 
sifs et  des  futiles,  partie  notable  de  ce  public,  de  ce  peuple,  sans  le- 
quel on  n'arrive  à  rien.  Les  promenades  sont  un  terrain  neutre,  où 
par  la  raison  qu'on  y  rencontre  toute  la  ville,  on  peut,  sous  les  ap- 
parences de  simples  politesses,  préparer  de  sérieuses  candidatures, 
habituer  tout  le  monde  à  soi,  et  soi  à  tout  le  monde.  Le  temps  que 
beaucoup  de  gens  sérieux  paraissent  y  perdre  est  donc  mieux  em- 
ployé qu'on  ne  croirait. 

Il  m'a  fallu  bien  des  petites  observations  personnelles,  bien  des 
révélations  indiscrètes  ou  malignes  de  mes  amis  avant  que  je  sois  ar- 
rivé à  comprendre  cela.  Mamurra  me  racontait  un  jour  que  dans  la 
campagne  qu'il  fit  en  Espagne  avec  César,  des  Vettons,  nation  voisine 
des  Celtibères,  étant  venus  pour  la  première  fois  au  camp  des  Ro- 
mains, et  voyant  quelques  ofiSciers  qui  allaient  et  revenaient  sur  leurs 
pas  pour  le  plaisir  de  la  promenade,  les  prirent  pour  des  insensés,  et 
offrirent  de  les  reconduire  à  leurs  lentes.  En  vérité,  avant  de  con- 
naître les  mœurs  des  Romains,  j'aurais  volontiers  fait  comme  les 
Vettons,  car  j'avais,  comme  eux,  quelque  peine  à  m' imaginer  que 
dès  quMl  ne  s'agissait  plus  de  combattre,  on  pouvait  mioMX  ffiive  que 
de  rester  en  repos  *. 

ï  Mart.  II,  29.  =  s  Slrab.  III,  |>.  162,  164  ;  ou  IT-ï,  481  li.  H 
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US  CKN0BURS.  T-U  USVDl  DU  SiRàJ,  HU  CHKV^WMi 
ET  DU  PRUÏLK. 

• 

La  plèbe  Romaine  a  un  caract^  bien  remarquable/  celui  d'une 
extrême  impressionnabilité,  qui  en  fait  un  être  rempli  de  contrastes, 
susceptible,  en  môme  temps,  de  tous  les  sentiments  nobles  et  élevés, 
et  tributaire  des  plus  déplorables  passions;  ferme,  généreux,  spiri- 
tuel, plein  de  sens  *';  puis  faible,  fantasque,  injuste,  superstitieux 
jusqu'à  la  stupidité,  cruel  jusqu'à  la  férocité  '.  Je  Tai  vu,  il  y  a  quel- 
que temps,  dans  les  transports  de  la  joie  la  plus  immodérée  à  propos 
de  la  puissance  tribunitienne  décernée  à  TEmpereur.  Ces  jours-ci 
peu  s'en  est  fallu  que  cette  même  plèbe  ne  se  portât  aux  plus  sangui- 
]|aires  ¥ioIences  contre  le  conseil  suprême  de  la  république  :  elle  a 
cerné,  assiégé  la  maison  du  Sénat;  elle.a  tenu  les  sénateurs  enfermés 
dans  la  curie,  en  menaçant  de  les  y  brMer  s'ils  ne  décernaient  à  TEm- 
pereur  la  Dictature,  abolie  depuis  plus  de  vingt  ans!  Gomment  tenir 
centre  une  aussi  terrible  scrfUcitation  ?  Le  Sénat  a  cédé.  Le  décret 
rendu,  cette  plèbe  s'est  portée  au  Palatin  pour  y  tenter  contre  Au- 
guste vme  autre  scène  de  violence  :  a  Oésar,  »  lui  crièrent-ils,  en  pous- 
sant devant  eux  vingt-quatnB  licteurs  qu'ils  avaient  ramassés  à  la  hâte, 
<x  César,  nous  t'apportons  la  dictature  •.  »  Le  chef  de  l'empire,  soit 
respect  pour  la  légalité,  soit  plutôt  parce  que  ce  titre  pouvait  le  rendre 
adieux  aux  citoyens,  sans  lui  donner  plus  de  puissance,  répondit 
qu'il  n-aocepla*ait  jamais  une  magistrature  qui  avait  été  abolie  comme 
hostile  à  la  liberté.  Ses  paroles  produisant  peu  d'effet  et  se  perdant 
au  milieii  des  cris  de  la  foule^  il  prit  une  posture  suppliante,  mit 
un  genou  en  terre,  ouvrit  sa  tunique,  et  découvrant  sa  poitrine,  fit 
signe  qu'il  se  laisserait  tuer  plutôt  que  de  céder  *. 

Tu  seras  bien  surpris,  cher  Induciomare,  quand  je  te  dirai  l'ori- 
gine de  cette  horrible  émeute  de  servilité  :  depuis  la  fin  de  l'an  der- 

»  Plut.  Gato  maj.  16,  19;  P,  iEmiï.  ll.-Tit.-Liv.[n,  41  ;  IV,  6.-V.  Max.  lU,  7,  5, 
8.~D.  Halic.  XI,66.  — Appian.  de  Bell.  civ.  IV,  p.  976,  986,  etc.  =  *  Plut.  Brut.  90. 
—Dion.  XL,  49.  —  Appian.  /d.  U,  p.  628,  847,  857,  etc.  =  'Dion.  LIV,  1.  =  */6t<f. 
— Snet.  Aug.  52. 


Digitized  by 


Google 


1£TT)IE  XIX.  991 

nier,  une  peste  sévit  en  Italie  et  dans  plusieurs  pays  étrangers*  Elle 
a  fait  tant  de  ravages,  que  les  bras  ont  manqué  pour  la  culture  des 
terres,  et  il  y  a  cherté  de  vivres.  Le  peuple  ne  s'est-il  pas  imaginé 
que  ces  maux  ne  Taffligent  que  parce  que  l'Empereur  n'est  pas  con- 
sul •!  Croyance  extravagante,  sortie  s$ins  doute  de  quelque  cerveau 
frappé  par  la  maladie.  Mais  comme  ici  les  masses  agissent  par  en* 
traïnement  plus  que  par  raisonnement,  souvent  d'après  l'exemple  de 
quelques-uns,  à  l'instar  d'un  troupeau  de  moutons  S  le  peuple  s'est 
persuadé  que  les  fléaux  dont  il  souffre  cesseraient  leurs  ravages  dès 
que  l'Empereur  occuperait  une  magistrature.  Or  le  consulat  étant 
rempli,  ces  farouches  solliciteurs  se  sont  rejetés  sur  des  magLstra-^ 
tures  tombées  en  désuétude,  et  ils  ont  offert  impérieusement  i.  leur 
héros  tutélaire,  non-rseulement  la  Dictature,  mais  encore  la  Censure 
perpétuelle,  et  l'intendance  générale  des  vivres,  Auguste  a  pris  cette 
dernière  charge,  qu'il  lui  était  bien  difficile  de  refuser  dans  un  temps 
de  disette,  mais  il  n'a  voulu  ni  de  la  Dictature,  ni  de  la  Censura,  et 
ces  furieux  à  demi  satifaits  ont  fini  par  s'apaiser  '(**). 

La  Censure  est  une  magistrature  dont  je  ne  t'ai  pas  encore  entre- 
tenu. Elle  joue  un  assez  grand  rôle  dans  l'histoire  de  Rome  pour  que  je 
te  la  fasse  connaître.  Le  roi  Servius,  en  modifiant  et  perfectionnant 
l'organisation  politique  du  peuple  Romain,  établit  une  coutume  par- 
faitement en  harmonie  avec  l'ordre  qu'il  avait  introduit  dans  les  di- 
verses classes,  et  qui  contribua  tant  au  maintien  ainsi  qu'à  l'affer- 
missement de  cet  ordre  :  je  veux  parler  du  Cens  ou  dénombrement 
général  des  citoyens.  Il  ordonna  que  ce  dénombrement  aurait  lieu 
tous  les  cinq  ans  ',  et  il  en  chargea  la  royauté.  On  ep  compte  quatre 
faits  par  lui-même  *. 

Les  Consuls  *,  et  les  Dictateurs  qui  les  remplaçaient  quelquefois, 
héritèrent  de  cette  fonction  en  héritant  du  pouvoir  royal  •;  mais  ab- 
sorbés par  leurs  nombreuses  occupations,  illeur  arriva  fréquemment 
d'omettre  le  Cens.  Cette  omission  s'étant  une  fois  prolongée  pendant 
dix-sept  ans  '',  les  Consuls  de  Tannée  trois  cent  douze,  convaincus 
de  l'impossibilité  pour  le  Consulat  de  s'acquitter  désormais  avec 
quelque  exactitude  d'une  opération  si  importante,  représentèrent 
au  Sénat  que  les  détails  où  elle  entraînait,  trop  pénibles  par  eux- 


*  Plut.  Calo.  mig.  8.  =  «  Dion.  LIV,  1.  =«  Tit.-Liv.  I,  48,  44  ;  IV,  4.-Flor.  I,  6.- 
D.  Ualic.  IV,  i5.-A.  Vicl.  de  Vir.  illust.  T.-Eoseb.  Chron.  p.  50.  =  «  V.  Max.  lU,  4, 
3.  =  »Til.-Liv.  ni,  5,  22,  24.— D.  Halic.  V,  20  ;  VI,  96;  IX,  S6.-Plut.  Poblic.  12.— 
Eutrop.  I,  16.  =  «  D.  Halic.  V,  75.  =  '  Id,  XI,  65.  (•)  l'an  752. 
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marnes,  et  d'ailleurs  peu  consulaires,  exigeaient  une  magistrature 
spéciale  qui  s'y  dévou&t  exclusivement  ;  ils  proposèrent  la  création 
de  magistrats  sous  les  ordres  desquels  on  placerait  le  corps  des  scri- 
bes ,  et  qui  pour  attributions  auraient  la  garde ,  le  contrôle  des 
registres  de  recensement,  et  la  décision  de  toutes  les  contestations 
relatives  à  l'état  des  citoyens. 

Ces  magistrats  devaient  être  patriciens,  et  de  plus  avoir  passé  par 
le  consulat  et  par  la  préture  ^  Le  Sénat  accueillit  donc  avec  empres- 
sement une  proposition  qui  tendait  à  multiplier  le  nombre  des  magis- 
tratures patriciennes.  Peut-être  aussi  se  persuada-t-il,  comme  il  ar- 
riva en  efiet,  que  le  crédit  personnel  de  ceux  qui  seraient  revêtus  de 
cette  place  saurait  lui  donner  du  lustre  et  de  la  dignité.  Les  Tribuns 
du  peuple,  d'un  autre  côté,  ne  lui  voyant  que  des  attributions  plus 
utiles  que  brillantes,  ne  firent  aucune  réclamation,  et  l'on  élut  deux 
magistrats  *  qui  prirent  le  nom  de  Censeurs,  du  nom  des  fonctions 
qui  leur  devaient  être  confiées  *. 

Mais  la  Censure,  que  les  principaux  patriciens  commencèrent  par 
dédaigner,  à  cause  du  cercle  étroit  où  sa  loi  d'institution  la  renfer- 
mait, s'augmenta  peu  à  peu,  comme  tous  les  pouvoirs  non  contes- 
tés; elle  finit  par  obtenir  la  surveillance  générale  des  mœurs  et  de  la 
discipline  de  Rome,  l'inspection  sur  le  Sénat  et  sur  les  chevaliers. 
Sa  juridiction  s'étendit  dans  tous  les  endroits  publics  et  privés  *;  les 
Censeurs  furent  chargés  de  l'adjudication  et  de  la  réception  des  tra- 
vaux publics*,  monuments,  routes,  aqueducs,  cloaques,  tant  à  Rome 
que  dans  Tltalie  *;  de  la  mise  en  ferme  ',  de  la  levée  et  de  la  répar- 
tition de  beaucoup  d'impôts  ^;  de  l'estimation  des  biens  sur  lesquels 
étaient  basés  les  impôts  •;  de  rétablissement  des  taxes  qu'ils  jugeaient 
nécessaires*®;  de  l'administration  du  trésor  de  la  république";  en- 
fin de  la  surveillance  des  écoles  ".  Quand  la  Censure  fut  devenue  si 
importante,  elle  éveilla  aussi  l'ambition  des  plébéiens,  qui  voulurent 
y  être  admis  comme  ils  l'avaient  été  au  Consulat.  Dans  les  premières 
années  du  cinquième  siècle  ils  y  portèrent  un  membre  de  leur  or- 

»  Tit.-Liv.  XXVn,  6.-P1UL  M.  Calo.  16.  =  «Til.-Liv.  IV,  8.— Digest.  I,  tit.  2,  leg.  2, 
8  17.  =a  *  Til.  Liv.  Ibid,  -  Varr.  L.  L.  V,  g  81.  =  »  Tit.-Liv:  IV,  8.  =  *  Id.  IX.  29  ; 
XXIV,  18  ;  XXIX,  57  ;  XXXIV,  44  ;  XXXVÏ,  56  ;  XLlll,  16.  —  V.  Max.  V,  6,  8,  etc.  = 
•  Til.-Liv.  IX,  29;  XXXVUl.  8;  XXXIX,  44;  XL,  51;  XLI,  27,  et  passim.— Cic.  de  Legib. 
ni,  5.-  V.  Max.  V,  6,  8  ;  VI,  5,  5.  -  Polyb.  VI,  5.  -  Plut.  M.  Calo.  19,  etc.  =  '  Plut. 
/6fd.- Tit.-Liv.  XXVII,  11  ;  XXXU,  7  ;  XXXIX,  44.  =  •  TiL  Liv.  IV,  8  ;  XLIII,  18.  = 
»id.  XXXIX,  44.— Plut.  M.  Calo.  18.  =  lo Til.-Liv.  XXIX,  57;  XL,  46,  51.  =  M  W. 
XXIV,  18  ;  XLUI,  16.-Cic.  de  Legib.  Hl,  5.-V.  Max.  X,  6,  8.  =  «Cic.  de  Orat.  I», 
24.-Suel.  de  Clar.  rhel.l.-A.  Gcll.  XV,  H.    ^ 
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dre  K  Les  patriciens  le  souffrirent  avec  peine  ;  mais  ils  durent,  comme 
toujours,  plier  sous  l'inflexible  volonté  du  peuple,  et  peu  d'années 
après  (*),  un  dictateur,  Publius  Philon,  porta  une  loi  qui  assurait  aux 
plébéiens  Tune  des  deux  places  de  Censeur*.  Les  patriciens,  jaloux 
de  ce  partage,  cherchèrent  souvent,  dans  les  comices,  à  faire  oublier 
au  peuple  cette  disposition  législative  *,  et  souvent  y  réussirent.  On 
mit  fréquemment  aussi  en  oubli  la  condition  de  ne  choisir  que  des 
hommes  consulaires  ou  prétoriaux  *. 

Les  Censeurs  étaient  réellement  les  mfdtres  de  l'ordre  social:  tous 
les  cinq  ans,  ils  arrêtaient  la  liste  des  sénateurs,  revisaient  celle  des 
chevaliers,  remaniaient  la  distribution  du  peuplé  dans  les  tribus,  les 
classes  et  les  centuries  *,  enfin  régularisaient  la  hiérarchie  civile  en 
introduisant  dans  une  classe  plus  élevée  le^  citoyens  qui,  pendant 
l'intervalle  d'une  Censure  à  l'autre,  avaient  acquis  les  conditions 
d'admissibilité  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (*),  en  abaissant  ceux  qui-, 
par  la  diminution  ou  la  perte  de  leurs  biens,  devaient  descendre  dans 
une  classe  inférieure. 

C'était  là  de  la  justice  administrative,  la  constatation  d'un  fait, 
l'accomplissement  de  ses  conséquences.  Mais  les  Censeurs  suivaient 
encore  le  citoyen  dans  ses  relations  sociales,  dans  sa  vie  privée,  dans 
tous  ses  devoirs  comme  fils,  comme  époux,  comme  frère",  pour  l'em- 
pêcher de  s'écarter  du  chemin  de  la  vertu,  et  de  transgresser  les  or- 
donnances et  coutumes  de  la  république';  ils  punissaient  tout  man- 
quement à  rhonneur,  à  la  probité  ou  à  la  décence.  H  n'y  avait  pour 
ces  cas  qu'une  seule  pénalité  :  l'exclusion  du  citoyen  de  sa  centurie 
par  son  inscription  sur  les  tables  des  Cérites,  Les  Cérites  étaient  un 
peuple  d'Etrurie'qui  donna  asile  aux  choses  sacrées  que  les  prêtres 
emportèrent  de  la  ville,  loi's  de  la  prise  de  Rome  par  Brennus(^).  Ils 
reçurent  en  récompense  le  droit  de  cité  Romaine  sans  celui  de  suf- 
frage*. Pour  le  véritable  Cérite  c'est  un  avantage,  mais  une  grave 
pénalité  pour  le  Romain,  qui,  en  perdant  l'un  de  ses  plus  précieux 
privilèges,  n'en  continue  pas  moins,  en  qualitéde  citoyen,  de  contri- 
buer aux  charges  de  la  cité  *^  ;  aussi  dit-on  indifféremment  inscrit 


1  Til.-Liv.  VII,  22.  =  «  Id.  VIII,  12.  =  »  Plut.  M.  Cato.  16.  =  *  Tit.-Liv.  XXVH,  6, 
11.  =  »Cic.  in  Piso.  15;  de  Legib.  Ul,  5.— Plut.  Cato.  maj.  16;  Crass.  13.— TiL-Liv. 
XLV,  15.— A.  Vicl.  de  Vir.  illust.  57.  =  «  D.  Halic.  Fragm.  Mal,  XVni.  19  ;  XX,  5.  = 
'  Cic.  de  Legib.  111,  5.  — Plut.  Cato.  m«.  16.—  Dion.  XL,  57.  =  «  Plin.  lU,  5.— Slrab. 
V,  p.  230  ;  ou  148,  Ir.  fr.  =  »  Tit.-Liv.  XLV,  15.  =  w  A.  Gell.  XVI,  15.  —  Ascon.  in 
Divinat.  p.  20.  («)  L*an  416.  (>)  Voy.  Lettre  VIII.  (c)  Céré,  auj.  Ceivetri,  à  18  ou  20 
milles  (environ  24  kilomètres)  à  TO.  de  Rome. 
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sur  les  tables  des  Cérites,  ou  fait  contribuable  S  reporté  dans  les 
contrilmables*^  c*estrà-dire  parmi  ceux  qui  i;ont  unic^uepient  coiitri- 
buables. 

'  La  punition  des  sénateur^  et  des  chevaliers  consistait  dans  Texclu- 
sion  de  leur  ordre.  Alors,  suivant  leur  plus  ou  i»oin$  de  richesse,  \h 
retombaient  naturellement  dans  une  classe  plus  ou  moins  élevée  des 
cepturies.  Souvent  les  Censeurs  ne  se  bornaient  pas  à  cette  simple 
radiation  :  ils  portaient  aussi  los  exclus  sur  les  tables  des  Cérites. 
Aucune  considération,  pas  même  celle  de  parenté,  soit  de  frère  à 
frère',  soit  de  descendant  à  ascendant*,  ni  celle  du  grand  nombre  des 
coupables,  n'arrêtait  la  sévérité  censoriale.  Au  commencement  du 
sixièipe  siècle,  quatre  cents  chevaliers,  commandés  ep  Sicile  pour 
aller  creuser  un  retrancheinenl,  s'y  étant  refusés,  furent  privés  de 
leur  cheval  et  faits  contribuables*.  La  même  peine  fut  infligée,  une 
quarantaine  d'années  plus  tard,  à  un  questeur  et  à  beaucoup  de  che- 
valiers qui  avaient  juré  d'abandonner  l'Italie.  On  flétrit  également 
d'une  note  infamante  ceux  des  prisonniers  Romains  qui ,  après  la 
fameuse  journée  de  Cannes,  députés  par  Annibal  auprès  du  Sénat 
pour  traiter  de  l'échange  des  captifs,  étaient  restés  à  Rome,  quoi- 
qu'ils eussent  promis  de  retourner  au  camp  du  vainqueur*.  Les  Ro- 
mains ont  toujours  voulu  que  le  serment  fût  le  lien  le  plus  solide 
pour  enchaiuer  la  fqi,  etjamais  les  notes  d'infamie  et  les  punitions 
infligées  par  les  Censeurs  ne  furent  plus  rigides  que  qu^od  il  s'a- 
gissait d'une  violation  de  la  foi  \ 

Néanmoins,  comme  ces  magistrats  jouissaient,  daus  leurs  attribu- 
tious,  d'un  pouvoir  absolu,  qu'ils  prononçaient  sans  jugement  préa- 
lable, sans  contrôle,  saps  appel,  il  arriva  souvent  qu'ils  sévirent 
coutre  des  fautes  d'une  raédioare  gravité.  P.  Scipion  Nasica,  passant 
la  revue  des  chevaliers,  en  remarqua  un  dont  le  cheval  était  maigre 
et  chétîf,  tandis  que  l'homme  était  gras  et  brillant  de  santé  ;  a  Pour- 
quoi, lui  dit-il,  ave^-vous  si  bonne  mine,  et  votre  cheval  est-il  en  si 
pauvre  état?  —  Parce  que,  répondit  le  chevalier,  je  me  soigne  moi- 
n^ême,  et  que  mon  esclaVe  soigne  mon  cheval.  »  Cette  réponse  pa- 
rut trop  peu  respectueuse,  et  le  chevalier  fut  rejeté  dans  la  classe 
des  contribuables*.  L'an  quatre  cent  soixante-dix-huit,  Rufinus, 

»  ^rariasfaclqs.  Tit.-Liv.  XLIV,  16  ;  XLV,  15.  =  «  In  œrarios  relatus.  7<j|.  XXIV,  18. 
—A.  Gell.  IV,  20.  —V.  Max.  H,  »,  8.  =  »  PalercuU  I,  10.  =  *<:ic.  pro  domo.  52.  = 
»  V.  Max.  II.  9,  7.-  Front.  Stralag.  IV,  1,  22.  =  6  Tit.-Liv.  XXIV,  IS.— V.  Max.  H,  9, 
8.-A.  Gell.  VU,  18.  =  7  Cic.  de  Offic.  III,  M.  =3«  A.  (Jell.  IV,  30. 
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ancien  dictateur  et  deux  fois  consul,  fut  exclu  du  Sén^t  pour  avoi^ 
possédé  dix  livres («)  d'argent  travaillé,  à  l'usage  de  la  table*;  Vm 
six  cent  quarante-six,  C.  JuniusBubulcus  encourut  la  qiême  peine, 
parce  qu'il  avait  répudié  sa  jeune  épouse  sans  prendre  conseil  de 
ses  amig*;  di%  ans  après,  Duronîus,  parce  qu'étant  li[ibun  du  peuple, 
il  abrogea  une  loi  contre  le  luxe  des  repas*.  Le  vieux  Caton  ray^ 
aussi  de  la  liste  des  sénateurs  un  certain  Manillus,  que  Topinion  pu- 
lique  désignait  pour  le  consulat ,  parce  qu'en  plein  ^our  il  avait 
donné  à  sa  femme  un  baiser  en  présence  de  sa  fille  ** 

La  Censure  était  une  véritable  dictature  morale  et  civile  ;  elle  n'a- 
vait pas  le  droit  formel  de  toucher  aux  bases  fondamentales  de  la 
constitution  de  la  république,  de  détruire  ni  les  classes,  ni  le  sénat, 
ni  Tordre  éc^uestre,  bien  que  tous  les  membres  fussent  individuelle- 
ment soumis  à  son  pouvoir;  mais  la  formation  des  listes  civiques, 
mais  le  classement  des  citoyens,  entièrement  reipis  à  l'arbitraire 
des  Censeurs,  les  rendaient,  de  fait,  ipaitres  des  Comices,  rien  ne  se 
faisant  que  dans  ces  assemblées. 

L'heureuse  fortune  du  peuple  Romain  a  voulu  qu'il  ne  se  soit  ren* 
contré  qu'un  seul  Censeur  qui  ait  tenté  ce  bouleversement  poli- 
tique :  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle,  Appius  Claudius,  renver- 
sant l'ordre  établi,  répandit  dans  toutes  le$  tribus  indistinctement, 
la  classe  la  plus  inÇme  du  peuple,  jusqu'alors  renfermée  dans  les 
dernières  centuries,  de  sorte  que  Rome  fut  divisée  en  deux  partis, 
l'un  des  citoyens  honnêtes,  et  l'autre  de  cette  faction  du  Foriun.  La 
scission  dura  cinq  ans,  jusqu'à  la  Cepsure  de  Q.  Fabius  et  P.  Décius. 
Fabius,  pour  rétablir  la  concorde,  et  que  les  Comices  ne  fussent 
plus  dan$  les  mains  de  ce  que  Home  renfermait  de  plus  abject, 
écuma  toute  cette  lie ,  et  la  rejeta  dans  qu^re  tribus  uniques,  ap- 
pelées Tribus  urbaines^. 

Un  pouvoir  si  étendu,  tout  à  la  fois,  et  si  absolu,  vis-à-vis  duquel 
les  fautes  ne  se  prescrivaient  jamais  •,  ne  devait  pas  demeurer  entiè- 
rement sans  frein  :  afin  de  prévenir  l'abus  qu'on  serait  tenté  d'ea 
faire,  la  loi  commença  par  régler  que  personne  pe  pourrait  occuper 
la  Censure  deux  fois'  ;  qu'une  élection  ne  serait  valable  qu'après  un 
double  vote  des  Comices  par  centuries  •  ;  qu'en  entrant  en  charge  le^ 

1  A.  Gell.  IV,  8;  XVU,  21.-.TU.-Liv.  XIV,  Epito.  — V.  Mai.  U.  »,  4. -Plut.  Sylla, 
l.r=«V.  Max.  II,  9,  2.  =  8iWd.  5.=  *  Plat.  Calo.  maj.  17;Coiy.  pr»cept.|p.  527, 
=  »  Tit.-Liv.  IX,  46.  —  V.  Max.  U,  2,  9.  =  «  Cic.  de  Senect.  12.  =  '  V.  Max.  IV,  1, 
5.  -  A.  VIct.  de  Vir.  illast.  52.  -  Plut.  Coriol.  i,  s=  «Cic,  de  leg.  Agrar.  U,  il.  (•)  5 
kilogrammes  205, 
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élus  jareraient  que  leur  conduite  serait  toujours  basée  sur  la  vérité, 
la  justice  et  Fimpartialité^  ;  qu'en  sortant  de  charge,  ils  prêteraient  un 
nouveau  serment  pour  affirmer  qu'ils  n'avaient  rien  fait  de  contraire 
aux  lois*  ;  que  le  pouvoir  censorîal  serait  collectif  pour  sévir,  et 
qu'une  condamnation  prononcée  par  un  seul  des  deux  Censeurs 
pourrait  être  annulée  par  Tautre';  que  dans  le  cas  où  l'un  de  ces 
magistrats  viendrait  à  décéder  avant  Texpiration  de  sa  magistrature, 
l'autre  serait  obligé  d'abdiquer^,  parce  que  les  Romains  attachent 
des  idées  sinistres  au  remplacement  d'un  Censeur  ^. 

Par  une  sorte  de  raffinement  de  sévérité  assez  bien  placée,  et 
sans  doute  afin  que  personne  ne  se  trouvât  à  l'abri  de  la  Censure, 
chaque  Censeur,  pris  isolément,  devenait  tout-puissant  dès  qu'il  s'a- 
gissait de  punir  son  collègue.  Il  y  a  deux  siècles  environ,  Livius  Né- 
ron et  Claudius  Salinator  étant  Censeurs,  se  trouvaient,  par  une 
rencontre  singulière,  avoir  chacun,  en  qualité  de  chevaliers,  un  che- 
val entretenu  aux  dépens  du  public.  Ils  passaient  en  revue  les  cen- 
turies équestres,  dont  leur  âge  et  leur  forte  constitution  leur  permet- 
taient encore  de  faire  partie.  Quand  on  en  fut  à  la  tribu  Pollia,  le 
crieur  voyant  sur  la  liste  le  nom  de  Salinator,  s'arrêta,  incertain 
s'il  devait  l'appeler.  Néron  comprit  son  embarras  :  non-seulement 
il  fit  citer  son  collègue,  mais  encore  il  lui  commanda  de  vendre  son 
cheval,  pour  avoir  été  condamné  par  un  jugement  du  peuple. 

Lorsque  vint  le  tour  de  la  tribu  Narnia,  et  le  nom  de  Livius  Né- 
ron, Salinator  lui  rendit  la  pareille,  pour  deux  raisons  :  la  première, 
pour  avoir  porté  contre  lui  un  faux  témoignage  ;  la  seconde  pour  ne 
s'être  pas  réconcilié  sincèrement  avec  lui.  Rien  de  plus  blâmable 
sans  doute  que  cet  assaut  de  notes  infamantes  entre  deux  Censeurs, 
mais  du  moins  rien  de  plus  digne  de  cette  magistrature  et  de  la  sé- 
vérité de  ce  temps-là*. 

Originairement,  la  durée  de  la  Censure  était  de  cinq  années'', 
espace  d'un  dénombrement  à  l'autre.  L'an  trois  cent  soixante-qua- 
torze, Mamercus  iEmilius,  ayant  été  créé  Dictateur  dans  l'attente 
d'une  guerre  qui  n'eut  pas  lieu,  voulut,  à  défaut  d'exploits  militaires, 
marquer  sa  dictature  en  abaissant  le  pouvoir  des  Censeurs,  soit  qu'il 
le  jugeât  trop  excessif,  soit  que  ses  préventions  se  portassent  princi- 

1  Zonar.  V!I,  p.  549.  =  »  Tit.-Liv.  XXIX,  57.  =  «  Jd,  XLII,  10  ;  XLV,  15.— Cic.  pro 
CInent.  45.— V.  Max.  VI,  4,  2.— A.  Vicl.  de  Vir.  illusl.58.— Dion.  XXXVII,  9.— Appian. 
de  Bell.  civ.  I,  p.  624.  =  *  Tit.-Liv.  VI,  27  ;  IX,  54  ;  XXIV,  45  ;  X^VII,  6. -Plut.  Quœst. 
rom.  p.  119.  =  5  Tit.-Liv.  V,  51  ;  VI,  27.  =  «  M.  XXIX,  57.  -  V.  Max.  Il,  9,  0.  =5 
^  Til.-Liv.  IV,  24  ;  IX,  54.-Ascon.  in  Divin,  p.  2Q, 
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paiement  sur  la  durée  de  cette  magistrature.  Il  représenta  au  peuple 
que  la  meilleure  sauvegarde  de  la  liberté  était  la  courte  durée  des 
grandes  charges,  et  qu'il  fallait  limiter  par  le  temps  celles  dont  on  ne 
pouvait  limiter  le  pouvoir  ;  que  les  autres  dignités  se  renouvelaient 
tous  les  ans  ;  que  la  Censure  seule  en  durait  cinq,  et  qu'il  était  fâ- 
cheux de  rester  une  grande  partie  de  sa  vie  dans  la  dépendance  des 
mêmes  personnes;  il  proposait  donc  de  réduire  la  Censiuje  à  dix- 
huit  mois. 

Cette  loi  passa  le  lendemain,  d'un  consentement  presque  unanime. 
Mais  Mamercus  paya  le  succès  de  sa  proposition  ;  car  les  Censeurs 
voyant  avec  peine  cette  diminution  de  leur  puissance,  le  chassèrent  de 
sa  tribu,  le  réduisirent  au  nombre  des  contribuables,  et  imposèrent 
sur  ses  biens  une  taxe  huit  fois  plus  forte  que  celle  qu'ils  compor- 
taient*. Depuis  ce  temps,  la  Censure  n'en  demeura  pas  moins  bor- 
née à  dix-huit  mois.  *. 

Un  autre  frein  qui  a  dû  retenir  plus  d'une  fois  les  Censeurs  tenté» 
d'abuser  de  leur  autorité,  c'est  la  crainte  d'être  appelés  en  justice  , 
pendant  leur  magistrature  même,  par  les  tribuns  du  peuple  *,  ou 
bien,  après  être  sortis  de  charge,  par  les  citoyens  qu'ils  avaient 
notés,  et  qui  tâchaient,  à  leur  tour,  de  les  faire  condamner*.  Leurs 
actes  pouvaient  être  invalidés  soit  parleurs  successeurs*,  soit  par  le 
peuple',  soit  par  le  Sénat  seulement,  suivant  la  nature  des  affaires'. 

Une  dernière  garantie  assez  remarquable,  quoique  non  inscrite 
dans  les  lois,  c'était  le  peu  de  portée  morale  des  censures  ;  jamais 
on  ne  les  qualifia  de  jugements;  jamais  on  ne  les  respecta  à  l'égal 
de  la  chose  jugée;  en  un  njot,  jamais  les  édits  des  Censeurs  n'eu- 
rent l'autorité  d'une  sentence  juridique  '^.  Aucune  des  lois  qui  dé- 
terminent en  quel  cas  on  ne  saurait  exercer  une  magistrature ,  ou 
siéger  sur  un  tribunal,  ou  se  porter  accusateur,  n'a  fait  de  ces  notes 
une  cause  d'indignité';  on  les  regarde,  il  est  vrai,  comme  ignomi- 
nieuses, mais  non  pas  comme  infâmes  ^^.  Voilà  pourquoi  en  tout 
temps,  dès  qu'il  fallut  de  grandes  vertus  pour  relever  la  fortune  pu- 
blique, sans  s'inquiéter  des  flétrissures  censoriàles  on  alla  plus 
d'une  fois  replacer  l'autorité  suprême  sur  une  tête  qu'elles  avaient  dé- 


»  Til.-l.iv.  IV,  23,  24;  IX,  55,  54.=  «  W.  IX,  55;  XLV,  15.  =  »  W.  XXIV,  49  ; 
XLHI,  16.-V.  Max.  VI,  3,  5.  =  *  Til-Liv.  XXV,  45.— V.  Max.  Ibid.—VMn.  VII,  44.— 
A.  Vict.  de  Vir.  illast.  57.  — A.  Gell.  II!,  4.— Plut.  M.  Calo.  19.  =  »Cic.  proCIueol.45. 
=  B  V.  Max.  V,  5,  l.-Plut.  Id.  17.— Til.-Liv.  IX,  50.  =  îPIql.  Id,  19;  Flaroin.  19.=^ 
8  Cir.  pro  Ç\\\pnt,  49,  45,  45.  ^  •  IHd.  45.  ^^^^  Non.  Morcoll.  v,  fffnotnlnla. 
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gradée  *.  On  a  vu  des  citoyens  exclus  du  Sénat  par  des  Censeurs  y 
rentter  en  passant  de  nouveau  par  les  magistratures  curules*,  être 
élevée  à  la  Censure,  et  ceux  dont  une  note  avait  flétri  les  mceurs,  sê 
trouver  h  leur  tour  juges  des  mœurs  et  des  citoyens  mêmes  qui  les 
avaient  censurés  •.  Non  que  ces  condamnations  fussent  toutes  in- 
justes, mais  c'est  que  cette  magistrature  était  établie  pour  inspirer 
une  crainte  salutaire,  et  nullement  pour  infliger  des  supplices  aussi 
longs  que  la  vie  ^. 

La  Censure,  malgré  ces  restrictions  morales,  n'en  était  pas  moins 
une  très-grande  dignité,  et  pour  ainsi  dire  le  comble  et  lecouronne- 
itient  de  totis  les  honneurs  auxquels  un  citoyen  pouvait  prétendre  ^. 
Pendant  longtemps  elle  plut  beaucoup  au  peuple,  qui  sut  si  bien 
apprécier  les  services  qu'elle  rendait,  que  M.  Caton  se  fit  porter  à 
cette  charge  en  menaçant  publiquement  ceux  qui  avaient  mal  vécu, 
criant  que  la  ville  avait  besoin  d'une  grande  épuration,  et  conseillant 
au  peuple  d'élire,  non  les  plus  doux,  mais  les  plus  sévères  médecins, 
comme  il  en  était  un.  Sa  conduite  fut  conforme  à  ses  discours,  et  le 
peuple  lui  donna  un  témoignage  éclatant  de  satisfaction  en  lui  éri- 
geant dans  le  temple  du  Salut*  une  statue  avec  cette  inscription  : 
Pour  avoir,  par  une  sévère  discipline,  par  des  prescriptions  et  des 
établissements  sages,  f  élevé,  dans  sa  Censure,  la  république  Romaine, 
que  V altération  des  moeurs  avait  mise  sur  le  penchant  de  sa  ruine  ''. 

Dans  la  suite,  Textrême  sévérité  des  Censeurs,  ou  plutôt  la  corrup- 
tion générale,  finit  par  inspirer  au  peuple  une  telle  aversion  pour  la 
Censure,  quMl  en  prit  en  haine  jusqu'au  nom®  ;  si  bien  que  Sylla, 
pour  se  rendre  populaire,  la  supprima  tout-à-fait*.  On  la  rétablit 
après  lui  ;  mais,  comme  elle  était  toujours  un  objet  de  haine,  Clo- 
dius ,  tribun  du  peuple  Fan  six  cent  quatre-vingt-seize ,  voulant 
aussi  se  concilier  la  faveur  populaire,  interdit  aux  Censeurs  de  priver 
aucun  magistrat  dé  sa  magistrature,  ou  de  noter  quelqu'un  d'infa- 
mie avant  qu'il  eût  été  d'abord  convaincu,  par  un  jugement  public, 
de  l'avoir  mérité**^.  Pompée,  Consul  l'an  sept  cent-deux,  abrogeâtes 
dispositiotis  de  la  loi  Clodia,  et  rendit  à  la  Censure  son  ancienne 
indépendance.  Mais  pendant  les  six  années  de  son  esclavage,  il  s'é- 


*  Tit.-Liv.  IV,  SI.  -  Cic.  pro  Claent.  42. —  V.  Max.  U,  9,  9.  =à  î  Cic.  tttrf.  — Dion. 
XXXVIÏ,  50.-PIut.  Cic.  17.=  3  Dion.  XXXVI,  SI  ;  XUl,  52.  =  *  Cic.  prO  Cluenl.  *3. 
=  8  Plat.  M.  Cato.  16;  Flamin.  18.  =  e /rf.  M.  Cato.  1«.  —  Plan  etDe8cripr.de 
Rome,  no  57.  =  ^  Plut.  Id.  19.  =  »  Cic.  Divinat.  8.  =  »  Ascoa.  in  Ditinal.  p.  20.  = 
10  Cic.  in  Piso  4  ;  de  Arusp.  Resp.  27. -Dion.  XXXVIU,  15. 
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tait  introduit  tant  de  gens  de  la  plus  misérable  condition  dans  le 
Sénat  et  dans  Tordre  Equestre,  que  les  Censeurs,-rétablis  dans  leur 
pouvoir  primitif,  n'osèrent  tenter  cette  épuration,  et  que,  même 
pour  cette  raison ,  aucun  homme  pnident  n'osa  plus  dès  lors  de- 
mander la  Censure*. 

Les  Censeurs  se  trouvaient  ainsi  à  peu  près  paralysés  et  placés 
dans  la  plus  fausse  des  positions,  puisqu'ils  étaient  investis  [d'une 
puissance  dont  ils  n'osaient  user,  quand  les  dissensfons  de  César  et 
de  Pompée  commencèrent  à  éclater,  et  à  remplir  la  république,  llne 
fois  la  guerre  civile  allumée,  tu  penses  bien  qu'il  ne  fut  plus  question 
de  Censure,  et  que  V  Antique  gardienne  de  la  modestie  et  de  la  pudeur, 
comme  on  l'appelait •,  dut  se  voiler  dans  ces  temps  de  perfidie,  de 
trahison  et  de  crimes.  11  n'en  fut  plus  question  qu'après  le  dénoue- 
ment de  ce  drame  terrible,  et  seulement  pour  flatter  le  despotisme 
du  vainqueur.  Entre  autres  honneurs  dont  alors  on  accabla  Jules- 
César,  il  reçut  pour  trois  ans  le  titre  de  Préfet  des  mœurs  ',  comme 
si  celui  de  Censeur  n'était  pas  encore  assez  beau.  On  en  revint 
plus  tard  à  ce  nom,  mais  toujours  pour  César,  auquel  la  Censure 
fut  décernée  à  perpétuité  *. 

Après  lui,  la  nouvelle  période  de  guerres  civiles  par  lesquelles  la 
république  passa ,  fit  encore  une  fois  éclipser  cette  magistrature  ; 
elle  ne  reparut  que  quand  l'empire  se  trouva  de  nouveau  pacifié  *, 
Alors  l'Empereur  reçut,  collectivement  avec  son  ministre  Agrippa, 
le  titre  de  Directeur  perpétuel  des  mœurs  •. 

Je  reprends  maintenant  mon  récit  où  je  l'ai  laissé  vers  le  commen- 
cement de  ma  lettre.  L'Empereur,  pour  se  garantir  désormais  des 
farouches  obsessions  de  la  plèbe,  s'est  hâté  de  faire  remplir  la  Cen- 
sure, puisqu'elle  n'est  pas  abolie.  Les  comices  ont  été  convoqués, 
et,  sur  la  présentation  d'Auguste,  le  peuple  a  élu  deux  candidats 
improvisés,  L.  -^milius  Lépidus,  ancien  proscrit  des  Triumvirs,  et 
L.  Hunatius  Plancus,  frère  d'un  proscrit  de  la  même  époque  ''. 
Octave  veut  faire  oublier  le  passé ,  mais  ses  choix  ne  sont  guère 
heureux  :  des  deux  élus,  l'un  n'a  ni  force  ni  talent;  l'autre  n'a  point 
de  mœurs  •.  Néanmoins,  dès  qu'ils  furent  installés,  ils  s'occupèrent 
des  devoirs  de  leur  charge,  préparèrent  tous  les  éléments  du  cens, 
firent  publier  que  tous  les  citoyens  Romains  qui  se  trouvaient  hors 

1  Dion.  XL,  87.  =  <  If)a  magistra  pndoris  et  modestfœ  séverltas  censorta.  Cic.  in 
Piso.  4.  =»  Prttfectns  morum.  Suet.  C«s.  76.  —Dion*  XLU!,  15,  ae  ^Dion.  XLIV,  9. 
=  5  Suet.  Aug.  57.  =  «  Recepit  morum  regimeo.  Stiet.  Aug.  97.  =a  f  Dion.  LIV,  S.  = 
8  Patercul.  U,  95. 
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de  l'Italie  eussent  à  y  rentrer  S-  et  envoyèrent  aux  armées  recenser 
ceux  qui  sont  retenus  par  le  service  militaire  ^  Enfin  ces  jours  de^ 
niers  ils  ont  procédé  à  la  revue  du  Sénat,  des  chevaliers,  et  du  peuple. 

La  Revue,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  Y  élection,  le  choix 
du  Sénat,  ',  se  passe  dans  un  temple.  L'un  des  Censeurs  désignés 
par  le  sort*  (  ce  fut  iEmilius)  lut  à  haute  voix  la  liste  des  Sénateurs, 
en  omettant  les  noms  de  ceux  jugés  indignes  de  faire  partie  de  ce 
corps  illustre';  c'était  ainsi  qu'il  indiquait  leur  exclusion*.  Autre- 
fois le  Censeur  nommait  les  exclus,  en  disant  les  motifs  de  sa  sévé- 
rité à  leur  égard,  ce  qui  rendait  la  cérémonie  plus  imposante  alpins 
majestueuse  ';  souvent  il  se  contentait  d'inscrire  son  blâme  sur  la 
liste  définitive  des  sénateurs  au-dessous  des  noms  qu'il  avait  rayés  '. 
iflmilius  trouva  prudent  de  procéder  ainsi. 

DansTancienne  république,  la  Bévue  des  chevaliers^  se  faisaÂt&sec 
une  pompe  toute  militaire.  Elle  avait  lieu  pendant  la  belle  saison, 
aux  Ides  de  Quintilis,  appelé  maintenant  Julius  **  (*»),  et  c'était  vrai- 
ment un  spectacle  magnifique.  L'Empereur  en  a  fait  revivre  la  cou- 
tume ".  La  simple  annonce  de  cette  fête  interrompue  depuis  long- 
temps '*,  depuis  vingt  ans,  je  crois,  a  produit  une  sensation  d'autant 
plus  vive,  que  tout  spectacle,  même  connu,  excite  toujours  ici  une 
curiosité  et  une  émotion  générales. 

Le  matin,  de  bonne  heure,  les  chevaliers  se  rendirent  isolément 
à  un  temple  de  Mars^'-Gradivus**,  situé  sur  une  colline,  proche  eti 
droite  de  la  voie  Appia,  à  un  mille  (*)  de  la  porte  Capène  ".  Là,  ils  se 
partagèrent  par  tribus  et  par  centuries,  prirent  leurs  rangs  comme 
s'ils  revenaient  du  combat,  et  se  mirent  en  route  pour  Rome:  ils 
formaient  une  troupe  de  cinq  mille  hommes  environ.  Beaucoup 
portaient  sur  leur  trabée  de  pourpre  des  insignes  militaires,  récom- 
pense de  la  valeur  *®  ;  tous  étaient  couronnés  de  branches  Jolivier  * 
et  montés  sur  des  chevaux  blancs.  Arrivés  à  la  porte  Capène,  devant 

1  Patercol.  H,  15.  =  «  Tit.-LIv.  XXIX,  57.  =  »  Senatus  lectio.  Tit.-Liv.  XXVff,  H. 
— Senalus  légère.  M.  XXXH,  7  ;  XL,  46;  XLl,  27.  =  *  Jd,  XXVH.  il.  =  «Senalum 
recilare.  M.  XXIX,  57.  =  «  Prœierire  in  recilando  senatu.  Cic.  pro  dorao.  53.— P«*;e- 
rire.  Til.-Liv.  XXVII,  li  ;  XXXIV,  M  ;  XXXVHl,  28.  =  7  Cic.  de  Seneci.  12.  -"/■ 
Liv.  XXXIX,  42.  -^  V.  Max.  H,  9,  5.  -  Plul.  Flamin.  19;  M.  Calo,  17.  =  »  Sabscnp- 
tiones  censorum.  Cic.  pro  Chien!.  42,  45.  —  Causam  notas  subscribere.  A.  Gcll.  *"'♦ 
21.=  9  Equorum  recensio.  Tit.-Liv.  XL,  46.  =  i»  TIt-Liv.  IX,  46.— V.  Max.  Ih  '•" 
n.  Halic.  VI,  15.  —  Plin.  XV,  4.  —  A.  Vicl.  de  Vir.  inusl.  55.  =  "  Suet.  Aug.  58.  - 
D.  Halic.  Jbid.  £=  «  Suet.  Ibid.  =  i»  Til.-Liv.  VU,  25.  —  Ov.  Fasl.  VI,  v.  !«*•  -" 
D.  Halic.  Ibid,  =  i*  Serv.  in  iEneid.  I,  v.  296.  =  »B  Til.-Liv.  VII,  25.  — Of.  F"*'*  \' 
V.  I91.-Gniier.  p.  152.  —  Venuii,  Antich.  Rom,  part.  II,  c.  1.  ^FabreUl,  ^^Iff^' 
dlsserJ.  I,  p.  52.  —  Ficoroni,  Roma  aniica,  I,  24.  =  '6  D.  Halic.  Vî,  15.  =  ^^  '^"'  " 
piin.  XV,  4.  (")  1»  juillel.  [^)  1481  maires. 
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le  temple  de  l'Honneur  et  de  la  Vertu  S  ils  s'arrêtèrent  pour  refor- 
mer leurs  rangs  *,  puis  entrèrent  en  ville.  La  cavalerie  traversa'  le 
Cirque  Maxime^,  rempli  de  spectateurs  aœourus  pour  la  voir,  le  Fo- 
rum Boarium,  le  Tuscus  viens,  et  vint  déboucher  sur  le  Forum 
romain  par  la  voie  qui  passe  sur  le  flanc  gauche  du  temple  de 
J.  César  *.  En  entrant  sur  le  Forum,  près  du  Bois  de  Vesta*,  chaque 
chevalier  mettait  pied  à  terre,  et  venait  défiler  seul  devant  les  Cen- 
seurs, assis  sous  le  portique  du  temple  de  Castor  ''.  Il  conduisait  par 
la  bride  son  cheval  *  sans  housse  et  sans  selle,  afin  que  les  magistrats 
pussent  voir  dans  quel  état  il  était.  Des  scribes  se  tenaient  derrière 
les  Censeurs  pour  transcrire  leurs  décisions  *.  Un  peu  en  avant,  un 
nomencUUeur  cemorial  ^^,  héraut  ou  crieur  public,  appelait  chaque 
chevalier  par  son  nom  ^^  Le  cité  s'avançait  :  «  Emmène  ton  cheval  ^',» 
lui  disaient  les  Censeurs  s'ils  le  croyaient  pur  de  tout  reproche,  et  il 
passait  outre  ^'.  Dans  le  cas  contraire,  ils  consultaient  leurs  notes, 
provoquaient  les  dépositions  des  assistants  ou  recevaient  leurs  accu- 
sations spontanées  ^^,  interrogeaient  le  chevalier  sur  sa  conduite 
passée,  et,  lorsque  ses  réponses  n'étaient  point  satisfaisantes,  lui  or- 
donnaient de  vendre  son  cheval  ^*,  le  chassaient  de  sa  centurie,  l'ins- 
crivaient parmi  les  Cérites  *•. 

On  voyait  de  temps  en  temps  passer  un  cheval  conduit  par  un 
esclave  ;  le  cavalier  cité  sortait  de  la  foule  du  peuple.  C'était  un  ci- 
toyen vieux  ou  infirme  qui  venait  demander  son  congé,  et  rendre 
aux  Censeurs  le  cheval  de  la  république  ^^.  Autrefois,  sauf  les  cas 
d'infirmités,  nul  chevalier  n'était  libéré  de  la  milice  avant  d'avoir 
servi  pendant  dix  ans  '^.  L'Empereur  a  modifié  ce  règlement  en  dé- 
clarant que  tout  chevalier  rangé  dans  la  catégorie  des  plus  âgés  ^*, 
c'est-à-dire  âgé  de  quarante-cinq  ans,  aurait  droit  au  congé. 

LejonvdelsiRevue,  tous  les  magistrats,  même  les  grands  magistrats, 
sont  soumisau  contrôle  et  au  pouvoir*®  des  Censeurs.  Voici,  entre  au- 
tres, un  mémorable  exemple  de  cette  omnipotence  censoriale.  L'an 

1  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no  3.  =s>  À.  Vict.  de  Vir..  Hltuit.  5S.  ss*  Equilum  tran»- 
vectlo.  Tit.-Liv.  IX,  46.  =  *  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n»  341.  =  »  Ibid.  n»  116.  =s 
•  Ibid.  vfi  117.  =  ''  Ibid.  n»  130.  =  D.  Halic.  VI,  15.  =  ^  Plot.  Pomp.  82  ;  Apolhegm. 
Rom.  p.  767.  =  *  Gonjectare.  =  ^o  Nomenclator  censorias.  Grut.  p.  14.  =  i<  Tit.-LÎT. 
XXIX,  57.  — Saet.  Aag.  58.  —  V.'Max.  II,  9,  6.  =  i>  Traduc  equum.  Cic.  pro  Gluent. 
48.— V.  Max.  IV,  1,  10.  =  »»  Ov.  Trist.  II.  v.  80,  542.  =  i*  Cic.  —V.  Max.  Ibid.  = 
»  Equum  vendere.  Tit.-Liv.  XXIX,  57;  XLV,  15,  etc.  —V.  Max.  II,  0,  6,  7.— Equum 
adimere.  Cic.  de  Orat.  H,  71.  —  Tit.-Liv.  XXVII,  11.  =  *«  V.  Max.  II,  0,  7.  —Front. 
Straiag.  IV,  1,  22*.  =  "  Plut.  Pomp.  22..— Non.  Marcell.  v.  caballus.  «- *«  Polyb.  VI, 
4.— Plut.  G.  Gracc.  2.  5.  =  «  Senium.  Suct.  Aug.  58.— Voy  Lettre  VIII,  =  «o  Tit.-Liv. 
XXIV,  18,  45.— V.  Max.  U,  0,  8. 
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six  cent  quatre-vingt-quatre,  le&  censeurs  GeUius  et  Le&tulus  {wooé- 
dant,  $uv  leur  tribunal»  à  la  revue  des  chevaliers,  Pompée,  alors  coa- 
sul»  mais  qui  n'avai^  jamais eessé  d'appartenir  ^  Tordre  Équestre,  viat 
m  présenter  à  ces  magistinita.  On  le  vit  de  Imn,  préeé(}é  de  Tappareil 
consulaire,  descendre  du  haut  de  la  voi^  Sacrée  vers  le  Forum,  en 
IQ#nant  lui**niéi»e  son  eheval  p^  la  bride.  Quand  il  fut  assez  près 
p^f  être  reconnu  des  Censeurs,  il  commanda  à  ses  licteurs  de  s'é- 
^urter,  et  vint  approcher  son  cheval  du  tribunal  des  magistrats,  ie 
BeMple,  saisi  d'étonnen^ent,  gardait  le  silence,  et  les  Censeurs,  à  cette 
¥199,  montraient  une  joie  mêlée  de  respect.  Le  plps  anden  lui  adres- 
tant  la  parole  ;  a  Pompée  le  Grand,  lui  dit-il,  quolfes  campagnei 
9  «vec^vous  faitesY  —  Toutes  celles  ordopnées  par  la  loi,  répondit 
Ppnopée  1^  haute  voix,  et  je  p'ai  jamais  eu  que  moi  pour  général.  » 
4 1^$  mots  le  peuple  poussa  de  grands  cris,  et,  dans  les  transports 
(}#  s»  joie»  il  ne  pouvait  mettre  fin  à  ses  aoclaraaticms.  Les  Censeocs 
se  levèrent  alors  et  reconduisirent  Pompée  chez  lui,  pour  plaire  k  h 
fonte  des  citoyens  qui  le  suivaient  avec  de  grands  applaudiss|»nenls^ 

Apfè$  que  les  chevaliers  avaient  passé  devant  les  Censeurs,  ils  si* 
l^ient  ^  reformer  un  peu  plus  haut  sur  le  Forum,  et  la  cavalcade, 
continuant  sa  marche,  tournait  à  gauche,  par  le  Clivus  (Gapitolin,  et 
Ijl|^ntait  au  Capitole,  où  les  lAevaliers  allaient  rendre  des  actions  de 
gr4ces  et  offrir  un  sacrifice  à  Jupiter^.  Cette  cavalcade  des  chevaliers, 
^  heureusement  rétablie  par  l'Empereur,  fiit  instituée,  il  y  auvabisa- 
t4$  trois  siècles,  par  Tillustre  f  abiu;  Maximus  f. 

Le  ^mM  du  ptupk  a  été  faite,  suivant  l'ancienne  cQutume,  au 
Cbamp-d^-Mars,danslaFt7teimi/tV»^Cetteopération,quiestl0âsfls 
proprement  dit  f ,  a  lieu  aussi  au  moyen  d'un  défilé  devan  t  les  Censeurs. 
C'est  la  cérémonie  de  l'examen  du  peuple,  et  non  Fexamen  iséffls, 
toujours  préparé  et  fait  d'avance,  et  qui  ne  pourrait  s'exécuter  ainsi 
à  l'improviste  sans  des  délais  infinis,  t|nt  on  exige  des  citoyens  ds 
veu^ignements  sur  eux-piémes.  En  ejfet,  chacun  doit  dire  ses  noms 
et  prénoms  «,  déclarer  s'il  est  veuf  ou  célibataire;  chaque  père  de 
iamiile,  fournir  un  état  de  ses  biens  7,  de  l'étendue,  de  la  situation 

î  Pltt^.  Pomç.  22  ;  ^Qthegm.  ropi.  g.  767.  ap  «  4.  Vict.  d«  Vir.  illiMt.  9S.  ■»  '  l'W 
449.  /^ifi.— Til.-Liy.  )X,  46.— y,  Mifj.  lï,  ^,  9.  =  *yftrr.  g.  IJ  III,  à.— Ti).-Lir.  /V, 
p.  —Plan  et  peçcripi.  4e  Roms,  4?  $68.  s=  >  Legatis  sf D^iiipi,  eqâi^^  rçcenw'l'»» 
agatis  censura.— Tii.-Liv.  XL,  46.  =^  «  BI^Kiocphf,  ^h,  Heracl^.  Uu  ï.  y.  7i;  Ç-  ^' 
p.  457.=t7  Ciç.  d^  Legib.  UL  j.— Til.-Liv.  YI,  87;  VU/^JJ.— Flor.  L  6.-IX  Uf^f- 
IV,  15;  V,  75;  IX,  36;  Xl,  »5.  -  Mafioccbi,  a|).  PwAp)«.  1^'  J,  ï.  W  f»  M- 
c.  XI,  p.  457. 
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de  ses  propriétés  territoriales,  de  leur  revenu  pendant  les  deux  lus- 
tres prudents,  et  de  la  manière  dont  elles  sont  exploitées  *.  Il  faut 
encore  qu'il  fasse  connaître  son  rang,  sa  profession,  sa  demeure,  son 
âge,  l'âge  et  le  nombre  de  ceux  qui  composent  to  famille  ■,  y  com- 
pris les  esclaves  ^,  le  pays  de  ces  derniers  et  quel  état  ils  savent  *, 
Ce  cens  ronuiin  est  une  image  assez  fidèle  de  celui  auquel  l'Empe- 
reur a  soumis  nos  Gaules,  trois  ou  quatre  ans  avant  mon  départ  *; 
bien  que  très-détaillé,  il  est  en  général  exact,  parce  que  des  peines 
très-sévères  existent  contre  ceux  qui  voudraient  s'y  soustraire  ou 
tromper  les  magistrats  ;  le  roi  Servius  avait  prononcé  la  confiscation 
des  biens,  la  flagellation,  la  réduction  en  esclavage  ^,  la  prison,  et 
la  mort'  :  aujourd'hui  c'est  l'esclavage  *. 

Mais  indépendamment  des  causes  légales  et  naturelles  d'abaisse- 
ment, il  y  a  encore  la  punition  pour  &ute  morale  ;  le  Censeur  la  dé- 
clare publiquement  au  citoyen  qui  Fa  encourue  :  elle  consiste  à  être 
renvoyé  de  sa  tribu  et  rejeté  dans  une  tribu  inférieure  •. 

A  l'époque  du  cens,  les  provinces  font  la  même  opération  chez 
dles,  et  dans  un  espace  de  soixante  jours,  pour  tout  délai,  les  ma- 
gistrats doivent  en  envoyer  à  Rome  le  résultat  consigné  dans  des  regis- 
tres. Une  députation  spéciale  les  apporte  à  Rome  et  les  remet  aux 
Censeurs,  qui  les  déposent  dans  le  lieu  où  sont  conservées  les  tables 
du  cens  *®,  c'est-à-dire  au  Tabularium  du  peuple". 

La  Bevtie  du  peuple  se  termine  ordinairement  par  une  cérémonie 
appelée  laClôture  du  lustre^*,  qui  consiste  dans  un  sacrifice  purifica- 
toire de  tout  le  peuple.  Mais  ce  sacrifice  ne  devant  jamais  se  faire 
que  dans  des  circonstances  heureuses  ^'^  ne  put  avoir  lieu,  à  cause  des 
calamités  qui  ont  affligé,  et  qui  affligent  encore  Rome  et  l'Italie. 


ACHÈVEMENT.  Lorsquc  l'Empereur  eut  rétabli  la  Censure,  il  n'en 
conserva  pas  moins  le  titre  et  les  attributions  de  directeur  perpétuel 
des  mœurs;  mais  soit  qu'il  reconnût  l'inutilité  des  deux  pouvoirs, 
qui  avaient  presque  les  mêmes  attributions,  soit  qu'il  jugeât  la  Gen- 

1  Digest.  L,  lit.  15,  leg.  5,  4.  =  >  Ibid.  §  5.  —  Gic.  de  Legib.  lU,  S.  —  Tft.-Liv.  VI, 
27  ;  Vn,  22.— D.  Halic.  IV,  15  ;  V,  75,  elc.  =  3  Cic— Digest.  /6»rf.  —  Tit.-Liv.  XXXIX, 
44.  =  *  Dige^t.  Ibid.  =  »  L'ao  727.  Dion.  LUI,  22.  —  Til.-Liv.  Epito.  CXXXIV.  = 
«  D.  Halle.  Ibid,  =  '  TiU-Liv.  I,  44.  =  »  Cic.  pro  Cœcl.  54.  =  »  Tribu  movere.  Cic 
pro  Gluent.  45  ;  de  Oral.  II,  67.  =  lo  Mazzocchi,  tab.  Heracl».  laU  I,  v.  61»  et  sqq. 
c.  XI.  =  11  Plaa  et  Descripl.  de  Rome,  n»  89.  =  i*  Tit.-Liv.  XL,  46.  —  Yoy.  Lettre 
LXXm.  si9Tit.-Liv.  UI,  22. 
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sure,  magistrature  essentiellement  despotique,  inoompatiUe  avec  le 
pouvoir  absolu  dont  il  jouissait  lui-même  sous  le  titre  de  pumance 
tribunitienne,  il  ne  fit  point  réélire  d'autres  Censeurs  lorsque  Mu- 
natius  et  Lépidus  sortirent  de  diarge  ^  Auguste  était  directeur  des 
his  en  même  temps  que  directeur  des  mcmrs  *,  il  laissa  tomber 
dans  Voubli  la  loi  sur  la  Censure,  et  il  eut  raison  puisque  le  peuple 
ne  réclama  pas. 

Tibère,  en  héritant  de  l'empire,  n'eut  garde  de  répudier  aucun 
des  pouvoirs  envahis  par  son  prédécesseur.  Le  Sénat  ayant  un  jour 
essayé  de  lui  faire  pressentir,  à  propos  du  luxe  excessif  qui  ravageait 
Rome,  qu'il  serait  peut-être  utile  de  rétablir  la  Censure,  il  répondit 
qu'elle  était  trop  austère  pour  les  temps  actuels,  et  que  si  les 
mœurs  périclitaient  réellement,  il  se  trouverait  une  autorité  pour  les 
corriger  '.  Cette  réponse  à  la  fois  évasive  et  trè&-signi&cative  fut  le 
seul  fruit  que  les  sénateurs  tirèrent  de  leur  timide  insinuation.  Elle 
apprit  aux  moins  clairvoyants  que,  dans  une  république  asservie, 
toute  institution  de  liberté  tombée  en  désuétude  équivalait  à  une 
institution  morte;  que  personne  ne  devait  plus  prétendre  à  exercer 
une  puissance  suprême  quelconque,  et  que  la  Censure  était  engloutie 
à  jamais  dans  le  monstrueux  assemblage  de  pouvoirs  que  l'audace  et 
l'astuce  d'une  part,  la  lâcheté  et  la  servilité  de  l'autre,  ont  réunis,  li- 
vrés, abandonnés  dans  les  mains  de  l'Empereur  perpétuel  de  la 
république  romaine. 

*  Dion  LIV,  a.»  «  Moram  legumqae  regimen.  Saet.  Ang.  27.  =  «  Tac.  Ann.  Il,  55. 
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LÀ  POUCE  DE  ROME, 


Dans  une  \iUe  qui  ressemble  à  un  inonde,  où  des  milliers  d'inté- 
rêts, de  passions  bonnes  et  mauvaises,  d'industries  de  toute  espèce 
sont  en  contact  perpétuel,  où  la  population,  prodigieuse  en  nombre, 
ne  Test  pas  moins  en  diversité,  la  première  condition  d'existence 
sociale  était  un  gouvernement  particulier,  chaîné  de  prévenir  les  trop 
grands  froissements,  de  régler,  pour  ainsi  dire,  Faction  relative  de 
chacun,  de  surveiller  toujours,  de  s'interposer  quelquefois,  de  répri- 
mer et  de  punir  au  besoin;  ce  gouvernement  domestique,  c'est  la 
Police  de  Rome, 

De  même  que  la  république  a  des  consuls,  des  proconsuls,  des  pré- 
teurs, etc.,  pour  la  régir  au  dehors,  Rome  a  des  magistrats  spé- 
ciaux pour  la  gouverner,  la  défendre,  la  proléger,  veiller  à  sa  sûreté, 

sa  tranquillité,  à  son  bien-être,  non-séulement  pendant  le  jour, 
mais  aussi  pendant  la  nuit  ;  ces  magistrats  sont  le  Préfet  de  la  ville, 
les  Édiles  curules,  les  Édiles  plébéiens,  et  le  Préfet  des  Vigiles,  Ils 
ont  sous  leurs  ordres  une  foule  de  délégués  et  d'agents  répandus, 
postés  ou  circulant  sur  tous  les. points  de  la  cité,  où  ils  font  sentir 
incessamment  l'action  salutaire  d'un  pouvoir  protecteur,  qui  em- 
piète bien  un  peu  sur  la  liberté  absolue  de  chacun,  mais  pour  mieux 
assurer  celle  de  tous. 

Le  Préfet  de  la  ville  est  le  principal  magistrat  de  ce  gouverne- 
ment :  il  embrasse  en  grand,  sans  descendre  dans  les  détails,  tout 
ce  qui  intéresse  la  sûreté  et  la  tranquillité  de  Rome  S  et  jouit  d'un 
tel  pouvoir,  qu'il  a  droit  de  bannir  de  la  ville  tout  individu  dont  la 
présence  lui  semble  nuisible  ou  dangereuse';  il  doit  veiller  aussi  à 
ce  qu'aucun  culte  étranger  ne  soit  introduit  dans  la  cité  ',  ce  qui 
pourrait  produire  des  sujets  de  troubles  et  de  discordes.  Son  pou- 
voir s'étend  jusqu'à  cent  milles  (•)  à  la  ronde  **,  La  préfecture  urbaine 
est  une  grande  magistrature,  une  magistrature  curule.  Celui  qui  en 

«  Sencc.  Ep.  S4.  =  «  Digest.  I,  lit.  12.  Icg.  1,  g  5.  =  3  Dion.  LIV,  ç.  q?:  *  Digcsl,  h 
tu.  13,  leg.  I,  $4.  (a)  148  kilomètr.  150  mètres. 
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est  revêtu  porte  la  toge  bordée  de  pourpre,  et  il  a  deux  licteurs  *.  Le 
monarchisme  de  la  puissance  impériale  éclate  dans  F  institution  du 
Préfçt  :  il  est  nommé  directement  par  TEmpereur,  et  pour  un  temps 
illimité. 

L'Édilité,  qui  vient  après  la  Préfecture  urbaine,  s'occupe  des  dé- 
tails de  l'administration,  des  affaires  courantes  de  la  vie  de  chaque 
jour.  Il  y  a  deux  sortes  d'Ëdilité,  la  curuleeilsL plébéienne,  et  quatre 
édiles,  deux  pour  chaque  magistrature.  La  ville  est  divisée  en  quatre 
circonscriptions,  que  ces  magistrats  se  partagent  ou  tirent  au 
sort  dans  les  cinq  jours  qui  suivent  leur  élection'*,  laquelle  se  fait  tou- 
jours un  an  à  l'avance.  Les  Édiles  ont  dans  leurs  attributions  tout  ce 
qui  tient  au  bien-être  de  la  ville  ';  ils  inspectent  les  marchés,  veillent 
à  ce  que  le  volume  du  pain  soit  eh  rapport  avec  son  prix  *,  ainsi  qu'à 
la  bonne  qualité  de  toutes  les  denrées  mises  en  vente*;  ils  font  jeter* 
dans  le  Tibre  "^  celles  qui  leur  semblent  avariées.  Leur  surveillance  sur 
ce  point  est  li'ès-sëvère,  et  ils  peuvent  aller  jusqu'à  interdire  la  ventede 
telle  ou  telle  denrée  •.  Ces  magistrats  font  des  édits  ®,  espèce  de  petites 
lois  qui  n'ont  i)esoin  pdui*  être  valides  (|ue  d'être  promulguées  de 
Tautorité  collective  des  deux  ou  des  quatre  membres  de  leur  magis- 
trature *^ 

La  bonne  foi  et  la  sincérité  dans  les  transactions  sont  aussi  l'objet 
de  la  surveillance  des  édiles.  Il  vérifient  les  poids  et  les  mesures,  et 
font  briser  ceux  qui  leur  paraissent  frauduleux"  et  non  conformes  à 
certains  étalons  publics  gardés,  pour  les  poids  dans  le  temple  d'Ops, 
piour  les  mesures  de  capacité  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin,  et 
pour  celles  de  longueur  dans  le  temple  de  Junon-Moneta  *.  Ils  ont 
encore  l'inspection  des  bains,  des  tavernes  ",  et  des  auberges;  ils 
obligent  les  maîtres  de  ces  derniers  établissements  à  tenir  note  des 

Sersonnes  qui  viennent  loger  chez  eux,  et  à  déclarer  leurs  noms  à 
es  licteurs  envoyés  chaque  jour  pour  les  trailscrire  sur  des  registres 
publics  *'. 

Les  mœurs  des  femmes  sont  également  sous  leur  surveillance/*, 
et  lès  courtisanes  dépendent  tout  à  fait  de  ces  magistrats  ;  ils  tiennent 

1  Thesaur.  Norell.  famiL  Livlneia,  Xab.  I,  5.  .:^  *  Vaupcchi,  tab.  9erao1.  }«t.  v. 
31,  25,  50.  ==  »  Cic.  in  Verr.  V,  14;  âe  Legîb.  lU,  S.  — Dion.  XLIX,  45.  =  *  Pelron. 
44.  =c  »  Flam.  CapllT.  IV,  5,  v,  41;  Riid.  II,  5,  v^  4«.  =  •  Wam.  Rad.  Ibid,  =  t  Con- 
jecture. =  »  Suel.  Tib.  54  ;  Clalid.  58.  =  »  Inslit.  I,  lit.  2,  7.  —  Acad.  des  Inscript. 
t.  42,  p.  202.  =  10  Acad.  des  Inscript.  t.  42,  p.  186.  =  i*  Juv.  S.  10,  v.  101.— Pers.  S. 
1.  V,  lal.-DIgest,  XIX.  m.  3,  leg.  18,  §  9.  *=  "  Cîé.  Ep.  farail.  VIII,6.— Mart.  t,  iJi, 
— Suet.  Claud.  58.  =  i»  Pctron.  15.  —  i*  Tft.-Uv.  VHI,  18  ,♦  X,  Si. 
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la  liste  de  toutes  eelies  qui  habitent  dan?  leur  ressort»  ot  nulle  Ud 
peut  exercer  son  infâme  métier  éahs  en  avoir  fait  au  préalable  la  dé-* 
daration  devant  eux  et  ehez  eux  S  ear  entrer  dans  te  repaire  de  ineâ 
femmes  de  mauvaise  vie  leur  est  interdit  '  ;  gaMiens  de  la  nioràlë 
publique;  ils  se  souilleraient  dans  ces  lieux  impursi 

Là  propreté,  la  sûreté^  la  liberté  et  la  cohservatioh  des  fùës  dé 
Rome  sont  aussi  eonfiées  aux  Édiles*  ;  ils  en  font  eijleverla  botte,  le^ 
immondices  et  lès  décombres,  qui  ne  S'y  àmaisent  toujdurs  ([ûë 
trop  ^.  Cette  dernière  partie  de  leur  tâche,  qil'ils  partagaiènt  jidte 
avec  quatre  officiers  spéciaux  a|)pelés,  de  leur  nombre^  (teâTiiof^ 
virs  *,  exige  une  grande  surveillance,  parce  qde  beaucoup  de  txxèÈ 
n'étant  point  pavées,  rieii  n'en  fixé  le  niveau^  de  torte  qud  lésôi^ 
toyens  profitent  de  bette  incertitude  pdur  répàiidra  sût  la  voie  pu- 
blique des  décombres  qui  finissent  par  rélever  le  sol  d'titie  maflièliê 
très-sensible  *.  Relativement  à  la  t)ropreté  et  à  rentretiéii  dés  t^ueé 
pavées;  les  habitants  leur  servent  d'auxiliaires,  mais  d'àuîiliftîrëé 
forcés;  ils  sont  tenus  de  balayer,  d'enlever  les  ordures  •  et  d'arro- 
ser ^.  Dans  les  rues  pavées^  ils*  doivent  etitretenlr,  detànt  leurs  ttifti** 
sons,  le  pavé,  et  les  mat-i^^  ou  sentiers  dalléi^  potir  lès  piétons  ^iil 
bordent  la  plupart  des  votes  publiques;  et  de  lel  tilâintènir  tinisdé 
manière  à  ce  que  l'eau  n'y  séjourhe  pas  ®.  Lorsqu'une  ttiaièôfa  àê 
trouve  vis-à-vis  d'un  temple,  d'un  alitrë  édifice  ôd  lied  public^  la 
moitié  de  la  servitude  reste  à  la  bharge  du  trésor  de  FÉtat  ^.  Les  rive- 
rains, soit  dans  la  ville,  soit  dans  les  faubourgs  *,  doivent  exécutéi^ 
les  réparations  dès  que  FÉdile  les  juge  nécessaires  ;  s'ils  ne  les  fbnt 
pas,  le  magistrat  les  adjuge  à  iin  entrepreneur.  Mais,  comitie  où 
veut  ménager  mébie  les  récalcitrants,  il  annonce  l'adjudicatioii  au 
moins  dix  jours  à  l'avance,  par  âfflche  posée  dans  le  Forum,  devant 
son  tribunal.  Cette  affiche,  qui  eontieht  la  désignation  des  lieux  k 
répaf'er  et  la  mention  du  jour  où  les  travaux  seront  criés  pour  étw 
adjugés,  est  dénoneëe  devant  la  maison  dit  proflriétàire  eh  dëf^tif  ; 
ou  de  ses  procurateurs  s'il  est  absent.  L'adjudication  à  lieu  publique^ 
ment,  sur  le  Forum,  par  un  magistrat  chargé  dii  trésor.  La  sonime 
estimative  des  travaux  est  portée  sur  les  Uvres  d'impôts  à  recouvrer, 


i  lâe,  Ann.  U,  S5.  —  *  A.  GelK  IV,  14.  «r  8  punt.  Stieh^  H,  S,  ▼.  S7.-Sa6t.  Xêsf, 
5.— Didn.  LiX,  13.  =*  Digeftt.  XVUI,  til.  16,  leg.  13;  XLUI,  tH.  10.  sfe  ^  Muiooeti^ 
tab.  Heracl.  Jat.  y.  KO,  55.»  <  Plaot.  Tracvi.  Il,  7,  y.  «.  »  '^M.ftleh.  Il,  3,  v<  S7« 
»  9  Oigest.  XLIU,  lit.  10,  \ep  I,  g  5*  — Maizocchi,  Ub.  Herad.  lai.  v.  92,  35.  » 
•  Mauocchi,  Ibid.  v.  39-51. 
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et  si  le  propriétaire  ou  son  procurateur  ne  Fa  pas  versée  entre  les 
mains  de  Tadjudicataire  dans  un  délai  de  trente  jours,  ou  s'il  n'a  pas 
fourni  caution,  il  est  condamné  à  payer  le  double,  et  passible  de  con- 
trainte judiciaire  à  la  requête  de  son  créancier  ^ 

Certaines  malpropretés  qu'aucune  autorité  ne  saurait  empêcher, 
ont  fait  imaginer  quelques  mesures  préventives  qui  les  dissimu- 
lent un  peu,  ou  du  moins  en  sauvent  l'inconvénient.  Par  exemple,  il 
y  a  dans  beaucoup  d'endroits  des  latrines  publiques  *,  et  dans-  presque 
tous  les  carrefours,  des  tonneaux  sciés',  ou  de  larges  amphores  où 
les  passants  peuvent  se  débarrasser  de  la  surabondance  du  fluide  qui 
les  tourmente  ^.  Malgré  ces  précautions,  les  édifices  publics,  les 
temples,  ne  sont  pas  toujours  à  l'abri  d'impures  aspersions:  Pour 
les  en  garantir  on  fait  peindre  sur  les  murs  deux  serpents  ;  cette 
image  avertit  les  gens  distraits  de  la  sainteté  du  lieu,  et  leur  sert 
d'avis  tacite  de  se  porter  ailleurs  \  Les  taverniers  ont  les  premiers, 
dit-on,  inventé  ce  moyen  pour  épouvanter  les  enfants  qui  venaient 
souiller  les  angles  extérieurs  de  leurs  tavernes  •.  Il  y  a  des  prêtres 
qui  ne  se  contentent  pas  de  cet  épouvantail  symbolique  ;  dans  une 
inscription  en  toutes  lettres,  ils  n'invoquent  rien  moins  que  la  colère 
des  douze  grands  dieux,  et  nominalement  celle  de  Diane  et  de  Jupi- 
ter, très-bon,  très-grand,  n'oublient-ils  pas  d'ajouter,  contre  les 
gens  grossiers  qui  oublieraient  au  pied  de  leur  temple  qu'ils  ne  sont 
ni  devant  des  tonneaux  ou  des  amphores  de  carrefour,  ni  dans  les 
lieux  plus  secrets  réservés  pour  d'autres  besoins  '. 

Il  faut  une  surveillance  incessante  pour  tout  ce  qui  tient  à  la  sûreté 
et  à  la  liberté  des  rues.  Cette  surveillance  consiste  à  empêcher  que 
personne  ne  laisse  courir  dehors  aucun  animal  dangereux,  tels 
qu'un  chien  enragé,  ou  bien  un^sanglier,  un  lion,  un  ours,  une  pan- 
thère ^,  aox^idents  qui  peuvent  se  produire  d'autant  plus  aisément, 
qu'il  y  a  toujours  ici  de  ces  animaux  étrangers  anienés  pour  certains 
jeux  publics.  Il  est  aussi  défendu,  sous  peine  de  punition,  de  rien 
répandre  ou  jeter  sur  les  passants  *. 

Quant  à  la  liberté,  non-seulement  des  rues,  mais  des  places  et  des 


iMauoGchi,  tab.  Heracl.  lat.  y.  32-49.  =>  Mart.  XII,  09.  —  Suet.  Lacan,  vit.  = 
8  Dolia  corta.  Locret.  IV,  v.  1020.  =  ^  Mart.  XII,  48.  —  Nacrob.  Satura.  II,  19.  = 
>  IHage  duos  angues  ;  pueri,  sacer  est  locus,  extra  megite.  Perg.  S.  1,  v.  15,  14.  = 
<  Cornai,  in  Pers.  loc  sup.  cit.  =  ?  Duodeclm  Deos  et  Dianam  et  Jovem  Optamum 
Maïamam  habeat  iratos  qai»<|oirhic  minxerit  aut  cacaverit.  Inteript,  de  Pampéi,  iwr 
tes  murs  d'un  tmmplê.  s=  *  Dig«st.  XXI,  tit  1,  leg.  40,  41,  49.— Instit  IV,  tit.  iO,  $  1. 
=  >  Oigcst.  IX,  tit.  S. 
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portiques  S  on  T entend  d'une  manière  un  peu  plus  large  :  le  mot  de 
voie  publique  est  pris  à  la  lettre  par  les  citoyens;  les  riverains  la 
considèrent  comme  leur  appartenant  eq  partie,  et,  à  cetilre,  s'en  met- 
tent en  possession  :  ainsi  le  foulon  étend  ses  étoffes  humides  au- des* 
sus  de  la  rue,  le  charron  expose  des  ctars  à  sa  porte,  et  n'est  point 
en  contravention  tant  que  son  étalage  laisse  le  passage  libre  pour 
une  voiture  '. 

La  liberté  de  la  circulation  est  essentiellement  pour  les  gens  de 
pied,  et  sur  o^  point  on  leur  sacrifie  tout  ce  qui  pourrait  les  gêner 
ou  leur  nuire.  En  vertu  d'un  édit  sur  la  matière,  les  rues  de  la 
ville  et  celles  des  faubourgs  sont  interdites  pendant  toute  la  journée 
aux  chariots  pesamment  chargés;  ils  ne  peuvent  y  circuler  qu'après 
la  dixième  heure  du  jour  ("),  jusqu'au  lever  du  soleil  du  jour  suivant. 
L'ëdit  n'admet  d'exception  que  pour  le  transport  des  matériaux  né- 
cessaires à  la  construction  d'un  temple  ou  d'un  édifice  public,  ou 
.  pour  enlever  d'un  lieu  public  des  matériaux  de  démolition  ;  encore 
faut-il  obtenir  une  autorisation  préalable  '.  La  plupart  des  rues 
sont  si  étroites,  le  sol  de  la  ville  est  si  montueux,  qu'une  circulation 
un  peu  active  de  ces  pesants  chariots  serait  vraiment  dangereuse  pour 
les  passants,  et  qu'il  a  fallu  la  diminuer  autant  que  possible.  Vers  la 
fin  de  l'ancienne  république,  il  ne  pouvait  paraître  dans  les  rues 
de  la  ville  de  voitures  d'aucune  espèce,  excepté  celles  des  Vestales, 
du  Roi  des  sacrifices,  des  Flamines  ;  excepté  aussi  les  chars  qui 
figurent  dans  certaines  cérémonies  religieuses,  et  dans  les  pompes 
triomphales  *  *. 

Les  Édiles,  tu  viens  de  le  voir,  exercent  une  surveillance  générale; 
mais  comme  ils  sont  trop  peu  nombreux,  l'action  potentielle,  qui  doit 
agir  sur  tous  les  points  à  la  fois,  est  en  partie  déléguée  à  un  autre 
ordre  de  magistrats,  secondés  eux-mêmes  par  des  officiers  subalter- 
nes. Les  quatorze  régions  de  la  ville,  qui  sont  une  création  de  l'Em- 
pereur *  (auparavant  il  n'y  en  avait  que  quatre*),  forment  comme 
autant  de  petits  gouvernements  régi;s  par  sept  cent  cinquante-six 
chefs  hiérarchiques,  ainsi  nommés  et  répartis  :  deux  Curateurs  à  la 
tête  de  chaque  région  ',  et  quatre  Procurateurs^  on  Maîtres  de  quar- 


»  Maizocchi,  tab.  Heracl.  lai.  v.  68,  72.  =  «  DIgest.  XLUI,  Ut.  10,  8  4.=»  Maz^oc- 
chi,  tab.  Heracl.  lat.  v.  56,  61.  =  *  Ihid,  v.  62,65.  =«  L*an  747.  Saet.  Aug.  50.  — 
DioD.  LV,  8.  =  «  Nardini,  Roma  antica,  lib.  Il,  c.  S,  p.  118  et  119,  édit.  Nibby.  = 
'  P.  Vicl.  —  Sext.  Ruf.  de  Reg.  urb.  Roms,  passim.  —  Grulcr.  p.  250.  —  Orelli,  Ins- 
cript, lat.  no  5.  =  9  Procuralor  insuis.  Petron.  96.  («)  4  heures  après  midi. 
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tiers  *  dans  chaque  quartier»  dont  le  nombre  total  est  de  e^nt 
soiîtante-scize  •  *.  Lêg  prèitiîèrs  veillent  partlciilî^emfent  à  là  rentrée 
él  à  l'équitàHe  perception  des  impôts  •;  les  seconds  sont  chargés  de 
thâîntenîr  là  trahquîllîté  et  là  sùrëtë  de  là  voie  pùWîquè  *.  Le  peuple 
élit  lès  P^ocUraieUrs  pàrtnl  lès  habitants  dii  quartier,  t>otirni  cju'ilà 
îloient  plébéienîi  •.  Leurs  fonctions,  bien  qu'assez  humbles,  sont  ho- 
norées; ils  ont  droit,  à  certains  jours,  de  porter,  dans  fébM  quai*— 
tiers,  la  toge  pWtexte  des  magistrats,  et  de  se  fiilre  précéder  par  deux 
licteurs  •. 

*  Les  Curateurs  sont  élus  au  Sort  {:laf»mi  les  Procurateùrê;  les  Tri- 
buns du  peuple,  les  Pt^teurs,  et  les  autres  magistrats  annuels.  Le 
Sort  aussi  leur  àssigiiè  la  région  qu'ils  doivent  avoir  à  gouverner  \ 
Ils  ont  pour  insigne  d'aiitbrité  un  officier  notnmé  Dênoneiàteur,  qui 
lés  accompagne  èh  tous  lieUi  *. 

J'ai  pour  habitude  (et  je  crois  que  cela  jette  cjuelqùe  intérêt  dans 
ihes  récits)  de  ne  point  me  bornei*  strictement  au  ttlbieau  pWcé  sous 
mes  yeux,  mais  de  te  faire  aussi  un  peu  Fhistorique  des  institutions; 
je  dois  donc  te  dire  quelques  mots  sur  l'origine  de  la  Préfecture  ur- 
baine et  de  rÉdilité.  La  Préfecttire  date  du  temps  de  la  royîiiité  •  : 
lorsque  les  rois  s' absentaient  de  Rome,  pour  que  la  ville  ne  restât 
pas  sans  chef  ils  nomrhaient  un  magistrat  temporaire  *•  qui;  sous  le 
litre  de  gardieh  de  la  ville,  rendait  la  justice  à  leur  place,  et  remé- 
diait aux  accidents  imprévus". 

Les  Consuls,  héritiers  du  poiivoir  royal,  se  fitetit  aussi  suppléer, 
mais  perpétuellement.  Les  Tribuns  du  peuple  se  chargèrent  de  les 
remplacer  dans  les  affaires  domestiques  ;  puis,  trop  occupés  eux- 
mêmes,  le  peiiple  demanda  au  Sénat  Tàutorisation  d'élire  annuelle- 
ment deux  plébéiens  pour  soulager  ses  Tribuns  dans  toutes  les  choses 
où  ils  auraient  besoin  d'aidé,  juger  les  causes  que  ces  derhiers  leur 
renverraîetït,  avoir  soin  des  édifices  sacrés,  inspecter  les  édifices  pri- 
vés, véillel»  à  la  fcomniodité  des  tivfes,  et  fixei*  le  pHx  deà  detiréës. 
Les  Sëhdtéurs  ayant  consenti  &  cette  nouvelle  dëmâridé.  Fan  deux 
cent  soixàhte  on  créa  deux  magistratà  qtîi  furent  ajipëlés  Édileè  ",  de 

«  Magistri  vicorum.  Tit.-Liv.  XXXIV,  7.  —  Gruter.  p.  40,  74,  79.  —  Otelli,  Inscript, 
lat.  no  5.  —  Vicomagistri.  P.  VIct.  —  Sext.  Ruf.  de  reg.  urb.  Romœ,  passim.  =  «  P. 
Vfût.  —  Seîl.  Rat.  Ibid.  ^  »  Capliof.  M.  Àftio.  11.  =  »  Petroii.  96.  =a  •  Sdet.  Attg.  So. 
—Dion.  LY,  8.  »  «  Dion.  Ihid.  =  7  Soci.  Aog.  56.  -  Mon.  Ibid,  «  S  p.  vieu— Sext 
Kaf.  Ihid,  =  •  Tac.  Aiin.  VI,  ll.-Lyd.  de  Metts.  L 19.  »  lo  T«c.  thid.  a=  n  Urbism»- 
tos.  Sénat.  Ep.  I».  -PitéfrCfrt.  H,  9§.  -  Ly«.  de  Mènl  f,  19,  U,  S8.  fe«  D.  Halle. 
VI,  90.  »      »      » 
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celtes  de  leurs  fonctions  consistant  à  prendre  soin  des  édifices  ^  Ils 
durent  être  pris  parmi  d'anciens  questeurs^  âgés  de  vingt-sept  oU 
vingt-huit  ans,  c'est-à-dire  plus  jeunes  que  les  tribuns  du  peupte  *. 
On  leur  donna,  comme  aux  Tribuns,  uii  viaieur  pour  marque  de 
leur  pouvoir  '. 

Environ  cent  trente  ans  après  la  création  de  ces  Édiles,  deux  autres 
furent  institués  qui,  pris  parmi  les  patriciens^,  n'eurent  d'abord 
d'autres  attributions  que  de  faire  célébrer  certaines^  fêtes  religieuses*. 
Ensuite  quelques  fonctions  de  judicature  et  de  police  leur  furent  dé- 
léguées •;  et  par  la  forcfe  des  choses,  par  une  sorte  de  loi  qUi  fiiit  qUe 
toiit  pouvoir  nouveau  non  contesté  devient  envahissant,  ils  finirent 
par  effacer  presque  les  édiles  plébéiens  leurs  aînés ,  à  les  réduire  à  n'  être 
plus  guère  que  leurs  auxiliaires.  Ces  nouveaux  Édiles  furent  appelés 
eurulei,  parce  qu'en  raison  de  leur  noble  origine,  ils  étsiient  assimi- 
lés aux  grands  magistrats.  On  ne  pouvait  les  prendre  que  pat^mi  tes 
citoyens  ftgés  au  moins  de  trente  ans  ^. 

L'envahissement  dé  l'Édilité  curule  rencontra  peu  d'obstacles, 
parce  que  dès  la  seconde  année  de  son  établissement  les  plébéiens 
y  purent  être  admis  ^.  Néanmoins  TÉdilité  plébéienne  garda,  comme 
elle  garde  encore,  la  marque  origitielle  de  soii  infériorité  :  les  citoyens 
qui  l'occupent,  créés  pour  être  les  lieutenants  des  Tribuns  du  peuple, 
n'ont,  à  l'instar  de  ces  derniers,  ni  la  toge  prétexte  *,  ni  la  chaise 
curule  *®. 

Pendant  que  les  deux  Édilités  se  partageaient,  bien  que  d'une  ma-  <« 
nière  inégale,  l'administration  de  la  ville,  la  Préfecture  urbaine  s'a- 
moindrissait, et  finit  par  s'éclipser  entièrettient  lorsqu'on  eut  achevé 
de  diviser  des  attributions  devenues  trop  importantes  pour  pouvoir 
êtres  iîumulées  ;  je  veux  parler  des  attributions  purertient  judiciaires, 
pour  lesquelles  deux  magistrats  spéciaux  nomntés  Préteurs,  dont  je 
parlerai  plus  tard  *\  furent  institués. 

Il  y  avait  trois  siècles  qu'on  île  nommait  plus  de  Préfet  dé  là  Ville, 
lorsque  petldant  les  dernières  gueiTës  qui  déc;hirèrêrit  là  i'épùblititie, 
l'Empereur  confia  l'administhitioh  générale  de  Rome  et  de  l'Italie  à 
Mécène  son  ministre  **.  Depuis,  devenu  tnàttre  de  l'empire,  et  bon- 

*  D.  Halle,  Vl,  90.  —  Vait.  L.  t.  V,  ^  81.  =  «  Acdd.  fleà  Inscript,  nouvel,  série, 
t.  XIII,  p.  2*7.  =  »  Tif.-Liv.  XXX,  59.  —  Gruter.  p.  94,  =  ♦  TîU-Liv.  \li  42  ;  Vjl,  1. 
=  »  Voy.  LeUre  XLVIU.  =  «  Tit.-Llv,  VIll,  18,  221— V.  Max.  VI,  1,  7.— Pljn.  XVIII,  6. 
=5  f  Acad.  des  Insctipt.  Ibid.  p.  530.  =  «  Tiu-Liv.  VII,  1.  =«  /^td.—  D.  Halic.  VI. 
9i.  =  *•  Patin,  famil.  rom.  p.  96,  109,  172.  =  *»  Voy.  LcWré  XXXVIII.  =  i«  Tac. 
Ann  .VI,  11.— Patercul.  U,  St. 
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sidérant  la  grande  population  de  Rome,  la  lenteur  des  secours  qu'on 
trouve  dans  les  lois,  il  chargea  un  consulaire  de  contenir  les  esclaves, 
et  cette  partie  .du  peuple  dont  l'esprit  turbulent  et  audacieux  ne 
connaît  de  frein  que  la  crainte.  Telle  fut  la  manière  dont  il  res&us^ 
cita  la  Préfecture  urbaine  ^ 

Une  institution  non  moins  utile,  et  qu'on  doit  encore  à  l'Empereur, 
c'est  l'établissement  d'un  corps  spécial  pour  combatte  les  incen- 
dies •,  cet  étemel  fléau  de  Rome  *,  malgré  la  déesse  Stata,  qui  a  des 
statues  dans  tous  les  quartiers,  parce  qu'elle  est  censée  arrêter  les 
ravages  du  feu*.  Autrefois,  tous  les  magistrats  de  police,  sans  excep- 
tion, jusqu'aux  Tribuns  du  peuple,  intervenaient  dans  ces  cruelles 
drconstances.  Ces  malheurs  ont  même  toujours  été  si  fréquents  que 
les  moyens  publics  de  répression  ne  suffisant  pas,  il  s'était  établi,  à 
côté  de  l'autorité  publique,  des  entreprises  particulières  pour  com- 
battre les  incendies,  soit  à  prix  d'argent,  soit  gratuitement*.  Au- 
guste comprit  que  là,  comme  ailleurs,  la  direction  unique  d'une  ad- 
ministration spéciale  aurait  plus  d'activité  et  d'énei^ie.  Il  chargea 
donc  d'abord  les  quatre  Édiles  de  ce  soin  important  ^;  puis  il  le 
confia  aux  seuls  Édiles  curules,  auxquels  il  donna  un  corps  de  six 
cents  esclaves'',  afin<[ue  n'ayant  besoin  de  l'aide  de  personne,  ils 
pussent  porter  des  secours  immédiats  partout  où  il  le  faudrait. 

Longtemps  après,  la  ville  ayant  soufifert  de  plusieurs  incendies 
qui  éclatèrent  le  même  jour*,  il  établit,  pour  combattre  le  feu,  un 
corps  d'affranchis  •,  divisé  en  sept  cohortes  **,  qui  non-seulement 
veillent  de  jour,  mais  encore  font  des  rondes  pendant  la  nuit^^  Elles 
sont  stationnées  vers  les  murs  et  les  portes  de  la  ville**,  position  cen- 
trale à  cause  de  l'immensité  des  faubourgs,  et  placées  de  manière  à 
ce  qu'une  seule  cohorte  peut  défendre  deux  régions.  Chaque  cohorte 
est  commandée  par  un  tribun",  et  se  subdivise  en  quarante-deux 
centuries,  qui  campent  isolément^*,  afin  que  leur  surveillance  soit 
plus  active.  Le  corps  entier  a  pour  chef  un  chevalier  romain  **  avec 
le  titre  de  Préfet  des  Vigiles  ".  Les  Vigiles  ne  devaient  être  d'abord 
que  temporaires  ;  mais  ils  rendirent  tant  de  services,  que  l'Empereur 
ordonna  la  conservation  perpétuelle  de  cette  milice  de  l'incendie". 

i  Tac.  Ànn.  VI,  11.— Snet.  Ang.^ST.  =  *  Suet.  Ibid.  50.  =  »  Strab.  V,  p.  255  ;  on 309, 
Ir.  fr.— Front.  Aqusd.  18.  =  ♦  Fesl.  v.  Stats.  =  »  Digest.  I,  Ul.  15,  leg.  1.  =  •  Dion. 
LUI,  SI4.  =  ?L*an  753.  Dion.  LIV,  3.  :=  ^  Digest.  I,  tit.  15,  leg.  1,  3.— Dion.  LV.  36. 
=  9  strab.  Ibid.  —  Suet.  Aug.  25.  =  lo  Dion.  Ibid.  —  Digest.  Ibid,  leg.  5.  =  ii  Suet. 
Aug.  50.  =  is  Digest.  Ibid,  leg.  1.  =  is  Ibid.  leg.  S.  ~  «^  Dion.  LVII,  19.  =  i»  /d. 
l.V,  26.  =  t«  Prœfectus  Vigilum.  Digest.  1,  lit.  15,  leg.  3.  ==  "  Dion.  Ibid. 
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Il  lui  concéda  même  quelques  privilèges  pour  Fencoùrager  :  donna, 
par  exemple,  le  droit  de  cité  Romaine  à  tout  affranchi  latin  qui  au- 
rait servi  six  ans  dans  ces  cohortes  nocturnes  ^ 

Par  suite  d'un  usage  antique,  les  magistrats  ne  peuvent  paraître 
en  public  après  le  coucher  du  soleil  '.  Créés  pour  s'occuper  des  af- 
faires du  peuple,  et  toutes  cessant  à  la  chute  du  jour,  ils  n'cHit  plus 
alors  de  pouvoir  légal,  et  rentrent,  de  fait,  dans  la  classe  des  simples 
citoyens^.  Cet,  usage  qui  fut  sans  doute  établi  dans  Tenfance  de 
Rome,  ne  pouvait  subsister  sans  de  graves  inconvénients  quand 
rimportance  de  la  ville  et  son  opulence  en  eurent  fait  le  rendez- 
vous  d'une  foule  de  gens  sans  aveu,  vivant  de  larcins  et  de  vols,  et 
souvent  employant  la  violence  comme  auxiliaire  de  leur  astuce.  Ce- 
pendant les  Romains  ayant  un  grand  respect  pour  leurs  coutumes, 
n'abolirent  pas  celle-ci,  mais  la  neutralisèrent  en  instituant  trois 
magistrats  chargés  de  faire  des  rondes  de  nuit.  Cette  surveillance  in- 
cessante était  d'autant  plus  nécessaire,  que  le  port  d'armes  ayant 
toujours  été  défendu  dans  la  ville*,  le  citoyen  ne  peut  se  protéger 
lui-même.  On  appela  les  nouveaux  magistrats  Triunwirs  nocturnes^; 
ils  eurent  huit  licteurs*,  et  de  plus  on  mit  sous  leurs  ordres  cinq 
citoyens  ou  Quinqtievirs  pour  les.  suppléer  dans  les  quartiers  tant  au 
delà  qu'en  deçà  du  Tibre''.  Ils  veillaient  aussi  aux  incendies*,  avec 
une  troupe  d'esclaves  publics  pour  ce  service  spécial *.    * 

Le  Préfet  des  Vigiles  avec  ses  cohortes,  ses  tribuns^  ses  centu-  ' 
rions,  a  remplacé  sans  désavantage  les  IViumvirs  nocturnes  et  les 
QuinqtiemrSy  car  en  faisant  des  rondes  perpétuelles  avec  sa  bande 
d'affranchis,  armés  de  tout  Tattirail  nécessaire  à  l'extinction  du  feu", 
il  exerce  aussi  sa  surveillance  sur  les  malfaiteurs.  Aussi  l'Empereur 
l'a-t-il  investi  d'une  certaine  juridiction  :  il  juge  les  voleurs  simples, 
les  voleurs  avec  effraction  ou  violence,  et  les  receleurs,  à  moins  que 
l'infamie  attachée  au  délinquant  ne  le  rende  justiciable  du  Préfet  de 
la  ville.  Mais  les  incendiaires  sont  principalement  l'objet  de  ses  re- 
cherches, même  les  incendiaires  par  imprudence  ou  par  incurie  :  il 
peut  faire  fustiger'^  les  individus  qui  ont  eu  la  n^ligence  de  laisser 
du  feu  allumé,  ou  leur  adresser  une  sévère  réprimande,  s'il  leur  re- 
met la  punition".  Les  incendies  arrivant  presque  toujours  par  la  faute 

1  Ulpian.  Ut.  8,  $  5.  =r  s  Digest.  I,  Ut.  S,  leg.  3,  g  51.  »=  s  Conjecture.  =  *  Cic.  ad 
AlUc  II,  24.  =  «Triumviri  noclurni.  Tit.-Liv.  IX,  46.— V.  Max.  VIII,  1,  5,  6.— Digest. 
I,tit.  15,  leg.  1.  =  •  Plaut.  Amphy.  I,  1,  y.  17;  Asio.  III,  2,  v.  28.  =  »  Tit.-Liv. 
XXXIX,  14.  —  Digest.  I,  Ut.  2,  leg.  2,  g  SI.  =  ^  V.  Max.  /6fd.— Digest.  Ibid,  =  »  Di- 
gesl.  I,  Ul.  15,  leg.  1.  =  »0  Ibiâ.  leg.  5,  g  3.  =  il/Wd.  lil   15,  leg.  5,  g  1. 
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dea  habittiiU,  il  les  avertit  d'être  vigilant^  pour  le  feu,  et  leur  com- 
manda de  tenir  toujours  de  Veau  dans  le  haut  de  leurs  maisons  ^ 

Cependant  il  y  a  une  garde  spéciale  pour  protéger  lescitoyens;  c'est 
un  corps  de  six  mille  soldats,  divisé  en  quatre  cohortes*,  dont  trois 
sont  toujours  dans  la  ville  *,  réparties  dans  quatorze  exeukitoria  ou 
oorps-de^arde  S  i^n  par  région. 

Voilà  tout  le  gouvemementlie  Rome,  sauf  deux  ou  trois  magis- 
tratures pour  l'approvisionnement  et  la  vente  du  blé,  la  distribution 
des  eaux  vives,  et  Tadministration  de  la  justice.  Je  ne  les  connais  pas^ 
enoore  ^ssez  pour  t'en  parler  aujourd'hui  ;  elles  mériteront,  je  crois, 
d'être  traitées  à  part.  Ce  que  nous  venons  de  voir  de  la  Police  est 
un  assez  vif  reflet  du  gouvernement  de  l'empire  :  Fesprit  d'un  seul 
la  domine.  En  effet,  )e  Préfet  de  la  ville  et  celui  des  Vigiles  sonl  les 
créatures  de  l'Empereur,  et  Ton  peut  en  dire  à  peu  près  autant  des 
Édiles,  bien  qu-élusdans  les  comices  par  tribus*,  parce  que  les  eo- 
miees  se  font  guère  qu'obéir  au  chef  de  Tempire.  Hais  ce  dernier 
simulacre  de  Uberté  pourra  disparaître  aussi  bientôt,  car  l'Édilité 
tend  à  s'abolir  elle-même  :  autrefois,  c'était  le  premier  degré  pour 
driver  au  consulat  et  au  commandement  des  armées^  ;  certains  jeux 
publies  que  les  Édiles  doivent  donner  au  peuple  leur  en  frayaient  le 
diemip,  alors  que  le  peuple  était  tout-puissant.  Depuis  que  la  seule 
grande  influence  est  celle  de  l'Empereur,  l'Édilité  est  devenue  une 
charge  sans  profit;  aussi  dernièrement  les  comices  devant  élire  de 
nouveaux  édiles  pour  l'an  prochain,  il  ne  s'est  pas  présenté  de  can- 
didats^. C'est  un  fait  phénoménal  dont  on  n'avait  encore  vu  qu'un 
exemple  pendant  la  désastreuse  époque  du  Triumvirat  '.  Cependant 
l'Empereur  voulait  des  édiles,  et  pour  en  avoir  il  n'a  rien  imaginé 
de  mieux  que  de  réunir  «d'andens  questeurs  ou  tribuns  du  peuple, 
et  ^e  les  faire  tirer  au  sort  pour  en  eondamner  quatre  à  Tédilité. 
Autrefois  c'eût  été  là  un  événement  énorme  :  aujourd'hui  on  n'y  . 
fait  presque  pî|s  d'attention  ;  seulement  les  gens  qui  l'ont  remarqué 
en  ont  tiré  la  conclusion  que  désormais  le  sort  devra  souvent  tenir 
lieu  des  comices  édilitiens  *. 

f  DOgvs;.  I,  Ut.  il^,  le^.  9,  9  4.  »  s  Diqp.  i^V,  %A,=r»  f  Ta«.  ino.?  IV,  5.-^Sa«t.  ^ug.  «S. 
=  *  p:  Vict.  de  reg  u^b.  Rom»,  iq  fin.  =  «  Varr.  R.  R.  III,  17.—  Cic.  pro  Plânc.  22. 
— Tit.-Liv.  II,  57,  68  ;  IX,  46.— D.  Halîc.  IX,  11.— Appian.  de  Bell.  civ.  I,  p.  611,  etc. 
=?•  Cic.  de  Legib.  UI,  S.  =a  ^  Dion.  LV,  24.  =  8 Van  7ié.  W.  ,XLIX,  16.  =  »  W. 
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B  y  a  vingt  ans  environ,  1-Italie  s'étendait  depuis  le  golfe  de  Tarènte 
jusqu'au  peiit  fleuve  du  Rubîcon,  vers  la  mer  Adriatique,  et  jusqu'à 
Liiina,  du  côté  de  la  mer  Tyrrhénienne  *.  Maintenant  elle  va  jusqu'aux 
Alpes  et  comprend  toute  la  Gaule  Cisalpine*.  Cette  réunion  fut  faite 
peu  d'années  après  la  mort  de  César,  lors  de  la  rupture  du  triumvirat, 
au  moment  où  l'Empereur,   alors  Octave,  s'apprêtait  à  marcher 
contre  Antoine.  Il  trouva  dangereux  de  laisser  exister  aussi  près  de 
Rome  une  province,  c'est-à-dire  un  pays  avec  un  proconsul'  et  une 
armée,  et  il  en  prononça  la  réunion  à  la  péninsule  italique*.  Indé- 
pendamment de  toute  autre  considération,  donner  les  Alpes  pour 
limites  à  cette  dernière  contrée,  c'était  lui  assigner  ses  frontières  na- 
turelles. Mais  je  ne  saurais  t'exposer  la  condition  politique  actuelle 
de  r Italie  sans  te  parler  d'abord  de  sa  condition  ancienne. 

L'Italie  se  composait  autrefois  de  douze  provinces  indépendantes*. 
Chacune  renfermait  plusieurs  petits  peuples*  qui  tous  avaient  leurs 
lois,  leur  gouvernement,  leurs  niagistrats  particuliers,  et  formaient 
autant  d'États  séparés,  dont  quelques-uns  ne  se  composaient  uni- 
quement que  de  bourgs:  tous  ensemble  n'appartenaient  à  aucun 
corps  de  nation*. 

La  fortune  de  Rome  voulut  que  ce  fût  au  milieu  de  ces  petites 
peuplades  que  la  future  ville^reine  fôt  fondée.  Admicablement  pla- 
cée pour  se  créer  un  État  et  un  territoire  aux  dépens  de  voisins 
feiblès  qu'aucune  ligue  ne  réunissait,  elle  devint  conquérante  d'a- 
bord par  nécessité,  puis  par  caractère.  Dès  les  premiers  temps  elle 
mit  en  pratique  la  grande  maxime  politique  que  depuis  elle  à  con- 
stamment suivie  :  diviser  pour  régner. 

Comme  die  respecta  les  lois  et  les  usages  des  pays  conquis; 
qu'elle  fut  assez  sage  pour  ne  point  vouloir  faire  la  guerre  aux 
mœurs,  il  amva  que  chaque  peuple,  chaque  provinœ,  put  conser- 
ver son  gouv^rjiieaiQpt.  ^Ug  se  contentai^  de  diri$  slu^  m^im»  :  |e 

X  pii»..m.  5,  i».  =?nw.  Mu.  p,  s*.  =:  »  ttQji.  )«-yiji,  «.  »  ♦  win.  m,  s.  « 

•  Strab.  V,  p.  228  ;  ou  185,  tr.  fr. 
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pourrais  vous  imposer  mes  lois*,  je  vous  laisse  libres,  soyez  mes 
alliés  à  telle  condition.  Dans  les  premiers  temps,  elle  avait  été  obli- 
gée d'absorber  plusieurs  peuples  pour  se  donner  à  elle-même  quel- 
que force  et  quelque  consistance  ;  mais  une  fois  ce  but  atteint,  sa 
conduite  fut  toujours  telle  que  je  viens  de  le  dire. 

La  liberté  laissée  aux  peuples  conquis  était,  à  la  vérité,  bien  pré- 
caire, car  Rome  les  plaçait  sous  sa  dépendance,  en  leur  défendant  de 
contracter  entre  eux  ni  alliances  politiques,  ni  alliances  privées,  sans 
sa  permission*  ;  en  leur  ôtant  quelquefois  une  partie  de  territoire, 
pour  y  fonder  çà  et  là  des  colonies,  véritables  armées  permanentes 
en  observation  ',  renfermant  de  la  cavalerie  et  de  Tinfanterie*  ;  enfin» 
en  leur  imposant  des  tribus  en  hommes  et  en  argent^. 

L'expérience  ayant  démontré  la  bonté  de  ce  principe ,  il  fut  tou- 
jours pratiqué  depuis;  César  l'employa  contre  nos  Gaules';  l'Empe- 
reur Ta  imité^,  en  fondant  des  colonies  sur  le  Rhin»  afin  d'assurer 
celte  frontière  contre  nos  frères  les  Germains  *• 

La  tolérance  politique  envers  les  vaincus,  quoique  bien  entendue 
en  général,  eut  cependant  ses  inconvénients  :  c'est  que  ces  peuples, 
jouissant  toiyours  de  leurs  gouvernements,  trouvèrent  plus  de  faci- 
lités pour  se  révolter  contre  une  alliée  aussi  exigeante  que  Rome,  et 
profitèrent  souvent  des  occasions  qui  se  présentèrent. 

Cet  état  de  guerres  incessamment  renaissantes  fit  un  peu  mitiger 
la  politique  romaine,  et  Rome  mit  les  rigueurs  et  les  bienfaits  au 
nombre  des  moyens  propres  à  retenir  ses  vaincus  dans  l'obéissance. 
Elle  concéda  divers  droits  aux  peuples  qui  se  montrèrent  les  plus 
fidèles,  et  sévit  contre  ceux  qui  l'irritèrent  par  des  révoltes  ou  des 
trahisons.  La  privation  de  la  liberté,  pour  un  premier  manquement 
à  la  foi  des  traités  ;  la  destruction  de  la  ville,  la  confiscation  d'une 
partie  du  territoire,  ou  même  la  déportation  de  tous  les  habitants 
hors  de  leur  pays,  furent  la  punition  des  récidives  plus  ou  moins 
sérieuses'*. 

Le  système  des  bienfaits  pour  récompenser  la  fidélité,  et  des  ri- 
gueurs pour  punir  la  trahison,  donna  naissance  aux  Municipes  ou 

*  Til.-Liv.  VIII,  14.  »  «  Ibid.  ;  IX,  45.  «  »  /<i.  I,  55  ;  11,  84 ;  IV,  11  ;  V,  29  ;  VU!,* 
25;  X,  10,  21.— Cic.  pro  Font.  4;  de  Leg.  agra.  II,  27.—  Tac.  Hist.  III,  54.— Strab. 
rV,  p.  205  ;  ou  95,  Ir.  fr.— Applan.  de  Bctt.  civ.  I,  p.  604  ;  II,  p.  840.— Hor.  II,  S.  1, 
V.  55.  =*  Til.-Liv.  XXXV,  9.— Ascop.  in  Piso.  p.  156.  =  »Tit.-Liv.  II,  41  ;  Vlli,  11, 
12,  14  ;  X,  5  ;  XXXVIII,  56  ;  XLI,  8,^9,  14.  =  «  Suel.  Tib.  4.  =  ?  Ibid.  —  Plin.  IH,  4. 
=  «  Academ.  des  Inscript,  t.  XIX,  p.  501.  =  »  TiL-LW.  U,  40,  41  ;  VIII,  1,  5,  11,  12, 
14,  21  ;  IX,  45  ;  X,  5.-Diod.  Sical,  XX,  p.  817. 
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villes  municipale$,  atix  villes  Latines,  aux  villes  Fcedérées,  et  mx  Pré- 
fectures, Ces  diverses  conditions  n'étant,  en  résumé,  que  celle  des 
Colonies  Romaines,  plus  ou  moins  altéi*ée,  plus  ou  moins  incom- 
plète, il  faut  que  je  te  fasse  connaître  d'abord  cette  dernière. 

Les  Colonies  Romaines  furent  comme  autant  de  petites  images, 
de  copies  de  Rome  leur  métropole.  Elles  observèrent  les  mêmes 
lois,  la  même  jurisprudence,  la  même  religion,  les  mêmes  fêtes*  ; 
elles  eurent  aussi  deux  Consuls  et  un  Sénat  *  de  cent  membres  •,  les 
Consuls  appelés  Duumvirs,  de  leur  nombre,  et  les  sénateurs,  Déeu- 
rions  ^,  parce  que  dans  la  fondation  d'une  colonie  on  décimait  les 
colons  pour  composer  le  conseil  public*.  Les  Duumvirs,  au  lieu 
d'être  annuels  comme  les  Consuls,  furent  nommés  pour  plusieurs 
années  •.  Ils  eurent  exactement  le  pouvoir  qu'ont  les  Consuls  à 
Rome,  et  de  plus,  leurs  fonctions  ne  les  absorbant  pas  autant,  ils 
rendirent  la  justice''.  Les  colons  jouissaient  de  tous  les  privilèges  de 
la  cité  Romaine,  excepté  du  droit  de  Suffrage  et  du  droit  d Honneurs 
à  Rome  *.  Ces  colonies,  établies  pour  surveiller  et  contenir  des  peu- 
ples conquis,  auraient  manqué  au  but  de  leur  institution  si  Ton 
avait  donné  à  leurs  citoyens  ces  deux  droits,  qu'ils  ne  pouvaient  ve- 
nir exercer  qu'en  abandonnant  leur  poste.  Ils  y  furent  même  comme 
enchaînés  pendant  une  grande  partie  de  leur  vie,  et  la  loi  ne  per- 
mit aux  colons  primitifs  de  revendre  le  lot  de  terre  qu'ils  avaient 
reçu,  que  vingt  ans  après  la  prise  de  possession  *. 

Passons  maintenant  aux  villes  qui  n'étaient  point  romaines  d'ori- 
gine. Les  Municipes,  qu'il  faut  placer  en  tête,  étaient  des  villes  de 
pays  conquis.  Par  une  faveur  toute  spéciale,  Rome  les  gratifia  des 
droits  de  cité  Romaine*,  don  magnifique,  incessamment  rappelé  par 
leur  nom  même,^*tiré  de  munus^  présent  ^^.  Leur  constitution,  assez 
semblable  à  celle  des  colonies  romaines,  ressemblait  surtout  à  celle 
de  la  grande  métropole.  En  effet,  les  Municipes  eurent  leurs  trois 
ordres,  le  sénat,  les  chevaliers,  et  le  peuple*^;  leurs  consuls  et  leurs 
tribuns,  les  premiers  appelés  duumvirs  ",  comme  dans  les  colonies, 
ou  quatuorvirs  *'  quand  ils  étaient  quatre,  et  les  seconds,  défenseurs 

1  A.  Gell.  XVI,  15.  =:«Tit.-Llv.  VUI,  14.-Cic.  pro  Sexl.  4;  In  Piso.  11;  de  Leg. 
agrar.  II,  54,  55.  —  Cœs.  de  Bell.  civ.  1,  25.  —  Macrob.  Salur.  II,  5.  =  *  Cic.  de  Leg. 
agrar.  H,  55.  =  *Cic.— Tit.-Llv.— Cœs.  Ibid.  =  »  DIgesl.  L,  lit.  16,  leg.  239,  §  5.  = 
«  Cic.  Ibid.  54.  =  '  Sue!,  de  Clar.  rhel.  6.  —  DIgest.  XXXIX,  lit.  2,  leg.  4,  g  5,  4.  s= 
8  Cic.  pro  Cœcin.  55.  =  »  Id,  in  Verr.  V,  62.  -  Til.-Liv.  XXXVIII,  36.  =  i»  A.  Cell, 
XVI,  15.  =5"  Til.-Liv.  Vin,  11,  14.  =  «  Cif .  de  Leg.  agrar.  II,  34.  —  C«$.  de  Bell, 
civ,  1, 25.  —  Maizocchl,  tab.  Heracl.  lat.  c.  V  etssq.  passim.  =  ^'  Maiiocchi,  iéid,— 
Cic.  pro  Chem.  8;Ep.  famiUXUI,  76;  H  Auic  X,  is, 
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d0  la  tiH  ^  ;  les  i^ateurs  furent  également  désignéâ  dotis  lé  nom  de 
décurwM  *.  Comme  à  Rome,  on  y  élut  leâ  magistrats  éft  on  y  sanc- 
tionna les  lois  dans  des  assemblées  populaires  '.  Elles  purent  pos- 
séder des  terres  dont  elles  se  firent  un  revenu,  soit  en  les  cultivant 
elles-mêmes,  soit  en  les  affermant,  et  il  n'y  eut  pas  né(5ê8Sité  que  ces 
terres  fussent  en  Italie  *.  Cette  reskmblance  de  leur  constitution 
avee  celle  de  la  grande  république  doit  d'autant  moinâ  étonner,  que 
beaucoup  de  Municipes  adoptèrent  la  législation  romaine  •,  devin- 
rent ce  que  l'on  appelle  peuples  /Unrft  •.  Ce  ne  fiit  pas  là  cepen- 
dant une  condition  de  rigueur  pour  obtenir  la  municipalité,  et  d'au- 
tres villes  gratifiées  de  ce  droit  conservèrent  leur  gouvernement 
indigène,  leurs  lois,  leurs  sacrifices,  leurs  fêtes  ^,  comme  Massilic, 
par  exemple,  dans  la  Gaulé  Narbonnaise  •.  Un  point  sur  lequel  leâ 
Municipes  l'emportèrent  sur  les  Colonies,  c'est  qu'on  leur  accorda 
quelquefois  le  droit  de  suffrages  *  et  celui  d'bonneurs  *^. 

Lorsque  Rome  eut  conquis  le  Latium,  elle  ne  voulut  pas  admettre 
les  Latins  à  ses  droits  de  cité  :  ainsi  elle  ne  leur  reconnut  ni  le  pou- 
voir paternel  absolu  ",  ni  le  droit  de  tutelle  ",  ni  le  droit  de  testa- 
ment, ni  celui  d'héritage  envers  un  citoyen  Romain  ".  Les  traitant  en 
vaincus,  elle  leur  défendit  de  se  marier  hors  de  leur  territoire  **,  et 
ne  leur  accorda  pas  l'inviolabilité  personnelle  ;  ils  purent  être  battue 
de  verges  et  mis  à  mort  ^^  Mais  voulant  néanmoins  s'attacher  les  ha- 
bitants d'une  province  qui  s'étendait  jusqu'à  ses  portes,  elle  déclara 
que  tout  citoyen  Latin  qui  aurait  rempli  une  magistrature  dans 
son  pays  deviendrait  de  droit  citoyen  Romain  ^•,  et  que  celui  qui  n'ait- 
rait  pas  été  magistrat  pourrait  encore  se  faire  inscrire  parmi  les  ci- 
toyens Romains  pourvu  qu'en  abandoiinant  sa  patrie  il  y  laissât  une 
postérité  mâle",  un  fils  âgé  d'un  an*'.  L'ensemble  de  ces  restric- 
tions et  de  ces  privilèges  reçut  le  nom  de  Droit  de  Latium,  On  le 
concédait  comme  une  faveur  du  deuxième  ordre  à  d'anciennes  villes 
conquises,  et  quelquefois  à  de  nouvelles  colonies. 

<  Brisson.  de  Verb.  BigBifioat.=  ^Glc.  pro  Seit.  Rose.  89;  pto  Q.  Rose,  h  ;  Ëp.  ramH. 
VI,  18  ;  ad  AtUc.  X,  13  ;  —  Mazzoccbi,  (ab.  Heracl.  lat.  c.  V,  et  ssq.  passim.  ^Saet. 
Aug.  46.  =  8  Cic.  pro  Cœlio,  2  ;  de  Legib.  m,  16.-— Mazzoccbi,  Ibid,  c.  VU.  —  Fe«t. 
V.  Manîceps.  =  *  Cic,  Ep.  famil.  XIII,  7,  11.— Palercul.  II,  81.  =8  TiU-Liv.  IX,  45. 
— CIc.  prô  Plane.  8,  9.  —  Fest.  v.  Municeps.  =  «  Cic.  pro  Balbo,  8,  âl.  =  ''  Til.-Liv. 
VIII,  14.  =  8  Slrab.  IV,  p.  181  ;  ou  15  tr.  fr.  =  »  Tit.-Liv.  VIII,  17  ;  XXXVIII,  56.  — 
Patercul.  ï,  14.— A.  Gell.  XVI,  15.  ==  lOCic.  pro  Plane.  8,  9.— Fest.  Ibid.  =  i»  Gaii, 
ï,  8  67.— Ulpian.  lit.  22,  g  5.  =  12  Gaii,  I,  g  25,  24.  =  is  /ôfd.— Inslil.  I,  tit.  22,  g  5. 
— Ulpian.  tit.  20,  g  14.  =  »*  Tit.-Liv.  VIII,  14;  IX,  45.  =  «  Sali.  Jugurl.  69.  -  Plut 
c.  Graec.  9.— Appian.  de  Bell.  civ.  II,  p.  750.  =  "  Strab.  IV,  p.  187;  ou  50,  tr.  fr.  — 
Appian.  /Wd.-Ascon.  in  Piso.  p.  156.  =  "  Tit.-Liv.  XLT,  8.  =i  «  Gaii,  I,  g  29. 
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Les  villes  qui  n'étaient  liées  avec  Home  que  par  un  traité  d'alliance 
offensif  ou  défensif  réciproquement  *,  ou  qui  leur  interdisait  de  faire 
la  guerre  ou  même  de  se  défendre,  Rome  se  chargeant  de  pourvoir 
à  leur  sûreté',  étaient  noiamées  Fœdérées,  du  mot  même  de  traité, 
fœduB,  qui  Rappelait  leur  condition  '.  Èlleià  conservaient  leur  gouver- 
nement, leurs  lois  *,  et  contribuaient  plus  ou  moins,  suivant  la  con- 
dition de  leur  traité ^  au  service  militaire*  et  à  l'entretien  des  armées"^. 

Ces  mêmes  charges  pesaient  aussi  sur  les  Colonies  romaines^,  leè 
Municipes*,  les  Colonieset  les  villes  Latines*^;  les  Colonies  maritimes 
étaient  seules  dispensées  du  recrutement  **  :  gardiennes  des  côtes, 
en  appelant  leurs  citoyens  ailleurs  c'eût  été  affaibUr  l'État, 

Les  villes  Municipales  ou  Fœdérées,  qui,  à  la  suite  de  révoltes  ou 
de  trahisons,  avaient  été  privées  de  leurs  droits  de  cité  et  de  leur 
gouvernement,  reçurent  de  Rome  un  magistrat  "  ou  plusieurs  (quel- 
quefois quatre),  élus  par  le  peuple  pour  certaines  villes,  et  pour 
d'autres  par  le  Préteur  urbain  *'.  Ils  étaient  envoyés  pour  y  rendre 
la  justice  ^*,  ce  qui  de  fait  soustrayait  ces  petites  républiques  à  leur 
propre  gouvernement.  On  les  nomma  Préfectures  ^  du  nom  du  ma- 
gistrat qui  les  gouvernait. 

Aucune  des  constitutions  dont  je  viens  de  parler,  pas  même  celle 
qui  porte  le  nom  de  Droit  de  Latium,  n'était  particulière  à  une  pro- 
vince ou  région  spéciale  de  ritalie,et  l'on  rencontrait  souvent  les  unes 
auprès  des  autres  des  Colonies,  des  villes  Fœdérées,  des  Municipes^  des 
Préfectures  ;  mais  tous  ces  petits  États  ne  formaient  qu'un  faisceau 
sous  l'influence  de  la  forte  république  romaine,  à  laquelle  ils  tenaient 
par  des  liens  de  société,  de  fédération  ou  de  servitude,  et  dont  le 
Sénat  pouvait  faire  comparaître  devant  lui  les  principaux  magistrats^ 
pour  les  juger  s'ils  ne  se  conduisaient  pas  avec  loyauté  et  fidélité  ". 

Ce  fut  ainsi  que,  sans  se  constituer  nominalement  souveraine  de 
ritalie,  Rome  parvint  à  s'en  rendre  maîtresse.  Les  subsides  qu'elle 
exigeait  de  ses  alliés  devinrent  si  considérables,  quand  elle  com- 
mença à  porter  la  guerre  au  dehors,  qu'enfin  ces  peuples  ouvrirent 
les  yeux;  ils  virent  que  leur  état  était  une  servitude  réelle,  puisqu'à 

1  Tit.-Liv.  VIII,  5  ;  XXXVIII,  11.  =  «  Id.  II,  50  ;  III,  19  ;  VUÎ,  2,  4  ;  X,  11.  =  »  W. 
VIII,  19,  25;  X,  11,  18.  =  *  Cic.  pro  Balbo,  8,  25.  =  »  W.  in  Verr.  V,  19,  22.  -Tit.- 
Liv.  VU,  12;  VUI,  25;  XXI,  17;  XXVI,  28;  XXVIII,  45.=  «  W.  HI,  22  ;  VUI,  a, 
4,  5  ;  XXI,  17  ;  XXVI,  28.--Sall.  Jugurt.  95.  =  i  V.  Max.  Vif,  6,  1.  ^  »  Tit.-Liv.  ÎH, 
22;  VII,  12;  XXVIl,  9,  10;  XXIX,  15;  XLI,  8,  9,  14.  =*  •  Fc8*.  v.  Municeps.  ds 
10  Sali.  Jugurl.  69,  95, 105.— Til.-Liv.  Ibid.  =  "  Tit.-Liv.  XXVII,  58.  a=  »/d.  XXVI^ 
16.— Paiercul.  II,  44.  =  i»  Fesl.  v.  prœfcctur».  =  <*  Tit.-Lif.  -  Fe»l.  Ibiâ,  *a  i»  Tit.- 
Liv.  ni,  4  ;  XXVII,  58  ;  XXIX,  15. 
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chaque  guerre  et  tous  les  ans,  ils  fournissaient  un  double  contingent 
de  troupes  à  pied  ou  à  cheval;  que  véritables  défenseurs  de  Rome, 
cette  ville  avait  acquis  par  leur  puissant  secours  la  grandeur  dont 
elle  était  fière  ;  et  cela  sans  dédommagement  pour  eux-mêmes  des 
charges  qui  les  accablaient,  presque  aucun,  par  le  fait  de  la  privation 
des  droits  de  cité  Romaine,  et  des  droits  de  suffrage  et  d'honneurs, 
n'ayant  d'influence  sur  ce  gouvernement  central,  qui  commandait  la 
guerre  et  seul  en  relirait  tout  le  profit  *. 

En  effet,  jusqu'à  Fan  six  cent  cinquante-neuf,  le  nombre  des  villes 
Municipales  de  l'Italie  s'élevait  à  peine  à  vingt,  sur  lesquelles  un  peu 
plus  de  la  moitié  environ  jouissaient  du  droit  de  suffrage  joint  au 
droit  de  cité;  et  encore  la  presque  totalité  était-elle  des  villes  du 
Latium.  Déjà  cette  iniquité  avait  été  remarquée  :  C.  Gracchus  tenta 
de  la  faire  disparaître,  en  proposant  de  donner  le  droit  de  suffrage  à 
tous  les  Latins,  ainsi  qu'à  tous  les  peuples  fœdérés  de  Tltalie  *.  Il 
échoua.  Le  Tribun  Livius  Drusus  reprit  ce  projet  et  en  obtint  l'a- 
doption; mais  il  paya  de  sa  vie  un  instant  de  réussite,  et  le  vote 
d'une  loi  qui  ne  fut  point  exécutée  après  lui  '. 

Ces  tentatives  augmentèrent  k  convoitise  des  peuples  pour  le  droit 
de  suffrage  :  un  grand  nombre  de  Colons  et  de  Fœdérés  s'en  empa- 
rèrent par  fraude,  en  se  donnant  pour  citoyens  Romains.  Une  loi  (la 
loi  Licinia-Mucia)  fut  rendue  Fan  six  cent  cinquante-huit  pour 
arrêter  et  réprimer  ces  usurpations.  Elle  indisposa  violemment  les 
principaux  peuples  de  l'Italie,  et  devint  la  principale  cause  d'une 
guerre  terrible  (la  guerre  Sociale),  qui  éclata  trois  ans  après  *.  La 
plupart  des  peuples  de  la  partie  orientale  de  l'Italie  se  liguèrent  en- 
semble, et  réclamèrent,  d'abord  par  une  ambassade  au  Sénat,  qui 
l'accueillit  avec  auteur  ',  puis  les  armes  à  la  main,  ces  privilèges  de 
cité  Romaine,  ou  pour  mieux  dire,  ce  droit  de  suffrage  qui  leur 
était  si  bien  dû  •,  et  que  d'ailleurs  on  leur  avait  promis  '.  Ils  succom- 
bèrent dans  une  lutte  opiniâtre  qui  dura  trois  ans,  fit  perdre  à  l'Italie 
plus  de  trois  cent  mille  hommes,  la  fleur  de  sa  jeunesse,  et 
mit  Rome  dans  le  plus  grand  d^mger  :  néanmoins  ils  obtinrent, 
après  leur  défaite  et  leur  soumission ,    les  privilèges  vainement 

<  Paterc.  H,  15.—  FIor.  UI,  18.  —Appian.  de  Bell.  civ.  I,  p.  650.  =  >  Appian.  Ibid. 
p.  619.— Plut.  C.  Grâce.  5,  9.  =  '  Flor.  Hl,  17. —  Pale roui.  H,  15,  14,  15.  — Appian. 
ibid.  p.  652.  ==*Clc.  pro  Balbo,21  ;  de  OrOc.  Hl,  11.  —  Palercuh  II,  15.  —  Flor.  Hl, 
17.  —  Ascon.  pro  Coroel.  p.  150.  =  &  Appian.  Micf.  p.  655,  654.  —  Slrab.  V,  p.  241  ; 
ou  242,  ir.  fr.  =  «  TiU-Liv,  Epilo,  I.XXIl  ;  LXXIU;  LXXlV.^Kntrop.  V,  5.  —  Gros.  V, 
1«.  -  Appian.  Ibid.  s=  7  Tlt.-Liv.  Rpilo.  LXXI. 
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tréclamés  avant  la  guerre  ^;  le  peuple  Romain  aima  mieux  les  leur 
accorder  lorsqu'ils  furent  abattus  et  désarmés,  que  lorsqu'ils  étaient 
puissants  et  ligués*.  Néanmoins,  les  populations  restées  fidèles  les 
reçurent  les  premières,  comme  récompense  de  leur  fidélité  :  la  loi 
Juliay  rendue  Tan  six  cent  soixante-trois,  par  le  préteur  Sext.,  Julius 
César,  qui  avait  été  F  un  des  consuls  chargés  d'abord  de  combattre 
les  révoltés  ',  les  leur  conféra  *.  On  n'admit  les  rebelles  au  droit  de 
cité  Romaine  que  trois  ans  après,  en  vertu  de  la  loi  Pompeia^,  por- 
tée par  le  père  du  grand  Pompée  •. 

Les  Romains  eurent  raison  de  n'accorder  à  toutes  ces  provinces 
le  droit  de  cité  Romaine  que  le  plus  tard  possible,  et  seulement  après 
qu'une  longue  domination  les  eut  identifiées  avec  la  grande  république 
centrale.  J'ai  fait  voir  combien  il  est  important  de  ne  point  déranger 
les  colons  de  chez  eux  ;  l'était-il  moins  de  ne  pas  attirer  dans  la  ville, 
par  le  droit  de  suffrage,  qui  ne  peut  s' exercer  qu'à  Rome',  une  multi- 
tude de  peuples  nouvellement  conquis,,  et  mécontents  encore  de  leur 
défaite?  de  leur  fournir  ainsi  l'occasion  de  se  compter,  de  comparer 
la  supériorité  numérique  de  leurs  forces  réunies ,  de  les  mettre  à 
même  d'attaquer  les  vainqueurs  au  sein  de  leurs  foyers,  ce  qui  eût 
été  facile,  surtout  dans  les  grands  Comices,  où  les  citoyens  sont  tou- 
jours venus  en  armes  ?  Yoilà  pourquoi  les  droits  de  cité  Romaine  fu- 
rent si  souvent  accordés  sans  le  droit  de  suffrage. 

Une  autre  crainte  arrêtait  encore  les  Romains,  celle  de  se  trou- 
ver à  la  merci  de  ces  peuples,  et  de  les  rendre  maîtres  des  Comices. 
Quand  ils  se  virent  contraints  de  leur  concéder  le  droit  de  suffrage, 
ils  y  mirent  une  condition  qui  empêcha  beaucoup  de  l'accepter  :  c'é- 
tait que  ceux  qui  voudraient  jouir  de  la  cité  Romaine  renonceraient 
d'abord  à  leurs  propres  lois  et  se  feraient  fundi  ®.  Ensuite  ils  trouvè- 
rent moyen,  pour  les  étrangers  qui  se  soumettraient,  de  rendre  à  peu 
près  illusoire  le  privilège  capital  de  leur  nouvelle  position  :  l'inscription 
dans  une  tribu  constituant  le  droit  de  suifrage  ®,  ils  concentrèrent** 
ces  nouveaux  citoyens  dans  huit  tribus,  sur  les  trente-cinq  dont  se  com- 
posait l'agrégation  politique  du  peuple  Romain,  afin  qu'ils  ne  devins- 
sent pas  plus  puissants  que  ceux  qui  les  avaient  admis  à  Tisopolitie  *. 

1  Patercul.  H,  15.  —  Appian.  de  Bell.  civ.  I,  p.  654.  =  s  Palercul.  H,  17.  =  *  Ibid. 
15.— Appian.  Ibid»  =  *  Ole.  pro  Baibo,  8.— Appian.  Ibid.  p.  644.— Flor.  HI,  18.  — Pa- 
tercul. U,  16,  17.  — Slrab.  V,  p.  241  ;  ou  242,  Ir.  fr.  —  Eutrop.  V,  5.  =  »  Plin.  UI, 
20.  s=  <  Ascon.  in  Piso.  p.  156.  =  ^  Cic.  pro  Sylla,  7  ;  de  Leg.  agrar.  H,  55.  —  Suet. 
Aug.  46.  =  8  Cic.  pro  Balbo,  8.  =  «  Tit.-Liv.  XXXVHÏ,  56,  =  *o  Patercul.  U,  20.  — 
Appian.  de  Bell.  civ.  U,  p.  645. 
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ta  loi  jfulia  n'avait  donné  le  droit  de  cité  Romaine  qu'aux  pro« 
vinces  de  l'Italie  proprement  dite  *  ;  la  loi  Pompeia  retendit  ju«(E|u'^ 
la  Gaule  Cispadane*,  et  Iules-César,  Tan  sept  cent  cinq,  y  admit  la 
Çnule  Transpadane,  qui  avait  été  sous  son  commandement  '.  Cett^ 
çQQcession  facilita  plus  tard  la  réunion  de  la  Cisalpine  *,  réunÎQQ 
4pnt  j'ai  parlé  au  commencement  de  cette  lettre, 

L'Italie»  encore  aujourd'hui,  comme  avant  la  giierre  Sociale,  a  de$ 
llpnicipes,  des  vijles  Fœdéré^?,  de^  Colonies,  des  Préfecture?^.  Cepen- 
dant l'Empereur,  soit  pour  efface»  d'ancienne?  divisions  territoriales 
l^ppelantla  conquête,  soit  dans  des  vues  d'une  meilleure  adininistra- 
tipn»  4  soumis  toute  cette  contrée  à  une  sorte  d'uniformité  politique 
^x\  ]s^  partageant  en  onze  régions,  désignées  seulement  par  un  numéro 
4' ordre  *.  Il  a  en  outre  établi  que  dans  le$  Municipep,  les  Colonies 
e\  les  Préfectures,  tout  citoyen  âgé  de  vingt-deux  ans  pourrait  oor 
çuper  une  magistrature  inférieure  ''.  Auparavant,  l'âge  magistral 
4tait  de  trente  ans,  et,  par  exception,  de  vingt-trois  et  de  vingt-sii^ 
^^^  pour  les  citoyens  qui  avaient  fait  trois  campagnes  dans  la  cavale 
l^e  légionnaire,  ou  six  dans  l'infanterie  du  même  corps  ^. 

(j -Êrnpereur  a  introduit  aussi  une  autre  réforme  assez  heureuse 
^^ns  l'exercice  du  droit  de  suffrage,  à  peu  près  abandonné  par  les 
citpyens  des  provinces  ou^  des  régions,  danss  l'impossibilité  où  ils 
sont  de  quitter  leur  pays  plusieurs  fois  par  an  pour  venir  votera 
I^ome  dans  les  Çoinices;  il  a  permis  aux  Décurions  des  colonies  de 
prendre  part  à  l'élection  des  magistrats  de  la  ville,  en  envoyante 
Rome,  le  jour  des  Comices,  leurs  bulletins  cachetés  •*. 

Ainsi  donc,  en  nous  résumant,  l'Italie  forme  une  agrégation  de 
petites  républiques  qui  toutes  ont  leur  gouvernement  particulier,  les 
unes  régies  par  leur  propre  législation,  Je  plus  gr^nd  nombre  par 
la  législation  Romaine,  mais  toutes  dépendant  de  (lome,  contribuant 
^  ses  charges  de  guerre,  et  ne  pouvant  ni  rien  entreprendre,  ni  rien 
ffiire  au  dehors  sans  son  consentement  préalable. 

1  Plin.  m,  15.;=  «  Cic.  ad  Atlic.  I,  1.— ^scon.  m  piso,  P.  156.=;=  8  Dioç.  XLI,  56.= 
♦  M.  XLVm,  18.  =»  »  Cic.  in  Piso.  22.—  Suet.  Aug.  «6.  —  Plia.  Hl,  5.  =  «Plin.  ibid. 
«  7  Plin.  %,  Bp.  ji5.  «=  8  Hpupeehh  fal).  Ufwcl.  hi,  p.  V,  v,  45,  46,  47.  «r?  »  »Uft. 
Aug.  46. 
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Je  passais  il  y  a  peu  de  jours  sur  le  Forum  romain,  en  me  diri- 
geant vers  Tttscus  Viens,  lorsque  Je  vis  une  grande  foule  rassemblée 
auprès  du  temple  de  Castor*  (•),  devant  une  taverne  en  planches, 
adossée  au  soubassement  de  Vun  des  côtés  du  temple  *.  Je  m'appro- 
chai, toujours  curieux  d'obser\^er,  et  je  vis  sur  quelques  échafauds 
des  hommes,  des  femmes,  des  jeunes  garçons  et  des  jeunes  filles  '. 
Tous,  dans  un  état  presque  complet  de  nudité  ',  avaient  un  petit 
écriteau  pendu  au  cou  *  ;  quelques-uns  étaient  coiffés  d'un  bonnet  » 
de  laine  blanche  •  tout  uni,  prenant  la  forme  du  haut  de  la  tête  ^  ; 
d'autres  d*une  couronne  de  feuillage';  un  plus  grand  nombre 
avaient  les  pieds  nus  et  frottés  de  craie  •  ou  de  gypse  *^. 

Un  homme  d'une  figure  ignoble,  à  Fair  brutal  et  grossier  ",  se  pro- 
menait devant  les  échafauds,  et  s' adressant  àlafouléavec  une  volubilité 
et  une  assurance  imperturbables  "  ;  «  Rien  ne  me  presse  de  vendre, 
c<  citoyens  ;  je  suis  pauvre,  mais  je  ne  dois  rien.  Un  autre  ne  vous  les 
a  laisserait  pas  à  ce  prix,  et  moi-même  je  ne  les  donnerais  pas  à  d'au- 
«  très  qu'à  vous,  illustres  Romains.  Voyez-moi  cela,  continua-t-il  en 
«  désignant  un  jeune  homme  exposé  près  de  lui  ;  examinez  comme 
a  il  est  blanc!  comme  il  est  beau  de  la  tête  aux  talons  *'  !  admirez  ses 
a  yeux  noirs,  sa  belle  chevelure  noire  **.  Il  entend  parfaitement  de 
«  ses  deux  oreilles,  il  voit  très-bien  de  ses  deux  yeux  **,  il  est  sain  de 
«  corps  et  sain  d'esprit  ".  Je  vous  garantis  sa  frugalité,  sa  probité, 
«  sa  docilité**^;  il  obéit  au  moindre  signe  ;  c'est  une  argile  humide  ; 
a  on  en  fait  tout  ce  qu'on  veut.  Il  sait  un  peu  de  grec,  il  chante 

1  Senec.  deConst.  sapfent.  15.  =  «Plin.  XXXV,  18.  — Pers.  S.  6,  v.  77.  —  TibuH. 
II,  6,  V.  42.  —  Suet.  delllust.  grammat.  1*.  —  SUit.  Sylv.  II,  1,  y.  73.  =s  »  Suet.  Ang, 
69.— Senec.  Controv.  ï,  2.  =*  Propert.  IV,  6,  v.  51.— Senec.  Ep.  47.— Pelron.  29.— 
A.  Gell.  IV,  2.  =  8  Pileum.  A.  Gell.  VII,  4.  =  «  Tit.-Liv.  XXIV,  16.  =  '  Thesaur. 
MorelL  famil.  Plartoria,  tab.  3,  1  ;  Numml  codbuI.  tab.  XI,  2.  :t=  «  A.  Gell.  Vil,  4.  = 
»  Plin.  XXXV,  17.— Juv.  S.  1,  v.  111.  =  i»  Ov.  Amor.  I,  8,  v.  64.  =  "  Plaut.  Pseadol. 
I,  3,  y.  i.  =  19  14,  Carcul.  IV,  3,  v.  8.  =  ^*  Taloa  a  vertice  pulcher  ad  imos.  Uor.  II, 
Ep.  9,  V.  9.  ae  1*  Hor.  I,  od.  53,  v.  11.  —  Aoron.  ia  Hor.  Ibid.  a*  «  Hor.  II,  S.  8, 
V.  284.«^P9fpbyr.  in  Hor.  Ibid.:^  ^^  Porphyr.  lbid,=si^t  Digest.'XXI,  lit.  1,  ieg.  19. 
(o)  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no  120. 
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«  quoiqu'il  n'ait  point  de  musique,  et  peut  égayer  un  festin  *.  C'est 
a  un  enfant  des  bords  du  Nil.  »  Puis  s' approchant  davantage,  et  le 
frappant  légèrement  sur  les  joues  avec  le  revers  de  la  main  :  — 
«  Entendez-vous  comme  cela  résonne?  Quelle  chair  ferme  *î  la 
«  maladie  n'aura  jamais  prise  là-dessus.  Pour  huit  mille  sesterces  (•) 
a  il  sera  bien  à  vous  '.  Est-ce  cette  jeune  fille  que  vous  voulez  ?  Je 
a  vous  garantis  son  innocence,  d  — -  Et  la  tirant  à  lui,  il  lui  donna 
trois  ou  quatre  baisers  :  —  «  Voyez  comme  elle  rougit  !  ajouta-t-il  : 
«  quel  meilleur  témoignage  de  sa  vertu  et  de  sa  modestie  *?  d 

Passant  ensuite  à  un  jeune  enfant  à  la  peau  d'ébène  :  a —  Allons, 
a  toi,  lui  dit-il,  fais  voir  ta  gentillesse  aux  maîtres  du  monde.  »  — 
Et  Tenfant  de  sauter,  de  tourner,  de  gambader  sur  ses  planches,  de 
débiter  mille  plaisanteries,  de  faire  mille  agaceries  lascives  pour  ten- 
ter la  foule  qui  le  regarde  •  :  —  «  Est-il  leste  !  est-il  joli  !  est-il  mi- 
«  gnon  !  ajouta  l'homme.  Mais,  citoyens,  entrez  dans  ma  taverne, 
«  vous  verrez  mieux  que  tout  cela  :  ce  n'est  ici  que  mon  étalage  ; 
«  tout  ce  que  j'ai  de  plus  rare,  de  plus  beau,  de  plus  délicat,  de  plus 
a  séduisant,  de  plus  admirable,  est  sur  les  échafauds  intérieurs*; 
«  veuillez  entrer,  citoyens,  veuillez  entrer.  » 

Plusieurs  personnes  cédèrent  à  Tinvitalion,  et  pendant  ce  temps, 
le  marchand  d'esclaves  (  tu  as  déjà  reconnu  qu'il  s'agit  d'un  de  ces 
trafiquants  )  fit  commencer  une  enchère  "^  par  un  héraut  devant 
lequel  étaient  une  table  et  une  balance  *.  Le  jeune  esclave  qui  avait 
fait  mille  gambades  fut  porté  par  divers  spectateurs,  qui  s'informè- 
rent d'abord  de  son  âge  et  de  son  pays*,  à  quatre  mille  sesterces 
d'abord,  puis  à  six  mille,  et  enfin  à  huit  mille.  L'acquéreur  sortit  de 
la  foule,  et  tenant  un  as  (*)  à  la  main,  prononça  la  formule  suivante  : 
a  Je  dis  que  ce  jeune  garçon,  d'après  le  droit  des  Quirites,  est  à  moi, 
«  et  que  je  l'ai  acheté  avec  cette  monnaie  et  cette  balance  *•.  »  Il  fit 
sonner  la  pièce  d'airain  dans  la  balance,  compta  le  prix  convenu  ", 
puis  l'esclave  lui  fut  remis  :  ainsi  se  passent  la  vente  et  l'acquisition 
des  esclaves.  J'en  vis  vendre  quelques  autres  encore,  qui  ne  furent 
payés  que  deux  mille  à  deux  mille  deux  cents  sesterces  environ  ''  (""j, 
qui  me  parut  être  le  prix  moyen  ordinaire. 

•  Hor.  Il,  Ep.  a,  V.  2.  =  >  Pcrs.  S.  6,  v.  77.  =  »  Fiet  «ritque  tuas.  Hor.  ihid.  = 
^  Mart.  VI,  66.  =  >  Stat.  Sylv.  H,  1,  v.  72.  s  6  Mari.  IX,  60.  —  Senec.  Ep.  47.  =s= 
7  Plant.  Corcul.  I,  5,  v.  ^7.  s=  «  Plin.  XXXlll,  5.  =  »  Apnin.  Metam.  VÏII.  =  »«  Pli». 
/*tU— Gaii,  I,  §  119,  120.  s=  <i  Plin.— Gait,  Ibid.^Hor.  rï,  Ep.  2,  t.  158.  s=  »QaiD- 
getttls  emplo  drachinis.  Hor.  Il,  S.  7,  v.  49.  («)  2,151  fr.  (^)  Environ  6  centime». 
(«)  557  fr.  on  591  fr. 
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A  Rome,  où  tout  est  si  bien  organisé,  où  il  y  a  de  grands  centres 
dans  lesquels  on  trouve  réunies  par  espèces  les  diverses  choses  dont 
chacun  peut,  avoir  besoin  pour  la  vie,  où  les  industries  secondaires 
se  sont  à  peu  près  agglomérées  dans  tels  où  tels  quartiers,  je  m'ima- 
ginais qu'il  y  avait  aussi  un  marché  aux  esclaves;  je  me  trompais,  il 
n'existe  aucun  établissement  de  ce  genre,  et  tout  cet  immense  trafic 
se  fait  dans  des  tavernes,  et  plus  souvent  à  domicile,  par  des  mar- 
chands qui  ont  toujours  provision  de  cette  espèce  de  marchandise 
humaine  *. 

Mais  je  me  sers  à  tort  des  termes  de  marchands  et  de  inarchan^ 
dise;  les  hommes  ne  sont  point  réputés  marchandise*,  bien  qu'on 
les  vende,  et  ceux  qui  en  trafiquent  ne  sont  point  appelés  marchands, 
mais  Maquignons,  Fsclaviers*.  Le  nom  de  maquignon  vient,  dit-on, 
d'un  mot  grec  qui  signifie  prestige,  ou  d'un  verbe  qui  veut  dire 
tromper  par  des  prestiges,  arranger  avec  art  '  ;  il  est  tout  à  la  fois 
une  désignation  et  une  définition.  En  effet,  il  ne  se  fait  pas  de  trafic 
où  l'on  soit  plus  exposé  à  être  trompé,  ni  de  trafiquants  plus  voleurs 
et  plus  astucieux  que  les  Maquignons,  qui,  du  reste,  sont  les  plus 
méprisés  et  les  plus  méprisables  des  hommes.  Comme  le  parjure  ne 
leur  coûte  rien,  et  qu'ils  se  jouent  de  tout  respect  humain  ou  divin  **, 
il  a  fallu  que  la  loi  leur  imposât  une  sorte  de  probité  forcée,  de  la- 
quelle ils  ne  peuvent  se  départir  sans  encourir  certains  dommages 
ou  certaines  punitions  ;  ainsi  un  édit  des  Édiles  curules  les  oblige  à 
pendre  au  cou  des  esclaves  qu'ils  mettent  en  vente  un  écriteau  rela- 
tant d'une  manière  très-intelligible  les  maladies  ou  les  vices  de  cha- 
cun, faisant  connaître  s'il  est  fugitif,  vagabond  ;  s'il  est  libre  de  toute 
espèce  de  lien',  c'est-à-dire  s'il  n'a  pas  commis  quelque  délit  qui 
pourrait  donner  lieu  à  une  poursuite  en  dommages  et  intérêts  ;  s'il 
est  novice  ou  s'il  a  déjà  servi,  car  on  préfère  les  novices,  parce 
qu'on  les  croit  plus  simples,  et  surtout  plus  propres  à  être  employés 
à  toutes  sortes  de  fonctions  •. 

Si  l'acheteur  découvre  un  défaut  qui  ne  lui  ait  pas  été  annoncé,  il 
a  droit  de  rompre  le  marché,  et  de  rendre  l'esclave  à  celiri  qui  le  lui 
a  vendu'.  Le  Maquignon,  pour  avoir  essayé  de  tromper,  est  passible 

1  Mercis  appellatione  homines  non  contineri.  Digesi.  L,  lit.  16,  leg.  207.  =  *  Man- 
gones,  venaliciarii.  Ibid.  =  *  Mây/avov  et  yLocyyoivsùo).  =  *  Plaul.  Curcul.  IV,  2,  v.  8  ; 
Rad.  ni,  S,  V.  16.  =^  Quis  fugitivus,  errove  sit,  noxave  solutus  non  sit.  A.  Gell.  IV,  2. 
-  Digest.  XXI,  lit.  1,  leg.  1,8  1,  2.  =  •  Digesi.  ibid.  leg.  57.  s=  ^  Ibid.  til.  1,  leg.  1 
et  passim;  XXII,  til.  5,  leg.  4.— Cic.  deOfOc.  ÏU,  17,  25.— Hor.  11,  S.  5,  v.  284.  —  A. 
Gell.  IV,2.--Fest.  v.  recepticium. 
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d'une  peipe  corporelles  ou  d'une  amenda  pécuniaire»  basée  sur  }es 
conclitions  du  marché,  et  pourant  s'élever  quelquefois  au  double  du 
prix  d^  l'esclave  *  dont  les  défauts  ou  les  vices  non  patents  ^  donnent 
lieu  i^u  cas  rédhibitoire^.  («a  non-déclaration  du  pays  de  l'individu 
vçndu  est  aussi  un  de  ces  cas  *.  Quelquefois  on  transige,  et  l'acqué- 
reur qui  n'est  qu'à  moitié  trompé,  au  lieu  d'user  de  toute  la  rigueur 
de  son  droit,  se  contente  d'une  simple  réfraction  sur  )e  prix  de  la 
vente  •. 

Pour  assurer  ces  indemnités  fortuites,  soit  bénévoles,  soit  forcées, 
le  vendeur  donne  des  cautions  ''.  Ces  dispositions  fort  prudentes  sont 
gâtées,  suivant  moi,  par  une  autre  bien  singulière  :  c'est  que  la  rei^ 
popsabilité  du  Maquignon  cesse  s'il  peut  prouver  qu'il  a  indiqué  le 
défaut  ou  la  maladie  de  l'esclave  seulerpent  par  signes,  ce  qui  arrive 
assez  souvent';  Qu  bien  s'il  s'est  contenté  de  vanter  ses  qualités  , 
mai?  sans  les  garantir  formellement,  chose  qui  ne  prête  pas  moins  à 
la  fraude,  tout  Ip  monde  ne  songeant  pas  ^  cette  distinction  entre 
dire  et  promettre,  la  promesse  seule  étant  un  engagement*. 

Ces  règlements  s'appliquent  aussi  aux  citoyens  qui  vendent  des 
esclaves  sans  en  faire  ynétier  ;  seulement  ils  sont  dispensés  de  garan- 
tir ceux  provenant  d'un  héritage  ;  on  suppose  que  le  vendeur  ne 
jcoungît  pas  leurs  défauts  ^o. 

Le  cas  de  garantie  pour  la  santé  n'est  applicable  pour  personne 
aux  esclaves  femelles  enceintes  **.  Quand  les  Maquignons  ne  veulent 
prendre  aucune  responsabilité,  ils  doivent  l'indiquer  en  coiffant  d'un 
bonpet  de  laine  blanche  les  individus  qu'ils  rangent  dans  cette  ca- 
tégorie. L'acheteur  se  trouve  averti  par  là  de  se  tenir  sur  ses  gardes*^ 

La  couronne  sur  la  tête  indique  le  prisonnier  de  guerre  *%  et  les 
pieds  frottés  de  gypse  ou  de  craie,  les  esclaves  venus  d'outre-mer**. 
Ainsi,  du  premier  coup-d'œil,  on  connaît  l'origine,  les  défauts  et  les 
qualités  de  chacun. 

Mais  les  jeunes  esclaves  de  luxe  étant  très-chers  et  très-recher- 
chés, les  Maquignons  (  et  c'est  par^-là  surtout  qu'ils  méritent  leur 
npni)  ont  inventé  des  sophistications  pour  tromper  tout  à  la  fois  et 

t  Hor.  n,  s.  3,  V.  »%k  ;  H,  Ep.  9,  v.  1*.  =  •  Varr.  R.  R.  H,  10.— Digest.  XXÏ,  lit.  1, 

leg.  SI,  g  20.  =  s  Digest.  Ibid.  legg.  5,  4  ;  et  14,  g  10.  =  ^  Festus.  v.  Recepticium  = 

8  Digest.  Ibid.  leg.  51,  g  21.  =:^  Ibid,  leg.  18.  —  ?  Ibid.  tit.  8,  leg.  57.  =8  /Wrf.  ut. 

'   1,  leg.  i,g6.  =  *Dictam4promisso  discernitur.  Ibid.  leg,  19,  g2;eaautemsoladicta 

stirA    rvoAvnlccfk    A;<1mî(Éan<1  a   cnnt      rKioominmia    ait*    Hîminlim        nt    *\«>gacl Anf iiw      nnn    n#    îaAfan. 
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les  ïpagistrat3  et  la  nature  ;  au  rooyep  de  certaines  plaptes,  telte* 
qpe  Je  vaciat*,  ou  la  racine  d'hyacint|ïe  infusée  dans  du  vin  doux, 
et  employée  en  frictions,  ils  retardent  chez  les  jeunes  sujets  leç  signes 
de  la  puberté,  oq  les  dissimulent*.  En  ont^-ils  dont  les  formes  soient 
trop  fluettes,  trop  délicates,  ils  leur  frottent  tout  I0  corps  avec  de  la 
térébenthine,  pour  corriger  leur  maigreur  en  élargissant  les  pores 
de  la  peau,  et  les  rendre  capables  de  contenir  beaucoup  tf  alimenti^'» 
D'autres,  afin  de  leur  conserver  lei?  formes  juvéniles,  vont  jusqu'à 
leur  retrancher  la  virilité,  la  force  des  muscles  et  des  bras,  le  poîj  et 
la  barba  que  la  nature  a  donnés  aux  mfties  étant  sans  grâce  pour 
evîc*,  comme  pour  beaucoup  de  maîtres  qui  préfèrent  le  service  de 
ce»  psqlaves  mutilés  ».  En  un  mot,  ils  emploient  tous  les  moyens  de 
faire  valoir  et  de  parer  les  malheureux  objets  de  leur  trafic,  et  ils  ont 
continuellement  à  la  main  les  pinces  épilatoires,  le  peigne,  le  miroir, 
les  ciseaux,  et  le  fer  à  friser  •. 

Voici  une  petite  anecdote  qui  pourra  te  donner  une  idée  de  l'ef- 
fronterie et  de  rimpudence  de  ces  misérables,  L'un  d'eux  nommé 
Thoranius,  fameux  dans  sa  profession  "^j  avait  vendu  au  triumvir  An- 
toine deux  enfants  d'une  rare  beauté,  et  si  ressemblants,  qu'il  \e$ 
avait  fait  passer  pour  jumeaux,  quoique  l'un  fût  né  en  Asie  et  l'autre 
au  delà  des  Alpes.  La  différence  des  idiomes  trahit  bientôt  la  fraude, 
Antoine  entre  soudain  en  fureur,  fait  venir  le  Maquignon,  et,  l'acca^ 
blant  d'injures,  lui  reproche,  comme  principal  grief,  la  somme  exor- 
bitante qu'il  avait  exigée  ;  elle  n'allait  pas  à  moins  de*  deux  cent 
mille  sesterces*  (^)  l  «  Pourquoi  vous  irriter  en  enflant  les  deux 
joues  •  ?  répond  Thoranius  sans  s' effrayer  ;  ces  enfants  ne  vous  plai- 
sent plus;  ne  cherchons  point  un  nœud  dans  un  jonc *^  je  les  re- 
prends. Le  prétendu  défaut  dont  vous  vous  plaignez  est  au  contraire 
ce  qui  fait  leur  plus  grand  mérite  ;  une  ressemblance  entre  deux  ju- 
meaux n'aurait  rien  de  merveilleux  ;  mais  la  trouver  complète 
entre  deux  sujets  nés  dans  des  contrées  »i  difierentes,  <îela  n'a  point 
de  prix,  et  au  lieu  de  me  réprimander,  vous  devriez  au  contraire  me 
remercier,  »--»  Celte  réponse  obtint  un -plein  succès;  Je  triumvir 
passa  tout  d'un  coup  de  la  rage  d'avoir  été  pris  pour  dupe,  à  l'admi- 
ration la  plus  passionnée  pour  son  acquisition,  qu*il  voulut  garder, 

1  Plin.  XVÎ,  18.  *=  «  W.  XXÏ,  26.  =  »  M.  XXIV,  6.  ==  *  Quint.  Instit.  Orat.  V,  12.- 
Mart.  IX,  7.  =r  8  Mart.  Ibid.  et  III,  82.  s=  «  Plaut.  Carcul.  IV,  4,  v.  21.  =  '^  Sael.  Àug, 
69.  s=  8  Plin.  VH,  12.  —  Solin.  4.  =  •  Ambas  irams  bueeas  Iniel.  Hor.  I,  S.  i,  v.  20. 
*•  Nodom  jn  seirpo  qo^ris.  Terent.  Anër.  V,  4,  v.  59.  (•)  55,890  fr.  ' 
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Vestimant  dès-lors  comme  plus  précieuse  que  tout <^  qu'il  possédait*  • 

Les  tavernes  de  ces  trafiquants  de  chair  y  comme  on  les  appelle  *, 
sont  alimentées  en  partie  par  la  guerre.  De  tout  temps  les  Romains 
ont,  comme  nous',  vendu  leurs  prisonniers.  Les  Maquignons  les 
achètent  de  la  république  *,  ou  des  soldats  auxquels  les  généraux  les 
donnent  comme  part  de  butin*.  On  n'épargne  ni  les  femmes,  ni  les 
enfants •,  et  la  victoire  se  fait  la  pourvoyeuse  de  la  servitude.  C'est 
même  de  là  que  viennent  les  noms  de  Servus  et  de  Mancipium,  par 
lesquels  on  désigne  les  esclaves,  parce  qu'ils  sont  conservés,  servatty 
par  la  guerre',  et  qu'on  les  prend  avec  la  main,  manucaptuntur^. 

La  piraterie  fournit  aussi  Rome  d'esclaves.  Après  la  destruction 
de  Carthage,  les  Romains  devenus  riches  s'accoutumèrent  à  un  nom- 
breux domestique;  les  pirates,  saississant  cette  occasion  que  leur 
fournissait  le  luxe,  se  ipirent  en  course  pour  piller,  et  priver  de  leur 
liberté  ceux  qu'ils  rencontraient  9. 

Les  Romains  ayant  organisé  leur  personnel  domestique  avec  toute 
la  prodigalité  d'une  prodigieuse  opulence,  ont  établi  dans  sa  plus 
grande  extension  la  division  du  service  ;  chez  les  riches ,  non-seu- 
lement un  esclave  ne  remplit  jamais  plusieurs  offices,  mais  souvent 
il  y  a  plusieurs  esclaves  pour  un  même  office  :  ce  sont  les  atrienses, 
chargés  de  l'entretien  de  l'atrium  ;  les  cubiculaires,  pour  le  service 
de  la  chambre  à  coucher;  les  secrétaires,  pour  écrire  les  lettres;  les 
lecteurs;  les  introducteurs  ;  les  nomenclateurs  ;  le  dispensateur  ou 
intendant;  les  caissiers;  lescommentariaires,  ou  teneurs  de  comptes; 
les  vélaires,  pour  les  vojles  des  portes;  les  conservateurs  de  la  vais- 
selle d'argent  ;  ceux  des  ornements  d'argent  etd'or  ;  ceux  du  mobilier , 
des  portraits  ou  images  de  famille ,  des  statues ,  des  tableaux  ;  les  bai- 
gneurs; les  parfumeurs  ;  les  cuisiniers;  les  dresseurs;  les  serveurs  ; 
les  dégustateurs;  les  échansons  ;  les  portiers;  les  palefreniers  ;  les  mu- 
letiers; leslecticaires;  les  coureurs;  les  tabellaires,  etc,  etc. 

Dans  une  grande  maison  la  femme  du  maître  a  aussi  son  service 
à  part;  ce  sont  ses  portiers;  ses  aguayeurs ou  porteurs  d'eau;  son 
accoucheuse  ;  ses  coiffeuses  ;  ses  distributeurs  de  laine  ;  ses  ouvrières 

1  Plin.  Vïî,  i2.  —  SoHn.  4.  «=  >  CarniBcinam  facere.  Plaut.  Captiv.  î,  2,  v.  29.  = 
*  Cœs.  de  Bell.  Gall.  1,  11.  =  *  Ibid,  lïl,  16.— Cic.  ad  Altic.  IV,  16  ;  V,  20.— Tit.-Liv. 
n,  17  ;  V,  22  ;  VI,  4  ;  VIII,  57.— Tac.  Hist.  lU,  54.— Hor.  1,  Ep.  16,  v.  68.— Strab.  IV, 
p.  205  ;  on  95,  Ir.  fr.  ;  V,  p.  224  ;  ou  165,  tr.  fr.— Plut.  P.  iEmi'l.  29,  etc.  =  «  Cies.  de 
Bell.  Gall.  Vil,  89.— D.  Halic.  IV,  24.=  6  Cass.  Ibid.  111,  16.— Plut.  M.  Calo.  21,  elc.= 
7  Isid.  Orig.  IX,  4.  ^  Digesl.  I,  Ut.  5,  kg.  4,  g  2  ;  L.  leg.  259,  g  1.  — Insiil.  I,  Ut.  5, 
g  5.  =  8  Cic.  ad  Attic  V,  20.-DigesU  I,  (U.  5,  leg.  4,  g  3.— Varr.  L.  L.  VI,  g  83.  = 
»  Slrab.  XIV,  p.  668  ;  ou  367  tr.  fr. 
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en  vêtements;  son  esclave  de  la  chaise;  sa  porteuse  d'éventail;  sa 
porteuse  d'ombrelle;  ses  suivantes;  sa  gardeuse  de  chienne;  sa  nour- 
rice, et  bien  d'autres  encore.  Il  deviendrait  fastidieux  d'épuiser  cette 
liste*  ;  d'ailleurs  j'ai  déjà  parlé  en  son  lieu  de  quelques-uns  de  ces 
nombreux  esclaves,  et  j'aurai  plus  d'une  fois  encore  l'occasion  d'y 
revenir,  suivant  le  besoin  de  mes^  récits.  J'ajouterai  seulement  ici, 
qu'iï  y  a  plus  de  cent  vingt  emplois  divers,  uniquement  pour  les  es- 
claves de  la  ville*  !  Ils  sont  si  nombreux  qu'on  les  appelle  la  plèbe 
de  la  maison^;  que  beaucoup  ne  voient  jamais,  ne  connaissent  pas 
môme  leur  maître  *,  et  que  les  maîtres  ne  pouvant  connaître  tous 
ceux  attachés  à  leur  service,  sont  obligés  d'avoir  un  esclave  spécial 
pour  les  leur  nommer  au  besoin  Ml  y  a  telle  maison  dans  Rome  où 
Ton  trouve  quatre  cents  •,  cinq  cents  esclaves',  et  plus.  Un  certain 
Cécilius  Isidorus,  qui  vient  de  mourir,  en  a  laissé,  tant  à  la  ville  qu'à 
la  campagne,  quatre  mille  cent  seize  *  *  ! 

La  plèbe  domestique  est  divisée  comme  une  armée,  par  décuries. 
Chaque  décurie  a  un  chef  ou  décurion  ',  et  ses  fonctions  fixes,  sa 
province^^y  comme  on  dit,  en  empruntant  une  expression  à  un  ordre  de 
choses  plus  élevé.  Les  esclaves  attachés  au  service  personnel  sont  as- 
sortis par  âge"  et  par  couleur^'.  Enfin  les  serviteurs  d'une  grande  mai- 
son sont  si  nombreux,  que  le  maître  peut  n'avoir  à  demander  aucun 
service  du  dehors  pour  les  besoins  de  la  vie  les  plus  vastes  et  les  plus 
multipliés.  Il  ne  paraîtrait  pas  moins  honteux  à  un  riche  de  ne  pas 
elfe  ainsi  en  état  de  se  passer  de  tout  le  monde,  étranger  à  lui,  que 
d'habiter  dans  une  maison  à  loyer  (**).  Il  y  a  de  la  grandeur  dans  cette 
manière  d'envisager  les  choses  ;  rien  n'est  plus  dispendieux,  à  vrai 
dire ,  mais  suivant  les  Romains ,  une  maison  n'est  opulente  qu'au- 
tant qu'on  y  trouve  de  tout  en  prodigalité  *^. 

Cependant  il  y  a  certains  calculs  économiques  habituellement 
pratiqués,  et  il  faut  que  je  le  dise  comment  un  aussi  nombreux  do- 
mestique n'est  pas  ruineux  pour  les  maîtres,  et  surtout  comment  ils 
le  maintiennent  dans  le  devoir  et  dans  rol>éissance. 

Un  philosophe  a  défini  les  esclaves  des  mercenaires  perpétuels  ". 

^Grater.  passim,  et  Indic.  c.  IV.  =  ^/ôtd.— Pignor.  de  Serv.  passim.  =  8  Pebs  do- 
rous.  Mari.  VI,  29.  =  ♦  Pelron.  57.  =  »  Senec.  de  Vil.  beat.  17.  —  Plin  XXXIH,  1.  = 
«  Tac.  Ann.  XIV,  44.  =  ^  Plut.  Crass.  2.  =  »  L'an  745.  Plin.  XXXIII,  10.  =  »  Piranesi, 
Antich.  rom.  t.  III,  tav.  35.  =  lo  Provincia.  Plaut.  CaptW.  III,  1,  v.  14  :  Psendol.  I,  2, 
V.  15  ;  Slich.  V,  4,  v.  16.  —  terent.  Phorm.  I,  2,  v.  22.  —  Macrob.  Salurn.  I,  7.  = 
Il  Tac.  Ann.  XV,  69.  =  i^  Senec.  de  Brevir.  vit.  12.  =  13  Exiiis  domus  est  ubl  non  et 
molta  sapersunl.  Hèr.  I,  Ep.  6,  v.  45.  =  »*  Servus  perpeluus  mercenarius  est.  Senec, 
(te  Pcnef,  lU,  22.  (•)  Yoy,  Lettre  XVI,  p.  565,  564. 
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Telle  ésteffectivetiieât  ieuf  condition,  avec  cette  différence  cet^endaiit 
qu'ils  reçoivent  leur  salaire  en  nature,  d'est-à-dire  que  leur  maître 
les  loge,  les  nourrit  et  les  habille  K  Une  grande  pardmonie  préside 
surtout  à  leur  nourriture  ;  les  malheureux  ne  sont  nourris  que  de 
pain,  qu'ils  assaisonnent  d'un  peu  de  sel"",  et  ne  boivent  que 
de  l'eau  ■.  Ils  reçoivent  leur  ration  en  blé,  à  raison  de  cinq  mo- 
dii  (•)  par  mois  •  *,  qui  leur  sont  distribués,  soit  en  une  fois  sous  le 
nom  <ïe  demensum  *,  soit  quotidiennement  sous  le  nom  de  diarium  *. 
Cette  nourriture  est  si  insuffisante,  que  les  esclaves  qui  servent 
dans  les  festins  dérobent  toujours  quelque  chose  des  plats  qu'ils  en- 
lèvent de  la  table  pour  les  porter  à  l'office  *. 

Chez  les  gens  qui  calculent,  et  font  passer  leur  intérêt  avant  leur 
vanité,  les  esclaves  peuvent  être  un  revenu  plutôt  qu'une  dépense. 
Certains  maîtres  les  organisent  en  corps  de  métiers,  et  soit  qu'ils  les 
fassent  travailler  pour  eux,  soit  qu'ils  louent  leur  travail  à  d'autreîs, 
ils  en  tirent  un  bon  produit  '^, 

L'âge,  les  accidents,  les  maladies,  tendent  à  diminuer,  à  détruire 
une  bande,  un  personnel,  une  famille  d'esclaves.  C'est  donc  une 
propriété  d'une  valeur  naturellement  décroissante.  Cependant  cette 
chance  de  perte  est  efficacement  combattue  par  le  contubernium. 
On  nomme  ainsi  un  simulacre  de  mariage  que  les  maîtres  permet- 
tent, comme  récompense®,  entre  leurs  esclaves  des  deux  sexes''.  Tous 
les  enfants  qui  naissent  de  ces  unions  leur  appartiennent  *®,  et  rem- 
placent, en  partie  du  moins,  les  vides  produits  par  la  mort.  Ce  croît 
de  la  famille  forme  une  race  d'esclaves  qu'on  appelle  vernœ^^,  parce 
qu'ils  ont  commencé  à  vivre  dans  la  maison  *•. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'entrer  dans  de  longs  détails  pour  te  faire 
connaître  la  condition  civile  des  esclaves  ;  qui  dit  esclave,  dit  tout  : 
c'est  un  individu  qui  n'a  ni  droit  d'aucune  sorte  *'  ni  aucune  volonté 
permise,  qui  ne  jouit  d'aucune  protection  légale,  qui  est  la  propriété, 
la  chose  de  celui  qui  le  possède,  et  qui  lui-même  ne  peut  rien  pos- 
séder. Mais  de  même  qu'on  permet  aux  esclaves  un  simulacre  de  ma- 
riage, de  même  on  leur  laisse  un  simulacre  de  propriété,  on  leur 

1  Senec.  de  Benef.  III,  21  ;  de  Tranquil.  anlm.  8.  =  «  Ov.  Amor.  I,  6,  v.  26.  — 
Patron.  71.  =  3  Senec.  Ep.  80.  =*Plaut.  Slich.  I,  2,  v  .  5.  —  Terent.  Phorm.  ï^  1, 
V.  9.  =  5  Hor.  1,  Ep.  14f,  v,  40.  —  Mart.  XI.  109.  s=  6  Hor.  I,  S.  5,  v.  80  ;  H,  S.  4, 
V.  79.  =  ^  Plut.  Gras».  2.  =  »  Varr.  R.  R.  1,  17.  =  »  Digest.  XL,  tit.  4,  leg.  59  ;  lit.  5; 
leg.  41,  g  15.  —  Boët.  in  Clo.  Topic.  4.  =  lo  Columel.  I,  8.  —  Digest.  I,  lit.  5,  leg.  5, 
g  1.=  11  Mart.  VI,  29.  — FesU  v.  Vern».  ==  «  V.  Max.  lil,  4,  5.  —  Vcrnft,  qui  in  vllltg 
vére  nati.  fest.  h.  v.  =  i^  piaut.  Casia.  Prolog.  ¥.  #8.—  PUn.  IV,  Ep.  10  ;  VIII,  Ep.  16. 
(o)  43  litres  555,  pesant  environ  41  kilogrammes  600. 
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accordé  là  j)ermîssîon  d'avoir  quelques  petites  sommes  en  biens 
meublés  où  immeubles  :  c'est  ce  qu*on  nommé  \m  pécule^.  Ce  n'est 
cpi'à  force  de  patience,  de  sobriété,  en  économisant  sur  sa  ration  de 
vivres,  aux  dépens  de  son  estomac,  qu'un  esclave  vient  à  bout  de 
commencer  un  pécule*.  Le  premier  emploi  qu'il  en  fait  est  ordinai- 
rement d'acheter  un  ou  deux  vicaires  *  ou  suppléants,  pour  le  sou- 
lager dans  une  partie  de  son  service  *,  et  lui  laisser  le  temps  de 
grossir  lui-même  son  petit  avoir.  Il  est  assez  singulier  que  des  esclaves 
aient  des  esclaves  ;  mais  les  maîtres  permettent  cela  d'autant  plus  fa- 
cilement, qu'ils  y  trouvent  leur  intérêt,  parce  que,  suivant  la  loi,  tout 
ce  qui  est  acquis  par  l'esclave  est  acquis  au  maître'  :  ainsi  les  vicaires, 
et  tout  le  pécule,  quel  qu'il  soit,  l'esclave  n'en  est  que  l'usufruitier  à 
titre  précaire  :  le  maître  peut  s'en  emparer,  le  retenir  pour  lui,  soit 
qu'il  vende  son  esclave,  soit  qu'il  le  lègue,  soit  qu'il  l'affranchisse  •. 
Cette  propriété  appartient  si  peu  au  malheureux  qui  l'a  gagnée,  qu'il 
n'en  saurait  avoir  la  gestion  sans  le  consentement  formel  de  son  maî- 
tre'', et  que  si  dans  la  vente  ou  le  legs  d'un  esclave  elle  n'est  pas  ex- 
pressément mentionnée,  elle  ne  suit  pas  la  condition  de  cet  esclave  ^, 
et  reste  au  vendeur  ®.  Le  pécule  est  donc  un  capital  pour  les  maî- 
tres, ou  tout  au  moins  un  fonds  de  revenus  pour  ceux  qui  croient 
devoir  le  respecter,  parce  qu'alors,  à  certaines  époques  solennelles, 
telles  que  l'anniversaire  de  leur  naissance,  le  mariage  de  leurs  en- 
fants, les  couches  de  leurs  filles,  ils  exigent  que  les  esclaves  leur 
fassent  des  présents  ^°. 

Je  ne  sais  pas  s'il  est  exact  de  dire  que  l'on  méprise  ce  que  l'on 
craint  ;  cependant  les  Romains  sont  animés  de  ce  double  sentiment 
pour  leurs  esclaves  ;  ou  mieux,  ils  craigneht  l'espèce  en  général,  et 
méprisent  les  individus.  Les  esclaves  sont,  à  leurs  yeux,  tout  au  plus 
une  seconde  espèce  humaine^^,  ou  même  moins  que  des  hommes  ".  Les 
citoyens  chez  qui  les  lumières  de  la  philosophie  sembleraient  devoir 
développer  des  sentiments  d'humanité  ne  se  montrent  pas  moins  im- 

1  Pecnliam.  DIgost.  XV,  tft.  .1,  leg.  8,  8  5  ;  leg.  7,  g  ♦,«,«.«  *  Senec.  Ep.  80.- 
Terent.  Phorm.  I,  1,  v.  9.  =  3  Vicarius.  Cic.  in  Verr.  I,  56  ;  HI,  58.— Senec.  de  Tran- 
qnil.  animi,  1.  —  Digest.  X,  lit.  5,  leg.  25  ;  XV,  lit.  1,  passim.  =  *  Plaut.  Asin.  H,  4, 
V.  38.— Hor.  n,  S.  7,  v.  78.—  Mari.  H,  18.  =:  »  Qaodcumque  per  servam  adqairitur, 
id  domino  adquiritnr.  Gaii,  1,  g  52.  —  Inslil  I,  lit.  8,  g  5t.  =  «  Cic.  in  Verr.  I,  56.  — 
Senec.  de  Benef.  VH,  4.  —  Digesl.  XXXHI,  til.  8,  passim.  =  7  Varr.  R.  R.  H,  10.  — 
Digest.  XV,  lit.  1.  leg.  5,  g  4.  =  8  Digest.  L,  lit.  17,  leg.  118.  =  »  W.  XXI,  lit.  2,  leg. 
5,  5;  XL,  lit.  1,  leg.  4,  g  i.  =  «>  PUut.  Pseudol.  Uï,  1,  v.  1.  -  Terenl.  Phorm.  I,  1, 
V.  7.  =  ^^  Per  fortimam  in  omnia  obnoxii  [servi],  iamen  quasi  gecandum  hominiim  ge- 
nus  sunl.  Flor.  Hï,  20.  =  i«  0  démens  !  ita  servus  homo  est  ?  Juv.  S.  6,  v.  222. 


Digitized  by 


Google 


.452  ROME  AU  SIÈCLE  D'AUGUSTE. 

pitoyables  que  les  autres:  Caton  l'Ancien  voulait  que  l'en  vendit  ses 
esclaves  quand  ils  étaient  vieux,  afin  de  ne  point  nourrir  des  êtres 
inutiles'  ;  j'ai  vu  une  lettre  de  Cicéron,  dans  laquelle  il  écrit  à  Tun  de 
ses  amis  :  a  Je  viens  de  perdre  Sosilhée,  qui  me  servait  de  lecteur, 
et  j'en  suis  plus  affligé  qu'on  ne  devrait,  ce  me  semble,  l'être  de  la 
mort  d'un  esclave  '.  »  Singulière  honte!  qui  regarde  comme  une 
faiblesse  un  mouvement  d'humanité  ! 

On  ne  fait  pas  plus  d'attention  à  un  esclave  qu'à  un  chien. 
Croiras-tu  que  dans  les  grandes  maisons  le  portier  est  attaché  au- 
près de  sa  porte  '  avec  une  longue  chaîne  *  reliée  à  un  anneau  de 
fer  rivé  à  chaque  jambe  '  ^  Souvent  on  le  vend  avec  la  maison  quand 
elle  change  de  maître  •,  comme  s'il  tenait  invinciblement  à  la  mu- 
raille où  sa  chaîne  est  scellée,  comme  s'il  faisait  partie  intégrante  de 
sa  construction  ! 

Par  suite  du  profond  mépris  qu'inspirent  les  esclaves,  les  maîtres 
n'osent  pas  les  employer  dans  bien  des  circonstances  où  ils  le  pour- 
raient avec  succès  :  «  Si  F  un  de  vos  esclaves  s'est  distingué  par  une 
«  fidélité  exemplaire,  écrivait  encore  Cicéron,  il  y  a  quelques  an- 
ce  nées,  à  son  frère  Quintus,  employez-le  dans  vos  afikires  dômes- 
«  tiques  et  privées  ;  mais  pour  ce  qui  lient  au  devoir  de  votre  em- 
«  pire  et  aux  intérêts  publics,  qu'il  n'y  porte  jamais  la  main.  Un 
a  esclave  fidèle  pourrait  s'acquiter  avec  succès  de  bien  des  emplois, 
«  que  cependant  il  ne  faut  pas  lui  confier,  pour  éviter  les  discours 
«  et  le  blâme  "'.  » 

Un  édit  consulaire,  rendu  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  a  défendu 
de  les  choisir  pour  licteurs  *  ;  et  cela  se  conçoit  quand  on  réfléchit 
qu'un  licteur  peut  être  appelé  par  les  devoirs  de  sa  charge  à  porter 
la  main  sur  un  citoyen  Romain.  Il  y  a  cependant  des  esclaves  qui, 
sous  le  nom  d* esclaves  publics  du  peuple  Romain,  sont  employés  à 
des  fonctions  très-subalternes  auprès  de  quelques  prêtres  et  de'divere 
magistrats  •.  Ils  reçoivent  un  salaire  annuel  sur  le  trésor  public  *®  ; 
ils  ont  aussi  le  j)rivilége  de  pouvoir  acquérir  en  propre,  et  celui  de 
disposer  par  testament  de  la  moitié  de  leurs  biens  '^ 

Mais  pour  les  esclaves  privés,  ils  sont  si  méprisés,  surtout  ceux  em- 

1  Plat.  M.  Cato.  4.  =  *  Cic.  ad  Atlic.  1, 12  =  >  Ov.  Amor.  I,  6,  v.  i.— Suef.  de  clar. 
Rhet.  S.— Columel.  I,  prsf.  s=  ^  Ov.  Ibid.  v.  1  et  2S.  =  »Nari.  HI,  29.  =  e  Appian.  de 
Bell.  civ.  IV,  p.  971.  =  '  Cic.  ad  Q.  Frai.  1,  1.  =  »  Dion.  XLVHI,  45.  =  »  Tit.-Li>. 
XXVl,  47;  XLUI,  16.— Plin.  X,  Ep.  50,  40.— D.  Halic.  I,  40.— Front.  Aqaœd.  96, 116, 
117.— Serv.  in  ^Bneid.  VIU,  v.  269.— A.  Gell.  XHI,  15.  =  1«  Plin.  X,  Bp.  40.— Front. 
Aquœd.  118.  =  n  rtpian.  lit.  20,  ^  16. 
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ployés  au  service  domestique,  qu'il  est  des  maîtres  qui  la  plupart  du 
temps  ne  daignent  pas  même  leur  parler  :  ils  leur  commandent  par 
signes,  par  un  geste  de  la  main,  les  appellent  par  un  bruit  des  doigts^ 
Quand  il  faut  plus  d'explication,  certains  poussent  Forgueil  jusqu'à 
écrire,  de  peur  de  prostituer  leurs  paroles  '  !  D'autres  évitent,  autant 
que  possible,  que  leurs  esclaves  leur  parlent  ;  ils  leur  permettent 
seulement  de  répondre  aux  questions  sans  y  ajouter  un  seul  mot. 
Je  me  trouvais  hier  à  souper  chez  un  orateur  nommé  Publius  Pison, 
Les  conviés  étaient  arrivés,  à  Texception  d'un  seul.  Pi^n  envoie  Fes- 
clave  qu'il  charge  ordinairement  de  ses  invitations,  s'informer  sll  ne 
viendrait  pas.  Cependant  nous  attendons  toujours  et  l'heure  se  passe. 
Enfin,  quand  il  fut  si  tard  qu'il  n'y  eut  plus  d'apparence  que  Ton  pût 
compter  sur  le  retardataire  :  —  Tu  as  été  l'inviter,  dit  Pison  à  son 
esclave  ? —  Oui.  — Pourquoi  n'est-il  pas  venu  ?  Que  t'a-t-il  répondu? 
—  Qu'il  ne  viendrait  pas.  —  Que  ne  nous  le  disais-tu  donc?  —  Vous 
né  me  l'avez  pas  demandé  •. 

Enfin,  la  législation  ne  fait  aucune  différence  entre  les  esclaves  et 
les  bêtes  ;  une  loi  condamne  à  la  même  peine  l'individu  qui  aura 
tué  l'esclave  ou  la  bête  de  somme  d'autrui  ;  il  doit  en  payer  le  prix^, 
qui  varie  suivant  que  l'esclave  était  infirme  ou  valide  *,  suivant  le 
plus  ou  moins  de  dommage  causé  au  maître  par  sa  mort  '. 

Les  Romains  abusent  avec  une  effroyable  dureté  du  pouvoir  ab- 
solu, de  la  puissance  sans  frein  que  la  loi  donne  au  maître  sur  ses  es- 
claves: ils  les  traitent  littéralement  comme  des  animaux.  L'inunensité 
de  la  population  servile  de  Rome  fait,  dit-on,  une  nécessité  d'une 
pareille  conduite;  la  douceur,  ou  seulement  l'équité  compromettrait 
tout.  11  y  a  plus  de  quatre  cents  ans,  déjà  le  nombre  des  esclaves  était 
assez  considérable  pour  inquiéter  la  ville  '.  Les  anciens  Romains  re- 
doutaient le  génie  de  l'esclavage  même  dans  le  temps  où  les  esclaves, 
moins  nombreux,  et  naissant  dans  les  mêmes  champs,  sous  les 
mêmes  toits,  puisaient  avec  le  jour  l'attachement  pour  leurs  maîtres. 
Ils  les  contenaient  alors  par  unç  terreur  profonde  *,  poussée  jusqu'à 
la  cruauté  la  plus  inique.  Brutus  affranchit  comme  sauveur  de  la  pa- 
trie l'esclave  qui  vint  lui  dénoncer  la  conjuration  de  ses  fils  en  fa- 

i  Digitiis  concrepare.  Cfc.  de  OfÛc.  HI,  19.— Petron.  37.~-Greplttt  digftorum.  VaH. 
ni,  83;  XIV,  119.— Nuoquam  se  domi  nisi  nala  aat  manu  significasse.  Tac.  Ann.  Xlfl, 
SS.  s=  s  Si  plura  demooslranda  essent,  scripto  usom,  ne  Yocem  consociareU  Tac.  tbid. 
as  s  Plui.  de  GarralH.  p.  S4.  =  *  Gaii,  Ul,  ^  SIO.  -  Digeat.  IX,  Ut.  a,  leg.  S,  $  1, 
S.  —  iDslit.  IV,  lit.  S.  s  B  Digest.  XXIX,  lit.  S,  leg.  S4,  ^  ft.  =«  •  Gaîi,  UI,  |  219.  » 
7  L'an  5S«.  Til.-Liv.  IV,  45.  =  «  Gie.  fragm.  pro  Tullio.-Tac.  Aon.  XIV,  44. 
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veur  de  Tarquin,  et  le  fit  ensuite  crucifier  comme  dijélatear  de  ses 
maltrei  *.  Dans  le  sîècle  dernier,  Sylla  répéta  à  peu  près  raction  de 
Bnitus  :  ayant  promis  la  liberté  aux  esclaves  des  proscrits  qui  décé- 
lenttent  leurs  maîtres,  un  esclave  vint  lui  révéler  l'endroit  où  kt  sîqi^ 
se  tenaft  caiehé.  SyHa,  pour  demeurer  fidèle  à  sou  édit»  afiraofihU 
ce  parricide,  mais  dès  qu'il  fut  libre,  îl  le  fit  précipiter  d0  la.  Rocher 
Tarpéîenne  pour  crime  de  trahison  envers  son  maître  ■* 

La  plus  sévère  cruauté  vîs-à-vis  des  esclaves  est  une  tradition,  €* 
eomme  un  principe  que  les  ftomaîns  n'ont  Jamais  oublié  «  tEmpe* 
reur  en  a  fourni  un  mémorable  exemple  :  il  y  a  douze  ou  quatox:ie 
ans,  il  fit  arrêter  tous  les  esclaves  qui  pendant  les  guerres  oiviles 
avalent  été*  enrôlés  dans  la  milice .  La  liberté  leur  avait  été  accQirdéi^ 
pat  te  Sénat,  sur  la  demande  de  Sextus  Pompée,  et  garantie  par  des 
traités;  mais  des  esclaves  ne  doivent  pas  être  dajds  le  droit  comnMU, 
ni  les  engagements,  ni  Içs  promesses  les  plus  authentiques  ne  sont  vala- 
ntes avec  eux  :  V  Empereur  envoya  donc  îm.  ordre  dans  chacune  des  ar- 
mées de  la  république  pour  que  tous  les  soldats  esclaves  fussent  saisis 
te  môme  jour  *.  11  y  en  eut  trente  mille  de  pris  *.  Amenés  à  Rome, 
tous  ceux  qui  purent  être  réclamés  furent  rendus  à  leurs  maîtres,,  ou 
aux  héritiers  (Je  leurs  maîtres,  soit  de  la  ville,  soit  de  TltaUe.  La  mêmie 
restitution  eut  Meu  à  fégard  des  propriétaires  de  la  Sicile.  Ceux  qwfî 
personne  ne  revendiqua  furent»  par  ordre  de  rEmpereur,  égprgés 
dans  tes  vïHes  d'^où  ils  s'étaient  évadés*,  ou  mis  en  croix,,  çtfo nom- 
bre ne  s^en  éleva  pa3  à  moins  de  six  mille  •  ! 

Les  anciens  Romains  défendaient  à  leurs  esclaves  toute  relation 
avec  des  étrangers  ^  et  de  plus  prenaient  soin  fentretenijp  çowyer- 
tcment  la  raésintellîgence  entre  eux,  tenant  Içur  amitié  et  çoacord^ 
pour  suspectes  et  redoutables  '.  Depuis  qu'Hun  maître,  à  moins  de 
connaître  toutes  tes  langues,  ne  peut  plus,  parler  à  ses  ei^çlaves  sans 
Hn  Interprète  •  ;  depuis  que  Rome  voit  dans,  ses  foyers  tQuteS:  les 
nations  ensembte  ^  de  moçurs  si  opposées*  de  reïigJ,ons  si  t9i^;arress» 
souvent  même  ri' on  ayant  point,  il  ne  faut,  pas  moio^qu.' une  t^U^  toi 
pour  Imposer  à  ce  ramas  de  barbares  ",  e4  encojpe  Rojifte.  IrejœJbfert'» 
elfe*  au  moindre  bruit  d'une  révoUei  d'çscte^ecf  ^, 

1  Schol.  in  Juv.  S.  8,  v.  267.  =:«V.  Max.  VI,  5^7. -Tit.-Liv.  Eplto.  LXXVn.  - 
Phifc.  SuHft,  40. 3«  »  ii{ipUft.  d»  9m,  «iv.  V,  p.  tf79,  =  ^  Oros.  Vî,  18.  ==  »  Appîaiu 
/Wrf.  =3^«0r««,  JWA  a»  t  Tii.-*i¥.  T,  9.  »»*Wirt.  Mi  Cato.  2i.  =?  »TibaIl..ff,  ff, 
V.  $7!t^T«c-  AmiwXI¥;  4»,  4»,  «4.— Jmr.  ».  »,  v.  t-W^.— Pcr».  S.  «,  v.  7T.— Seo^ç.  Ep. 
9;i.  s^  10 po6U|iiMi  v^ionaiioiies^iQ  fainillis habenras.  Ta(^.  Jljbid,  U,  —  ^v..  S.  11,  Y^ 
.  UT.^ar  1^  Xao^  MM.  =»  i»^im.  IV,  97. 
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Je  coiiçois  la  dureté  polilique  des  Roiimrb^  envers  ia  raee  serve , 
et  yadiâete  qu'elle  puisse  être  une  néeessité  i  mais  elle  a  un  grand 
dé£auW  c'est  d'habituer  les  esprits  à  ees  sentiments  inhusiakis,  de 
sorte  que  la  conduite  privée  de  bien  des  maîtres  avee  leurs  esclates 
est  vraiment  féroce*  Jeté  disais  tout  h  l'heure  que  les  esclaves  ne 
peuvent  ouvrir  la  bouche  deva&t  \eux^  maîtres  ^j'ajouterai  qu'ils  doi«* 
vent  être  complètement  silencieux  ^  >  un  accès  de  toux^  un  éternu^ 
ment,  un  bosquet,  ttB  souffle^  sont  autant  de  crimes  suivis  du  ebfttî- 
mentir  Les  plus  légers  manquements  au  s^vice  ne  sont  pas  moins 
sévèrement  punis  r  on  Bf^'a  cité  un  homme  qui  souvent  frappe  ses 
esclaves  sans  cpi- ils  aient  faillie  uniquement  de  peur  de  n'avoir  pas  le 
temps  de  sévir  quand  l'occasion  s'en  présenterait  M 

Ld&  ch&tîmenis  les  plus  hosriUes  et  les  plus  barktfes  sont  infligés 
aux  esclaves  :  la  fourche,  le  fouet,  les  verges^  1»  torture^  la  marqua, 
les  chaînes,  la  prison^  la  mort  l  Je  ne  compte  point  parmi  tes  châti- 
ments les  coups  qu'on  leur  donne  sur  la  bouche,  de  maniée  à 
leur  ébranler  les  dents  *^  ou  bien  sur  la  figure^  et  pour  lesquels  ifs 
sont  obligés  de  i^nir  tendre  la  joue  et  de  lagonder,.  afin  quelle  souf- 
flet soit  mieux  appliqué  %  cel»  arrive  si  fréquemment,  que  c'est  tout 
au  plus  une  simpïe  punition. 

La  Fourche  est  une  pièce  de  bois  usée  sur  kpçitrine  et  aux 
^ules,,  et  s' étendant  j,usqut' aux  extrémités  des  4e«x  bras,  qm  sont 
attachés  dessus.  Le  condamné  aîftsi  garrotté,^  est  pronaené  par  le  mi- 
lieu des  places,,  des  rue»  les  pins  fréquentées  de  la  viUe,^  et  bsHu 
de  verges,  pendant  toute  cette  promenade  *,  p^r  d'autres  esclaves, 
ses  compagnons  ''^  après  avoir  été  préïdablement  dépMtHé*  de^  ses 
habit»  ^  Un  écrifteau  pend»  sur  sa^  poitrine  révète  la  fiiute'  poor  la- 
quelle il  est  châtié  ^  Quelquefois»  le  paeme  patient  est  ebUgé  de  la 
confesser  lui-même  à  haute  voix  *^^ 

Le  Fimet  se  compose  de  plusieurs  cordes  "  à  double  tresse  ", 
ou  de  lanières  de  cuir**,  garnies  de  balles  de  plomb  et  de  nœuds**. 
Lé  malheïireat  cpll  subit  ce  supplice  est  nu,  garrotté^  suspendu  à 
me  poutre  au  moyen  âe  cordes  qui  hii  passif  &m  \é$  atesc^ 

^  ^riec  6e  fra,  IHy  S5  ;  rs^s  Bt  ae  fortuit»  qnidem  excepila  sIhiC^  anrifl^  tierfktiai- 
menu,  stogultos.  Id,  Ep»  47.  a  s  Acron;  in  Hor.  U,  S.  a<  v.  67.  =9^  Mttru  )^V,6Sv  ^ 
>  fturmatt.  in  Pelroi.»  44.  =«  «  TH.-Lir.  H,  56i— €ic.  de  Divin.  I,  «B.-«-Rroiféi-U  IV,  S, 
V.  5t.  -  V.  Mas.  I,  7,  4.  —  I>.  Haiio.  Vlty  69.  —  Wut.  Quttst.  rtïtov  pi^  ISa.  ^^  Plill. 
Coriol.  24.  =i  8  suet.  Nero.  49.  =^9  Propert.  IV,  5,  v.  51.  —  BioifV  LfV,;  5;  =^  >•  W- 
nat.  in  Terent.  Andr.  lU,  5,  y.  13;  »  ^^  Hor.  Epod.  4,  v.  ta.  =«  i»Fie6rMif,  Masch. 
scen.  tav.  Û.  =a  u  Lora.  Hor.  I,  Ëp,  16,  v.  47^-*-  Hacrob.  Satvni.  VIIv  S,  -^  BabeMB. 
iTor.  n,  Ep.  a,  V.  15.  mx  1^  Gaylw,  Rocaeik  (tr«iU%k  U  VH^  pi  57. 
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les  S  et  un  poids  de  cent  livres  attaché  à  ses  jambes  l'empêche  de  re- 
muer '.  Le  fouet  est  Tun  des  châtiments  les  plus  prodigués:  aussi 
voit-on  beaucoup  d'esclaves  qui,  à  force  d'avoir  été  fouettés,  ont  des 
calus  sur  les  feins'. 

Pour  mettre  à  la  Torture  on  étend  le  patient  sur  un  chevalet,  on  le 
déchire  à  coups  de  verges,  et  on  le  brûle  avec  des  lames  de  fer  ardent  ^. 
On  répèle  quelquefois  cette  cruelle  opération  jusqu'à  six  et  huit  re- 
prises de  suite*.  Les  maîtres  s'y  prêtent  sans  difficulté,  pourvu  qu'on 
s'engage,  lorsque  ces  tortures  sont  appliquées  par  suite  d'une  affaire 
judiciaire,  à  leur  payer  les  sujets  qui  périraient  pendant  le  supplice*. 

La  Marque  a  quelque  chose  de  plus  afiBreux  peut-être,  en  ce  que 
ce  châtiment  est  pour  ainsi  dire  perpétuel  :  on  rase  la  tête  et  les 
sourcils  du  coupable  ;  ensuite,  à  l'aide  d'un  fer  chaud,  on  lui  imprime 
un  stigmate  sur  le  front  ''. 

Les  Chaînes  et  la  Prison  ne  sont  qu'une  même  chose,  tous  ceux 
qui  sont  jetés  en  prison  y  étant  enchaînés  *. 

La  Mort  a  lieu  par  le  crucifiement  *.  On  attache  sur  la  poitrine 
du  condamné  un  écriteau  indicateur  de  son  crime  ^*,  et  on  le  conduit 
à  travers  le  Forum  ",  en  le  battant  de  verges  *',  jusqu'en  dehors  de 
la  porte  Esquiline,  sur  une  place  nommée  Sestertium^*,  destinée  au 
supplice  des  esclaves  **.  Là  il  est  cloué  sur  une  croix",  par  un  bour- 
reau à  qui  le  séjour  et  même  l'entrée  de  Rome  sont  interdits  *.  On 
le  laisse  mourir  de  faim  et  de  soufHrances  sur  l'instrument  du  sup- 
plice**, où  son  corps  est  abandonné  en  pâture  aux  corbeaux  "  et  aux 
autres  oiseaux  de  proie. 

Si  tu  savais  pour  quels  légers  délits  ces  horribles  châtiments  sont 
prodigués!  Jules-César  fit  mettre  aux  fers  un  esclave  qui  avait  servi 
à  ses  convives  un  pain  différent  du  sien  '*.  Caton  l'Ancien,  que  j'ai 
déjà  cité,  fouettait  lui-même,  aussitôt  après  le  souper,  ceux  de  ses 


1  Plaut.  Amphit.   I,  1,  v.  123;  Pœnul.  I,  i,  y.  18;  Mostell.  V,  S,  y,  AS,  —  Terent. 

Phorm.  I,  S,  v.  S.  — Acron.  inHor.  II,  Ep.  3,  v.  15»  s  *  Nudas  vinctas  centam  pondo 

es,  quando  pendes  per  pedes.  Plaut.  Asin.  II,  3,  v.  53.  =  *  Latera  cooteram  tua,  qu« 

obcallaere  plagis.  Plaut.  Asin.  II,  4,  y.  15.=  ^  V.  Max.  VI,  8, 1.  ~  Quint.  Déclamât. 

VII,  11,  12  ;  XIX,  15.  =  »  V.  Max.  VIII,  4,  2.=  •  Paul.  Recept    Senlent.  V,  tit.  16, 

8  15.  ssTpiauU  Casin.  Il,  6,  y.  49.— Cic.  proQ.  Rose.  7.— V.  Max.  VI,  8,  7.— Petron. 

102,  lOe.-'JuY.  S.  14,  Y.  18.-Plin.  XVIII,  S.  -^Macrob.  Satnrn.  1, 11.  =  •Columel. 

I,  6.  =5  »  Hor.  1,  Ep.  16,  v.  48.  —  V.  Max.  VIII,  4.  3.  —  Dion.  LIV,  8.  —  Appian.  de 
.  Bell.  civ.  III,  p.  857.  =  io  Dion,  tbtd,  ^  Suet.  Calig.  51.  =  ^^  Dion.  Ibid.  =  *>  Plaut. 

Mostell.  I,  1,  V.  50.  =  is  Plut.  Galba,  38.  —  Voy.  t.  I,  la  Carte  Site  et  Murs  de  Rome. 

=  1^  Plaut.  Pseudol.  I,  S,  y.  97.  —  Hor.  Epod.  5,  v.  99.  —  Suet.  Claud.  35.  —  Tac. 
.  Ann.  II,  52.  =:  is  Senec.  de  Vit.  beat.  19.  s  i<  PlauU  Mil.  glor.  Il,  4,  y.  19.  =  ^^  Hor. 

Epod.  5,  V.  99.  ;  I,  Ep.  If,  y.  48.  as  <8  Suet.  CM.  48. 
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serviteurs  qui  avaient  servi  négligemment  ou  mal  apprêté  quelques 
mets  *.  Qu'un  pauvre  esclave  dérobe  la  moindre  chose*;  qu'en  des- 
servant il  touche  à  un  reste  de  poisson  ou  de  ragoût,  c'est  assez  pour 
qu'un,  maître  cruel  le  fasse  crucifier'.  Que  trop  justement  épouvanté 
de  sa  condition,  il  prenne  la  fuite,  s'il  est  repris  (et  il  est  rare  qu'il 
ne  le  soit  pas,  car  toutes  les  facilités  sont  fournies  à  son  maître  pour 
le  retrouver  et  le  ressaisir  *)  ;  s'il  est  repris,  dis-je,  on  le  marque  •, 
et  la  lettre  F,  initiale  du  crime  dont  il  s'est  rendu  coupable ',  le  dés- 
honore à  jamais  du  signe  visible  de  l'esclavage. 

Qu'un  maître  soit  atteint  par  une  accusation  publique  "^^  pu  qu'un 
vol  ait  été  commis  dans  la  maison,  aussitôt  on  applique  tous  ses  es- 
claves à  la  torture  •. 

Chez  les  anciens  Romains,  la  condition  des  esclaves  était,  je  ne 
dirai  pas  moins  dure,  mais  douce  :  leurs  maîtres  vivaient  et  tra- 
vaillaient avec  eux  *.  Ils  appréciaient  d'autant  mieux  leurs  services, 
qu'ils  n'avaient  tout  juste  que  le  nombre  de  serviteurs  nécessaires, 
ainsi  que  le  prouvent  les  noms  de  Quintipore,  Marcipore,  Lacipore, 
qu'on  leur  donnait,  c'est-à-dire,  Mard-puer,  Lud-puer,  esclave  de 
Marcius,  esclave  de  Lucius  **,  remplacés  aujourd'hui  par  des  déno- 
minations empruntées  aux  pays  divers  d'où  pn  les  tire,  tels  que 
Cappadox,  Syrus,  le  Cappadocien,  le  Syrien  **,  Hydaspes",  etc. 
Loin  de  s'étudier,  pour  ainsi  dire,  à  les  avilir,  on  cherchait  au  con- 
traire à  sauver  l'odieux  de  la  servitude,  en  donnant  aux  maîtres  le 
nom  de  Pères  de  famille,  et  aux  esclaves  celui  de  Familiers  ".  On  se 
sert  bien  encore  de  ces  désignations^*;  mais  depuis  longtemps  elles  ont 
perdu  leur  douce  signification,  et  ne  sont  plus  qu'une  contre-vérité. 

En  effet,  pour  en  revenir  aux  punitions ,  les  maîtres  ne  sévissaient 
alors  qu'en  vrais  pères  de  famille,  et  l'une  des  plus  grandes  peines 
qu'ils  faisaient  subir  à  leurs  familiers  était  de  leur  mettre  un  bois 
fourchu  sur  la  nuque,  et  de  les  promener  ainsi  par  la  ville  ".  Très- 
rarement  fouettait-on  un  esclave,  et  plus  rarement  encore  le  faisait- 
on  mourir^'.  Je  ne  crois  pas  qu'alors,  ainsi  que  cela  a  lieu  aujour- 
d'hui, le  fouet,  ce  terrible  instrument  de  supplice,  demeurât  perpé- 

«  Plut.  M.  Câto.  ai.  =  «  Juv.  s.  14,  V.  18.  =  '  Hor.  I,  S.  5,  v.  80.  =  *  Dlgcsl.  XI, 
lit.  4.  3=  »  Petron.  103.— Columel.  X,  v.  125.  =  •  PigDor.  de  Serv.  p.  20.  =  '  V.  Max. 
Vin,  4»  2.  =  8  Plut.  Anton.  l.  =  9Plut.  Coriol.  24.  =  ^o  Plin.  XXXlil,  1.  —  Qaint. 
Instit.  Oral.  I,  4.— Fesl.  v.  Qaintipor.  =  *>  Terent.— Plaul.  passim.  =  »  Hor.  II,  S.  8, 
T.  14.  =  «Senec.  Ep  47.— Macrob.  Satorn.  1, 11.  =  »*  Digesl.  XLIII,  lit.  10,  leg.  1, 
9 16,  17,  18=11^  Plut.  Coriol.  24  ;  Quœst.  rom  p.  132.— Donat.  in  Terent.  Andri.  111,5. 
a  i<  Plul.  Coriol.  25. 
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tuellatiMQten  évidenoe  au  milieu  da  ht  maison  comme  mi  ^potEvaii- 
tail  toujours  menaçante 

Les  raaitres  d'aujourd'hui  seiiAlent  raffiner  de  cruauté;  Je  t'en  ai 
dté  tout  à  r  heure  quelques  exemples,  parmi  lesquels  J'ai  oublié  ce* 
lui  d'un  Minueins  Basiiïus,  qui  vient  (f  être  égorgé  psœ  ses  esclaves 
pour  avoir  voulu  faire  infliger  à  quelques-uns  d'entre  eux  lesupi^ice 
de  la  castration  *.  Mais  voici  qui  surpasse  tous  ces  traits  de  fiérocité. 
Il  y  a  quelque  temps,  l'Empereur  étant  en  Campanie  soupatt  à 
Pausylippe,  près  de  Naples,  cbe2  Védius  PoUion,  ridie  chevalier 
romain  *.  Un  esclave  casse  un  vase  précieux;  Védius  fait  aussitôt  sai- 
sir le  maladroit,  et,  comme  s'il  avdt  commis  le  plus  énorme  des  cri- 
mes, le  condamne  à  un  supplice  extraordinaire,  à  être  Jeté  vivant  à 
de  grosses  murènes,  espèces  de  serpents  aquatiques  qu*ll  nourrit 
dans  une  piscine ,  moins  pour  satisfaire  sa  ^urmandise  que  pour 
assouvir  sa  cruauté.  L'esclave  s'échappe  et  vient  se  Jeter  aux  pieds 
d'Auguste,  demandant,  non  qu'on  lui  fît  grâce  de  la  vie,  il  connaissait 
trop  bien  son  mdtre,  mais  à  périr  d'une  autre  manière,  et  à  n'être 
pas  mangé  par  ces  poissons  cruels.  L'Empereur  s*  abaisse  jusqu'à  imr 
plorer  la  pitié  de  Pollion,  qui  demeure  inexorable  ;  alors,  ému  d'in- 
dignation et  de  eolère,  il  accorde  d'abord  grftee  complète  au  coupable , 
puis,  se  feisant  apporter  tous  les  vases  pareils  à  celui  dont  la  perte  avait 
si  fort  irrité  Védius,  il  les  toise  lui-même  sur-le-diamp.  Non  con- 
tent de  cela,  il  commande  de  combler  Tinfifilme  piscine  *  dans  laquelle 
ce  Védius,  de  race  d'affranchi  ^,  se  donnait  le  spectacle  d'un  homme 
vivant  dépecé  et  dévoré  en  un  instant  par  les  monstres  marins  qu'il 
engraissait  de  chair  humaine  •  *. 

L'Empereur  était  apparemment  en  veine  de  bonté  ce  jour-là,  car 
il'y  a  peu  de  temps  il  a  fiiit  crucifier  un  de  ses  esclaves  pour  avoir 
rôti  et  mangé  une  caille  qui,  dans  les  combats  de  ces  petits  animaux, 
battait  toutes  les  autres  et  s'était  Jusqu'alors  montrée  invincible  ^ 

Aucune  loi  ne  protège  les  esclaves  :  la  législation  ne  s'est  occupée 
d'eux  que  pour  les  châtier.  Ainsi,  quand  un  crime  public  a  été  com- 
mis, quand  un  maître  a  été  assassiné  ches  lui,  la  loi  condamne  à  pé- 
rir par  le  supplice  de  la  croix  '  tous  les  esclaves  indistinctement  qui 
sg  ^Qt  trpftTég  SQU3  te  ffiêpp  toît  m  iporoent  du  crip(ie.  Void  le  rai- 

Lj|V,  25.  ===  *  Sieaec.  ^  ^ça,  }\U  4(>.-0iQi^.  /W,  =  »  Oiofu  i¥d.  ==  «  Pliq.  IX,  22^  ^ 
Senec.  de  Clemeot.  i,  18.  =''  Plat.  Apothegm.  Rom.  p.  779.  =  Q  Hqr.  \^  Ej^  16»  \* 
48.-Y.  Max.  YUl,  4,  5.— Dion.  LIY,  29.— Appian.  de  Bell.  cîy.  ÙI,  p.  857. 
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sonnèfnènt  sur  lequel  on  appuie  cette  disposition  si  rigoureuse  :  un 
esclave  ïbrmô  rarement  le  projet  de  tuer  son  maître  sans  que  la  moin- 
dre menace  lui  échappe,  sans  que  la  moindre  indiscrétion  le  trahisse; 
en  supposant  môme  que  son  dessein  demeure  impénétrable^  qu'il  pré- 
pare ses  armes  sans  qu'on  le  sache,  il  ne  peut  franchir  la  garde  de  nuit, 
enfoncer  les  portes,  consommer  le  meurtre  sans  que  personne  Ta- 
perçoive  * .  En  effet,  les  maîtres  ont  tant  de  motifs  de  crainte,  que  tou^ 
jours  quelques  esclaves  veillent  la  nuit  à  la  porte  de  leur  chambre  *.. 

Ce  serait  peut-être  ici  le  lieu  de  parler  des  esclaves  employés  à  la 
campagne,  malheureux  accablés  de  travaux  pénibles,  et  qui,  bien  que 
n* étant  pas  en  rapport  perpétuel  avec  des  maîtres  durs  et  cruels,  n'ont 
pas.  Comme  ceux  de  la  ville,  de  petits  sujets  de  distraction,  n'ont 
pas  la  taverne ,  où ,  de  temps  en  temps ,  ils  trouvent  moyen  de 
venir  chercher  dans  de  grossiers  plaisirs  Toubli  momentané  de  la 
servitude  ';  mais  je  n'aime  à  parler  que  de  ce  que  j'ai  60Us  les  yeux, 
et  plus  tard  je  trouverai  l'occasion  de  voir  aussi  les  esclaves  rusti- 
ques (*).  Aujourd'hui  je  compléterai  mon  tableau  des  esclaves  ur- 
bains en  te  faisant  connaître  deux  classes  qui  ne  sont  soumises  habi- 
tuellement ni  aux  mépris,  ni  aux  puni  tfons  corporelles  infligés  à  leurs 
compagnons  de  servitude,  bien  que  rien  ne  les  en  garantisse  en  droitj 
mais  parce  que  leurs  fonctions  lés  rendent  les  favoris  de  leurs  maîtres, 

La  première  classe  se  compose  des  pédagogues  *  ;  ce  sont  de  jeunes 
enfants  beaux,  bien  faits,  et  que  les  Romains  attachent  plus  spéciale* 
ment  au  service  de  leur  personne.  Ils  les  tirent  d'Egypte,  et  particu- 
lièrement d'Alexandrie*.  Il  y  a  là  des  maquignons  qui  élèvent  cette 
jeunesse  pour  la  société  et  les  plaisirs  des  conquérants  du  monde, 
qui  lui  font  enseignera  répondre  avec  finesse,  malice  et  promptitude, 
et  à  Jaser  agréablement*  ;  aussi  les  doctes  enfants  du  Nil,  comme  on 
les  appelle'*,  sont-ils  très-recherchés.  Les  Romains  leur  réservent 
principalement  les  fonctions  d'échansons  dans  les  festins,  et  s'en 
servent  pour  satisfaire  tout  à  tour  leur  ivrognerie  et  leur  impudicité^. 
Ces  enfants,  auxquels  on  donne  de  jolis  noms,  tels  que  Hyacinthe, 
Achille,  Narcisse  S  sont  toujours  bien  parés  ";  on  soigne  leur  beauté 

1  Tac.  Ann.  XIV,  42,  49,  44.  —  >  Ibid.  44.- Ov.  Art.  «m,  11^  v.  9Ç0.t^I).  H«lto,IV> 
•4.  —  ApJrfOTi.  èe  Btn.  tiv.  II,  p.  éOO.  =  ^  Hôf.  I,  Ep.  14,  v.  21.  —  Plaut.  PœduI. 
prolog.  V.  41.  —  Columel.  I,  8.  =  *  Pœdagogi.  Senec.  de  Vil.  beat.  17.  —  Digest. 
XXXIII,  tit.  7,  leg.  12,  g  32.  =  8  Pelron.  31.— Stat.  Sylv.  V,  5,  v.  66.— Mart.  IV,  42. 
^^  Sef>M.  de  GMtt.  Sapleiit.  ll.-^Stai.  Sylv.  îbid.  =  ''DoclQtn  sui  coavicîa  NUi  Iw- 
faolfen;  «Ut.  IW4.— Mart.  md.  m:  s  Senec.  Ep.  47,  9S.  -  Mart.  VUI,  56  ;  X,  98  ;  XX» 
57.—  •  Lucian.  Cbronosol.  p.  78.  =  ^Sene^.  Èp.  47, 110.  («)  Voy.  Lettre LXXM. 
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à  ce  point  que,  quand  on  les  emmène  en  voyage,  non-seulement  on 
les  place  toujours  sur  des  chars  S  mais  encore  on  leur  enduit  la  figure 
de  graisse,  de  peur  que  le  soleil  n'endommage  leur  peau  douce  et  déli- 
cate, et  n'altère  la  fraîcheur  de  leur  teint*. 

La  seconde  classe  est  formée  d'individus  plus  sérieux  :  ce  sont  des 
hommes  ou  de  jeunes  hommes  instruits  dans  les  lettres^  et  qui  à 
cause  de  cela  sont  appelés  à  faire  en  quelque  sorte  partie  de.  la  so- 
ciété de  leurs  maîtres  ;  ils  leur  servent  de  secrétaires,  de  copistes,  de 
lecteurs.  Les  uns  sont  pour  les  lettres  grecques ,  les  autres  pour  les 
lettres  latines.  Il  y  a  des  citoyens  qui  achètent  ces  esclaves  savants  par 
spéculation,  dans  la  Vue  de  tirer  parti  de  leur  savoir  *,  comme  d'au- 
tres spéculent  avec  des  esclaves  dressés  aux  métiers  de  maçon,  de 
charpentier,  ou  de  forgeron  *.  Ils  leur  font  copier  des  livres  pour  les 
vendre,  les  mettent  à  la  tète  d'une  école,  ou  leiu'  font  faire  quelque 
éducation  privée  •. 

Certains  riches  possédés  delà  manie  d'une  instruction  qu'ils  n'ont 
jamais  pu  ou  su  acquérir ,  et  que  néanmoins  ils  voudraient  pos- 
séder, les  ont  pour  leur  en  tenir  lieu.  Savant  par  procuration,  par 
la  tête  et  par  l'esprit  d'un  autre  !  voilà  qui  paraît  bien  bizarre.  Il  est 
cependant  très-vrai  qu'il  y  a  de  ces  gens-là  à  Rome  ;  mais  que  ne 
trouve-t-on  pas  dans  cette  ville  !  Je  connais  un  riche  nommé  Cal- 
visius  Sabinus  qui  porte  au  plus  haut  degré  cette  étrange  passion  de 
science  sans  savoir.  Affligé  d'une  mémoire  si  malheureuse  qu'il  ou- 
blie par  instant  jusqu'aux  noms  qu'il  sait  le  mieux,  il  a  voulu  néan- 
moins se  créer  une  réputation  d'homme  très-versé  dans  la  belle 
littérature  de  la  Grèce ,  persuadé  qu'avec  de  l'argent  rien  n'est 
impossible.  Il  a  donc  acheté  à  grands  frais  une  bande  d'escla- 
ves dont  tout  le  service  consiste  à  savoir  par  cœur  les  principaux 
poètes  grecs.  Chaque  genre  de  poésie,  ou  plutôt  chaque  auteur  a  son 
homme  :  les  lyriques,  par  exemple,  sont  autant  de  départements  as- 
signés à  neuf  mémoires  différentes.  Ne  t'étonne  pas  qu'il  ait  pu  ré- 
unir une  pareille  collection  :  il  )'a  commandée,  on  la  lui  a  faite 
exprès,  on  la  lui  a  dressée,  et  elle  ne  lui  coûte  pas  moins  de  neuf 
cent  mille  sesterces  {•)  !  Avec  cette  troupe,  Sabinus,  sûr  de  lui-même, 
ne  doute  plus  de  rien  ;  il  la  traîne  partout  avec  soi,  tantôt  les  uns, 
tantôt  les  autr^,  et  dans  les  soupers,  ces  lieux  de  conversation,  il  se 

*  Mart.  X,  15.  —  «  Pedagogia  obllla  facie  vehantur.  Senec.  Ep.  125.  =  »  Cic.  ad  At- 
tic.  IV,  16.— C.  Nep.  Attic.  15.— Suet.  de  Illastr.  graroiq.  ]$,  »  ^  Plut.  Crass.  a.  ss 
»Voy.  Lettres  LV  et  LXXXIX.  («)  828,757  fr. 
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met  à  harceler  ses  convives  :  veut-il  citer  un  vers,  il  trouvç  à  ses  pieds 
à  qui  le  demander  dans  l'esclave  qui  le  sert,  et  qui  est  censé  n'être  là 
que  pour  le  service  matériel  de  son  maître.  Le  malheur,  c'est  que 
Calvisius  n'a  pu  se  faire  disposer  aussi  une  mémoire  moins  fugitive, 
de  sorte  qu'il  interroge  quelquefois  le  département  du  tragique  ou 
de  répique  quand  il  n  a  amené  que  le  lyrique,  ou  que  d'autres  fois  sa 
mémoire  se  montre  tellement  rebelle,  qu'il  oublie  une  partie  de  la  ci- 
tation à  l'instant  même  où  elle  lui  vient  d'être  soufflée,  et  ne  parvient 
qu'après  deux  ou  trois  tentatives  pénibles  à  redire  quelques  vers  qu'il 
estropie.  Ses  convives  rient  de  lui;  mais  il  ne  s'en  aperçoit  pas,  tout 
occupé,  tout  inquiet  qu'il  est  de  la  science  vivante  dont  il  s'envi- 
ronne. Un  jour  l'un  de  ces  hommes  dont  Rome  abonde,  qui  vivent 
aux  dépens  des  riches  stupides,  leur  sourient  et  se  moquent  d'eux,  lui 
disait  :  a  Vous  devriez  avoir  aussi  une  collection  de  grammairiens.  — 
Savez- vous,  répondit  Sabinus,  que  chaque  esclave  me  revient  à  cent 
mille  sesterces  {«)  ?  —  Vous  auriez  eu  les  livres  à  moins ,  repartit  le 
railleur.  »  Sabinus  croit  de  bonne  foi  savoir  tout  ce  qu'on  sait  dans  sa 
maison.  Il  est  maigre,  pâle,  infirme.  «  Exercez-vous  à  la  lutte,  lui  dit 
quelqu'un,  cela  vous  fera  du  bien.  —  Et  le  moyen?  à  peine  aî-je  la 
force  de  vivre.  — Ne  dites  pas  cela,  je  vous  prie  :  voyez  donc  cette 
foule  d'esclaves  bien  portants  qui  vous  appartiennent*.  » 

Mais  en  voilà  assez  sur  ce  vieux  fou  :  je  vais  maintenant  me  pré- 
parer à  te  parler  dans  ma  prochaine  lettre  des  affranchissements  et 
des  affranchis. 

>  Senec.  Ep.  37.  («}  25,430  fr. 
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Parmi  les  droits  de  cité  Romaine,  il  en  existe  un  très-véritable . 
très-capital,  que  je  ne  sais  néanmoins  comment  nommer,  parce  qu'il 
n'est  point  formulé  d'une  manière  spéciale  dans  la  loi,  c'est  celui  de 
faire  des  citoyens  Romains  par  Taffranchissement  des  esclaves.  Ce 
droit  anonyme,  qui  me  paraît  la  conséquence  du  droit  paternel  et  du 
droit  de  propriété  légitime,  est  vraiment  exorbitant,  car  il  donne  à 
yn  Romain  le  pouvoir  de  faire  pour  son  esclave  ce  qui  ne  peut  être 
fait  pour  des  étrangers  qu'avec  toute  la  puissance  du  peuple.  Il  y  a 
cependant  une  ditférence  entre  ces  deux  espèces  de  citoyens  :  ceux 
du  peuple  jouissent  de  prime  3aut  de  toute  la  considération  désira- 
ble ;  les  autres,  au  contraire,  forment  ccnnmô  une  classe  à  part  dont 
la  position  est  équivoque;  ils  gardent  quelque  chose  de  Tesclavaga 
dont  ils  sortent,  et  font  comme  une  tac^e  dans  la  société  Romaine  s 
on  ne  méprise  pas  F  affranchi  comme  un  esclave,^  on  ne  l'estime  pas 
non  plus  à  l'égal  d'un  vrai  Romain,  et  sa  qualité  de  citoyen  parvenu 
à  la  liberté,  incessamment  rappelée  dans  le  nom  d'affranchi,  lui  laisse 
une  marque  de  la  servitude  qui  le  place  dans  un  véritable  état  d'infé- 
riorité civile. 

La  réprobation  publique  a  réagi  jusque  sur  la  condition  légale  de 
ces  libérés  de  Fesclavage  ;  ainsi  ils  ne  jouissent  pas  du  plein  exercice 
du  droit  de  cité  Romaine  ;  le  droit  de  suffrage  est  presque  annulé 
pour  eux,  en  ce  que  les  affranchis  sont  toujours  inscrits  dans  l'une  des 
quatre  tribus  urbaines  S  dcmt  les  suffrages  dans  les  Comices  se  comp 
tent  toujours  collectivement*;  le  droit  d'honneurs  leur  demeure  in- 
terdit '  ainsi  que  le  droit  de  milice ,  hormis  dans  des  circonstances 
extraordinaires,  et  par  exception*;  on  les  relègue  habituellement  dans 
le  service  de  la  marine  *.  Enfin  le  droit  de  mariage  ne  leur  est  pas  non 
plus  concédé,  car  ils  ne  peuvent  s'allier  aui  familles  libres  d'origine , 

*  Cic.  de  Petit.  cobsuI.  8.— D.  Halic.  IV,  25.  —  Tit.-Liv.  X,  46  ;  XLV,  Epilo.  etc.  = 
«  Lettre  VIU.  =  »  Tac.  Ann.  XI,  24.  -  Suet.  Cland.  24.  =  *  Tit.-LW.  X,  21  ;  XXIÏ, 
11,  etc.  —  Flor.  II,  6.  -  Appian.  de  Bell.  civ.  I,  p.  60î5,  608,  641.  =  »  Tit.-Liv.  XXVI, 
47;XL,  18;  XLII,  27.J 
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tant  les  R<niiahis  tiennent  à  la  pureté  de  lear  sang  *  i  Dès  leur  origine 
ib  eurent  cette  fierté,  comme  s'ils  avaient  déjà  le  pressentiment 
qa*un  jour  ils  seraient  le  peupie^roi. 

A  la  seconde  généfation  ces  exclusions  presque  injurieuses  s'étei- 
gnent, et  te  fils  d'un  afifrandii  est  admis  au  droit  d'honneurs*.  Ce- 
pendant il  ne  jouit  pas  encore  de  toutes  ses  conséquences  :  ce  droit 
conduit  lé  citoyen  de  race  au  Sénat,  par  Texercice  d'une  magistrature 
curule  ;  le  fils  d'affranchi,  au  contraire,  eûtr-il  été  consul,  ne  peut 
jamais  devenir  sénateur';  il  n'y  a  qu'à  la  troisième  génération  que 
cette  exclusion  disparaît  ^.  Il  résulte  de  toutes  ces  interdictions  que 
les  affranchis  n*ont  véritablement  qu'une  demi-civilité,  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi  ;  qu'ils  font  souche  de  citoyens,  plutôt  qu'ils  ne 
sont  citoyens  eux-mêmes  dans  toute  là  vérité  du  terme. 

L'exercice  du  droit  de  testament  et  d'héritage  n'est  pas  non  plus 
sans  plusieurs  restrictions  pour  tes  affranchis  ;  mais  je  dirai  comment 
tout  à  l'heure  :  j'ai  hftte  de  reprendre  ma  lettre  plus  à  son  origine,  car 
il  me  semble  que  je  ne  l'ai  point  commencée  par  le  commencement. 

Le  plus  grand  allégement  que  les  esclaves  puissent  avoir  dans  leur 
misérable  condition,  c'est  Tespoir  de  raffiranchissement.  Cette  libé- 
ration, qui  quelquefois  tarde  à  se  réaliser ,  ne  se  fait  attendre  le 
plus  ortfinairement  que  peu  d'années.  Les  esclaves  ont  deux  moyens 
presque  certains  d'y  arriver,  soit  par  leur  bonne  conduite,  soit  par 
la  générosité  de  leurs  maîtres.  Ce  dernier  mode  était  autr^ois 
à  peu  près  te  seul'.  Aujourd'hui  les  serfs  peuvent  se  racheter,  sans 
que  ce  soit  néanmoins  un  droit  pour  eux';  ils  conviennent  du  prix 
de  leur  liberté  ^,  et  en  moins  de  six  ans',  s'ils  sont  frugaux  et  lâbo^ 
rieux,  ils  peuvent  amasser  un  pécule  assez  fort  pour  la  payer  ••  Les 
maîtres  se  montrent  d'autant  plus  fadles  à  faire  ces  marchés,  que 
c'est  vraiment  pour  eux  un  moyen  d'entretenir  sans  frais,  ou  même 
avec  avantage,  leur  famille  toujours  jeune  et  vigoureuse,  en  rempla- 
çant les  affranchis  par  déjeunes  sujets. 

n  existe  quelquefois  des  empêchements  Invlncibtes  à  coque  les  es-» 
claves  arrivent  aussi  prompiement  à  la  liberté  :  c'est  lorsque  les  ven- 
deurs ont  spécifté  qu'ils  ne  pourraient  être  affranchis  avant  un  certain 
nombre  d'années  *'.  Les  infortunés  n' oui  qu'un  seul  maître»  et  la  ty^ 
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rannie  de  plusieurs  pèse  sur  eux  !  Quand  rEinp^*eur  eut  dompté' les 
Salasses,  petit  peuple  des  Alpes  qui  s'était  rendu  redoutable  aux 
Romains,  tous  les  prisonniers  de  guerre,  au  nombre  de  quarante- 
quatre  mille  S  furent  vendus  avec  la  condition  qu'aucun  ne  pourrait 
être  affranchi  avant  un  espace  de  vingt  ans*.  Auguste  élève  ce  temps 
d'esclavage  obligé  à  trente  ans,  pour  les  captifs  faits  sur  des  peuples 
signalés  par  leurs  révoltes  fréquentes  '.  Il  y  joint  aussi  la  condi- 
tion qu'on  les  emmènera  au  loin*,  et  qu'on  ne  les  emploiera  pas 
dans  un  pays  voisin  ^  Certains  vendeurs,  enchérissant  encore  sur  la 
dureté  de  telles  prescriptions,  ajoutent  que  les  acquéreurs  seront 
obligés  de  tenir  ces  esclaves  aux  fers,  et  de  les  occuper  à  un  travail  des 
plus  rudes  ^;  d'autres,  qu'ils  ne  pourront  jamais  les  affranchira  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  révoltant,  c'est  que  de  pareilles  conditions  sont  quel- 
quefois insérées  dans  les  testaments,  par  des  maîtres  vindicatifs  qui 
veulent  sévir  du  fond  de  leur  tombeau  contre  des  esclaves  qui  les  ont 
mal  servis.  Bien  rarement  trouve-t-on  dans  les  contrats  de  vente  des 
dispositions  favorables  aux  esclaves;  il  y  en  a  cependant,  et  j'ai  vu 
vendre  des  esclaves  femelles  avec  la  condition  qu'on  ne  les  prosti- 
tuerait jamais^,  et  que,  dans  le  cas  contraire,  elles  deviendraient  li- 
bres de  plein  droit*. 

Quels  que  soient  les  motifs  d'affranchissement,  il  y  a  trois  manières 
légales  d'y  procéder  :  ou  par  la  Baguette,  ou  par  le  Cens,  ou  par  Tes- 
tament. 

L'affranchissement  |>ar  la  Baguette  se  pratique  ainsi  :  le  maître 
conduit  devant  un  magistrat,  soit  un  Préteur*^,  soit  un  consul  ou  un 
proconsul  ^S  l'esclave  qu'il  veut  rendre  à  la  liberté,  et  lui  posant  la  main 
sur  la  tête,  qu'il  a  fait  préalablement  raser",  ou  sur  quelque  autre 
partie  du  corps,  il  prononce  ces  paroles  :  «  Je  veux  que  cet  homme 
soit  libre,  et  jouisse  des  droits  de  cité  Romaine .  x>  Alors  il  le  lâche. 
Le  magistrat  touche  trois  ou  quatre  fois  avec  une  baguette  la  tète  de 
l'individu  présenté  à  l'affranchissement  ";  son  maître  le  saisit  ensuite 
par  le  bras,  le  fait  tourner  sup  les  talons  ^*,  lui  donne  un  léger  coup 
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isur  la  joue,  le  voilà  libres  Cette  cérémonie  peut  se  faire  partout, 
dans  la  roe,  à  la  campagne,  à  la  promenade.  Il  n'est  pas  nécessaire 
que  le  magistrat  siège  alors  sur  son  tribunal,  ni  qu'il  ait  l'appareil  de 
sa  dignité*. 

L'affranchissement /)ar  le  Cens  est  beaucoup  plus  simple  :  il  suffit 
que  d'après  l'ordre  de  son  maître,  Tesclave  ait  fait  inscrire  son  nom 
sur  les  rôles  publics  des  citoyens  Romains  pour  sortir  des  liens  de 
Tesclavage  •. 

La  liberté  acquise  par  Testament  se  confère  soit  directement,  soit 
parfidéicommis.  Elle  est  directe  si  le  mattre  affiranchit  son  esclave  en 
ces  termes  :  «  Que  Stichus,  mon  esclave,  soit  libre.  x>  S'il  se  sert  au 
contraire  de  l'une  des  formules  :  «  Je  prie,  je  supplie ,  je  confie  à 
votre  foi,  »  alors  la  liberté  de  l'esclave  ne  dépend  plus  de  la  volonté 
du  maître,  mais  de  la  bonne  foi  de  celui  qu'il  a  institué  son  héritier*. 

Un  autre  manière  d'affranchissement  direct  consiste  à  instituer  un 
esclave  héritier  ;  son  mattre  est  alors  censé  lui  avoir  donné  la  liberté. 
Cela  arrive  jMrincipalement  lorsqu'un  homme  prévoit  que  ses  créan- 
ciers, après  sa  mort,  s'empareront  de  ses  biens  pour  les  vendre  à 
l'encan*,  ce  que  les  Romains  regardent  comme  une  tacheà  leur  nom*. 
Pour  éviter  cette  honte,  ils  instituent  un  esclave  leur  héritier  univers 
sel,  et  les  biens  du  défunt  se  vendent  au  nom  de  cet  esclave  '',  que  l'on 
nomme  Y  héritier  nécessaire,  parce  qu'il  ne  peut  refuser  cette  espèce 
d'héritage,  et  qu'au  besoin  même  la  loi  le  contraint  à  l'accepter*. 

On  compte  encore  un  troisième  mode  d'affranchissement/)ar  Tes- 
tament, c'est  lorsqu'un  maître,  dans  cet  acte  de  sa  volonté  posthume, 
a  laissé  la  liberté  à  son  esclave*,  soit  sous  la  condition  qu'il  paiera  une 
certaine  somme  à  l'héritier  ou  à  un  étranger^*,  soit  gratuitement, 
mais  à  une  époque  marquée  phis  ou  moins  éloignée.  Dans  ce  der- 
nier cas,  la  condition  de  l'esclave  est  la  même  que  celle  de  tous  les 
autres;  il  reste  esclave  de  l'héritier  ^S  tant  que  son  terme  d'a£fhin- 
chissement  n'est  point  arrivé,  et  peut  être  vendu  et  passer  en  d'au- 

*  Phed.  n,  5.— OorDQt.  in  Pew.  S.  5,  v.  75.  —  DigetU  XL,  Ut.  J,  leg.  6.  =  «DigesU 
Jhid.  leg.  7,  8.— InsUl.  1,  lit.  5,  $  3.— Gaii»  1,  g  30.  =  «  Cic.  de  Oral.  ï,  *0  ;  pro  C«- 
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XXIX,  lit.  3,  leg.  57,  j$  3  ;  leg.  58;  XL,  Ul.  4,  leg.  37.  —  InsUi.  f,  Ut.  6,  §i,  ^:  U, 
Ut.  10,  g  1.— Gaii,  1,  S  31  ;  II,  §  153,  155, 154.  =  «  Cic.  pro  Quint.  15.— InsUl.  ibid. 
§  1.— Gaii,  II,  g  154.  =''  Digest.— Inslit.  ibid.—  Gaii,  I,  II,  ibid,  =  >  Hères  neoessa- 
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tte»  main»;  mm  s^  eonditH»  k  siût  cbe»  «on  iKMiveau  mallie^  et 
lorsque  Tépoque  fiiiée  an^ve,  U  devient  libre  de  pleiii  droit,  il  peol 
mêmet  en  cas  de  venta,  recouvres  sa  liberté  avant  Vépocpe  fixée^  ea 
payant  à  celui  qui  Tacheté  du  citoyen  dans  rhéritage  duquel  il  se 
trouve  k  somme  qu'il  aurait  d&  payer  k  ce  citoyen  avant  de  recou- 
vrer la  Uberto^  On  appelle  cet  ^damêkUuldWe,  dest^-diirelib^  k 
une  cotaiiie  condition  posée*.  Le  statulibre  n'est  recoiu»  tel  qu'au 
moment  où  le  testament  qui  le  constitue  en  cet  état  a  été  iiceefAé  an 
moins  par  F  un  des  hàrMÎers  inatiittés  '• 

lia  esdave  nommé  tuteur  des  enfants  de  scMiniaitre  arrive  aussi  à 
la  liberté  par  le  fait  seul  de  oet  aete,  qui  le  fait  oousidéres  comme 
ayant  été  affranebi  directemeiU*. 

L'affranehissemeikt  effectué  de  Tunedes  ipMiiires  ô-dessusproewe 
k  Uèerté  jftk»U^,  dite  aussi  k  ':<ycmié  Hberté,  par  opposition  à  une 
autre  Hberfié  appelée  wféheyurê^»  pa»€eq«ifelk  »'i!stqiiepfO¥iâ0ire, 
qu'elk  maaqjiiede  sMoctiou:  k^k,  et  peut  étee  aimulée.  C^sêsMikGse 
de  tiberté  (qulesl-ce  autre  chose  poisqu-eUe  tieiit  ea0Off«  à  k 
s^vitttde'^^))  se  oenlère  aussi  de  tc.oi&  manières  twk-t  oûBM^pmr  la 
$abk,eifarlétire^. 

L'affraiiebiasemeirt  et^e  miiê^  se  prsitique  es  présences  do  ekiq 
témoins^  d&vautlesquel»k  mattre  dédarequ'il  donfiok  Ijbetftéà  seu 
esekve  ^,  Cet  aUbandussement  peut  être  samtàomïé  pfaA  t»i  par  ks 
modes  légaux  précédemnaeut  mentioBués  *^^ 

Un  esekve  que  soi^  mâttre  fait  mander  afvee.  ki;  devkni  auoaitôt 
libre,  parée  qm'ua  matee*  ne  ^'abaisse  iamais  Jusqu'à  mang^  avec 
ses  esekyes.  Uki  doume  acte^de  eelte  marque  éhoammij,  et  il  est 
alocs  Ubee  par  la  toèh. 

Pour  coueûmmer  Vi^baflchissoMent  par  i^ttte,  il  suffit  cple  k 
Haakreéetiva  à  son  esdave  fu'H*  ki  rend  kMbertév  et  quek  texte 
même  de  k  cartoudie*  du  congé  ou:  k  suseriptieir  porte'  k  sigaaHuro 
do  cinq  témoûis  qui  puissent  en^  assurer  k  ainoéinté  ^^ 

On  appelle  manumission  l'affranchissement  en  général  ",  parce 
qm  tbut  esdtsvè  est  sousikpuTssance,  smiflè  mâm  dé  son  wxÊXfe,  et 

^mpittn.  m.  «,8:4.  s=^*Staliri»er.  Wgest.  XIX,  tîr.  f,  fer-  rt  ;  XX^  tit.  t,  1^.  W, 
iS  ;  leg.  69;  g  l,  2?  XXXIV,  passlm.— Olpian.  màn  g  5.— Fesl.  v.  SlâialibeT.  ^^tH- 
Uest.  Xt,  tit.  7,  Ifeg.  a*.  =  *  rnsUl.  r,  tit.  14,  g  1*.=  «  Jtist»  Illwîrta».  SeireC.  dB  Vit.  beït. 
2'4.  —  Suei.  Aiig.  -W.  — Call,  î,  g  17.— tîlpian.  lit.  1,  $  n.  :£ir  »  Major  nbèrtte,  tnfferlot 
nUertas.  Instil.  1,  ttl.  »,  §  5.  srrîTftc.  Ann.  XlIT,  îT.  =  «  ftisllt.  IWrf.  ^t.  rs^^SeiieR 
Ibid.  =  «>  Cod.  Vil,  Ul.  <r,  dfe  )al.  lib.  tollendia.  =  i*  Plln.  VH,  Ep.  te.  :^  «  CW.  md. 
s=  «Gïli,  1, 8  16.— Digest  XL,  tit  I,  feg.  14,  f  l.-InBtit:  I,  tft.  5»  etc. 
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le  droit»  qu'il  s'est  dooné^d'afiEraïu^ir  ses  esdaves^eaas.  ftuonne  d<â 
formalités  exigées  par  les  autres  citoyens  '« 

Les  maUres  ccrnserveoi  eacoie  oertauis  droits  wat  kura  aaelêns 
sfftis^  in4itte  sur  o^}^  dolé$  isi  la  ffraiidd  libertés  libérés  p«r  rtffras- 
cbissemeat  îrrévocaUe.  B'^bovd  ils.  devientt^t  teurs  patrc»»  !  :  il 
n'y  a  là  mvk  (fouà  de i^tiwel^ tonale»  dtoyens  énm  état  médioQré 
$'al)ritant  sm&lepaUrouagQ  des  pui^saiiAs»  le»  e«d»ves  doiveui  éM 
les  clients  des  maîtres  qui  IciSiWt  bits  eilayeiis;  fn»s  éeskpom 
eux  uu  j^troaa^^e  obligé^  et  dam  lequel  U  y  aoocore  unpea  dt  la 
servitude  :  ainsi,  eA  cs^  de  méicûntenteiï^e&t,  les  patroi^  peuvent  ks 
chasser  d^.  la  ville^  les  reléguer  à  vin^  miUes  ('')  de  Bo«ie>  sur  k$ 
côtes  de.  la  Gajnpenie  \  Si^^  de  son  €;ptô,  l'affraoebi  a  des  si^els  de 
plainte  contre  soa  patron,  s'il  veut  l«Hinlentw  un».  aetitHi  judir 
ciaire  qu^  peurrail  atteindre  rbonmitf  da  c«t  aiticâen  maillre^  ii  ne 
peut  le  fiûre  sam  une  auikwis#iw  p«éri«t>le  du  >us^  et  ratemeikl 
elle  bû  est  a(CCQf*d6^  ^ 

Relativement  aux  JiMen3>  le;  patvoi»  ont  aussi  des  drôls.  /adia^k»-» 
qu'un  affrsjBbçhi  BiK>«urait  m(e9M  sans^bifiser  de  fils,  et  que  son  patrofei 
ou  le  fils  de  son  patron  toi  suwivail»  akrs;,.  en  ¥trtui  êè  la  loi  des 
S^n  Tables,  U  sucoessio»  passaiii. de  droit. de lafamiUe et  Vaffraodé 
au  patron  ou  au  plus  pcoehe  pajpent  de  ce  darnieF  ^  Cette  lé^idii^ 
tkwr  reconnaissait  doAe  unpliet^cHoaanl  le  droit  de  ta^hnowat  wcn  a^ 
firanjchie*  L%  çupidUé  romane  finit  par  troitver  esorbitant  qs'as 
(naître  pût  ne  rien  avoir^  do  la  sue^s^n  de  se»  Mc«aai  esdofe»  el 
les  Préteurs  réformèrent  un  état  de  c^beaeft  regardé  éemaiie  abnsif  p 
U&  Gré(^ent  UAet  m^\^  jpî$pci|den$^.  qui  légtfciwrtifcteMflit  la  ma- 
tière, ei  qui  est  caUe^i  ;  si  l'afifr^mbi  nwwt  mêe^kti  laisa»  m  enâml^ 
BBâji^  seulement  ddoptifC,  e^ii  bi^  we  ^peuse,  le  peti«Na  est  ooecÉe 
adnM»  Q(Mtf re  de.  sen:ibte<bles  bériËers.  è  sneoéder  à  la  oKiitié  des 
biensdeœlMquift^t.sen^KreP^''-  Sieedetni^nTanea  MgnéM 
patron,  ou  ne  lui  a  légué  que  la  moitié  de  sea biens»  uttteicnibti,  t^^ 
Uudiweou  non,  ne  nuit  pas  an^  droits  di&  eelni^  qui  prélève  (eu- 
jours  sa  moitié  •.  11  ne  peut  être  exclu  de  cet  héritage  que  par  les 

irniUjt.  Lut.  &.^  <  Qiigdgt..  XL,  tU.  1«  l«g.  U,  fil.  ^v^r^Uac.  A»ib  XIHv  as^ 
f7.^  SiUJt  dtad*.  n.  ==  *  Tac../M»  «6  =?=  "^  ÛigesL  XtVitf,  Ut  3,  )egw  3S>  ^  9.  « 
•  Cic.  de  Grau  1,  39.  -^  91piaa,  UU  9L7,  ^  t  ;  29,  g  i.  —  InstiL  I,  lil.  i7  ;  Uf ,.  lilk  Z.  a- 
7  Gau,  m,  S  4i.--l7Ipian.  lit.  29,.  $  t.— Poal.  Seolen^.  recepL  HJ,  (ii.  9,  ^1^— iostia 

lILm.  r, fil. ^^vimn.JM.'^HQPh  H^H Ki ^-^g^t-  %\)k\m^m* s, pMiiim. 

— Instit.  /1^'d.  («)  29iilom.  63Q,, 
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enfants  véritables,  et  encore,  pourvu  que  ceux-ci  aient  été  institaés 
héritiers,  ou  aient  réclamé  la  possession  des  biens;  autrement  on  les 
regarde  comme  déshérités  *. 

Ces  dispositions  sont  pour  les  affranchis  hommes.  Les  femmes, 
sans  distinction  d'état,  se  trouvant  dans  une  minorité  perpétuelle, 
les  anciens  maîtres  des  esclaves  femelles  deviennent  leurs  tuteurs 
légitimes.  11  s'ensuit  qu'elles  ne  peuvent,  sans  leur  autorisation,  ni 
tester,  ni  se  mettre  en  pouvoir  de  mari  ;  aussi  ne  sont-ils  jamais 
frustrés  des  biens  de  leurs  affranchies  *. 

La  loi  sur  le  patronage  et  la  clientèle  s'applique  aux  affranchis- 
clients  plus  rigoureusement  encoi-e  qu'aux  autres  citoyens;  non-seu- 
lement ils  doivent  prendre  soin  de  leurs  patrons  s'ils  tombent  dans 
l'indigence,  les  nourrir  au  besoin,  mais  ce  devoir  s'étend  jusque  sur 
les  ascendants,  pères  et  ni^es  de  leurs  patrons  malheureux  >•  Si  la 
{HTOspérité  ne  cesse,  au  contraire,  d'accompagner  les  patrons,  leur 
dientèle  affranchie  peut  devenir  pour  eux  une  nouvelle  source  de 
prospérité,  car  on  a  vu,  et  l'on  voit  chaque  jour  d'anciens  esclaves 
arriver  à  Topulence^,  et  une  part  de  cette  opulence  revient  au  patron 
et  à  sa  famille,  en  vertu  du  droit  d'héritage  ci-dessus  mentionné. 

Si  les  affranchis  sont  pauvres,  le  patron  en  tire  encore  quelque 
chose,  car  ils  lui  doivent  des  journées  de  travail  comprenant  toute 
espèce  de  service,  suivant  leur  capacité.  L'exigence  des  patrons  n'a 
presque  aucunes  bornes,  et  souvent  ils  font  participer  leurs  enfants 
à  ces  droits  d'ancien  servage  *.  Quelquefois  un  père  de  famille  cède 
tout-à-fait  des  affranchis  à  ses  enfants  *,  et  cette  cession  a  tous  les 
effets  d'une  aliénation  irrévocable  ^. 

Les  droits  de  patronage  nominal  etdequasi^propriété  sur  le  libéré 
de  la  servitude  sont  comme  marqués  par  un  usage  qui  veut  qu'un 
affranchi  fasse  précéder  son  nom  du  nom  de  son  ancien  maître  *. 
En  public,  l'affranchi  porte  un  signe  qui  fait  incessamment  recon- 
naître sa  condition  ;  c'est  une  petite  coiffe  tout  unie,  en  laine  blan- 
che, dont  il  se  couvre  la  tété  '. 

Les  Romains  furent  environ  deux  siècles  avant  d'admettre  qu'un 


1  Gaii,  Ul,  s  4i.~Ulpian.  tit.  39«  S  1,  3.  —  Instit.Hr,  tit.  7,  fi  1.  s=  «  Ulpiap.  Ibid. 
g  2.  =  »  Digeet.  I,  lit.  12,  leg.  1,  g  2  ;  XXV,  lit.  5,  leg.  5,  g  18, 19,  26  ;  leg.  61,  g  1  ; 
leg.  9. 8=  ^Cic.  de  tegib.  HT,  15.— Senec.  de  Tranquiil.  aniroi,  8.  —  Plin.  XXXV,  18. 
— Macrob.  Saturn.  H,  4.— Plut.  Pomp.  2.=  >Digest.  XXXVIII,  tit.  1.  passiin.=  «ln8tit. 
UI,  tit.  e.sr?  Digest.  XXXVU,  tit.  14,  leg.  9.c=  »  Cic.  £p.  famil.  Xm,  60;  ad  Attie. 
IV,  15.  — Plin.  XXV»  2;  XXXI,  2,  etc.  ==  »  Til.-Liv.  XXIV,  16  ; ,  XLV,  44.  —  Plaul. 
Amphit.  f,  1,  V.  SOl.^Serv.  iniEneid.  VHI,  v.  564,  etc. 
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esclave  pût  jamais  sortir  de  sa  condition.  Le  roi  Servius  TuIUiis,  qui 
lui-même  n'était  point  d'origine  libre,  le  premier  aflranchit  des 
esclaves  et  les  éleva  au  rang  de  citoyens.  Il  ne  crut  ni  honteux  pour  la 
répid[>lique«  ni  préjudiciable  à  ses  intérêts  de  rendre  la  liberté  et  une 
patrie  à  des  gens  qui  avaient  perdu  Tune  et  l'autre  par  suite  des  ri- 
gueurs de  la  guerre.  Alors  on  était  sûr  que  ces  affranchis  seraient 
bons  citoyens,  car  la  plupart  revenaient  à  la  liberté  en  oonsidémtioa 
de  leur  bonne  conduite,  de  leur  probité,  et  sans  qu'il  kur  en  coùtftt 
rien.  Très^peu  se  rachetaient  au  moyen  du  pécule. 

Aujourd'hui  le  désordre  est  si  grand,  la  probité  a  tellement  dégé- 
néré, on  se  montre  si  peu  sensible  au  déshonneur  et  à  l'infamie,  que 
les  esdaves  paient  leur  liberté  avec  un  argent  gagné  par  mille  voies 
illégitimes  ;  les  brigandages,  les  vols,  la  prostitution,  tous  les  genres 
de  crimes,  senties  moyens  qu'ils  emploient  pour  sortir  de  servitude  et 
devenir  citoyens  Romains.  Les  uns  reçoivent  la  liberté  pour  avoir  été 
complices  des  abominations  de  leurs  maîtres,  de  leurs  homicides,  de 
leurs  empoisonnements,  et  autres  attentats  contre  les  dieux  et  contre 
la  répuUique  ;  les  autres  ne  sont  affranchis  que  pour  recevoir  cer- 
taines rations  de  blé  que  Ton  distribue  gratuitement  tous  les  mois, 
pour  mendier  les  libéralités  des  grands  aux  pauvres,  afin  de  poHer 
cette  récoite  à  ceux  qui  les  ont  faits  libres. 

D'autres  enfin  ne  sont  dâivrés  d'esclavage  que  par  la  légèreté  des 
nudtres,  qui  par  là  dierchent  à  se  feire  honneur.  J'en  sais  qui  dans 
leur  testament  ont  affranchi  tous  les  esclaves  qu'ils  possédûent,  a&i 
de  passer  après  leur  mort  pour  de  bons  maîtres,  et  que  leur  pompe 
funèbre  fût  suivie  d'un  nombreux  cortège  d'affranchis.  On  a  vu  dans 
les  funérailles  certains  scélérats  nouvellement  sortis  de  prison»  et  qui 
méritaient  les  plus  horribles  supplices  pour  les  crimes  énormes  qu'ils 
avaient  commis.  La  plupart  des  gens  de  bien  qui  voient  ces  infâmes 
affranchissements  ne  peuvent  s'empêcher  de  faire  éclater  leur  indi- 
gnation ^ 

On  dit  que  cet  abus  d'une  institution  sage  en  elle-même,  que  cette 
prostitutim  du  titre  de  citoyen  commence  à  préoccuper  TEmpeneur, 
si  jaloux,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  voir  («),  delà  dignité  romaine.  Il 
prépare,  dit-on,  de  notables  changemaits  dans  la  législation  qui 
régit  cette  matière.  Sans  doute  il  modérera  les  affranchissements, 
mais  il  ne  les  supprimera  pas,  parce  qu'on  ne  saurait,  sans  domtf^age 

t  D.  Halie.  IV,  S4.  («)  Lettre  XVII»  p.  57S.        .  ^ 

I.  t9 
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TéritftMe,  réduire  la  république  à  96  soutenir  ftveo  IM  sêyb  cttoyeiift 
nés  dan»  la  liberté. 


>  Cequi  n'éliit  tfatm  brait  d»  tflle  qoand  je  t?éorma  la 
lellre  ^ui  préoèdé,  eit  davenii  un  fait,  at  YEmpétmn  AoguaCé  a  aau^ 
lamtBt  limité,  oomnw  je  le  pemaîs^  la  puisiatM»  d'afFrafielttr,  &k 
Fentourant  de  beanootip  de  difficultést  surtoat  |ionr  ta  pleine  liberté  ^ 
li'à0  lept  caétit  oinquante^Uû^  il  fit  rendre  fai  kn  Furic^Câmim^^  qui 
natreipiit  les  ailranchiasedienti  par  teatamenl  *  :  aur  troia  etcIaTes, 
on  n'en  put  affranchir  que  deux  ;  jusqu'à  dixi  il  fut  permis  d'en 
tHiérer  la  moitié  ;  de  dix  à  trente,  le  tiers  )  de  trente  à  cent,  le  quart; 
de  eent  à  cinq  oents,  le  oinquiàme  ^  le  ncnnbre  de  eent  ne  dut  jamais 
être  d^assé  *.  Tous  les  esetaves  qu'on  voulait  rendre  à  la  liberté  de- 
vaient Aire  désignés  nominalement  ^  ;  une  désignation  de  nombre 
pore  et  simple  dovenait  nulle  ^«  Si  un  testateur  wmi  dépassé  le  tanX 
Mgal,  les  esolaTes  inscrits  les  premiers,  et  jusqu'à  oonourrôâœ  de  la 
quantité  permise,  étaient  seuls  déolarés  libres  ;  les  autres,  au  delà  de 
ee  nombre^  demeuraient  en  servitude  ^. 

Cette  loi  ne  parut  pas  suffisante  à  l'Smjlereur;  quatre  ans  après, 
il  eh  porta  une  autre  qui  fixa  un  âge  avant  lequel  les  maîtres  ne  pour- 
raient affranchir  d'esolavea,  ni  les  esclaves  être  affranchis  ''.  D'après 
'  Qètte  loi|  appelée  ySKa^Séniia,  le  matfrè  deîf  être  âgé  de  vingt  ans 
révolus  pour  affranchir  par  la  bàgUettet  et  il  ne  peut  le  filtre  que  sur 
un  motif  légitime  *^  jugé  tel  (mr  un  ocMiSetl  *  composé  de  dnq  séna- 
teurs et  de  cinq  chevaliers  Romains  ^*  L'affranchi  doit  avoir  tr^iie 
ans  pourdevenirdtoyeil  Romain  ^^;ai»*dessous  dé  cet  âge,  il  n'est  que 
oito^^en  Latin  ^K  L'état  de  oitoyen  est  interdit  à  l'affrancbt  marqué, 
ou  qui  a  snbîla  tortUre,  ou  qui  a  oombatlu«dans  les  jeux  publice  ^*. 
Ces  derniers  affranchis  forment  une  classe  à  part  qu'on  ndmnSe  des 
diditicBs  ^^,  e'estr^iHiire  de  la  coUdttîoik  des  peuples  vainous  qui  se 
sont  rendus  à  <tiserétii>Bi  Oea  malheureux^  traités  [m  entieniis, 

1  Siitl.  MS»  40.  *-  Pion.  LV,  18. 1»  s  InitH.  I,  m.  7.  ^  WU  h  8  4>f  4^*  ^  '  <^«"'* 
i,  a  45.— Ulpîan.  Ut.  1,  fi  9*.— Paul.  Senienl.  rccept.IV,  lit.  14.— Vospic.  Tacit.  iù,±= 
ft  &\U  h  9  4S;-^U1t>iaD«  tbid.  S  Mi  ^  Paul.  iHd.  »  »  Gâti,.  I,  g  48.  =^  •  tbid,  $  4B, 
et  EpilQme.— Gaii,  in  leg.  ron».  Visigot.  U  3,  $  3,  4.  ^  ^Dion,  LV,  18.  ==  *  Gaii,  I, 
i  17,  18,  fc8.  -IiïsHt.  t  tu.  e;  8  4,  V.  :^  *Gai».-  Insltt.  Ibid.^  tîl|)lah.  t!l.  1,  ft  li, 
15.  =  10  Gaii,  I,  §  20.-  Ulpian.  lit.  1,  §  18.  =  ii  Gaii,  I,  $  17.-  UlpiaD.  tit.  1,  §  la. 
=  i«  Gaii,  Ibid,  =  «8  Gali,  I,  §  15.  —  Ulpfan.  lit.  1,  &  11.-  Soet.  Auç.  40.  =  i*  De- 
diticii.  Gaii»  I,  g  14, 15.^([ipian.  tit.  1,  illi-^lBMfU  ^m^t^t^ 
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noiksêulataeQt  jie  peuvent  résider  à  Rome,  mais  pas  même  à  moins 
4e  cent  mille  ('')  à  la  ronde,  sous  peine  de  perdre  de  noiiveau  la  li- 
berté, d'ôtre  vendus  eux  et  Içurs  biens  \ 

Sous  le  principat  de  Tibère,  une  autre  loi,  la  loi  Julia^Norbana, 
rendue  l'an  sept  cent  soixante-douze,  imposa  de  nouvelles  entrave^ 
au  droit  d'affranchissement  :  elle  établit  que  tout  esclave  vendu  par 
un  citoyen  Romain  ^  un  autre  citoyen  Romain,  et  non  livré  soit 
avec  la  formalité  de  la  mancip^tioui  soit  par  m^  i^^ssion  juridique, 
ou  bien  qui  n'appartiendrait  p^s  depuis  m  m  i  soh  nouveau  maî- 
tre, n'acquerrait  par  l'affranchissement  que  les  droits,  de  Latium  *, 
Ces  affranchis,  appelés  Latifis^,  ou  Latins^uniens^^  étaient censé§ 
retomber  dans  l'esclavage  en  nlourapt»  et  leurs  biens  restaient 
Qomme  un  pécule  à.  ceux  qui  les  avaient  rendus  libres  ^  ou,  à  leur 
défaut)  au  peuple  ^  Un  chef  de  cette  loi  permet  cependant  à  tout 
Latin  qui  a  épousé  une  Romaine  ou  une  tatine,  libres,  de  devenit* 
citoyen  Romain,  en  prouvant  devant  le  préteur,  ou  devant  le  gou- 
verneur de  la  province,  qu'il  a  un  fils  ou  une  fille,  et  qu'il  est  marié 
depuis  un  an.  Par  cette  déclaration,  son  fils  ou  sa  fille,  ainsi  que  sa 
fismme^  acquièreat  aussi  le  droit  de  etfté  Romaine  '^^ 

Cette  libéralité  étendue  à  la  femme  et  à  la  fille  de  Taffiraiit^hi  tè 
paraîtra  peut-être  extraordinaire ,  mais  la  législation  de  cette  époque 
n'a  jamais  été  dirigée  que  contre  les  esclaves-hommes,  parce  qu'on 
les  craignait  en  raison  de  leur  grand  nombre,  et  surtout  qu'on  ne 
voulait  pas,  en  leur  concédant  trop  de  droits,  risquer  d'avilir  la  con- 
dition de  citoyen  Romain.  11  n'en  était  pas  de  même  des  esclaves- 
femmes  :  du  vivant  de  l'Empereur  Auguste,  la  loi  Papitk-Pùppœa, 
rendue  l'an  sept  cent  soixante-deux,  donna  aux  afiranehies  mères 
de  quatre  enfants  le  droit  de  tester  librement,  et  sans  rien  léguer  à 
leurs  patrons.  C'était  là  une  grande  innovation.  Cependant,  pour  ne 
pas  détruire  complètement  le  lien  du  patronage ,  on  permit  au  pa- 
tron de  prétendre  sur  la  succession  de  son  ancien  esclave  une  part 
égale  à  celle  de  chacun  des  enfants  survivants  •. 

Les  législateurs  se  sont  toujours  fort  préoccupés  de  ces  questions 
d'héritages.  J'ai  dit  dans  ma  lettre  que  les  enfants  des  affranchis  hé- 
ritaient au  préjudice  des  patrons;  la  loi  Papia-P&ppœa  modifia  cette 

i  Gaii,  I,  $  37.  =s  «  Ulpian.  tit  1,  ^  16.  =:  s  InstiU  I,  Ut  5,  8  S.  —  Ulpian.  Ibid.  » 
*  Latini  JaniaDi.  Gaii,  I,  g  23  ;  Ul,  g  56.  —  Ulpian.  tit.  1,  ^  5.  s  >  Gaii,  Ul,  ^  56.  — 
Instit.  m,  tit.  8,  S  4.  =  «  Gaii,  UI,  ^  63.  =s  ?  Ulpian.  tit.  5,  ^  5.  a  •  Atd.  Ut.  39,  %  5. 
—Gaii,  m,  9  43,  44.*Suet.  Gland.  19.  (•)  148  kilom.  150. 
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disposition  :  elle  décida  que  les  patrons  ne  seraient  plus  exclus 
qu'autant  que  leur  affranchi  laisserait  trois  enfants,  ou  bien  quand 
sa  succession  ne  s'élèverait  pas  à  cent  mille  sesterces  («).  Mais  lors- 
qu'elle atteignait  cette  somme,  et  qu'il  y  avait  moins  de  trois  enfants, 
le  patron  avait  droit  à  une  part  virile ,  c'est-à-dire  à  la  moitié  ou  an 
tiers  de  la  succession  ^ 

Maintenant  que  je  suis  loin  de  Rome,  de  ce  brillant  tourbillon  qui 
m'enivrait,  et  qui  peut-être  a  faussé  mon  jugement  sur  bien  des 
points,  je  ne  puis  encore  réfléchir  de  sang-froid  à  cette  singalarité 
d'une  nation  tout  entière  servie  par  un  peuple  d'esclaves,  sans  admi- 
rer le  dédain  des  soins  domestiques,  la  fierté  qui  empêchent  un 
citoyen  Romain  de  se  livrer,  au  profit  d'un  tiers,  à  des  fonctions  ser- 
viles.  Cette  coutume  qui  est  pour  ainsi  dire  dans  le  sang  Romain,  et 
.que  rien  ne  saurait  détruire,  flatte  singulièrement  l'orgueil  national» 
car  la  foule  d'esclaves  de  toutes  les  nations  qu'elle  rend  nécessaires, 
et  dont  Rome  est  encombrée,  semblent  dans  cette  ville  les  repré- 
sentants de  la  servitude  de  l'univers. 

<  Gaii,  I,  t  Ai»  M.  -  DigMl.  XXXVn,  tit  14»  leg.  i«  -  IntllU  ni,  tit.  8,  $  S. 
(«)  S6,89i  fr. 
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LES  YOLEURS. 


Sans  le  chercher,  et  preaque  sans  le  vouloir,  je  me  mets  à  la  mode 
romaine  :  j'ai  quitté  mon  sayon  pour  la  toge,  je  me  coupe  la  barbe, 
je  crois  même  que  je  me  suis  fait  épiler  les  bras  et  les  jambes.  Voilà 
maintenant  que  je  porte  un  anneau.  Hais  ceci  est  moins  une  affaire 
de  caprice  qu'une  chose  de  nécessité.  Les  Romains  écrivent  beau- 
coup, tiennent  beaucoup  de  comptes,  correspondent  fréquemment 
avec  leurs  amis,  et  pour  authentiquer  leurs  écrits,  en  assurer  Texac- 
titude,  faire  reconnaître  leurs  lettres,  ils  apposent  au  bas  une 
empreinte  particulière  fixée  à  un  anneau  ^  qu'ils  portent  au  petit 
doigt  de  la  main  gauche  *.  C'est  ce  qu'ils  appellent  un  symbole*. 
L'image  qu'on  y  fait  graver  est  tout-à-ïail  de  fantaisie  ;  quelquefois 
c'est  le  portrait  d'un  aïeul  \  ou  un  souvenir  de  gloire  :  par  exemple, 
Sylla  signait  avec  un  symbole  où  l'on  voyait  Bocchus  qui  lui  livrait 
Jugurtha  *,  et  le  symbole  de  Pompée  représentait  trois  trophées  *, 
emblème  de  ses  triomphes  sur  l'Europe,  l'Asie,  et  l'Afrique. 

L'usage  des  symboles  ne  date  que  du  milieu  du  cinquième  siècle'. 
Le  droit  d'en  port^  fut,  comme  encore  aujourd'hui,  réservé  aux 
hommes  libres.  Quoi  de  plus  convenable,  en  effet,  que  les  moyens 
de  signer  ne  soient  donnés  qu'à  ceux  qui  peuvent  engager  leur 
parole  ! 

La  manie  de  briller  a  fait  de  cet  objet  d'utilité  une  parure  de  luxe 
en  même  tenips.  Autrefois,  l'anneau,  qu'il  fût  de  fer  ou  d'or,  por- 
tait la  signature  sur  lui-même  :  on  a  imaginé  depuis  de  la  graver 
sur  des  pierres  précieuses.  Dès  lors  se  perdit  la  vieille  coutume  de 
mettre  Tanneau  à  la  main  droite,  qui  est  la  main  d'action;  on  le 
transporta  à  la  main  gauche,  qui  demeure  oisive,  parce  que  les  élé- 
gants craignirent  que  le  mouvement  continuel  de  la  main  droite 
n'endommageât  leur  anneau  *.  Les  hommes  ont  fini  par  avoir  des 

4  Til.-Liv.  XXVII,  88.  —  Macrob.  Saturn.  Vil,  15.  =  »  Win.  XXXllI,  1.  =*  »  Ibfd.  - 
Plant.  Psevdol.  1.  1,  v.  55  ;  Sticb.  III,  1,  v.  54.  —  Terent.  Andr.  1,  1,  v.  61.  =  ^  Gic. 
Calil.  UI,  5.  =  •  Plin.  XXXVII,  1.  -  V.  Max.  VHI,  14,  4.  -  Plut.  M«r.  15  ;  SaHa,  4.  « 
•  Dion.  XLU,  p.  2U.  s  T  Plin.  XXXIU,  i.^^  Vacrpt);  SatorB.  VII,  15. 
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Dactyliothèques,  ou  boîtes  à  bagues,  tant  ils  poussèrent  loin  le  luxe 
de  celte  parure,  et  Ton  cite  Scaurus,  beau-fils  deSylla,  pour  avoir, 
le  premier  à  Rome,  piDl^^é  une  boftQ  de  ce  genre  ^ 

Les  anneaux  servent  aussi  à  garantir  des  vols  domestiques  :  on 
met  sous  leur  empreinte  tous  les  objets  qu'on  veut  sauver  du  lar- 
cin, les  aliments,  les  boissons,  exposés  à  la  gourmandise  ou  à  Ti- 
vro^nerie  des  esclaves*,  de  menus  meubles,  des  ustensiles  '.  Divers 
vols  de  Ce  genre,  commis  chez  moi,  me  donnèrent  l'idée  d'avoir  aussi 
ipop  anneaU'Symhole. 

Ces  petits  actes  dinfidélité ,  -  assez  fréquents  imalgré  les  pré- 
cautions prises  pour  les  prévenir,  ne  sont  rien  en  comparaison  des 
vols  de  tous  genres  qui  se  cotiimettent  au  dehors.  Je  dois  le  dire,  car 
J'en  suis  certain  maintenant,  Rome  est  un  pays  de  voleurs.  Dansoefte 
ville  Immense,  qui  est  comme  la  cloaque  on  viennent  se  rendre  et  se 
grossir  tous  les  ^uts  de  Tunivers  ^,  certains  individus,  bravant  et 
les  lois  el  les  magistrats,  font  consister  leur  hidustrie  danë  le  vol. 

Depuis  des  siècles,  la  race  des  voleurs  Infecté  Rome  et  Tltaiie, 
niais  Rome  particulièrement.  De  nombreuses  distributlong  de  Wé 
que  l'on  fait  dans  la  ville,  et  qui  de  toutes  parts  y  attirent  des  pares- 
seux et  des  fainéants  •;  les  somptueuses  demeures  qtil  rembellissenl; 
les  innombr^tbles  et  riches  présents  qui  décorent  ses  temples,  qui 
remplissent  ses  tavernes,  sont  un  appât  pour  la  cupidité,  et  ftwit  de 
cette  capitale  comme  la  patrie  des  voleurs  •.  Les  guerres  eivîles  du 
commencement  de  ce  siècle  ont  encore  fait  pulluler  cette  engeance  ; 
une  foule  de  mauvais  sujets,  ayant  contracté  danfi  ees  temps  désas- 
treux leshabltudestfune  vîede  pillage,  ded^aùehe  et  dfe  |>rodfgalité, 
réduits  à  la  misère  par  le  rétablissement  de  Tordre,  incapablestfoxer- 
cer  une  profession  honnête,  te  sont  feife  vôlélirs  pour  exister. 

A  répoqtte  où  l'Empereur  resta  seul  maltlhe  de  lartpubKqué,  ces 
brigands  infestaient  non-seulement  Rome,  hialé  l'Italie  et  la  Sicile, 
ïls  les  dévastaient  publiquement,  et  leurs  ravages  ressemblaient  plu- 
tôt à  des  pillages  audacieux  qu'à  de  «eerôtes  rapines.  Lèô  voyagears 
libres,  les  esclaves,  étaient  eiilevés  Stirles  i^titësét  retemis  dans  des 
jPrgastulaires  ou  prisons  d'esclà\'es.  Le  prince  chargea  Van  de  ies 
lieutenants  de  réprimer  ees  attentats  î  dés  f^fdes  Airent  m\È  anx 
endroits  suspects  ou  dangereux,  on  visita  les  Ergastulaires ,  un  grand 


MVfiU  1.  ^*ld,  xxxui,  t.-ï»UMi.  c«8î^.  0,  i,  V.  1.  -  etc.  Ep.  nimii. 
=  s  eic,  fhid^-rJac.  An».  Jl»  4.  =^  MW.xy,  44.=  Hppîaa,  <le  Ben,  civ. 

)    s=»  Juv.  s    IS-V.  lAY.    '  


XVf,  26. 

U,  p.  820  =  ^  Jiiv'.  s  15,  V.  Ùr 
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noïïîbw  de  eoufiableiç  fiireiQt  §«pplipiéi,  et  m  m)im  A'nm  wnée  h 
sûreté  se  trpiivait  fétMi^  {^ftoilt  K  Oj^  pf^t^  qua  m^ïïCQïksimc^ 
in^\v^em%  l'idée  ô'<Bt*lir  4«^  roPdw  d#  wU  çpwwô  aôl4 1«  Fa^i- 
quejnainiWftWtS 

soat;  beftu^oup  mai^  l|Q^li)F^|||;,  jprftpd  è  cette  ^iirv^U^c^  corUi-- 
««elle,  wiaa  que  leuns  b^den  ^ie^t  cQfi)plétewe^t  détruite^.  Il  y  a 
oert^nfs  lieux,  ftux  environ*  d^  Rqipe,  où  il  tf  est  pas  prqdewt  de 
psissa*  le  soir;  je  le  s^is  par  expérienoei  et  dernièrem^fit  j'ai  omp^ 
qité  d'être  vqlé  sur  to  voi^  Appia,  ^peu  4e  4iftftii«e  d§  la  ville,  dan* 
un  lieu  dit  le  tomb^^u  da  Ba«il)i9«  depui*  iQogtempp  ^l^r^  p^  cd 
genp0  d'0*pédiiio»s  eiHmiQell#§*f 

^i  la  vigjtenp^  de  la  police  ti^iit  ^oigné^  de  h  ville  la  plvpart  de$ 
voleuwi^»  grand,  %wq  eflraotioa  ^t  vioteno^,  Rpî^e  »'w  iiest^  pa* 
moins  leur  point  de  miff^,  ^t  d^  t^ww  ^n  temp?  il#  y  fo»t  d«*  mçm» 
iâoo9.  Afin  d^  pouvoir  prp^?  datous  leit;  instante  favorables,  ils  ont 
^  se  po^tevi  une  distanee  laf^oy^ne  de  ^ttei  belle  proie»  asaen  Ioîa 
pour  é(re  i  l'abri  de*  att^into*  quotidiennes  de*  msihft^  p**  aasoii 
pour  pefdBe  la  yillode  vue.  C'e^tdan*  la  CfUnpaAie  qu'il*  *a  *ont 
réfugia,  et  çomi^  ils  m  pouvaient  vivra  qua  dW  un  grand  fm\f(^ 
depiçhe6*6s,  il*  ont  oboisi  le*  anvironade  Guma*  et  de  Sme*,  isaotraa 
où  le*  Romains  ont  dp  *omptuatt*e*  Q)ai*pns  de  plaisance,  Il  y  a  là, 
su?  le  bordda  la  w^sr  Thyrrhénienne,  uno  ft)rôt  nonamée  GftUHmrn^, 
qui  leuip  sert  de  repaire  habituel  Dee^liw  il«  pou«*eûtde*Feoonnai^ 
«anee*  dan*  le*  environ*,  et  a'^vançent  jusqu'^ini^  Atarai*  Pontin.s^  h 
sioif^é  abenna  de  Cuiwe*  et  de  RonaeTC'e*tpoyr  ew  une  ei^Uanto 
embuscade  pour  attendre  la*  ¥0yageur*.4e  i*^  voie  Apinas  il*  la* 
laiaseot  s'engager  ***ex  aY*iit  *ur  eettfi^iei  qui  n'est  qu'une  étroite 
pbatissée  en  plein  dan*  les  q»arai*\  puis  il*  le*  *ttaquwt  avao  d'au^ 
tant  plus  de  sépuriiéque  la  traver*é(e  ayant  pbis  de  dii^-bnitn>iUe*  (^) 
da  long,  le*  voyage«ir*  ne  peuv^  ^f^eier  du  *ee^ra  dan*  ce  Vm 
d^rt,  et  rotins  eneofe  ^  reeawr  5  om  «i  par  ba^ird  il  survenait 
quelque  troupe  de  *oldat*,  qu  d'autres  \oy^gf*ir*,  conwe  la  route 
eH  toute  droite,  les  agpesseura,  le§  voyant  veair  d^  }iûn  >  wmient  le 
temps  de  fuir  en  sens  ^nH^rei  w  bie».  de  *aie^  dan*  àm  imr 


1  Soet.  Aiig.  33.  —  Appiao.  de  Bell.  civ.  V,  p.  1178.=  t  Appian.  Ibid.  p.  1179.  = 
sjGrassatores.  Suet.  Css.  72;  Aug.  52,  45.  —  Manil.  V,  v.  646.  ^Jur.  S.  3,  v.  505.  = 
*|}ic.«d  AUic.  VU,  9.--AK0A.  in  Mijio.  p.  *«l.asB|Hv,  *.  5,  v.  &*7.«^Sli«b.  V, 
p.  245  ;  oa  255,  tr.  fr.  =  «  Jttv,  Ihi*  -Pi^}  l<ei(M  XUU.  (0  »  kifeonièlret  **9. 
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ques,  et  de  gagner  le  large  S  les  Marais  étant  couverts  d'eau,  et 
coupés  de  canaux  en  communication  directe  avec  la  mer. 

Une  pensée  toute  simple  vient  en  lisant  ces  détails  :  puisque  Ton 
sait  où  sont  les  repaires  de  voleurs,  pourquoi  ne  les  détruit-on  pas  ? 
Probablement  c^est  que  cela  n'est  pas  possible,  ou  que  le  mal  ne  pa- 
rait pas  assez  intolérable.  Dans  les  aflbires  de  ce  genre,  les  Romains 
attendent  toujours  la  dernière  extrémité  ;  il  a  fallu  que  les  esclaves 
de  Spartacus  fussent  organisés  en  armée  pour  qu'on  songeât  à  les 
combattre  ;  Pompée  ne  fut  envoyé  contre  les  pirates  de  la  Méditer^ 
ranée  que  lorsqu'ils  affiimèrent  Rome,  en  arrêtant  les  convois  de  blé 
envoyés  du  dehors  pour  sa  subsistance;  enfin  de  nos  jours  on  s'oc- 
cupa de  réprimer  les  brigandages,  quand  les  brigands  étaient  maitres 
du  pays.  Il  semble  que  les  Romains  craignent,  ou  dédaignent  d'em- 
ployer la  force  militaire  pour  les  aflaires  domestiques.  Vois  pour 
Rome,  dontla  tranquillité  leur  importe  tant,  combien  est  récente  Tin- 
stitution  du  corps  des  mgiles  ^;  à  plus  forte  raison  ce  qu'on  fait  à  si 
grand'petne  pour  la  ville,  ne  le  ferait-on  point  pour  une  province, 
bien  que  cette  province  soit  pour  ainsi  dire  à  la  porte  de  Rome. 

Cependant  je  crois  que  l'on  commence  à  sentir  la  nécessité  d'une 
répression  ;  de  tanps  en  temps  la  force  armée  vient  faire  des  re- 
cherches dans  les  Marais  Pontins  et  dans  la  forêt  Gallinaire  ^  Alors 
les  voleurs  déguerpissent  au  plus  vite,  et,  mettant  à  profit  cette  re- 
cherche même,  gagnent  la  mer,  se  jettent  dans  des  barques  de  pê- 
cheurs^, et  se  replient  sur  Rome,  où  ils  se  glissent  à  la  faveur  de  la 
nuit.  Ils  y  accourent  comme  des  chasseurs  dans  un  lien  bien  peuplé 
de  gibier*,  et  s'y  précipitent  d'autant  plus  audacieusement,  qu'ils  la 
savent  dégarnie  d'une  piurtie  de  ses  gardes. 

Les  voleurs,  toujours  à  l'ailùt  des  occasions  propices,  affluent  en- 
core dans  la  ville  lorsqu'on  y  donne  des  spectacles  publics.  Dans  ces 
circonstances  tout  le  monde  est  dehors ,  la  population  entière  se 
porte  aux  théâtres  ou  aux  Cirques,  les  maisons  sont  abandonnées 
de  leurs  habitants,  et  Rome  devient  si  déserte,  qu'il  serait  dangereux 
de  s'aventurer  seul  dans  ses  rues,  bien  qu'en  plein  jour,  si  l'Empe- 
reur n'avait  toujours  soin  alors  de  poster  de  place  en  place  dés  corps 
de  garde  pour  veiller  à  la  sûreté  des  citoyens  *. 

Les  voleurs-grassateurs  sont  les  plus  dangereux,  parce  qu'ils  por- 


*  Conjecture.  =  «  Lettre  XX.  =  »  luv.  S.  5,  v.  505.  s=»  »  Conjecture.  =  »  Ttaquam 
ad  viYafia  ewrmiiu  Jot.  S.  5,  v.  SOS,  a«  Saet^  Aug,  4$, 
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lent  toujours  des  épées*,  pour  attaquer,  se  défendre,  assassiner  au 
besoin',  et  des  leviers  et  dès  ptnc^  pour  enfoncer  les  portes  ou  per- 
cer les  murs  '•  Ils  vont  par  troupes  ^,  reconnaissent  des  chefs,  et  ob- 
servent entre  eux  certaines  lois  pour  le  partage  du  butin.  Il  n'est 
pas  rare  de  trouver  ici  des  esprits  faibles  ou  inconséquents,  qui,  tout 
en  s' abandonnant  à  de  mauvaises  passions ,  conservent  des  senti- 
ments religieux,  et  sont  assidus  aux  pratiques  du  culte.  Les  voleurs 
ont  un  peu  de  cette  singulière  dévotion;  ils  adorent  une  certaine 
déesse  Laverna^  qu  ils  regardent  comme  leur  protectrice,  et  dont  le 
temple  se  trouve  aux  portes  mêmes  de  de  Rome,  dans  un  bois  situé 
an  midi  de  la  ville,  sur  la  voie  S^aria*.  C'est  une  superstition  plu- 
tôt qu'une  dévotion,  car  le  sentiment  religieux  est  si  étranger  au 
cœur  de  ces  misérables  qu'ils  traitent  les  autres  dieux  ou  déesses  à 
l'égal  des  homnoes  :  non-seulement  ils  ne  se  font  pas  scrupule  de 
pilier  leurs  temples  quand  ils  peuvent,  mais  ils  vont  jusqu'à  s'atta- 
quer à  l'image  même  de  la  divinité,  l'emportent  si  elle  est  d'un  mé- 
tal précieux,  ou  la  grattent  lorsqu'elle  n'est  que  dorée  ^ 

Le  métier  de  voleur,  même  de  celui  qui  ne  recourt  pas  à  la  vio- 
lence, présente  de  très-grands  dangers  :  la  loi  des  XII  tables  permet 
de  tuer  le  voleur  de  nuit  pris  en  flagrant  délit,  et  le  voleur  de  jour, 
s'il  se  défend  avec  une  arme  quand  on  veut  l'arrêter;  mais  celui  qui 
le  tue  doit  crier  et  appeler  les  citoyens',  sage  précaution  dans  une 
loi  qui  permet  de  se  faire  justice  soi-même  :  c'est  le  cri  de  l'inno- 
cence qui,  dans  le  moment  de  l'action,  appelle  des  témoins,  appelle 
des  juges.  Il  faut  que  le  peuple  prenne  connaissance  de  laction,  et 
qu'il  en  prenne  connaissance  dans  le  moment  qu'elle  a  été  faite, 
dans  un  temps  où  tout  parle,  Tair,  le  visage,  les  passions,  le  silence, 
et  où  chaque  parole  condamne  ou  justifie.  Une  loi  qui  peut  devenir 
si  contraire  à  la  sûreté  et  à  la  liberté  des  citoyens,  doit  être  exécutée 
en  la  présence  des  citoyens*.  Crier  ^insi  publiquement,  c'est  quirù 
ter,  c'est-à-dire  appeler  les  Quirites,  les  citoyens  *•. 

La  même  loi  statuait  que  les  voleurs  dont  le  crime  aurait  été  com- 
mis en  plein  jour,  sans  qu'ils  eussent  entrepris  de  se  défendre,  seraient 
«  fustigés  et  livrés  à  celui  qu'ils  auraient  volé,  pour  lui  rendre  tous  les 

*  Juv.  s.  5,  V.  505.  =  «  Hor.  1,  Ep.  î,  v.  52.  =  •  Paul.  ap.  Fcst.  v.  vecticularia.  = 
^Oecidit  acrem  prodoDum  in  tarbam.  Hor.  I,  S.  S,  t.  4S.  ==  *  Hor.  1,  Ep.  16,  v.  60. 
—Non.  Marcell.  v.  Laverna.  =  ■  Acron.  in  Hor.  1,  Ep.  16,  v.  60.  ==  ^  Jnv.  S.  45,  v.  145. 
s:»Cic.  proMtlo.  5;  fragtn.  pro  Tnilio.— A.  Gell.  XI,  18;  XX,  1.— Digest.  IX,  Ut.  9, 
l«g-  4,  g  1  ;  XLVII,  Ut.  S,  leg.  56,  {  3.  rs  d  Montesq.  Esprit  des  lois,  XXIX.  15.  » 
^9  Qoiritare.  Varr.  L.  L.  VI,  $  58. 
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sarvioes  d'ua  e^riâfe,  s'ils  étfimi  d'une  oQndUdfi  libre*  Oofi&t  wk 
esclaves  eonvainoas  de  iareia,  il^  édMm^iM^^  de  verges  et  ptém^^ 
oipités  de  la  rodie  Tappéienne.  Les  «mpubèws,  coupables  du  même 
orinie,  devaient  être  çhàliés  par  ûic|re  du  prétenp,  et  répwÊ&  la  à&ms 
mage  qii'ils  avaient  causé  ^. 

Le  temps  a  beaucoup  modéré  la  cévérité  de  la  loi  déûemvirald,  et 
aujoupd'bui  le  voleur  n'cjit  pli|s  oondamné  qu'à  U  festétutioa  du 
quadruple,  si  le  vol  est  manifeste'  ;  du  triple,  s'il  est  prémédité;  et 
du  double  seulement  s'il  n'est  point  manifeste^,  tout  eela  cornsm 
amende,  indépendamment  de  la  restitution  de  Follet  volé  S 

Un  vol  est  manifeste  quand  on  prendre  voleur  ^ur  le  fait,  é»m  le 
lieu  même,  ou  quand  on  le  trouve»  dans  un  lieu  publie  ou  particur 
lier,  tenant  encore  la  obose  volée*  S'il  Ta  portée  ebez  lui  ou  ebes  un 
receleur,  le  vol  n'est  plus  manifeste '^^  mais  recelé.  Autr^ois  on  pro^ 
cédait  à  la  recherche  d'un  reosl  par  une  per<[uisitipf^  domieiliaire  % 
qu'en  terme  légal  on  appall^l  ji^r  j#  611,^'^  ^1  lamntu^  ^  Cette  pem 
quisition  se  faisait  avec  l'autorisation  du  Préteur  urbain,  sur  la  re-* 
quête  de  la  personne  volée,  qui  devait  jurer  par  le9  di^U)^  que  la 
jvieiie  qu'elle  réelamait  n'avait  d'autre  but  que  de  retrouver  sou 
bien.  Le  plaignant  lui-même,  m  plus  lèvent  l'un  d^  lieteura  du 
magisti^t,  fouiUait  la  maison  «uspeete. 

Afin  de  prévenir  toute  fraude  et  d'empéohpr  que  l'on  n'abusât  de  ee 
moyen  pour  nuire  à  des  personnes  innocentes  en  introduisant  chez 
elles  des  objets  qu'on  les  accuserait  d'avoir  volés,  et  ^uc  Ton  fein- 
drait d'y  trouver,  celai  qui  faisait  la  perquisition  dépouillait  ses  vê- 
tements avant  d'entrer  dans  la  maison,  et  ravétait  {seulement  vm 
simple  ceinture,  par  respect  pour  les  mères  de  famille  et  les  jeunes 
filles^;  de  plus,  il  portait  devant  lui  un  bassin,  dans  lequel  il  mettait 
d'abord  la  permission  écrite  autorisant  la  visite  domiciliaire,  puis 
l'objet  retrouvé,  s'il  pouvait  tenir  dans  ce  bassin,  pour  le  porter  au 
Forum  devant  le  magistrat  •  *, 

Ce  mode  de  perquisition  domiciliaire  est  aboli  depuis  plus  if  un 
siècle,  soit  qu'on  le  regardai  comme  attentatoire  à  la  liberté  de^  dr 
toyens,  soit  plutôt  qu'pn  se  ftit  eonvaincu  (te  rgop  inutilité,  lesrsr 

i  A.  Gel).  U,  iS^^eaii,  m,  g  18$.  :»  >  Qaii.--A.  6eU.  |M.-4Mtit,  lY,  lit.  i,  {5; 
Ul.  6,  §  95.~ac.  fragiQ.  pr^  TiiIUo,  2.  —  OainU  Inçtil.  orai.  Vlï,  4,  6.  =?=  *Ùm,  Ul, 
g.  idl.^Instit.  IV,  lU.  i,  S  S,  ^  A.  (îeÛ.  Ihid,  ^  ^  Paul.  Seolept.  recepl.  U,  iit.  51, 
a  14.  =5  8  Gaii,  ID,  §  18*.  lS6.-ln$lil.  IV,  lit.  \,  g  5.  =;«  IwUl.  7^.  g  f  =;=  '  Piur 
Unce  e(  )icio.  »  &  Gai),  lU,  g  19^.  -^  P»al.  af,  ftsU  v.  Une?,  s  *  Gau,  Ul,  1 199, 
195.— Petron.  97. 
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cfaercàèi  ne  peuyiol  guère  avoir  d«  réaultat.  G'Ml^velaur  qu'on 
ehémhe  à  8ai9Îr,  et  quand  an  y  peut  parvenir^  ea  atteint  quelquefois 
le  doubte^bût  de  la  rerapérattoa  dû  Tobjet  vplâ,  et  de  la  pupilicHi  du 
défit. 

Les  vei&  da  nuit»  avee  âffrectitm  et  yIoIc»^»  aoot  {«nia,  soit  da  la 
vdégfttioa»  sœt  d'une  «oedamnation  i»8i)^ôraive  dut  miaea  on  a\ix 
traiYanx  puUiaa  *• 

Ptffmi  les  votoiirad^  la  vtlle^  beaucoup  ne  j^nt  pour  ainsi  difie  que 
des  volereaux,  et  ne  se  liwent  qu'à  des  vols  légers,  qui  n'exigent 
qu'un  peu  d'efironterie  et  d'adresse  s  ila  ae  oonteuient  de  dérober 
les  bàbita  daçs  leD  bains  pnbtica  \  de  l'encens  et  des  paifums  sur 
les  lits  funémireset  sur  les  tombeaux  S  des  serviettes  dans  les  repas^*, 
des  bourses  aux  passants.  On  appelle  cette  classe  de  voleurs  du  der- 
nier ordre  MantwulmreSt  de  manticulu,  bourse  S  et  J)$reetaire$, 
parce  qu'ils  sedij^ig^iU  dans  les  maisons  pour  y  faire  leur  main  ^ 

Les  voteups  de  grande  routd  ont  un  peu  da  ki  générosité  des  con- 
quérants :  Palaâo^n,  célèbre  grammairi^  du  jour,  m'a  raconté 
qu'étant  uUe  fois  tombé  dans  une  embuscade  de  grassateurs,  ils  le 
laissèrent  aller  sain  et  sauf  dès  qu'il  se  fut  aommé,  k  cause  de  sa  ré- 
putation littéraire.  Je  dois]  «jouter  que  ce  Paliemon  est  l'bomme  le 
plus  orgueilleux  qu'il  soit  possible  de  rencontrer  ''♦ 

Un  autre  trait  plus  singulier,  et  dont  l'authenticité  ne  peut  être 
révoquée  en  doute,  est  celui-rci  :  un  certain  Gorocotta  désolait  TEs- 
pagnepar  ses  brigandages.  L'Empereur,  irrité,  promit  un  million  de 
sesterces  (*)  à  celui  qui  le  lui  amènerait.  Gorocotta  saisit  l'occasion 
de  cette  menace  pour  en  faire  sortir  son  pardon  ;  il  eut  l'audace  de 
venir  se  présenter  lui-même  à  l'Empereur,  qui  lui  fit  délivrer  la  ré- 
compense promise  ®,  sans  doute  sous  bonne  caution  pour  Favenir. 

Je  viens  de  te  peindre  un  petit  coin  des  misères  sociales  de  Rome, 
des  mœurs  de  la  plus  mauvaise  partie  de  la  plèbe,  et  des  dernières 
classes  sinon  de  la  société,  au  moins  de  la  population  de  la  ville. 
Mais  pour  te  faire  connaître  tous  les  voleurs  et  toutes  les  sortes  de 
vols,  il  me  faudrait  remonter  jusqu'aux  classes  les  plus  élevées  ;  car 
ici,  où,  après  le  glaive,  la  première  puissance  est  l'argent,  il  n'y  a 
sortes  de  moyens  qu'on  ne  mette  en  œuvre  pour  s'en  emparer.  Les 


1  Digesl.  XL VII,  til.  11,  leg.  7;  tit.  17,  leg.  1,  2.-Appian.  de  Bell.  civ.  IV,  p.  967. 
«  Plaut.  Rud.  Il,  5,  V.  51.  —  Calul.  50.  =  3  Mart.  XI,  55.  =  ♦  Calai.  13.  =B  Fest 
V.  Manlicalarum  =  <^Digest.  Ibid,  tit.  11,  ieg.  7.  =  "^  Suet.  de  Ulust.  grammau  35.  = 
8  mon.  LVI,  45.  (»)  368,900  fr. 
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principaux  sont  Fusure,  vol  pacifique  et  sans  danger;  le  pillage,  vol 
en  grand  et  à  main  armée  ;  la  perception  des  impôts,  vol  multiple» 
le  {dus  productif  et  le  plus  sûr  de  tous,  parce  qu'il  s'abrite  derrière 
la  légalité;  la  vénalité  soit  dans  les  tribunaux,  soit  dans  les  comices, 
autre  espèee  de  vol  non  moins  réel,  et  plus  infâme  peut-être  parce 
qu'il  peut  ravir  la  considération  et  l'honneur  à  ceux  qu'il  choisit 
pour  victimes;  l'infidélité  dans  les  comptes  de  finances;  la  tromperie 
sur  l'évaluation  et  l'exécution  des  travaux  publics;  les  fausses  dé- 
clarations de  cens,  et  cent  autres  choses  semblables,  le  ne  renonce 
pas  à  t'entretenir  de  toutes  ces  turpitudes  qui  tiennent  sî  intime- 
ment au  tableau  des  mœurs  de  Rome,  mais  je  me  contenterai  de  les 
mentionner  aujourd'hui,  parce  qu'elles  appartiennent  à  des  sujets 
spéciaux  que  je  traiterai  plus  tard  (•).  Bien  que  la  société  en  masse  se 
montre  très-tolérante  pour  ces  mille  manières  de  s'emparer  du  bien 
d'autrui,  cependant  il  se  trouve  encore  des  gens  honnêtes  qui  ne  se 
font  pas  faute  de  les  flétrir  hautement  ;  le  vieux  Caton  si  renommé 
pour  sa  vertu,  se  plaignant  de  la  licence  et  de  l'impunité  du  péculat, 
ne  craignit  pas  de  dire  et  d'écrire  :  a  Les  voleurs  privés  passent 
leur  vie  dans  les  fers  et  dans  les  chaînes  ;  les  voleurs  publics,  dans  Vor 
et  dans  la  pourpre'.  »  Le  mot  de  Caton  est  resté,  mais  la  chose  aussi, 
malheureusement  pour  les  Romains. 

^  A.  GcU.  XI,  1».  (•)  Voy.  Lettres  XXVI,  XLÏ,  LXVII,  LXX,  LXXXII,  LXXXffl, 
XCVIII. 
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LETTRE  XXV. 


VA  SECONDE  VlâRE  AU  GAftTOLE. 


Je  sors  du  Capitule.  Je  l'avais  déjà  vu  sommairement  ;  mais  cette 
fois  je  Fai  visité  en  détail ,  explofé  dans  toute  son  étendue^  On 
appelle  souvent  Capitole  un  superbe  temple  de  Jupiter  bâti  sur 
le  mont  Gapitolin  ;  c'est  une  désignation  abrégée,  une  dénomina- 
tion adjective  :  le  Capitole  est  proprement  toute  cette  colline,  la 
plus  petite  des  sept,  située  à  Foccident  de  la  ville,  entre  le  Forum  et 
le  Cbamp-de-Hars.  C'est  une  espèce  de  petite  ville  dans  la  grande, 
avec  ses  murailles  et  ses  portes ,  un.  quartier  sans  maisons  et  sans  ha* 
bitants,  attendu  qu'il  n'est  permis  à  aucun  citoyen  d'y  demeurer. 
Au  dehors,  il  présente  l'aspect  d'un  rocher  inexpugnable,  beaucoup, 
plus  long  que  large,  et  un  peu  courbé  vers  l'une  de  ses  extrémités  ; 
à  l'intérieur,  son  sommet  se  partage  en  deux  petites  collines,  l'une 
au  midi,  l'autre  au  septentrion  ^ 

Un  hpmme  que  je  vois  souvent  chez  Mamurra,  Petillius,  gardien 
en  chef  du  temple  *,  m'a  guidé  dans  la  visite  que  je  viens  de  faire. 
Hier,  il  est  arrivé  chez  moi  :  «  Depuis  longtemps,  me  dit-il,  je  vous 
promets  de  vous  montrer  notre  Capitole;  je  viens  vous  prendre  pour 
m'açquitter  de  ma  promesse.  —  Partons,  répondis-je.  »  Et  nous 
voilà  cheminant  ensemble.  Nous  suivons  les  longs  murs  du  Janicule, 
nous  traversons  le  Tibre  sur  le  pont  Palatin  ;  puis,  avançant  à  travers 
les  Vélabres,  le  vicus  Jugarius,  toute  la  longueur  du  Forum,  nous 
arrivons  jusqu'au  temple  delà  Fortune'  et  aux  Rostres  ^,  où  abou- 
tissent les  chemins  qui  conduisent  sur  le  Capitole.  Je  ne  sais  quelle 
espèce  d'instinct  vague  me  fit  prendre,  à  droite  des  Rostres,  la  voie 
qui  monte  presque  vis-à-vis  du  temple  de  la  Concorde  ^,  puis  celle 
qui  s'infléchit  à  gauche  devant  cet  édifice,  et  passe  entre  les  temples 
de  Jupitei^Tonnant  *  et  de  la  Fortune  :  «  Vous  cherchez  le  chemin  des 
Gauk^s,  me  dit  Petillius  ;  justement  je  vous  y  conduisais.  —  Ne 
sommes-nous  pas  dans  le  clivus  Capitolin?  repartis-je.  Les  enfants 

1  Plan  et  Descript  de  Rome,  Vffle  régf.  =  «  Hor.  II,  S.  4,  v.  »*.— Acron.— Porphyr. 
in  Hor.  loc.  cit.  ss  8  Plan  ei  Detcript.  de  Rome,  n*  S«.  ss  ^  IM.  n«  85.  s=  »  Ibid. 
no  83.  «  •  ibid,  n*  84. 
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de  la  Gaulé  prirent  une  route  moins  facile  :  la  roche  Tarpéienne  ne 
les  effraya  point.  — Ce  clivus  nous  y  mène,  repartit  mon  guide; 
nous  allons  escalader  aussi  le  rocher  de  Tarpéia,  mais  par  une  route 
plus  commode  et  plus  sûVe  que  celle  de  vos  ancêtres.  » 

Un  peu  au-dessus  du  temple  de  la  Fortune,  le  clivus  détourne 
tout-à-coup  à  droite  et  monte  presque  directement  au  Capitole.  A  peu 
près  au  milieu  de  cette  montée,  Petillius  me  fit  entrer  à  gauche  dans 
une  voie  de  vingt-fcinq  pieds  de  large  (•)  environ,  partagée  en  deux 
rampes,  dattS  lesquelles  sont  taillés  de  larges  dégrés  trèf^indinés, 
avec  de  petits  paliers  de  place  en  place  :  a  C*est  l'éscaiier  de  la  ro- 
che Tarpéiienne,  continua-t-il,  ce  (\ne  nous  appelons  les  Ceni  tnar^ 
ches  *.  Il  faut  que  vous  visitiez  tout  le  Capitoléj  et  nous  éommence- 
rons  par  la  Forteresse, 

La  montagne  capitoline  se  divisé  éh  tlcoîs  qbatrtiers  bien  distincts  f 
la  Forteresse,  le  Temple  de  Jupiter,  et  VlfUermont.  La  Forteresse 
occupé  la  colline  méridionale  ;  le  Tenlple,  la  colline  septentrionale* 
et  rintermoht,  Tespace  entre  ces  deux  hiontiéules,  ainsi  (jue  soil 
nom  l'indique. 

Nous  entrâmes  dans  la  Portei^esse  *  aprèsl  avoir  franthi  detil  portes. 
Tune  au  bout  de  la  première  rampé  des  Cent  màrchti,  1* autre  au 
sommet  de  la  deuxième,  où  cette  voie,  qui  va  foujOiirt  en  se  rétré- 
cissant, n'a  plus  guère  que  dix  pieds  (*)  de  large;  La  Fot*lèrfeise  ne  sô 
compose  pas  Uniquement  d'ulie  enceînlé  de  murailles  crénelées  el 
munies  de  tours,  avec  quelques  logetnents  pour  le»  soldats  ;  on  y 
trouve  sk  templeé  et  divers  autres  monument».  En  arrivant  pàt  te 
porte  deè  Cent  marfches,  oft  débouche  tsurtme  petite  pkkcè,  Où  tfoi» 
temples  fhippent  d'abord  les  regarda  :  ce  sont  la  Ctirié  Kàlûhfa  •, 
le  temple  dé  Jnmm-Moneta  *,  et  le  temple  de  Mpiéef^Fêfifr4èn  *. 

La  Cuf^ie  KtMra,  dont  j'ai  déjà  parlé  (*)  es!  le  pi»«nlër  édifice 
du  côté  des  Cent  marches. 

Le  temple  de  Junon-Momta,  efl  parattôle  el  lotit  prèrfië  At  la  CtK 
irie,  ftlt  construit  dans  les  premières  années  du  cinquième  sifecfe  d# 
Rome;  Camîne  le  bâtît  sur  l'emplacement  de  la  maiioil  de  Manlius. 
Ofîginaircmenl,  la  divinité  à  laquelle  il  est  côrt^cré  tt'atait  point  dff 
stirfiôm  ;  maii  un  tremblement  de  terre  (phénomène  ttop  onKnaire 
ici)  ayant  épouvanté  la  ville,  on  enteiidit  sortir  dil  tetiaple  trae  voix  • 

1  PUn  6t  DescripU  ù%  Bone»  %9  S9.  «  *  Uni.  a»  «0,  ^  l  Jkid.  a»  ftl.  =  *  Ikid. 
no  63.  =  5  Ibid.  no  68.  a=  »  Cic.  àe  IbinwU  I.  4fc  ;  H,  ^i.  W  »  métrés  986.  (»)  % 
mètres  96S.  («)  Lettre  XI,  p.  298. 
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ffai  0&tMï\\mt  iS^ïmVnxâèv  iih#  ^ilie  jiletne  en  ifi{>îatioii  do  pradigei 
Dès  lors  Junon  fut  appelée  Moneta,  c'est-^à? dire  conseillère,  et  bien 
que  dépuil  elle  soit  demeurée  muette,  le  «lirnom  lui  est  denleuré  ^ 

Sur  kl  droite  delà  place  s'élèfe  le  temple  de  JupiUr-^érèhiÊn,^  te 
plus  ftuden  des  édifices  du  Capttole,  et  même  dé  Rome.  Romulus  le 
construisit  à  la  suite  d'une  victoit^e  qU'H  remporta  sur  les  Géninates.  Il 
tua  leur  roi,  rapporta  lui-même  à  Rome  les  dépouilles  de  oet  ennemi  '» 
en  dressa  un  trophée  èur  le  mont  CapUdlin»  et  plus  tard,  éri^a  au 
même  endl'oit  un  temple  oit  il  ot^dontia  que  les  dépouille!  des  géné^ 
raux  ennemis  seraient  désormais  coiaaacréfes  *4  Ce  n'est  qu'un  édi- 
eule;  à  peiné  a^i^il  quinze  pieds  (^)  dsius  Sa  pltis  grande  longueur.  Il 
est  rempli  de  dépouilles  opinas,  de  oed  dépouilles  que  le  chef  d'une 
armée  romaine  a  conquises  en  tuant  de  sfi  propre  main  le  chef  d'une 
année  ennemie  ^^  Elles  sont  arrangées  en  trophées^  au-dessous  des- 
quels une  inscription  indique  le  nom  du  vainquénri  Le  trophée  de 
Romulus  s'y  voit  encore  :  on  l'appelle  la  Première  ùpime  ^^ 

Ce  petit  temple  finit  pâT  devenir  insuffisant  ;  le  roi  Ancus  Mar- 
oiusi  à  la  suite  de  plusieurs  guerres  heureuses»  l'agrandit  par  l'ad^ 
jonction  de  deux  aileSt 

Devant  le  tômple  de  fopit^-'Férétrten  et  la  Curie  Kalabr^,  une 
petite  cfiAane  ronde  *»  ^sôuverte  en  roâeaun*  attire^es  regards  par  son 
humble  apparence  :  c'est  le  berceau  de  Romei  Thabitation  die  Romu- 
lus An  temps  oii  ce  fils  ddoptif  de  Fanstule  vivait  oomme  un  berger. 
Cette  èfaaumièrei  que  le  fondateur  de  Rome  construisit  de  s^  mains 
et  qui  porte  encore  son  mm\  e^t  conservée  iiveo  une  sorte  d'orgueil. 
Lei»  Romains  la  vénèrent  eomme  un  lieu  saint  *,  des  gardien^  spéciaux 
sont  chargés  de  l'entretenir  et  de  veiller  à  ce  qw  la  même  forme  et 
te  même  aspect  hâ  soient  conservés  toutes  les  fois  qu'elle  a  besoinde 
réparations  •♦  Rome  vbut  qu'on  voie  d'où  ^ile  est  partie  pour  arriver 
&  l'empire  du  monde* 

Une  statue  en  airain  doré(  représentant  la  Ii^hVp  Maitwi  S^rmlMs 
H  Aéffmi,  iWmXve  encore  la  place  de  1$  Curie  Kalabra*  d'un  autre 
souvenir  de  l'origine  de  Rome* 

Dans  le  mêm^  lieut  auprès  ds  1$  Cabane  de  Romulus,  on  voit  un 
trophée  de  vlctoirei  rapporté  d'ApoUoniei  ville  de  Pont,  par  Mi  Lu- 

*  Cic.  àèbMoât.  îï,  52  =  *  fropert.  IV,  10. -Plut,  ftonral.  16.  :±î:  *  Tîi,-LiV.  !,  10.— 
îf.  Hâlic.  n,  S4.  =  *  Prof  erl.  IV,  16,  v.  41. — Ftof .  H,  4. — Sén.  iti  Aneld.  VI,  v.  855.  — Fest. 
Y.  Opima.'-Pîut.  Romul.  iô  ;  MârCelî.  8.— Dion.  XLÎV,  I.  =  «pHroa Opiiûa.  Tlt-LtY.  IV, 
50.=  *  ttân  è(  beséripl.  de  Rôtofc,  n«  60.  =  "^  Casa  ftôiti^l.  Vilruv.  U,  1.— Macfob.  Sa- 
tvrn.  1, 15.  =  8  p.  Halic.  I,  79.  «  »  Pfaii  et  0e8cf Ipt.  dé  ROttiê,  ifo  éi»  (^  <  fiidtr.  444, 
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cullus»  c'est  une  statue  cohtsak  étAp(dhn^;elle  n'a  pas  moins  de 
trente  coudées  (•)  dej  haut.  p 

Non  loin  du  colosse  d'Apollon,  on  remarque  deux  autels*  :  Yun, 
eonssuivékJupiter'Pisteur  (faiseur  de  pain),  parce  qu'il  avait  inspiré 
au  R<Mnains  assiégés  par  nos  ancêtres  de  jeter  des  pains  dans  leur 
camp  afin  de  faire  croire  que  la  Forteresse  était  bien  approvisionnée, 
et,  par  cette  ruse,  de  les  dégoûter  du  siège  ;  l'autre  à  Jupiter-Soter 
ou  sauveur,  autel  sur  lequel  les  Romains,  après  le  départ  de  Brennus, 
brûlèrent  le  reste  des  cuirs  et  des  vidlles  chaussures  qui  leur  avaient 
servi  de  nourriture  vers  la  fin  du  siège. 

Les  autres  édifices  de  la  Forteresse  sont  Y  Atelier  des  monnaies, 
derrière  le  temple  de  Junon-Moneta';  les  logements  des  soldats^,  tour- 
nés vers  Foccident  ;  du  même  côté,  les  temples  de  la  Fortune  Primi- 
génie  et  delà  Fortune  Obsequens^,  fondations  du  roi  Servius  ;  enfin, 
derrière  Jupiter-Férétrien,  le  temple  deJupiter-Prcedator^  dieu  qui 
préside  au  butin. 

Danscette  tournée  rapide,  Petillius  me  fil  remarquer  un  puits''  dont 
le  fond  atteint  le  niveau  des  plus  basses  parties  de  Rome.  II  est  fort 
ancien,  car  ce  ne  fut  que  dans  le  dernier  siècle.  Tan  six  cent  vingt- 
sept,  qu'on  amena  de  iWu  vive  sur  la  montagne  du€apitole  (^). 

Nous  étions  revenus  près  de  la  Cabane  Romulus ,  lorsque  je  vis 
ouvrir  la  porte  des  €ent  marches  et  s'avancer  une  procession  sacrée, 
suivie  d'une  foule  de  peuple.  Les  prêtres  de  Junon,  qui  semblaient 
présider  à  cette  cérémonie,  escortaient  une  litière  couverte  dans  la- 
quelle se  pavanaient  gi*avement  quelques  oies  vêtues  d'un  lambeau  de 
pourpre  rehaussé  d'or '.  La  procession  s'arrêta  devant  le  temple,  dans 
lequel  les  prêtres  firent  entrer  les  oies;  puis,  du  haut  du  portique, 
un  de  ces  ministres  congédia  le  peuple.  Quand  la  foule  se  fut  écoulée, 
Petillius  m'apprît  que  les  oies  que  je  venais  de  voir,  non  sans  sur- 
prise, traitées  avec  tant  de  vénération,  appartenaient  à  Junon  ;  qu'(m 
les  nourrissait  dans  le  temple  de  la  déesse,  aux  fraisdu  public*,  comme 
les  descendants  de  ceux  qui,  par  leurs  cris,  sauvèrent  le  Capitole  de 
Tescalade  des  Gaulois.  Il  ajouta  qu'à  Tépoque  anniversaire  de  ce  jour 
mémorable,  le  m  des  nones'*d'Auguste^^(<'),  on  répétait  la  procession 
dont  je  venais  de  voii*  le  dénouement  ;  puis  me  conduisant  sur  l'une 

i  Plan  ei  Deseript.  de  Rome,  no  61.  =  *  Ibid,  no  6S.  s  s  Jbid.  n«  6S.  =  ^  Ibid. 
no  67.  =  >  ibid.  DOS  65,  66.  s=  <  Ibid,  no  69.  =  7  ibid.  no  67.  =s  *  Serv.  in  i£neid. 
VIII,  V.  65a.  =  »  Tit,-Liv.  V,  47. -Plut.  Camll.  87  ;  de  fofl.  Kom.  p.  288.  =  ««  Lyd. 
de  Mens.  lU,  40.  s=  ii/6td.— Soid.  v.  Malou/A5^  (•)  15  métr.  50.  (^)  Par  Taquednc  de 
U  Tepala.  Voy.  Lettre  LXVII.  (•}  le  5  Auguste. 
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des  tours  méridionales  de  la  Forteresse  :  «  Regardez  à  vos  pieds,  con- 
tinuait il,  près  du  pont  Palatin,  entre  les  temples  de  la  Jeunesse  et  de 
Summanus*. — ^J'aperçois  quelques  croix  sur  lesquelles  sont  attachés 
des  quadrupèdes... — Des  chiens,  les  chiens  du  Capitole' — Comment? 
—  Oui;  par  la  raison  qu'on  récompense  la  vigilance  des  oies,  que 
nous  appelons  toujours  les  gardiens  de  ta  forteresse  Tarpéienne*,  on 
punit  dans  les  chiens  la  qualité  contraire;  vous  savez  qu'ils  s'endor- 
mirent au  lieu  de  veiller.  Ces  animaux  ont  été  portés  dans  la  pro* 
cession  sur  l'instrument  de  leur  supplice^.  Il  est  bon  de  perpétuer 
dans  le  peuple  le  souvenir  que  les  Barbares  ont  échoué  contre  notre 
Capitole. — Et  si  cela  n'était  pas  vrai,  dis-je  en  me  redressant  fière* 
ment?  —  Il  faut  que  cela  soit,  repartit  Petillius  en  souriant;  mais, 
ajouta-t-il,  ni  moi  ni  vous  ne  sommes  obligés  de  le  croire.  » 

En  e£fet,  les  Gaulois  renversés  du  Capitole;  la  Forteresse  voulant 
capituler  et  faisant  offrir  aux  assiégeants  mille  livres  pesant  d'or  («)  ; 
Camille,  dictateur,  rompant  le  traité  par  cette  parole  superbe  :  a  Les 
Romains  se  rachètent  par  le  fer,  non  par  For»  ;  enfin  Brennus  battu 
par  Camille,  jes  Gaulois  taillés  en  pièces  et  Rome  sauvée  par  cette 
victoire,  tout  cela  n'est  qu'un  conte  populaire*.  Nos  ancêtres  ont  été 
maîtres  de  la  Forteresse  romaine  ;  ils  n'ont  quitté  Rome  que  char* 
gés  d'or  et  de  butin*,  et  jamais  la  rançon  de  la  ville  ne  nous  a  été 
arrachée  par  la  présence  de  Camille,  ni,  comme  on  le  dit,  enfouie 
sous  le  trône  même  de  Jupiter^,  place  bien  choisie  pour  soustraire 
ce  trésor  aux  regards  de  ceux  dont  une  curiosité  indiscrète  aurait  pu 
porter  atteinte  à  la  crédulité  publique. 

Il  y  a  cependant  dans  la  Forteresse  même  un  témoignage  de  notre 
victoire  :  c'est  une  porte  Pandana*,  c'est-à-dire  ouverte,  parce  qu'elle 
n'a  point  de  fermeture.  Brennus,  en  dictant  les  conditions  de  sa  re- 
traite, fit  engager  les  Romains  à  laisser,  lorsqu'ils  rétabliraient  leur 
ville,  une  porte  perpétuellement  ouverte,  en  souvenir  de  l'occupation 
gauloise.  Us  le  promirent  sous  la  foi  du  serment  ;  mais  pour  rendre 
illusoire  l'effet  de  cette  promesse,  ils  placèrent  la  porte  Pandana  dans 
un  lieu  inaccessible,  en  haut  du  roc  Tarpéien.  On  la  voit  auprès  du 
quartier  des  soldats. 

i  Plan  et  Degcript.  de  Rome,  n»  S5«,  S60.  »tpHn.  XXIX,  4.  —  Serv.  in  iEneid. 
VIII,  V.  652.  =  »  Tarpei»  cuslos  arcis.  Nemes.  de  Aucnp.  y.  24.  =  *  Plin.  Ibid.  =s 
»  TU.-Liv.  V,  48,  49.-Diod.  Sicul.  XIV,  p.  SS4.  =  «  Sucl.  Tib.  $.-PoIyb.  I,  1  ;  U,  4. 
--Slrab  V,  p.  220  ;  ou  148,  Ir.  fr.-Jastin.  XXVIII,  2  ;  XXXVIU,  4.-Diod.  Sicul.  IMd. 
sa  '*  TiL-LIv.  V,  W.— PHn.  XXXIII,  I.  =  «  Plan  et  Descripl.  d^  Rome,  n»  64.  (•)  828 
kilogr.  S40  grAmttes. 
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Une  large  montée  en  escalier  à  cordons,  comme  les  Cent  marches, 
descend  de  la  Forteresse  dans  Y  Intermont  ^  (") .  Cette  petite  vallée  peut 
être  regardée  comme  le  second  berceau  de  Rome  :  on  y  trouve  le  fa- 
meux Asyle*  ouvert  par  Romulus  pour  attirer  des  habitants  à  sa  ville 
noùTélle;  c'est  un  petit  bois  de  chênes  toujours  respecté,  quoiqu'il 
ne  serve  plas  d'asyle.  Jadis  il  était  fermé  par  un  mur  ;  maintenant  il 
n'a  plus  d'autre  clôture  qu*une  haie  vive.  H  opcupe  presque  toute  la 
lar^ur  du  yallon  du  cât^  di;  Champ-fl^-Mars,  environ  un  tiers  de 
sa  profondeur,  et  se  ti^ouve  cpn^pie  séparé  en  deux  bqi^  par  un  tem- 
ple'consacré  à  Véjévis^  ou  Jupiter  enfant. 

Sèiis  le  rapport  monumental,  Y  Intermont  ne  le  cède  pas  à  la  For- 
teresse ;  il  offre  même  un  plus  bel  ensemble  :  devant  le  temple  de 
Véjovis  s'ouvre  utie  belle  place  dallée  qui,  à  partit*  de  TAsyle^  remplit 
presque  toute  la  vallée  *.  Elle  est  encadrée,  à  Forient,  par  la  conti- 
nuation du  clivus  Capitolin,  qui  la  traverse  dans  toute  sa  largeur;  aii 
nûdi  et  au  septentrion  par  deux  bouts  de  voie  aboutissant  à  de$ 
temples.  Un  Arc  de  triomphe,  deux  Fofitaines  jaillissantes,  en  mar- 
bre,' deux  Colonnes  monumentales,  et  diverse^  sis^tues,  dont  plu* 
sleiirs  équestres,  et  en  airain  doré,  décorent  cette  pl^ce.  I^'Arc,  qui 
porté  le  nom  de  Scifion-t Africoiin,  son  ibpdateur,  fait  fi^cê  au 
temple  de  yëjoyis  ;  il  est  flanqué  par  les  Foniphes  jaillissantes,  ouvrage 
aussi  de  «dpîon.  Les  colonnes,  dont  Tunq  surmontée  de  la  statue 
du  roi  des  dieux,  est  appelée  Colonne  de  Jupiter,  et  Fautré,  qui  est 
une  Colofine  rostrale  érigée  par  m  certain  ^Emillus,  s'élèvent  aux 
parties  latérales  de  la  place,  près  des  deux  ]^ois.  Deux  Statiies  équçs-' 
frèi  ornent  les  angles  de  la  place,  sur  le  bjprd  du  cîiyus  jCapitoIjn  ; 
ff  autres  sont  disséminées  çâ  et  là.  * 

Au  delà  de  la  voie  transversale,  vjSrà-vis  de  j'Arc  de  l'Africain,  Scî- 

Iïion-Nasic^  ^  fajt  construire  un  Portî^iie  spacieux  ».  Ici  pu  la  cl^a- 
eut  du  jour  est  si  forte  pendant  une  grande  partie  de  Tai^pée,  Yon^r 
bre  et  ieau  sopl  des  choses  délipiei^ses,  et  comme  les  Coniices  se  tîei}- 
npnt  quelquefois  dans  rintériuont^  les  deuif  nobles  Scipipn  ont  voulij 
faire  une  chose  agréable  au  peuple,  Tun  en  lui  donnant  des  fqntf^ine^ 
alimentées  par  Veau  la  plus  pure,  la  plus  transparente',  la  meilleure  à 
boîre  de  toutes  celles  de  Rome  ^  et  Fautre,  en  lui  ménageant  un  su- 
perbe a%i  cqnfcd  les  fbux  accablaQts  du  ^qleilt 

*Plan  et  Descrîpt.  ^e  ftome,  n»70.^«;»W.  }(fi  rfL^^îUd.  t9,  n.^^tiKd. 
el  no  70.  =  »  Ibid.  no  74.  ^  »  Mart.  VI,  W.  =  Ua  Marcla.  fetrab.  t,  P*  *ift  jou  25|, 
tr.  fr.  voy.  Leure  LXVIL  (•)  Voy.  la  jraTure  ci-contre. 
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Ce  bel  ensemble  est  complété  par  le  Tàbuhlrtiim  S  gratide  pileiie 
où  sont  les  archives -de  la  république,  et  qui  ferme  en  quelque  tsorle 
rintermont  derrière  le  Portique  de  Scipion-Nasica.  Dans  leTabula- 
rium,  sont  conservés,  sur  des  milliers  de  tables  d'airain,  les  traités 
anciens  et  nouveaux  avec  les  nations  étrangères  et  les  peuples 
vaincus,  ainsi  que  les  lois  et  ordonnances  du  peuple  Romain.  Expo^ 
ses  là,  ces  actes  deviennent  plus  respectables,  et  sont  des  monu- 
ments authentiques  consacrés  par  la  garantie  des  dieux  mêmes  *. 

La  vallée  Capltoline  renferme  encore  quatre  temples,  l'un  con^ 
sacré  à  la  Foi  •,  sur  la  droite  du  grand  escalier  à  cordons  qui  con- 
duit au  temple  de  Jupiter  Capitolin  ;  deux  autres,  à  Mms  et  à  Vénui 
Erydne^,  entre  cet  escalier  et  le  Bois  de  l'Asyie;  et  le  quatrièiiie, 
au  pied  de  la  Forteresse,  vers  la  gauche  de  T  Asyîe,  à  MnrsSisultùr* 
ou  deux  fois  vengeur.  Ce  dernier  est  un  petit  édifice  circulaire,  bftfi 
par  l'Empereur,  il  y  a  peu  d'années,  lorsque  Phraates,  roi  des  Par- 
thes,  renvoya  les  enseignes  et  les  prisonniers  jadis  perdus  pa# 
Crassus.  Auguste  en  éprouva  tant  de  joie,  qu'aussitôt  11  décréta 
l'édification  de  ce  temple,  et  voulut  que  désormais  on  y  consacrât 
les  enseignes  récupérées. 

Montons  maintenant  au  Temple  de  Jupiter  •.  Il  se  présente  sous 
Faspect  le  plus  imposant  :  bâti  sur  une  esplanade  ceinte  i'une  mu-** 
raille  décorée  de  pilastres  et  surmontée  de  statues,  il  domine  ma-«  ' 
jestueusement  Flntermont,  la  Forteresse,  et  la  ville,  dont  on  embrasse 
de  là  presque  toute  Tenceinte  :  c'est  une  position  toujours  choisie 
pour  le  temple  des  dieux  tutélaires  de  la  cilé  ^.  On  arrive  à  l'espla- 
nade  par  le  grand  escalier  à  cordons  que  j'ai  nommé  tout-à-rheùre> 
au  sommet  duquel  est  un  petit  portique  en  colonnade  •,  unique  en- 
trée de  cette  enceinte  élevée,  qu'on  appelle  VArea  •.  Elle  est  remplie, 
et  presque  encombrée,  d'une  fbule  de  petits  monuments,  et  surtout 
de  statues,  parmi  lesquelles  H  y  en  a  deux  colossales;  l'une,  à  gau- 
che du  temple,  est  un  Hercule  en  airain,  trophée  de  victoire  de 
Fabius  Maximus,  qui  Tenleva  de  la  citadelle  de  Tarenté  lorsqu'il  la 
reprit  aux  Carthaginois.  Fabius  s'est  dressé  à  lui-même,  tout  auprès, 
une  Statue  équestre,  également  en  airain.  L'autre,  de  même  métal, 
et  placée  en  parallèle  d'Hercule,  est  un  Jupiter.  Cette  statue  avait  été 

1  PUç  flPeseriiit.  d9  pw,  no  7*.  «  %  Cle.  PWlIpp.  11.  »t  *  Til.-Liv.  Xm  %K  ; 
XXXvm,  99*  -  SaeU  Vahi  S.r-0ipii.  XXXIX,  %\.  -^  Joseph.  AoMqt  Jud.  XlY,  (7. 
8  35.  =si3  Plan  et  DescripL  dQ  Home,  n»  7».  :«  *  Ikid.  d«»  77. ai:»  IWd.  i|«  71.  ^  « iW, 
no  Si.  a  1  Vitrav.  I,  7.  a  8  piaa  et  Descript.  de  Rome,  no  78.  s  ^  lUd.  no  70. 
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originairement  fabriquée  avec  les  casques  et  les  cuirasses  des  Sam- 
nites  vaincus  par  Spurius  Carvilius,  vers  le  milieu  du  cinquième  siècle  ; 
mais  il  y  a  une  quarantaine  d'années  on  Fa  refondue.  Le  Capitole 
avait  été  frappé  de  la  foudre  en  plusieurs  endroits;  les  Aruspices  (ce 
sont  des  devins)  appelés  de  tous  les  cantons  de  TÉtrurie  annoncèrent 
que  les  temps  approchaient  où  Ton  verrait  des  massacres»  des  in— 
cendies,  la  subversion  des  lois,  la  guerre  civile  et  domestique,  la  chute 
de  Rome  et  de  Tempire,  si  les  dieux,  apaisés  à  tout  prix,  ne  faisaient 
fléchir  sous  leur  puissance  la  puissance  même  des  Destins.  Ils  ordon- 
nèrent d'ériger  au  roi  du  ciel  une  statue  plus  grande  que  la  pre- 
mière,  et  de  la  placer  sur  une  base  élevée,  la  face  tournée  en  sens 
contraire,  'c'est-à-dire  vers  Forient.  Ils  espéraient  que  quand  cette 
image,  qui  fut  érigée  peu  de  temps  avant  la  conjuration  de  Catilina, 
regarderait  à  la  fois  Taurore,  le  Forum,  et  la  Curie  Hostilia,  alors  se-, 
raient  mis  au  grand  jour,  et  dévoilés  au  Sénat  et  au  peuple,  les  com- 
plots tramés  dans  Tombre  pour  la  perte  de  Rome  et  de  r£mpire  ^ 

An  pied  de  ce  Jupiter  on  voit  la  statue  de  Spurius  Carvilius,  qu'il 
se  fit  faire  avec  les  seules  ciselures  qui  sortirent  du  colosse  primitif. 

On  remarque  encore  sur  l' Area  du  Capitole  une  Minerve  dite  ca- 
tulane,  de  Catulus  qui  Térigea  ';  une  statue  du  Bon  Événement;  une 
autre  de  la.  Banne  Fortune^;  quelques  statues  équestres,  dorées, 
parmi  lesquelles  celle  de  Scipion-F Africain^  ;  des  Séjuges  et  dés 
Quadriges  dorés  •  *. 

Au  milieu  de  ll^rea,  sur  un  soubassement  de  trois  degrés,  s'élève 
le  temple.  Sa  forme  est  celle  d'un  parallélogramme  presque  carré, 
de  deux  cents  pieds  de  long  sur  cent  quatre-vingt-dix  de  large  («}, 
environ,  entouré  de  trois  côtés  d'une  superbe  colonnade  en  marbre. 
Sa  façade,  tournée  entre  Forient  et  le  niidi,  se  compose  d'un  péri- 
style de  trente-six  colonnes  corinthiennes,  douze  de  front  sur  trois 
de  profondeur.  Elles  supportent  un  majestueux  fronton,  surmonté 
de  statues  d'airain  doré,  et  terminé  par  un  quadrige  de  même  matière, 
dans  lequel  est  la  statue  de  Jupiter.  Les  colonnades  latérales  forment 
chacune  un  portique  à  double  rang  seulement.  Un  mur  ferme  toute 
la  partie  postérieure  du  temfde,  et  le  faite  de  ce  côté  est  orné  de  la 
t  atue  de  Summanus,  dieu  des  enfers  * . 

Cet  édifice  paraît  d'autant  plus  imposant,  qu'il  y  a  peu  de  recule- 

iCic.  Cêlil.  m,  8.^  mes.  XXXVn,  34.  =  »Plln.  XXrf,8.»>/il.  XXXVIj  5.  î3 
«  Cic.  ad  Atlic.  VI,  1 .«  »  Ptio.  XXIX,  ZS  ;  XXXVHI,  S5.»  «  Plan  et  Deseript.  de  Rome, 
no  81  et  8  XIH-XXI.  («)  59  mètres  960,  sur  86  mètres  S97. 
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ment,  peu  d'espace  tout  autour,  de  sorte  que  le  spectateur  saisit  ses 
proportions  pour  ainsi  dire  corps  à  corps.  Son  aspect  annonce  le 
temple  orgueilleux  d'où  le  peuple  Romain  lance  la  foudre  (c'est  ton- 
jours  au  Capitole  qu'on  délibère  sur  la  guerre^);  où  la  victoire  a 
réuni  son  arsenal  :  aux  colonnes,  aux  frises  du  péristyle,  au-dessus 
des  portes  pendent  des  trophées  militaires  ;  ce  sont  des  armes  de 
généraux  ennemis,  des  haches  meurtrières,  des  boucliers  criblés  de 
coups,  des  enseignes  de  toutes  les  nations  *,  des  épées  rouillées  de 
sang'.  Là,  on  voit  des  rostres  de  navires  carthaginois,  des  casques 
Sénonais,  une  épée  redoutable,  qu'on  dit  être  celle  deBrennus;  plus 
loin,  les  dépouilles  de  Pyrrhus,  les  étendards  des  Epirotes,  les  cônes 
hérissés  des  Liguriens,  les  parmes  grossières  des  Espagnols,  les  gèses 
des  habitants  des  Alpes  *  *. 

a  Autrefois,  me  dit  Petillius,  on  admirait  dans  la  frise  du  fronton 
a  une  suite  de  boucliers  votifs  dorés,  que  les  édiles  H.  iEmilius 
et  et  L.  iEmilius  Paulus  avaient  fait  faire  avec  le  produit  d'une 
a  amende  imposée  à  quelques  fermiers  des  pacages  publics  s,  et 
a  au-dessus  de  15  porte  du  temple  de  Jupiter,  le  bouclier  marcien, 
«  ou,  pour  parler  plus  clairement,  le  bouclier  d'or  d'Asdrubal,  pris  par 
«  Marcius,  vengeur  des  Scipions  en  Espagne,  lorsqu'il  força  le  camp 
a  du  général  Carthaginois  *.  Hais  ces  belles  décorations,  et  mille 
a  autres,  ont  été  perdues  à  jamais  dans  le  terrible  incendie  qui  dé- 
a  vora  notre  temple,  il  y  a  soixante  et  quelques  années  (•),  quand 
a  Sylla  et  Carbon  déchiraient  la  patrie  et  se  disputaient  l'empire, 
a  On  dit  que  Carbon  en  fut  l'auteur  ;  d'autres  en  accusent  les  con- 
a  suis  L.  Scipion  et  C.  Norbanus;  d'autres,  les  partisans  de  Sylla  ^  : 
<c  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'on  n'en  a  jamais  pu  connaître  la 
a  cause  '.  Ce  malheur  arriva  la  veille  des  nones  de  Quintilis*  (*). 
ce  J'étais  bien  jeune  alors,  mais  jamais  je  n'oublierai  l'impression 
a  profonde  de  terreur  causée  dans  Rome  par  la  ruine  d'un  temple 
a  qui  existait  depuis  quatre  cent  vingt-cinq  ans  ! 

<c  Dès  l'année  suivante,  Sylla  entreprit  de  le  reconstruire  tel  que 
a  vous  le  voyez.  Tout  heureux  qu'il  était,  il  ne  put  l'achever,  et  mou- 
«  nit  cinq  ans  après  avoir  commencé  les  travaux,  qui  durèrent  qua- 
a  torze  ans.  Lutatius  Catulus  dédia,  il  y  a  un  demi-siècle,  le  nouvel 

1  Applan.  de  Bell.  Pnnic.  p.  68.  =  «  SU,  liai.  I,  v.  «i7.  =  »  Ihid,  v.  620.  —  Piaf. 
Marcell.  21.  =»  *  Sil.  liai.  W.  v.  620.  =  »  TiL-Liv.  XXXV,  iO.  ==«  M.  XXV,  9.-Plîn. 
XXXV,  5.=  ^Applam  de  Bell.  civ.  1,  p.  67t.'— Flul.  Poblic.  15.  ss^Appian.  ïbiâ.  ^ 
»  Plat.  Sulla,  57.  («)  L'an  670.  (»)  le  6  jaHlet. 
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a  ^^fice».  qui  est  reconstruit  sur  les  noéiEies  fondalioçs  (^Q  Tanâeiu . 
a  II  q'ea  ^îf^èreque  pfir  la  beauté  des  maléfift^li  (le  premier  éta^r 
c  4e  pierre,:  celui-ci  ^st  de  marbre  )i  et  surtQtit^s^r  ta  tnngmfieeiiQB: 
c  de  ses  ricties  ornemeats  ;  Fimmense  fortune  du  peUpte  Biimaîft 
a  p'a  pu  qu'ajouter  à  sî^  richesse  et  non  à  sa  grandeur  ^  Lesorner . 
«  çients  en  dorure  qui  brillent  $nr  ses  tuiles  d'airait);  que  tqus  M) 
a  pouvez  voir  d*ici,  sont  dus  à  Catulus^.  G'e$t  uDe  niagnifioenoe  di»- 
c  pendieuse,  qui  futhlâfnéepar.bedueoupde  mondè^*.  Geé  l^eUea 
«  çoionnes  en  marbre  deParos  viennent  d'Athèties^  iSyl)al6s:ra)4|  i«  * 
«  temple  de  iqpjter  QQympien',  eonune  s'il  avai^  voulu  quesimGt-^. 
€  pitole  fùt;pouF  Rome  et  pour  lui  un  perpétuel trDphé^  de  \1(^{re..»  • 

Le  vaste  péristyle  qui  précède  Ventrée  du  t^il^te  propi^n^ii^; 
dit  est  orné  de  neuf  statues  d'airain,  placées  d^Xtii  les  espâeea  doi) 
premier  rang  dç  çolonpesi  sept  pepréseptei|t  les  andens.roh  de 
I\ome  ^  ;  la  huitième  ^st  eell.e  4e  Brqlus^  le  vainqueur  de  lajtyfam--:. 
nie;  et  ja  neuvi^e^  Mage  de|.  Césftr»;lui  fut  déeerfiée  .apj^^  )ib> . 
faipeuse  yictoiii:e  de  Muqda,  par  les  sénateurs,  sur  la  propogôttoo:» 
de  I)ied(itus  brytus,  qui  voulait  par  là  tendre  un  piège  a  VoiQures-:: 
seur  de  la  liberté.  Par  i^n  hasard  qui  a  quelque  cb<îse  de  fa^lj  la^ 
statue  de  Cés^  se  trouve  auprès  de  celle  de  l'aneien  Brutuj^  S  €^^)> 
pour  fivoir  classé  les  rois»  est  représenté  une  épéenue  à  la;  tnaîâ^.p 
N'était^-ce  pas  une  meniioe  au  dictateur»  un. avertissement  qu'à  • 
Aome  il  se  trouver^iH  toujours  un  Brutus  peu?  abattrela-tyrannie? . 

L'intérieur  du  Capitol^  n'est  pasmoins  Imposant  que  rextérieui^.  :;t 
ce  l^n^pie^  le  plu)$  y^sted^  tous  oeuK  de  fton^,  e$t  divisé.  eU'lroisv>' 
neiSs  par  une  d^ubl^  oolcpi^de  Qpmposée  de  jÈleuxTangS  de  coloilnes;; 
superposés  («).  Qhacune  dp9  trftis  nefsest  terpiiçée  par  un  édieule?,« 
car^.bien  q«^  le  Çfipitpleseit.oaqssK^ré  s|»j^oiQle^ent.à  Jupiter  Trè^:. 
boni  'TrèsTgrpnd  S  trè^T^on  pour  ses  bienfÉH,^,-,  trèfr^grand  powr.te; 
puÎÉîsa^ee  ^,  néiimppins  on  y  vénère  ftusai  Junop-reine  et  Minerve**.  . 
Jupiter  occupe  l'édicule  dujinilieu;  às^di'pite  est  celui  d^  Minerve,  , 
ài^  gauct^eelui  dâiX^nanifle  pèire  d^^dieus^  se  trouve  aiiaaientfe 
safemme  etv^(U|e. 

Trois  lai?ges  paries  d'aii^ain,  avec  des  seuils  de  la  même  matière  ^S 


iTac.  Hist.  III,  72.==8Plm.  XXXIII,  5.  =  8/(f.  XXXVl,  6.  =*W.  XXXÎV,  S.- 
Dion. XLIII,  45.— Appian.  de  Bell.  civ.  I,  P-  614.  ss  »  Dioo.  IM.  s=  <  Pluu  EfraL  i.  =: 
7  Plan  et  Descript.  de  Rome,  no  81.  =  »  Cic.  de  Repub.  lU  30.— Tii.-Liv.— Tac— Flor. 
etc.  passim.  =  ô  Cic.  pro  domo,  57.  s?  lo  TiU-Uv.  VI,  IS.— S«rv.  in  ^Ineid.  U,  t.  1*4. 
B5  t*  Tit,-LlY.  X,  33,  («)  Voy.  la  gravure  ci-dessus. 
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s'ouvrent  sous  le  péristyle,  et  correspondent  à  chaque  temple  oij 
édicule.  En  pénétrant  dans  Fédifice  par  la  porte  centrale,  on  croit, 
d'abord  entrer  dans  un  atrium^  dans  une  pour  flanquée  4e  porù^ 
ques,  parce  que  cette  nef  p'a  point  de  plafond  i  çoirime  tous  les  t^n^ 
^es  toscans,  eilp  esi  à  ciel  ouvert.  Une  pareille  disposition  n'est-^ 
elle  pas  merveilleusement  convenable  pour  le  roi  des  dieux  î  Ce  culte 
rendu  sous  la  voûte  du  ciel  a  quelque  chose  de  plus  grand,  de  plu$ 
réellement  religieux,  que  sous  les  plus  riches  lambris.  A  VeKtré- 
mité  de  cette  nef  découverte,  qui  est  pavée  en  marbres  découpés  S 
on  aperçoit  la  statue  demi-colossale  de  Jupiter,  pie  est  en  ivoire; 
avant  Sylla,  elle  était  en  terre  cuite.  Le  didû  est  assis  ;  son  bra^  gau- 
che s'élève  sur  une  lance  pure  qui  lui  sert  de  sceptre,  signe  de  sa  sou-, 
veraineté  céleste*,  et  sa  main  droite,  posée  sur  ses  genoux,  tient  un 
foudre  d*or.  11  a  sur  la  tête  une  couronne  d'or,  radiée;  sa  figure  est 
peinte  en  vermillon,  et  une  toge  de  pourpré  re^iaqssëë  de  tleurons 
d'or  lui  voile  seulement  la  partie  inférieure  du  corps  *.  t'çdicule  au 
siège  ce  magnifique  simulacre  figuré  un  pdtit  temple  d^iis.  le  gr^nd, 
avec  un  fronton  surmonté  d'un  quadrige. 

Les  nefs  latérales,  où  se  trouvent  les  temples  de  Aliiiem  et  4e 
Junon,  sont  couvertes  |par  un  plafond  rîcbetnent  doré»  cotupoçé 
de  poutres  de  bois  qui  se  croisent  à  angles  droits»  de  manière  k  for- 
mer des  caissoiis*. 

Les  étrangers  vénèrent  beaucoup  le  Capitole;  Hs  le  regardent 
comme  le  sanctuaire  du  peuple  Romain  j  et  quand  ils  veulent  témoi- 
gner à  ces  maîtres  du  monde  leur  reconnaissance  pour  dès  avantages 
qu'ils  en  ont  reçus,  ou  seulement  les  féliciter  sur  leurs  succès,  ih 
envoient  des  ambassades  offrir  des  sacrifices  dans  cette  demeure  sa- 
crée, et  y  déposer  de  riches  présents  K  Chacune  des  trois  cellœ  (ou 
édicules  )  est  remplie  de  semblables  offrandes,  qui  consistent  prin- 
cipalement en  couronnes  et  en  statues  d'or.  PétilfiMS  ni' en  n^onira 
plusieurs  d'un  trè§-grand  pri>^  dans  la  eelta  de  Jupiter?  unç^  entre 
autres,  du  poids  de  cinquante  livres  M,  offerte  par  les  Alabandiens'; 
une  seconde  de  cent,  envoyée  par  Philippe^  roi  4e  Majcédpine  \  ; 
et  une  troisième  de  deux  cent  cinquantensix  (*),  don  du  roi  Attaîe  •. 

!  Pavimentum  ^calpluratum.  Plin.  XXXVI,  9«.  =  ^  Josl.  XLlil,  ^.^S.  Aog,  d^  Oivil. 
Dei,  IV,  9.  =3B(a8ea  Pio-Clementino,  t.  IV.  Uv.  2.  —  Deçcript.  de  Bpme,  u*»  .81, 
§  XXVII,  X}(X,  XXXI,  XXXVI-XXXIX.=  ^  Laquearia  inaurata.  Ilescripi.  de  Rome,  d«  91, 
€  XXVI.  :«  8  Cic.  in  Verr.  IV,  %9,  «». -Titi-Liv.  XXVIU,  19  ;  XWI,  J5;  XI,,  14,  «^e. 
=  «  Til.-Lif .  XLIII,  ».  =*  7  W.  XXXVI.  35.  =  »  14.  XXXII,  t7.  («)  16  lOlogf.  51»  gram. 
(»}  85  kilog.  342  gram. 
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A  la  vue  de  tant  d'or,  Je  me  crus  presque  dans  un  temple  de  notre 
pays^;  mais  ce  n'était  encore  là  que  la  moindre  partie  des  richesses 
que  mon  guide  allait  me  faire  adniirer  :  «  Cette  Victoire  d'or  *,  me 
«  dit- il,  pèse  trois  cent  vingt  livres  (•)  :  c'est  un  présent  que  Hiéron, 
ff  roi  de  Syracuse,  fit  au  Sénat  •.  Voici  de  ce  côté  de  nouvelles  Vic- 
«  toires  d'or,  chargées  de  trophées,  et  un  groupe  de  même  métal, 
c  représentant  Jugurtha  livré  à  Sylla  par  BocchUs,  offrande  de  ce  roi 
ff  barbare,  après  que  le  sénat  l'eut  déclaré  ami  et  allié  du  peuple  Ro- 
«  main^.  Le  grand  Pompée  dédia  ici  ces  pierres  et  ces  coupes  mur- 
€  rhines*,  ainsi  que  cet  écrin,  ces  ornements,  ces  bijoux,  qui  ont  ap- 
«  partenu  au  roi  Mithridate  •,  cette  énorme  couronne  d'or,  et  cette 
<r  vigne  ou  jardin  de  même  métal.  On  estimé  la  vigne  vingt-cinq 
«  talents  (>).  Aristobule,  roi  des  Juifs,  l'envoya  à  Pompée,  quoique 
ff  l'inscription  porte  le  nom  d'Alexandre,  autre  roi  de  la  même  na- 
ît tion  ^.  Voici  un  morceau  de  cristal  qui  pèse  près  de  cinquante 
a  livTes  (*)  ;  il  a  été  donné  par  la  princesse  des  Jtomains^,  par  Livie*. 
«  L'Empereur,  qui  n'a  pas  voulu  se  montrer  moins  généreux  que  sa 
«  femme  envers  Jupiter,  vient  de  nous  envoyer  seize  mille  livres 
«  d'or  (%  et  pour  cinq  cent  mille  sesterces  (')  de  perles  et  de  pier- 
«  reries  *®  !  Avant  l'incendie,  dont  plusieurs  de  ces  objets  ont  été  sau- 
0  vés",  on  admirait  encore  dans  cette  c«Wa  trois  superbes  patères 
a  d'or,  fabriquées  avec  une  partie  du  produit  de  la  vente  des  prison- 
«  niers  faits  par  Camille,  dans  trois  guerres  successives  soutenues 
«  contre  les  petits  peuples  voisins  de  Rome  ".  » 

Petillius  me  fit  encore  voir  le  sceptre  de  Jupiter  et  le  casque  de 
Mars  *',  plusieurs  vases  magnifiques,  ouvrage  d'un  célèbre  sculpteur 
grée **,  et  une  chèvre  en  airain,  qu'il  me  dit  être  l'image  de  la  nourrice 
du  roi  des  dieux'*. 

Après  avoir  admiré  toutes  ces  richesses,  toutes  ces  merveilles,  j'ar- 
rêtai ma  vue  sur  deux  statues  placées  de  chaque  côté  d'une  grille  qui 
sépare  la  cella  de  la  nef:  «  Celle  de  droite,  vêtue  d'une  chlamyde, 
«  me  dît  Petillius,  représente  le  premier  Africain  *•.  Par  une  distino- 
«  tion  unique,  le  Capitulé  sert  comme  d'atrium  à  la  race  Corne- 


«  Suet.  Css.  52.— Diod.  Sical.  V,  p.  305.  =  *  Tit.-Liv.  XXU,  57.  —  P.  Vict.  de  Reg. 
urb.  Rom»  Vin.  =  »  Tll.-Liv.  fbiâ.  =ï*  Mal.  Mar.  33  ;  Salla,  «.  =  »  Plin.  XXXVII,  a. 
«•/frrVf.  — Strab.  XII,  p.  557;  ou  63,  tr.  fr.  ^s?  Joseph.  Antiq.  Jud.  XIV,  5.  = 
«Academ.  des  1  user! pi.  t.  XXIV,  p.  271,  284.  =  «Plin.  /6»rf.  =  lo  Sael.  Aog.  30.  = 
11  Conjeciure.  =  "  Tit.-LW.  VI,  M.  =  «  Dion.  XLI,  14.  »  »*  Plin.  VU,  5«.  «  «  S.  Aog. 
de  Civ.  Del,  VI,  7.  =  "V.  Max.  III,  6,  2.  (•)  106  kllogr.  060.  (*)  130,416  fr.  40  c. 
(6)  16  kilogr.  317.  {*)  3,221  kilog.  440.  (•)  »7,025  fr. 
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«  lia.  Scipîon  avait  coutume  de  venir  vers  la  fin  de  la  nuit,  avant  le 
«  crépuscule,  dans  cette  ûella  qu'il  se  faisait  ouvrir,  et  y  demeurait 
«  longtemps  seul,  comme  s'il  délibérait  avec  le  roi  des  dieux  sur  les 
c  afTaires  de  la  république  ^  C^était,  au  reste,  une  habitude  de  ce 
«  grand  homme  de  ne  jamais  entreprendre  d'affaires  publiques  ou 
c  privées  sans  être  auparavant  venu  se  livrer  à  la  méditation  auprès 
«r  de  Jupiter  Capitolin  ;  aussi  le  disait-on  fils  de  ce  dieu  '.  La  statue 
«  de  gauche  est  celle  de  Jupiter  imperator*.  Elle  fut  enlevée  de  Pré- 
«  neste,  il  y  a  près  de  quatre  siècles,  par  le  dictateur  Titus  Quintius  *, 
a  ou ,  suivant  une  autre  tradition ,  apportée  de  la  Macédoine  par  Flami- 
«  nius.  C'est  une  œuvre  parfaite,  et  d'autant  plus  précieuse,  qu'il 
a  n'existe  que  trois  statues  de  Jupiter  imperalor  dans  l'univers*. 
a  Celle-ci,  par  un  véritable  miracle,  a  échappé  à  l'incendie  du  Ca- 
a  pîtole*.  » 

Les  édicules  de  Minerve  et  de  Junon  sont  un  peu  moins  grands 
que  celui  de  Jupiter*  Les  deux  déesses  y  sont  représentées  debout, 
dans  leur  costume  et  avec  leurs  attributs  particuliers.  Minerve  en 
guerrière,  avec  une  chouette  à  ses  pieds;  Junon  en  reine,  avec  un 
paon"  auprès  d'elle.  L'une  et  l'autre  appuie  sur  une  lance. sa  main 
gauche  élevée  à  la  hauteur  de  l'épaule. 

Ces  temples  renferment  aussi  divers  objets  d'art  précieux;  on  voit, 
entre  autres,  dans  celui  de  Junon  une  oie  d'argent,  érigée  en  l'hon- 
neur de  celle  qui  jeta  les  premiers  cris  d'alarme  contre  les  Gaulois  •; 
et  un  chien  léchant  sa  blessure,  œuvre  si  vraie,  d'un  travail  si  par- 
fait, que  l'on  considère  ce  morceau  comme  hors  de  prix,  et  qu'en 
vertu  d'un  édit  public  les  gardiens  en  répondent  sur  leur  tête  '. 

La  cella  de  Minerve  contient,  parmi  beaucoup  de  butin  fait  par 
l'Empereur  dans  les  guerres  civiles,  la  plupart  des  ornements  de  Cléo- 
pâtre,  reine  d'Egypte  *.  On  y  admire  aussi  un  tableau  représentant 
l'enlèvement  de  Proserpine  •.  Il  y  a  près  de  ce  tableau  un  curieux 
monument  d'antiquité  romaine  :  c'est  une  ancienne  loi,  écrite  en 
vieux  langage  et  avec  les  anciens  caractères,  laquelle  ordonne  que 
tous  les  ans,  aux  ides  de  septembre  (*),  le  premier  magistrat  de  la 
république  fichera  un  clou  au  côté  gauche  du  temple  de  Minerve, 
vers  la  partie  où  se  trouve  la  cella  de  Jupiter.  Cette  cérémonie,  pra- 

1  V.  Max.  vin,  15,  1.  —  A.  GelU  Vil,  1.  —  Appiaii.  de  Bell.  Hisp.  p.  447,  -  Dion, 
fragm.  $  56.  =  *V.  Nav.  I,  2,  «.  =-«  TU.-Liv.  VI,  2».  -  PHb.  Panefryr.  5.  =5*Til.- 
Liv.  iàid,  —  Cic.  in  Verr.  ÏV,  58.  =  »  Cic.  Ibid.  =  ^  Serv.  m  JEneid.  ViH,  ▼.  «53.  = 
7  Plin.  XXXIV,  7.  =5  »  Dion.  LI,  22.  «=  »  Pliov  XXXV,  10.  («)  ht  15  septembre. 
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tîquée  d'abord  accidentellement,  comme  moyen  expiatoire  pour 
faire  cesser  des  maux  qui  affligeaient  la  ville  *,  étant  devenue  an- 
nuelle ,  fut  appliquée  aussi  au  comi^ut  du  temps  ;  récriture  étant 
alors  peu  connue,  les  clous  servirent  à  marquer  les  années.  On  garde 
dans  la  celtade  Minerve  la  loi  rf  institution  de  cette  cérémonie,  parce 
que  l'on  doit  à  cette  déesse  la  connaissance  des  çombrea  *. 

On  remarque  devant  la  grille  du  temple  de  Minerve,  d'un  côté, 
trois  statues  repliées  sur  leurs  genoux  :  ce  sont  les  dieux  J^ixii,  divi- 
nités de«  femmes  en  couches  ';  de  Fautre,  une  s^tue  de  Minerve,  qui 
appartint  à  Ciceron,  et  qu'il  consacra  dans  ce  lieu  lorsqu'il  partit 
en  exil.  Il  y  mit  cette  inscription  :  à  Minerve  protectrice  de  Borne''. 

«  Ces  trois  petits  temples  contigus,  dis-ie  à  Petillius,  renferment 
«  plus  de  richesses  que  tous  les  autres  temples  disséminés  dans  la 
«  ville.  —  Je  ne  le  sais  que  trop  ;  un  inventaire  détaillé  m'en  a  été 
«  remis  lorsque  j'entrai  ici.  ',  et  maintenant  je  suis  responsable 
a  de  tout.  La  surveillance  la  plus  active  est  organisée  sur  toute  la 
a  montagne  :  nous  avons  des  tutelares,  gardes  généraux';  des  œdi- 
a  tiAen&,  garde^  des  temples'',  des  arcubes^  gardes  de  la  Forteresse*, 
a  En  outre,  des  chiens  sont  lâchés  la  nuit  dans  l'enceinte  du  temple 
a  de  Jupiter,  et  des  oies  veillent  dans  la  Forteresse®.  Malgré  ces  pré- 
a  cautions,  il  se  commet  encore  quelques  vols,  et  plus  d'une  cou- 
a  ronne  d*or  a  été  furtivement  enlevée  de  nos  temples  *^  » 

Nous  avions  quitté  rédicule  de  Minerve,  et  je  me  dirigeais  vers  ie 
péristyle  extérieur  en  passant  par  la  grande  nef  découverte,  lorsqu'à 
quelque  distance  de  la  statue  de  Scipion-l' Africain  j  mon  pied  heurta 
une  grosse  pierte.  a  C'est  Terme,  me  dit  un  éditueq  qui  me  soutint 
a  en  me  voyant  chanceler  ;  c'est  tout  à  la  fois  l'autel  et  le  dieu.  »  — 
Puis  remarquant  ma  surprise,  et  prévenant  mes  questions,  il  îûoutà  : 
«  Lorsque  tarquin-le-Superbé  songea  sérieusement  à  l'édiflciition 
«  du  Capitole,  qu'il  voulait  laisser  comme  uii  monument  de  son 
((  règne  et  de  famille  (l'aïeul avait  fait  le  vœu,  etïe  petit-fiîs  l'acçom- 
«  plit  *J,  afin  que  l'emplacement  fût  réservé  Joui  ^ntiep  pou?"  Jupiter ^ 
«  et  que  les  autres  dieux  ne  le  partageassent  pas  avec  lui ,  il  résolut 
«  d'exaugurer  quelques  autels  consacrés  dans  ç^  lieu  par  le  roi 

1  Tit.-Liv.  Vn,  3  ;  Vni,  18.  =  *  W.  VU,  5.  =  «  Fest.  v.  Nixii.  =  »  Cîc.  de  Lcgib.  H, 
17;  ad  Atlic.  VII,  5.  —  PIul.  Cic.  51'.  -  Dion.  XLV,  17.  =  »  Plln.  XXXV,  5.  =  •  Tule- 
larii.  W,  XXXIV»  7.  wT.iEdîlul.  M.  XXXIU,  1.— Tit.-LiY.  XXV,  7;  XLIIl,  il;— Tae. 

Hist.  III,  74.  r^A.  Gell.  VU,  1.  -  ¥eil.  y.  iDdUsus Inrtit.  I,  Ut.  il,  §!.«=•  Arc»- 

bis.  F«tt..h.  y.  &=  «Cic  pro  Sext.  Rose.  SO.^ A.  Gell.  Ibtd,  ^A.  Vicl.  d«  Vif,  ~' 
4».  =  10  AeroD.  —  Porph|r.  ia  Hor.  I,  8.  ♦»  ▼.  »4. 
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a  Tatiua»  Lea  augm^s  fur^t  consKltés»  comme  09  TaYàit  fait  pour 
a  la  eoQséOration^  et  Ie$  dieux  anaoncèrêût»  par  des  signes  éelatanta, 
a  la  puissance  de  FEmpire.  En  effet,  les  auspices  autorldèrént  la 
a  translation  des  autres  divinités^  mais  se  montrèrent  oonstammént 
cf  opposés  à  odle  des  dieux  Terme  et  Mars,  et  de  la  déesse  Jeut^sie. 
a  Ce  refus  opiniâtre  parut  aux  devins  d'un  hôn  présage  :  il  annon-* 
a  ça!t  une  puissance  inébranlable  et  étemelle;  on  les  conserva  donc* 
((  Mais  ee  qui  sembla  plus  étrange  encore,  e'est  qu'en  creusant  les 
a  fondations  de  rédificô  on  t^uva  une  tête  d'homme  qui  semblail 
a  fraîchement  coupée  *.  Plus  de  doute,  Borne  detait  être  le  siég«  de 
«  l'Empire  du  monde  et  comme  la  tête  de  VDnivers  :  telle  fut  l'expli- 
«  cation  que  donû^eiit  les  dévias,,  tant  ceux  de  Rome«  que  eeux 
«  d'Étruriâ  mandés  pour  intcrpi*ét6p  ce  prodige  *♦  Des  anciens  aù- 
cc  tels  conservés;  eelui  de  T^me  est  è  yos  pieds.  Il  se  Irduve  plaeé  là 
a  parce  qu'on  ne  sacritie  jamais  à  ce.dieu  qu'en  plein  air  *:  Quant  à 
a  ceux  de  la  J^nmt  et  xle  Mtut^,  Tun  est  dans  le  temple  même  de 
«  Minerve,  près  de  la  statue  de  H  dée£^;  Feutre  aoiisle  péristyle  du 
a  temj^e.  YoUs  né  lés  ilves  probablement  pds  remarqués,  parce 
a  qu'ils  s0nl  si  peu  cdnskiérahlôs ,  que  i^én  des  personnes  passent 
a  auprès  sand  tes  vdr^  et  c|ue  même  tes  savants  les  caûDaisâeut  è 
«peine*,  a 

En  descendant  du  temple  de  Jupiter,  je  voulus  faire  encore  uile 
fois  le  tour  de  Tlnterment.  Revenu  au  bas  de  Fescalier  de  la  Forte- 
resse, je  me  trouvai  auprès  d'une  porte  dans  laquelle  aboutit  le  CK- 
vus  Gapitolin.  Nous  descendîmes  par  là,  et  arrivés  vis*è-vis  des  Gent 
marches^  Pstillius  mô  fit  entrer,  dans  une  longue  galerie  en  portiques 
qui  forme  la  partie  inférieure  du  Tabularium.  A  Fextrémité,  noua 
tpouvftmes  le  Clivus  ie  FAiyle  ^  voie  parallèle  à  celle  que  hous  vei- 
nions de  quitter.  Nous  le  descendîmes  en  passant  derrière  la  Prison 
puiAique  ^  ;  puis,  suivant  la  v6ie  du  Fwum  de  Mars  ^et  sortant  par  la 
porte  Ratumena*',  nous  doublâmes  Fextrémité  ^ptentrionale  de  la 
montagne.  Mou  guide  me  ât  ainsi  visiter  les  9ùb$Èmct%o(&$  du  Capi- 
tole,  Fun  des  ouvrages  les  plus  étonnants  de  cette  colline,  qui  ren- 
ferme tant  de  choses  merveilleuses*  Le  sommet  sur  lequel  Tarquitx 
voulait  bâtir  le  temple  qu'il  avait  voue  au  roi  du  ciel,  était  escarpé 
et  terminé  en  pointe;  \\  Fenvironnu  de  bâtîtes  et  fortes  muinllles, 

*  TiL-Llv.  1,  55.— Flo^.  I,  7.  sa  t  ^esèript.  de  Roine,  no^St,  J  XL,  XLÏV.  =  «  thtd. 
%  XLI,  XLUI,  XLlV.  ==  «  Ibid.  B«  56.  =  »  ïbid.  n»  83  =  «  IHà.  tfi  iSS.^  7  ihiâ.  n*  5S. 
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rapporta  des  terres  et  créa  l'esplanade  sur  laquelle  le  monument  est 
assis.  Le  mont,  qui  s'appelait  auparavant  Saturnien,  prit  alors  le 
nom  de  Capitolin  ^ 

Ces  travaux,  exécutés  par  des  ouvriers  mandés  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Étrurie,  et  payés  sur  le  trésor  public*,  furent  l'œuvre  de 
plusieurs  années  ;  ils  absorbèrent  quarante  talents  (•)  suivant  les  ans, 
et  suivant  d'autres,  la  somme  énorme  de  quarante  mille  livres  d'ar- 
gent *  (^).  Celte  dernière  évaluation  ne  parait  pas  exagérée  à  ceux  qui 
ont  vu  ces  substructions  en  grosses  pierres  de  taille  ajustées  et  po- 
sées sans  ciment,  et  remarquables  encore  au  milieu  de  la  magnifi- 
cence actuelle  de  Rome.  Les  Romains,  habitués  aux  choses  extraor- 
dinaires, les  appellent  les  Substructions  insensées  du  Capitale^, 
Elles  sont  en  pierre  grise  ou  tuf,  et  forment  une  muraille  qui  n'a 
pas  moins  de  dix-neuf  à  vingt  pieds  d'épaisseur  '^  (  ^  )  *  -  Rome, 
empire  naissant,  n'était  point  en  état  de  supporter  une  pareille 
dépense,  et  dans  cette  entreprise  Tarquin  semblait  poussé  par  une 
sorte  de  pressentiment  que  ce  temple  recevrait  un  jour  les  vœux  de 
toute  la  terre*.  Mais  les  Romains  étaient  habitués  à  demander  des 
ressources  à  la  victoire  :  les  dépouilles  de  Suessa-Pometia'',  d'Apio- 
les',  d'Ârdée,  de  Gabies,  d'Ocriculum  furent  consacrées  à  ces  im- 
menses travaux';  on  exigea  des  contributions  des  villes  alliées"; 
enfin,  comme  c'était  une  œuvre  nationale,  on  fit  travailler  les  arti- 
sans et  les  autres  ouvriers  sans  leur  payer  de  salaire  ". 

Tous  ces  efforts,  toutes  ces  ressources  accumulées  pendant  plu- 
sieurs années,  suffirent  à  peine  pour  achever  le  terre-plein,  et  la  mort 
surprit  Tarquin-l' Ancien  avant  qu'il  eût  jeté  les  fondements  du  tem- 
ple. Tarquin-le-Superbe  eut  cet  honneur;  il  éleva  même  une  grande 
partie  de  l'édifice,  mais  il  ne  put  le  finir  ;  la  gloire  en  était  réservée  à 
la  liberté  :  le  Temple  de  Jupiter  fut  terminé  sous  les  consuls  annuels, 
la  troisième  année  après  l'expulsion  de  Tarquin  **,  et  dédié,  aux  ides 
de  septembre*'  (^),  par  le  consul Horatius  Pulvilkis **. 

Les  Romains  sont  fiers  de  leur  Capitole  ;  ils  l'appellent  /a  <HÏa- 

*  V»rr.  L.  t.  V,  ^  41,  4a.--D.  Halic.  II,  1.  --Just.  XLUÏ,  i.  =  *  TiU-Liv.  I,  55.  = 
'Jfrtd.  —  Plat.  Poblic.  i5.=3^Sub$lructiones  insanas  Capilolii.  Plin.  XXXVI,  15. — 
Plan  et  Descrfpt.  de  ftome,  n»  79,  $  VII.  =  *  Etat  aetuel.  Voy.  aussi  Descrîpt.  de  Rome, 
Bo  60,  §  iV,  V.  =  <  Til.-Liv.  1»  58.^  Tac.  HIsl.  III,  72.  t=a  7  TU.-Liv.  J,  55.  -  Flor.  I, 
7.  —Tac.  Ibid.  =  «  Plin.  III,  5.  =  »  Flor.  IHd.  =  lo  Tit.-Liv.  I.  58.  —  Tac.  Ihid,  = 
"  Cic.  in  Verr.  V,  i9.-Tit.-Liv.  I,  55.—  D.  Halic.  IV,  61.  =  "  Tac.  Ibid,—  D.  Halic. 
III,  69.  =  «  Plut.  Poblic.  14.  =  J*  Plut.— Tac.  iWd.- Til.-Liv.  II,  8.  -V.  Max.  V,  10. 
1.  —  D.  Halic;  V,  55.—  Pojyb.  III,  5.  («)  208,666  francs.  (*)  36,083,275  fr.  (")  5  à  6 
mètres.  (*)  Le  15  septembre. 
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délie  de  toutes  les  nations  S  le  domicile  terrestre  de  Jupiter*,  sa  se- 
conde demeure  après  le  ciel*.  Pour  moi  c'est  la  merveille  de  Rome, 
c'est  tout  ce  que  Tesprit  humain  a  pu  inventer  de  plus  imposant^.  Je 
ne  m'en  éloignai  qu'à  regret  ;  il  me  semblait  toujours  que  je  ne  l'a- 
vais pas  assez  vu.  Pour  rentrer  chez  moi  par  la  voie  la  plus  courte,  je 
longeai  la  partie  de  la  région  Flaminienne  qui  confine  au  mont  Capito- 
lin  ;  je  passai  près  du  Cirque  Flaminius  ',  du  temple  de  Bellone*,  du 
temple  antique  d'Apollon'',  du  Portique  d'Octavie',  du  théâtre  de 
Marcellus*  ;  je  traversai  l'île  du  Tibre  sur  les  ponts  Fabricius  et  Ces- 
tins,  et  de  tant  de  magnifique  monuments,  pas  un  seul  n'attira  mon 
attention  :  je  rêvais  du  Capitole.  Je  me  retournai  pour  le  voir,  et  à 
plusieurs  reprises,  dès  que  je  fus  arrivé  sur  les  premières  pentes  du 
Janicule.  Mon  œil  se  promenait  du  Temple  à  l'Intermont,  de  Tinter- 
mont  à  la  Citadelle,  et  s'abaissait  de  la  Citadelle  sur  le  roc  Tarpéien. 
Cet  ensemble  m' apparaissait  comme  Taire  de  la  gloire  et  de  la 
puissance  romaines.  Alors  de  graves  souvenirs  me  roulaient  dans  Tes- 
prit;  un  profond  sentiment  de  tristesse  me  serrait  le  cœur  :  «  Là,  me 
disais-je,  est  le  joug  de  Tunivers,  »  et  je  versais  des  larmes  en  son- 
geant à  notre  patrie. 

1  Arcem  omnium  gentium.  Cic.  de  leg.  Agrar.  I,  6.  =  >  In  Capitolio,  id  est  in  terrei- 
tri  domicilio  Jovis.  Id,  in  Verr.  IV,  58.  =  *  Secundam  a  cœio  sedem.  Sil.  Ital.  X,  v. 
459.  s=  ^  Capitolia  celsa  conscendere,  hoc  est  linmana  ingénia  soperata  vidisse.  Cas- 
siod.  Variar.  VII,  e.  =  b  Plan  et  Descript.  de  Rome,  n«  165.  =«  /6tVI.  n»  148.  ss  ilbid, 
Qo  149.  s:  8  Ibid,  no  150.  =  •  Ibid.  n»  144. 
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NOTES 

w  - 


N.  b.  Ces  notes  ne  sont'qae  des  jastiAcations  plus  développée^  de  eertainef  epin|o))«  goa  j'^i 
adoptées  dans  le  texte  de  mon  ouvrage  ;  elles  ne  doivent  point  interrompre  Iç  coars  da  rëci(,  et 
M  i'y  rattatbent  iiiii(DeneBt  que  eoînni*  pièeêïï  jutUfieatU>9t.  Il  n*y  a  donc  cjàè  les  lecfeors 
^i  voudront  diçeitter»  étudier  aver  ramewt  q«i  les  Urom,  et  il  ftindr»  qpé  ee  soU  en  fefeaiU 
letant  la  Lettre  on  le  volume.  Voilà  ponrqaoU^  renvoie  4^  çe$  not^siia  texwj,  sans  tvolriamiis 
renvoyé  dn  texte  à  ces  notes.  Seulement  pour  avertir  le  lecteur  des  endroits  disentés,  et  lui  fa- 
ciliter le  rapprochement  de  ces  endroits  avec  les  notes,  j'ai  mis  dans  le  texte  des  Lettres  un 
astérisque  {*)  aux  passages  annotés. 


UETTRE  I. 

Page  212.  Sur  la  couleur.  4^s  pofc^  dam  la  Qa^le  Cisalpine.  Je  me  strîs 
pennis  d'ajouter  que  ces  porcs  étaient  noir%,  ptirce  que  telle  est  encore  leur 
couleur  dans  ces  mêmes  provinces,  et  que  probablement  la  race  antioue  se 
sera  perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  Cette  remarque  est  une  minutie,  sans  doute; 
«cependant,  ce  sont  ces  petits  détails  qui  donnent  de  la  vérité  à  un  tableau,  et 
j'ai  cru  que  je  ne  devais  pas  les  négliger. 

Page  213.  Sur  la  voie  Aurélia,  «  A  peine  hors  des  glacis  de  Cività-Yec-. 
phia,  on  entre  tout  d'nn  coup  et  sans  transition  dans  le  désert  ;  ce  côté  de  la 
campagne  de  Rome  est  le  plus  désolé  peut-être  et  le  moms  visité  j^arles  voya-* 
geufrs  ;  je  ne  saefae  même  pas  qu'il  ait  été  décrit;  La  contrée  était  jadis  travisr- 
sée  par  la  via  Aurélia,  qui  allait  de  Rome  à  Arles  dans  les  Gaules,  tout  lé 
|ppg  du  lij^tpf al  d^  la  Méditerranée.  Cette  oeuvre  ffigantesque,  Tune  des  vtpgt 
fpm§s  ç[]\\  partaient  (Je  popi?  poiir  l'Euphr^te,  la  Clytle,  le  Tage,  ayait  été  e»*? 
ti^eprise  par  un  simplia  particulier  nommé  ^prelius.  ta  route  pnoderne  ne  s^ 
distingue  pas  ifi  )a  vpie  ancienne,  <)ont  elle  suit  serviletpent  les  sinuositito  et 
Jç^  ondi4|3ftipp3.  CnWEs  piD|BB,  Ççtmpagne  de  Uomef  2*  édit.,  in-^9,  p.  2^. 

PvAaSié.  Sur.  lu  cifmputdu  temps  chez  les  Gaulais»  <tLes  Gaulois»  dit  César 
(  de  ÈelL  Galî,  VI,  ^  8  ),  mesurent  le  temps,  non  pas  par  le  nombre  des  jours| 
mai^  par  celui  des  nuits;  lea  JDurs  de  Aiissanca,  lé  comipencement  du  rapis,^ 
celui  des  années,  sont  toujours  comptés  de  manièrt  que  le  jour  n'entre  dané 
le  calcul  qu'après  la  nuit.  » 

LETTRE  il. 

Page  i\  6.  Syr  l'appj^riiion  de  Kome.  f  A  âh  milles  de  Borne  environ  je  «oni^ 

lençai  à  découvnr  le  gi~^~* ^^ —  '  ''"  ^''-*-^-  ^ ■-  --^  ^ ^**-  -*•- 

sitôty  et  ne  le  reaaaisb  1 


mençai  à  découvrir  le  gigantesque  dôme  (  du  Vatican  )  \  mais  je  le  piprdis  aus- 
dsb  l'instant  d'après  que  pour  le  perdre  encore.  Ces  alter- 
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natives  durèrent  Quelque  temps,  à  cause  des  inégalités  volcaniques  du  sol,  qui 
s'accidente  et  se  orise  aux  approches  des  sept  collines  ;  la  ville  elle-même,  ca- 
chée dans  les  replis  du  terrain,  en  sortit  lentement;  ses  coupoles  et  ses  clo- 
chers semblaient  naître  un  à  un  sous  la  baguette  invisible  d'un  enchanteur.  > 
Charles  Du>ier,  Campagne  de  Roffie,  2*  édit.,  in-8<>,  p.  59.  —  La  vue  dont  il 
s*agit  dans  cette  citation  est  prise  de  la  voie  Aurélia. 

Page  220.  Sur  le  rapport  de  tnceurs  qui  existait  entre  les  Germains  et  les 
Gaulois.  J'emprunte  ici  plusieurs  traits  aux  mœurs  des  Germains  ;  mais  je  m^au- 
torise  du  passage  suivant  de  St^abon  :«  .Les  Germjiins  ne  diffièrent  des  Gau- 
«  lois  Qu'en  ce  qu'ils  sont  plus  grands,  '  plus  blonds  et  plus  féroces  ;  pour 
«  tout  le  reste,  leur  figure,  leurs  mœurs  et  leur  manière  de  fiivre  sont  telles  que 
«  nous  les  avons  décrites  en  parlant  des  Gaulois,  et  c'est  à  juste  titre,  je 
«  pense,  que  les  Romains  leur  ont  donné  le  nom  de  Germains,  comme 
«  s'ils  voulaient  dire  véritables  Gaulois,  car  c'est  ce  que  signifie  ce  nom  dans  la 
«  langue  des  Romains.  »  Liv.  Yll^  p.  4,  tr.  fr.  ;  ou  p.  290,  texte  grec,  édit.  de 
Casauoon,  in-folio,  4620. 

Page  220.  Tessère  d'hoaipitalité  publique.  On  trouve  dans  Maffei  (  Mus. 
Veron.,  p.  472  )  une  tessère  hospitalière  d'une  ville  et  d'un  citoyen  romain  ; 
elle  est  en  bronze  et  porte  l'inscription  suivante  : 

M.  CRASSO  FRVGI.   L.   CALrVRNIO 

PISORB.  COS. 

IH.  MON.  FERR. 

CITITAS  TREMETRA  EX  AFRICA  HOSPITIVM 

PSCIT  GVM  C.  SILIO.  C.  F.  FAR.  AYIOLA  CVM 

LIREROS  POSTBROS  aVB  BIVS.  SIBI  L1RERI8 

POSTERISQVB  SV»  PATROMtll  COOPTAYB 

RVNT. 

€.  8ILIVS  C.  P.  AVIOLA  CIYtTATElI  THEME 

TRENSBM  LIREROS  POSTEROSQVE  EORVH 

SIBI  LIRERI8  POSTBRISaVE  STIS  IR  FIDBH 

CUBMTBIrAlfOVB  SVAM  RBCBPIT 

B6ERVNT 

RANRO  SIMILIS  F.  SVFBS 
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Voyez  aus^  deux  autres  inscripticms  conçues  presque  dans  les  mêmes  termes, 
dans  Marini,  AtUe  monumenti  degli  Armli,  p.  782, 783;  l'une  est  de  l'an  de 
Rome  742,  l'autre  de  l'an  760;  et  dansGruter,  Inscript,  antiq,  p.  470,  égade- 
ment  deux  autres  inscriptions  du  même  genre. 

Page  223.  Sur  les  maisons  construites  en  briques  crues»  On  ne  trouve  ce  fait 
énoncé  positivement  nulle  part,  mais  il  résulte  de  ce  que  raconte  Dion  Cassius 
q|ue  dans  un  débordement  du  Tibrç,  arrivé  l'an  700,  les  maisons  de  briques 
s  écroulaient  ;  or  ce  ne  pouvait  être  que  des  maisons  de  briques  de  nature  à 
être  détrempées  par  l'eau.  Voy.  DioN,  XXXjX,  64 .  Cela  résulte  aussi  de  ce  que 
dit  Vitruve  sur  la  manière  de  fabriquer  les  briques  (II,  3), 'et  Palladius 
(  De  re  rust.,  YI,  42  ),  qui  recommande  de  ne  les  faire  qu'en  été,  et  de  mêler 
de  la  paille  dans  la  pftte.  Voyez  aussi  Uggeri,  Journées  piUùre9que$  des  édifices 
de  Borne  ancienne,  t.  III,  art,  4. 

LETTRE  IV. 

Page  238.  Sur  le  nom  de  Cuevaliek.  Du  temps  d'Auguste,  on  disait  egu^slrvs 
et'non  plus  équités  :  «  Nam  Divus  Augustus,  apud  équestres  quiiBgypto  pr«s- 
sidèrent,  etc.  .  Tac.  Afm.  XII,  60. 
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Pagb  238.  Sur  Vépoqueoù  les  chevaliers  ont  cessé  d'entrer  dans  lacavalerie  des 
légions.  On  ne  saurait  fixer  Tépoque  précise  où  les  chevaliers  ont  cessé  d'entrer 
dans  la  cavalerie  des  légions.  Ce  changement  se  fit  peu  à  peu,  comme  les  abus 
qui  altèrent  par  degrés  la  discipline  des  États.  Je  crois  qu'il  faut  donner  à 
cette  séparation  toute  l'étendue  de  temps  qui  s'écoula  depuis  la  loi  de  Gracchus 
(  an  631  )  jusqu'à  la  conquête  des  Gaules,  vers  l'an  700.  Tous  les  événements 
compris  dans  cet  intervalle  contribuèrent  à  détacher  les  chevaliers  du  service 
des  légions  :  les  jugements  oui  leur  furent  donnés  par  Gracchus,  l'admission 

{)ar  Marins  des  prolétaires  aans  les  légions,  le  droit  de  cité  accordé  à  toute 
'Italie,  et  enfin  les  richesses  gagnées  dans  les  fermes  des  impôts  publics. 
Voy.  Acckdém,  des  Inscript,y  t.  XXVIII,  p.  45  et  suiv. 

Page  239.  Sur  la  Toge,  «  Douze  auteurs  au  moins  ont  écrit  sur  la  toge,  et 
aucun  ne  dit  avoir  fait  couper  une  draperie  sous  la  forme  de  ce  manteau. 
Quant  à  moi,  j'ai  examiné  avec  attention  la  toge  de  notre  premier  acteur  tragi- 
que, M.  Talma.  Je  l'ai  vue  placée  sur  lui  dans  plusieurs  tragédies  ;  je  lui  ai  donné 
tous  les  jets  que  présentent  les  statues  romaines,  et  je  l'ai  ramenée  sur  la 
tête,  comme  la  portaient  les  sacrificateurs  ;  elle  m'a  paru  avoir  la  forme  et  les 
dimensions  des  toges  les  plus  amples. . .  Elle  est  composée  d'un  demi-cercle,  plus 
d'un  segment  de  cercle,  qui  a  pour  corde  le  diamètre  du  demi-cercle,  et  pour 
hauteur  environ  le  quart  de  ce  diamètre.  Deux  glands  sont  placés  aux  extré- 
mités de  ce  même  diamètre,  qui  a  de  longueur  4  mètres  873  millimètres 
(45  pieds),  et  qui  forme  la  largeur  de  la  toge,  largeur  triple  de  la  hauteur 
d'un  homme  de  petite  taille.  Sa  hauteur,  composée  du  ravon  du  demi-cercle 
et  de  la  hauteur  du  segment,  est  de  3  mètres  656  (  1 1  pieds  4  pouces  ),  plus 
du  double  de  la  hauteur  d'un  homme  de  taille  moyenne.  Un  ancien  scholiaste 

de  Perse  (sa(.  5,  v.  44)  donne  à  la  toge  six  ulna  de  hauteur Servius  {in  Virg. 

Eglo  3,  V.  4  05)  dit  :  «  Ulna  proprie  est  spatium  in  quantum  ulraque  extendilur 
manus  :  «  Yulna  comprend  l'espace  couvert  par  les  deux  mains  étendues.  » 
Cette  longueur  est  d  environ  0,  mètres  406  (45  pouces)  :  ainsi  les  six 
ulna  sont  égales  à  2  mètres  409  (7  pieds  5  pouces),  ou,  à  0  mètre  027 
près  (un  peu  moins  d'un  pouce),  égales  au  rayon  du  demi-cercle  de  notre 
toge  qui  est  de  2  mètres  437  (7  pieds  six  pouces  ).  »  Mongez,  RBCueil  d'anti^ 
quitéSf  IP  partie,  costumes  civils,  §  III. 

Forme  de  la  toge  déployée.  (Même  recaeil,  t.  II,  pi.  580.) 


Page  244.  Sur  les  Moeurs  des  femmes.  Ce  que  rappoi'te  Salluste  autorise  à 
penser  qu'Horace,  Ovide,  Tibulle,  Properce  ne  parlent  pas  exclusivement  des 
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courtisanes  dans  les  diverses  parties  de  leurs  poésies  où  ils  se  plaigtent  de 
rinconstance,  des  coquetteries  et  des  trahisons  des  femmes.  I-,es  mœurs  de 
Julie  peuvent  être  un  témoignace.  Yoy.  aussi  Cicéron  (at(  AH,  VI,  1),  qui 
nous  apprend  qu'on  trouva  dans  le  bagage  de  P.  Védius,  ami  de  Poippée,  fes 
portraits  de  cinq  matrones  des  plus  hautes  familles  de  Rome. 

LETTRE  V* 

Vaw  i47.  Sur  Vépoque  où  Von  commença  à  bâtir  dan^  le  Champ-de-Ufars, 
Le  temple  de  Belkme  fut  bâti  Tan  457  ;  le  eirque  Flatininius,  Tan  533  ;  le  temple 
de  rSspéraoce,  Fah  495;  celai  de  Jimon-Matnte,  Vin  558  ;  c^ut  de  Junop-reme 
Fan  565»  d'Hercule  aux  Muaes  ran  564,  des  Lares  marins,  Tan  573.  Presque 
tous  les  autres  éditées,  situés  d^ns  la  partie  qui  forme  plus  particulièrement  le 
Champ-de-Mars,  sont  du  temps  de  Pompée,  de  César  ou  d'Auguste.  V©y.  k 
Description  de  Rome,  n~  U8,  Î63,  863, 165,  453, 447,  et  poMim,  IXf  région. 

Pa6«  250.  Swr  la  deieripUon  du  Panthéon,  P< 
suivi  Serlio  (libro  ierBo  de  le  Antiquita,  p.  8,  4| 
Romat  part.  II,  c.  3),  Piranesi(i4nMc/kttôfom(ine,  ti 
de  M.  Isabelle  (  les  édifies9  eirculaires  et  les  ddmes 
la  description  intérieure,  je  donne,  diaprés  Pline,  d 
colonnes  ;  ceux  qui  existent  maiàtenant  datent  de  la 

On  croit  due  les  «ariatides,  qui  n'existent  p 
{  Voy.  Winckelpiann,  8tor.  del  arte,  t.  II,  p.  33^ 
ital.  ).  Le  motif  de  leur  suppession  est  inconnu.  1 
mutilation  du  moàument  eut  lien  lorsqu'il  fut  conyï 
cariatides  furent  enlevées  ayee  les  statues  des  ^hm 
clastes  chrétiens,  qui  les  auront  prises  pour  des  d( 
tnscript.,  t.  XXV,  p.  334  )•  . 

Les  antiquaires  conjecturent  que  le  bas-relief  du  fronton  représentait  le 
triomphe  d' Agrippa,  parce  que  dans  le  quinzième  siècle,  sous  le  pape  Eugène  lY, 
en  faisant  des  rouilles  devant  le  portail  du  Panthéon,  on  trouva  une  tête 
4*  Agrippa,  un  pied  de  eheval,  et  un  fragment  de  la  roue  d'u|i  c)iar  (Montfau- 
coH,  DiàrtwA  Italiowny  47  ). 

Page  250.  Sur  le  poids  du  bronze  employé  au  Panthéon,  Cette  évaluation  est 
plutôt  au-dessous  qu'au-dessus  de  la  vérité.  L'an  963  de  i.-C.,  Tempereur 
Constance  II  enleva  les  tuiles  d'airain  doré  qui  couvraient  la  coupole,  et  quand 
le  pape  Urbain  YIII  fit  dét^^her  tous  les  bronzes  ^u  portique  pour  faire  le 
baldaquin  de  Saint-Pierre,  on  en  trouva  15,000,250  livres.  (  Voy.  Winckelmann, 
Storiadelarte,i,  III,  p.  408  et  sqq.,  trlud.  ital.  ;  C.  Fea,  Dissert,  suUerovine 
di  Roma.  Venuti  (  Antichità  di  Roma,  part.  II,  c,  3  ),  parlant  de  la  spoliation 
d'Urbain  YIII,  e^  1 620,  dit  i  àNelle  n«porie  délia  fabbrica  di  g.l^le^ro  si  trova 
che  tutti  1  eModi  pesavano  9,374  libre,  e  i  metallini  tutto  pesarono  45,000,250 
libre.  »  La  livré  romaine,  valant  339,4  grammes,  on  voit  que  qotre  évaluation 
est  très-modérée. 

Serlio  (loc,  bit.)  et  Palladio  {Architett.,  lY,  20)  parlent  non-seulement 
des  ornements  dé  bronze  de  la  voûte  ^  des  poutres  creusas  de  même  métal 
au  péristyle,  mais  l^ssi  d'ornements  d\i^gent  parmi  ceux  ^e  bronze. 

LETTÇP  VI. 

Page  255.  Sur  la  manière  dont  la  Mche  éiail  placée  dans  les  faisceaux  con-^ 
sulaires.  Elle  ne  surmontait  point  les  faisceaux,  comme  on  le  voit  dans  la  plu- 
p^  des  représentations  modernes,  mais  elle  y  éUH  attachée  à  moitié  ou  aux 
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deux  tiers  de  leur  hauteur.  Voy.  Winckelmann,  Monumeriti  antichi,  no  478  ;  le 
célèbre  tombeau  consulaire  de  Palazzola,  dans  Akgelini  et  A.  Fea,  Monumenti 
fiù  insigni  del  Lazio,  tav.  XXXI;  Thesaur,  Morell.  famil.  Furia,  4;  Mont- 
FAUCON,  Antiq, expliquée,  t.  III,  pi.  44;  etc.  etc. 

Page  257.  Sur  le  nom  de  Tribun  du  peuple.  Il  aurait  fallu  dire  tribun  de  la 
plèbe,  ainsi  que  le  voudrait  M.  Ortolan  (Histoire  de  la  législation  romaine, 
II®  époque,  §  1,  n°  18),  car  tous  les  auteurs  ont  écrit  ^rihunus  plebi^  et  non 
tribunus  populit  le  peuple  comprenant  l'uni versalité  ies  citoyens,  tandis  que 
la  plèbe  ne  comprend  que  ceux  qui  ne  sont  ni  patriciens,  ni  chevaliers.  Mais 
tribun  du  peuple  est  une  expression  consacrée. 

Page  957.  Sur  les  limites  territopiales  de  la  puissance  é»s  Tribuns.  Dion  (LI^ 
19),  parlant  du  privilège  donné  à  César  d'exercer  la  puissance  tribunitienne  à 
huit  stades  et  demi  deSiome,  ou  plutôt,  suivant  Caaaubon  [in  Suet.  4t^.  26], 
à  sept  stades  et  depai,  qui  valent  un  mille  romain,  Dion  met  ce  privilège  au 
nonibre  de  ceux  que  n'avait  jamais  possédés  le  tribunat.  Cependant  Tite-LivQ 
(ÏII,  20)  en  parle  sous  Tannée  294,  cqwme  d'un  droit  dei^  existant.  Tite-Uve, 
oui  écrivait  du  temps  d'Auguste,  n'aurait-il  pas,  par  inadvertance,  confondu  l^ 
droit  du  tribun  impérial  avec  celui  des  anciens  tribuns  popul^ir^s  ? 

Page  259.  Sur  le  nombre  des  classes  du  peuple  Rotnain.  On  verra  dans  la 
Lettre  VIII  que  Servius  divisa  le  peuple  en  cinq  classes,  plus  une  centurie 
composée  des  indigents  et  des  capitecensi^  Les  passages  de  Tile-Live  cités  ^n 
note  prouvent  qu'il  n'y  avait  que  cinq  classes.  Salluste  (  Epist,  ac|  ÇœS'  ï,  1  ft) 
ne  parle  non  plus  que  de  cinq  classes,  Voy.  aussi  Cic^ron,  de  Repub»  H, 
22;  A.  Gell.  X.  28. 

LETTRE  VIL 

Page  261 ,  Sur  la  matière  des  murs  de  Rome.  «  Sous  la  ni^ison  de  la  vîgnQ 
Barberini,  on  remarque  des  restes  des  murs  de  Servius  TuUius,  construits  de 
blocs  carrés  de  tuf  grisâtre.  »  Nibby,  itinéraire  de  Rome^  t.  l,  p.  214. 

Page  261 .  Sur  la  largeur  du  Pomœrium.  On  saH  due  les  Romajins  mftrq«aie»t 
ordinairement  les  mesures  agraires  sur  les  bornes  des  champs,  et  la  su]^erQqîé 
du  terrain  d'un  tombeau  sur  le  tombeau  même  ;  ils  suivaient  aussi  cette  cou- 
tume pour  leur  Pomœrium,  on  en  a  la  preuve  dans  rinsoMptlon  suivante  d'ua 
cippe  du  Pomœrium  : 

IMP.CyESAR.DIVI.F 

AYGVSTVS 

PONTIFEX.HAXIMVS 

•nMBVNIC.POTEST.XVII 

feX.S.C.TERMIMAVlT 
m.R.PROXm.GtP.P.PBB 
GLXVI 
BoissÀRD,  Antiq.  rom.  part.  III,  tab.  S5.— Grvtir.  p.  196. 

Si  le  Pomcèrium  avait  été  formé  d'une  siinple  ligne  de  qppes,  on  n' aurais 
pas  défendu  de  bâtir  dessus  ou  de  le  cultiver,  comme  il  est  dit  nn  peu  plus 
bas;  ces  deux  défenses  indiquent  donc  qu'il  devait  fivpir  une  assez  gran^Q 
largeur. 

Page  262.  Sur  VAgger  de  Servim  et  de  Tarqufn.  Nous  avais  à  i[>6iipTèt 
tranché  la  question  d0  deux  Aggeres  dans  notre  teite  ;  cependant  lés  amti- 
quaires  et  les  archéologues  pensent  assez  volontiers  qu'il  y  avait  YAgger  de 
Servius  et  celui  de  Tarquin.  Voy.  sur  cette  question,  Venuti,  AnHchita  di 
Roma,  part.  I,  c.  5;  Nardini,  Roma  anitca,  t.U,p.  45,  50,  édit.  Kibby,i!i-8; 
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NiBBY,  Mura  di  Rotna^  p.  109,  421,  217;   M.  Duread-Delamalle,  Économie 
politique  des  Romains,  t.  I,  p.  349. 

Page  263.  Si  /.  César  recula  le  PomoBrium.  Dion  Cassîus  (XLIII,  49)  et  A. 
Gelle  (XIII,  4  4)  parlent  d'une  extension  du  Pomœrium  faite  par  César;  mais 
ce  n'était  probablement  qu'un  des  nombreux  projets  qu'il  avait  formés,  et  que 
les  Ides  de  Mars  l'empêcnèrenl  d'exécuter,  car  Tacite,  dont  j'ai  cité  l'autonté, 
n'en  dit  rien  ;  parlant  de  l'extension  du  Pomœrium  par  Claude,  et  du  droit 
qu'avaient  d'agrandir  les  limites  de  la  ville  tous  ceux  qui  avaient  agrandi 
l'empire,  il  ajoute  :  «  Cependant  aucun  des  généraux  Romains,  même  après 
avoir  subjugué  de  grandes  nations,  n'avait  exercé  ce  droit,  si  ce  n'est 
L.  Sylla  et  le  divin  Auguste.  »  Nec  tamen  duces  romani,  qiuinquam  magnis 
natianibus  subactis,  usurpaveruat  ^  nisi  L.  Sylla  et  ditms  Augustus,  Anm. 
^11,  23. 

Page  264.  Sur  la  faculté  d^ étendre  le  Pomœrium  sans  toucher  aux  murs  de  la 
ville.  Les  limites  de  la  ville  étaient  mar(|uées  par  le  Pomœrium;  Tacite  le  dit 
positivement  (Ann,  XII,  23).  On  pouvait  reculer  le  Pomœrium  sans  toucher 
aux  murs,  et,  ce  qui  paraîtra  plus  extraordinaire,  étendre  les  murs  sans  reca- 
ler le  Pomœrium;  c'est  du  moins  ce  que  fit  Aurélien,  qui  agrandit  d'abord  la 
ville  et  quelque  temps  après  le  Pomœrium,  Voy.  Vopisc.  AureL  21. 

Page  264.  A  quel  endroit  on  commençait  le  tracé  du  Pomœrium.  Le  côté  que 
j'indique  est  celui  du  mont  Aventin.  Cette  colline  n'étant  point  comprise  dans 
les  limites  du  Pomœrium,  comme  je  le  dis  plus  bas,  ce  devait  être  après  ce  lieu 
funeste  que  l'on  commençait  le  tracé  de  l'enceinte  des  auspices  de  la  ville.  Il 
fallait  d'ailleurs  que  ce  fût  au  midi,  puisque  c'était  toujours  vers  ce  point 
qu'on  se  tournait  pour  observer  les  présages  du  ciel.  Yarr.  L.  L.  VU,  §  7. 

Page  265.  Sur  les  cérémonies  de  l'extension  du  Pomcerium,  Je  n'ai  point 
d'autorité  positive  à  citer  à  l'appui  de  l'opinion  que  ces  cérémonies  étaient  les 
mêmes  que  celles  de  la  fondation  d'une  ville  ;  cependant  ce  fait  se  déduit  na- 
turellement de  la  chose  même,  puisque  reculer  un  Pomœrium  était  en  quelque 
sorte  créer  une  nouvelle  ville.  Au  surplus  l'opération  de  rejeter  1^  terre  en 
dedans  de  l'enceinte  tracée  par  le  sillon  est  indiquée  dans  l'inscription  du  cippe 
rapportée  plus  haut  (p.  483).  A  l'avant-demière  ligne  r.  r.  proxim.  qpp.  abré- 
viation de  ruderibus  rejectis  proximo  cippo,  signifie  qu'on  rejeta  la  terre  vers 
le  cippe  le  plus  proche,  c'est-à-dire  l'ancien  cippe,  celui  qui  marquait  les  limites 
du  précédent  Pomœrium,  et  par  conséquent  la  partie  intérieure  de  l'enceinte 
nouvellement  tracée. 

Page  265.  Sur  l'interruption  du  Pomœrium  au  droit  du  mont  Aventin.  Je  ne 
vois  pas  d'autres  moyens  d'expliquer  le  tracé  du  Pomœrium,  car  il  n'est  guère 
vraisemblable  que  cette  espèce  de  grande  voie  sacrée  entrât  dans  l'enceinte 
des  murs  de  la  ville,  qui  enveloppait  aussi  le  mont  Aventin,  pour  ressortir  en- 
suite afin  d'aller  regagner  l'extrémité  des  faubourgs. 

Page  265.  Sur  l'exclusion  de  V Aventin  de  l'enceinte  du  Pomœrium.  J'attri- 
bue ce  motif  à  un  peu  de  superstition,  et  les  Romains  paraissent  avoir  eu  cette 
idée,  puisque  quand  Claude  recula  les  limites  du  Pomcerium,  il  y  comprit  le 
mont  Aventin.  Voy.  A.  Gell.  XIII,  14. 

Ce  fut  probablement  alors  que  fut  instituée  la  fête  appelée  Septimontium, 
en  mémoire  de  ce  que  la  septième  montagne  avait  été  enfermée  dans  l'enceinte 
de  la  ville.  Je  fonde  ma  coniectnre  sur  ce  que  cette  fête  qui  se  célébrait  le  III 
des  Ides  de  décembre  (1 1  décembre)  ne  se  trouve  pas  sur  le  Kalendrier  que 
je  donne  dans  la  lettre  XI,  et  qui  est  du  temps  d'Auguste.  On  ne  le  rencontre 
que  dans  un  Kalendrier  postérieur,  connu  sous  le  nom  de  Kalendrier  de  Constant. 
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Le  Septimontium  se  célébrait  par  des  sacrifices  faits  dans  sept  endroits  dif- 
férents, au  Palatin,  sur  le  mamelon  appelé  Vélia,  à  Fagutal,  à  Germalus,  aux 
monts  Gœlius,  Oppius,  Cispius,  et  à  Subure  *.  Ce  jour-là  il  était  défendu  à  qui 
que  ce  soit  d'aller  en  voiture.  Plutarque  conjecture  que  c'était  afin  que  per- 
sonne n'abandonnât  la  ville*.  Ce  motif  paraît  assez  puéril.  Les  Empereurs  em- 
ployaient un  moyen  beaucoup  plus  efficace  ;  nous  lisons  dans  la  vie  de  Domi- 
tien  '  que  ce  prince  donnait  des  jeux  à  l'occasion  du  Septimoniiumy  distribuait 
des  sportules  au  peuple,  aux  Sénateurs  et  aux  Cbevaliers,  et  faisait  jeter  dans 
le  théâtre  des  présents  et  des  billets  de  loterie  parmi  les  spectateurs. 

LETTRE  VIIL 

Page  268.  Sur  les  mots  Seniores^j  JmnoRES.  Les  traducteurs  rendent  ordi- 
nairement ces  mots  par  les  vieillards  et  les  jeunes  gens.  C'est  une  erreur,  par- 
ce que  dans  les  idées  des  Romains  la  jeunesse  comprenait  l'époaue  de  la  vie 
entre  45  et  60  ans,  et  la  vieillesse  depuis  60  ans  et  au-delà.  Or  les  vieillards 
n'étaient  plus  admis  dans  les  comices. 

»  Page  274 .  Sur  V époque  où  les  centuries  furent  répandues  dans  les  tribus. 
Les  archéologues  ne  s'accordent  pas  sur  l'époque  à  laquelle  eut  lieu  ce  chan- 
gement ;  Niebuhr  pense  que  ce  fut  l'an  359,  lors  de  la  création  des  tribuns 
consulaires  (Hist.  Rom.  t.  YI,  p.  29).  Un  savant  allemand,  M.  Huschke,  lui 
assigne  l'an  259,  et  l'un  de  ses  compatriotes,  M.  Gœtteling,  descend  jusqu'au 
sixième  siècle.  M.  de  Golbéry,  exammant  ces  opinions  si  diverses  (Bist,  Rom. 
de  NiEBDHR,  t.  VI,  p.  277  et  suiv.)  croit  que  la  répartition  des  centuries  dans 
les  tribus  eut  lieu  plus  tard  encore.  Il  se  fonde  sur  ce  passage  suivant  de  De- 
nys  d'Halicamasse  (IV,  21  )  :  «  Ces  lois  (de  Servius)  se  conservèrent  pendant 
«  une  longue  suite  de  générations  ;  mais  de  nos  jours  des  raisons  impérieuses 
«  les  ont  fait  changer,  et  elles  sont  devenues  plus  démocratiques.  Néanmoins 
«  les  centuries  ne  sont  pas  abrogées,  seulement  on  ne  les  appelle  plus  selon 
«  la  même  règle,  ce  que  j'ai  pu  remarquer,  ayant  souvent  assisté  à  leurs 
«  élections.  »  J'ai  suivi  l'opinion  du  savant  traducteur  de  Niebuhr,  et  je  l'ai 
précisée  un  peu  plus  en  plaçant  au  septième  siècle  le  grand  changement  poli- 
tique dont  on  ne  connaît  ni  l'époque  exacte,  ni  l'auteur. 

LETTRE  IX. 

Page  274.  Sur  le  mot  Maison.  Je  me  sers,  et  je  me  servirai  toujours  du  mot 
Maison,  quoiqu'en  français  le  vrai  nom  des  demeures  somptueuses  soit  Hôtel 
ou  Palais.  Hôtel  est  un  mot  moderne  qui  ne  serait  point  dans  la  couleur  du 
sujet.  PalaiSy  le  mot  latin  Palatium^  désignait  une  maison  sur  le  mont  Palatin, 
et  plus  tard,  la  Maison  des  Empereurs,  quand  elle  eut  envahi  presque  toute  la 
montagne.  Dans  le  Bas-Empire  on  donna  aussi  ce  nom  à  la  demeure  des  Em- 
pereurs à  Constantinople  (Procop.  passim);  mais  sous  Auguste  et  ses  succes- 
seurs à  Rome,  on  ne  connut  que  deux  mots  pour  désigner  tous  les  genres  de 
jnaisons,  Domus  ou  Insula,  j'ai  cru  devoir  conserver  cette  uniformité  d'expres- 
sion, image  de  l'égalité  républicaine,  qui  du  moins  exista  toujours  de  nom,  si 
elle  n'exista  jamais  entièrement  de  fait.  Ovide  (Fast,  VI,  v.  640)',  parlant  de 
la  magnifique  demeure  que  Védius  PoUion  possédait  auprès  du  Forum,  l'appelle 
immensa  Domus.  On  pourrait  multiplier  les  citations  cte  ce  genre. 

Page  274.  Sur  l'époque  à  laquelle  Denys  d'Halicamasse  vint  à  Rome.  Ce  fut 

1  Fest.  V.  Septimontium  et  Septimontiç.  =  *  Plut,  Quœst.  rom.  p.  131.  =  3  Suct. 
Domil.  4. 
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dans  le  temps  qu'Auguste  mit  fin  à  la  guerre  civile,  et  il  y  -pesta  vingt-deux 
ans,  travaillant  aux  recherches  pour  ses  Antiquités  romaines,  Yoy.  D.  Hauc 
antiq.  rom.  I,  praf. 

Page  274.  Sur  l'époque  où  vivait  Vitruoe.  Yitruve  était  vieux  ({uand  il  tet«- 
mina  son  Traité  d'Architecture  et  le  présenta  à  Auguste  (Vitruv.,  I,  prœf.).  On 
erait  qile  eeite  présentation  lut  faite  vers  Tan  7SI5. 

Page  275.  Sur  les  mots  Area  et  Vestibcluh.  t)es  archéologues  ont  cru  que 
YArea  et  le  Vestibulum  étaient  deux  endroits  différents;  on  pourra  se  con- 
vaincre, par  les  passages  des  auteurs  indiqués  ci-dessous,  que  YArea  et  le  Vesti- 
bulum sont  la  même  chose  ;  qu'un  Area  ou  un  Vestibulum  n'était  bien  réelle- 
ment qu'une  place  laissée  devant  une  grande  maison ,  et  qui  se  trouvait  enca- 
drée, à  droite  et  à  gauche,  soit  par  des  portiques ,  soit  par  les  deux  maisons 
voisines.  (Foy.  Varb.,  L.  L.  V,  §  38;  Vil,  §  84.— A.-Gell.,  IV,  i;  XVI,  5; 
XX,  I.  — TiT.-Liv.,  II,  49.  — Cic,  pro  Cœcina,  12  ;  adAtiic,  IV,  3.  —Tac, 
Ânn,,  lï,  3< .  —  Macrob,  Saturn. ,  VI ,  8.  —  IsmoR.,  Orig.,  XV,  7,  etc.,  etc. 

Page  275.  Sur  les  pavés  de  mosaïque.  J'ai  recueilli  dans  plusieurs  visites  à 
Pompei  ce  que  j'ai  dit  de  ce  pavé  de  mosaïque,  et  tout  ce  que  je  dirai  sur  ce 
sujet  dans  le  cours  de  cette  lettre.  Ghaupy,  dans  sa  Découverte  de  la  maison  de 
campagne  d'Horace^  III*  partie,  page  354,  a  prouvé  que,  du  temps  d'Auguste, 
on  faisait  un  grand  usage  de  mosaïques  dans  le  genre  de  celles  de  Pompei. 

Page  276.  Sur  l'image  du  chien  peint  à  l'entrée  des  maisons.  On  a  trouvé 
ânssi  à  Pompei  cette  image  de  chien  avec  son  incription  :  c'est  une  mosaïque 
noire  sur  un  fond  blanc.  Elle  se  voit,  non  pas  sur  le  mur,  mais  sur  le  seuil,  ou, 
pour  mieux  dire,  immédiatement  après  le  seuil  du  prothyrum  de  la  maison  dite  ' 
âupôëte  tragique. 

Page  276.  Sur  les  pentes  du  Prothyrum,  A  Pompei,  le  Prothyrum  est  ainsi 
toujours  en  pente  quand  le  sol  de  V Atrium  est  plus  haut  que  la  rue;  on  préfé- 
rait ces  pentes  à  des  marches.  Les  montées  à  cordonata  de  Rome  moderne  pa- 
raissent être  une  tradition  de  cet  usage  :  sous  le  ciel  de  l'Italie,  où,  pendant 
une  ffrande  partie  de  l'année,  la  chaleur  du  climat  fait  que  le  mouvement  est 
une  latigue,  on  a  dû  éviter  les  montées  en  escaliers,  toujours  si  pénibles. 

Page  276.  Sur  les  bassins  d*^ Atrium.  Les  bassins  d'Atrium  de  Pompei  n'ont 
que  quinze  ou  seize  centimètres  de  profondeur  :  beaucoup  sont  aallés  en 
marbre  blanc  ;  j'en  ai  remarqué  un  pavé  en  carreaux  de  marbre  de  diverses 
conlettrs. 

Page  276.  Sur  la  distinction  entre  rluPLuvioM  et  le  Compluvium.  Je  suis  ici 
en  désaccord  avec  plusieurs  archéologues  qui  prétendent  que  Vln^luvium  est 
le  bassin,  et  le  Compluviumls.  cour.  Suétone  (Aug.,  92)  dit,  il  est  vrai,  qu'Au- 
guste fil  transporter  dans  le  Compluvium  du  temple  des  Pénates  une  palme 
Soussée  devant  sa  maison  ;  mais  cela  ne  détruit  pas  mon  assertion,  appuyée 
'ailleurs  sur  de  bonnes  autorités,  car  il  serait  possible  que  quand  liii  Atrium 
n'avait  pas  de  bassin,  le  centre  de  la  cour  gardât  toujours  le  nom  de  Complu- 
vium. Voici,  du  reste,  encore  une  autorité  à  l'appui  de  cette  opinion  ;  un  per- 
sonnage d'une  comédie  de  Térence  dit  :  «  Un  serpent  est  tombé  du  toit  par 
mon  impluvium  : 

Anguis  t>cr  impluviuiii  decidii  de  tegalis. 

Phorm.  IV,  4,  v.  27. 

Page  279.  Sur  les  Courtines.  Servius  (in  Georg.,  III,  v.  25)  dit  :  «  Dédit 
etiam  [Augustus]  aulsea,  id  est  velamina  in  quibus  depixerat  victorias  suas... 
Aulsea  autem  dicta  sunt  ab  aula  Attali,  in  qua  primum  inventa  sunt  vêla  ingea- 
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lia,  postqiiam  is  popitlum  romanum  scripsît  hgeredem.  *  — J*aJ  tàcté  de  reo- 
dte  par  Cour  et  Courtine  le  rapprochement  cjui  existe  entre  Atda  et  Aulœa* 

Paçe  %79,  Sur  i»  dispo$iHQn  de»  galkênoniméBs  ÂîLtAi  et  Sur  les  iiièCHptioHs 
dfiSçirmoireB^.portrfuits.  SédèqUé  {Ep.  44)  dit:  é  AtriUtn plenutn  fiimoêià  <ma- 
ginibusy  pe  qui  prouvé  que  lés  AiUs  n'étaient  point  fermées,  car  où  verra  ^\ii 
bas  que  la  cuisine  dotibait  sur  Y  Atrium^  et  pi^ôbàMemeiit  c'était  par  là  tûméé 
qui  s  6)1  échappait  que  les  images  étaient  noircies. 

Ppur  représenter  les  choses  avec  une  vérité  scrupttkUfie,  il  fallait  âpëctfier  «î 
les  inscriptions  Se  trouvaient  en  haut  ou  en  bas  des  armoires,  je  dis  qu'elles 
étaient  en  bas ,  mais  simplement  par  conjecture,  car  le  texte  d'aucun  de^  ip- 
teùrs  que  je  cite  en  note  ne  peut  faire  soupçonner  la  place  de  ces  inscriptions. 

Paç8  279.  Sur  la  place  deê  TricUnia.  Vitrùve  (VI,  3)  dit  éii  parlant  dti  Cà- 
v(zdium  displuviatufni  que  cette  forme  est  Surtout  agréable  en  hiver,  jjarcé 
que  ces  loits  relevés  ne  s'opposent  poiàt  au  passage  du  joU^  qui  doit  éèfàirét 
les  Tridinia.  C'est  une  preuve  que  ces  pièces  étaient  autour  de  l'atrium.  Cda, 
d'ailleurs,  se  rapporte  encore  avec  la  position  de  la  cuisine. 

Page  281 .  Sur  laponitim  delà  Cuieine.  Servius  {in  jËneid.^  I,  t.  730)  tiré 
Tune  des  étymologies  du  mot  Atrium  de  ce  que  çe^e  pièce  renf^rmail  la  cui- 
sine, quod  atrum  erat  ex  fumo.  Le  passage  de  Sénèquei  cité  ci-4es$tt&  dans  U 
seconde  note  sur  la  page  279,  confirme  et  cette  étymologi.^  et  mpn  a$serti|»ri 

3iie  la  cuisibe  était  voisine  de  V Atrium.  Cicéron  dit,  en  parlant  dçs  portrait* 
e  famille  :  Corhmendatione  fumosarum  imagiHumt  quarum  simile  habet  nihilf 
prœter  colorêm  (in  Piso,  1);  et  Juvénal  {S.  S,  w.  8.), 

Ftimosos  eqoitam  cttm  dlctàtore  magisiros. 

Page  283.  Sur  la  position  des  salles  de  travail  des  femfnes,  Tite-Lite  (I,  97) 
r^c^niant  l'atenture  de  Lucrèce^  dit  que  cette  jeune  fille  avait  passé  une  partie 
de  la  nuit  à  filer  avéC  seâ  esclavesi  dans  la  partie  centrale  4e  la  maison.  -^ 
Nocte  sera  deditafn  (Lucretiam)  inter  lUcùbrantes  anùillas  m  hcdio  jtniini,  éé^ 
dentem  inveniunf» 

Yitruve  (YI,  4  0)  rapporte  que  dans  les  maisons  grecques  les  Œci  soût  datiS 
le  péristyle,  et  servent  de  salles  de  travail  aux  mères  de  famille. 

^n  rapprochant  ces  deux  passages,  dont  le  premier  me  parait  une  espèce  dé 
commentaire  du  second,  j'ai  cru  pouvoir  assigner  les  Œci  comme  tes  salleâ  dé 
travail  des  dames  romaines.  Cependant,  pour  ne  rien  dissimuler,  je  dirai  que 
Cornélius  Népos  iûdic|uô  un  endroit  moins  retiré,  et  qui  pourrait  être  près  dô 
l'Atrium» — Maf^r  fofhilias  (dit-U  dans  sa  préface),  primum  locum  tenet  œdium^ 
atque  in  celebritate  versatUr^ 

Mazois,  dans  son  petit  ouvrage  iutituté  le  Palais  de  Seaurus,  donne  aux 
femmes  un  appartement  particulier  et  complet.  N'ayant  point  d'autorité  à  citer 
à  l'appui  de  son  opinion,  et  s'étayant  seulement  sur  Yitruve,  à  l'endroit  où  cet 
éerivam  décrit  la  maison  grecque,  il  ajoute  en  note  :  «i  LeÈ  RomaiUâ  imitèrent 
a  des  Grecs  beaucoup  de  choses  qui  tenaient  au  luxe  et  aux  commodités  de  lâi 
«  vie  :  aussi  chaque  palais  romain  eut  ùngynseceum  (chap.  vm).  »  —  Sa  conclu- 
sion me  semble  peu  fondée,  d'abord  parce  (pie  VitrUve,  qui  parle  de  cet  appar- 
tement dans  la  maison  pecque,  ne  l'auraitpomt  passé  sous  silence  dans  la  maison  ^ 
romaine,  dont  il  aurait  formé  une  division  importante  S'il  y  eôt  existé  ;  et  en- 
suite parce  que  cette  distinction  n'était  point  dans  les  moeurs  des  Romains,  qui 
vivaient  avec  les  femmes,  les  admettaient  dans  leurs  festins,  et  ne  les  reléguaient 
pas  dans  leur  intérieur,  comme  faisaient  les  Grecs. 

Page  283.  Sur  la  garniture  des  croisées.  Ce  que  je  dis  de  toiles  servant  de 
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vitres  n'est  qu'une  conjecture  d'autant  plus  vraisemblable,  qu'on  ne  connais- 
sait pas  alors  de  matière  plus  propre  à  cet  usage  ;  car  au  siècle  d'Auguste  le 
verre  à  vitre  n'était  pas  encore  inventé,  ni  la  pierre  spéculaire  découverte. 
Cette  pierre»  qui  se  débitait  en  feuilles  minces  au  moins  aussi  transparentes 
que  du  verre  ou  même  du  cristal  (Pun.,  XXXY,  40),  et  qui  avaient  le  mat  et 
le  gris  de  l'alun  de  roche  (/d.,  IX,  35  ;  XXXYI,  22),  ne  mtdécouverte  que  du 
temps  de  Sénèque  (W.,  XXXIII,  22. —Sekec,  Ep,  90).  Elle  se  tirait  d'Es- 

}>agne,  de  Cypre,  de  Cappadoce,  de  Sicile  et  d'Afrique;  il  y  en  avait  aussi  en  Ita- 
ie  aux  environs  de  Bologne.  Les  pierres  spéculaires  d'Espagne  étaient  les  meil- 
leures; la  Cappadoce  fournissait  les  plus  grandes  lames  (Pun.  XXXYI,  24 ,22). 

Page  284.  Sur  le  6ota  de  Citre,  Ce  bois  a  quelquefois  été  confondu  avec  le 
citronnier  ;  mais  des  recherches  faites  par  M.  Mongez  et  consignées  dans  un 
Mémoire  qu'il  a  lu  à  l'Institut  en  4  807,  démontrent  que,  suivant  toute  vraisem- 
blance, le  Citre  était  l'espèce  de  genévrier  connu  sous  la  dénomination  de 
Juniperu8  hispanica.  (Yoy.  Acad,  diss  Inscript.,  nouvelle  série,  t.  III,  p.  31 .  ) 

Page  285.  Sur  Vétendue  du  champ  de  Cincinnatus.  Ce  champ  avait  sept  ju- 
gera {Voy.  Max.  lY,  4,  7),  oui  valent  4  hectare  76  ares  99  centiares,  ou  plus 
de  3  arpents  4;4,  à  400  percnes  de  22  pieds  par  perche. 

Page  288.  S'il  y  avait  un  Hospitium  et  un  Venereum  dam  la  maison  ro- 
maine. J'ai  omis  dans  ma  description  deux  pièces  dont  Mazois  parle  dans  la 
description  d'une  maison  romaine  intitulée  le  Palais  de  Scaurus,  et  qui,  je 
pense,  n'existaient  point.   La  première  est  YHospiHum.  Rien  ne  me  paraît 


maine.  Quintus  Cicéron,  qui  dans  son  petit  traité  Sur  la  Demande  du  Consulat^ 
recommandant  à  son  frère  de  rechercher  les  hommes  influents  des  villes  muni- 
cipales et  de  toute  l'Italie,  de  se  lier  avec  eux,  de  s'en  faire  des  partisans 
(Q.  Cic,  de  Petit.  Consul,  8),  n'en  parle  pas  non  plus.  Il  me  semble  que  sa 

Sremière  parole  devait  être  :  Ouvrez-leur  votre  Hospitium.  Tite-Live  (II,  4  4) 
it  bien,  en  parlant  des  Etrusques  venus  à  Rome,  qu'ils  furent  exceptiy  divisi- 
que  in  Hospitia.  Dans  un  autre  endroit  (I,  58)  il  parle  de  la  chambre  hospita- 
lière, Hospïtale  cuhiculum.  Yalère-Maxime  (Y,  4,  4)  racontant  que  le  roiPto- 
lémée  était  venu  prendre  l'hospitalité  à  Rome  chez  un  peintre  d'Alexandrie, 
dit  :  Se  in  Hospitium  Alexandrini  pictoris  contulerat^  et  Suétone  (Tib,,  37), 
parlant  des  cohortes  prétoriennes  réparties  chez  les  citoyens  avant  d'être  lo- 
gées dans  un  camp,  les  déclare per  Hospitia  dispersas.  Malgré  ces  espèces  d'au- 
torités, non  citées  par  Mazois,  je  crois  que  les  Romains  n'avaient  pas  d'appar- 
tement spécialement  consacré  à  l'hospitalité,  et  que  YHosipitium  ne  formait  pas 
une  des  distributions  de  leurs  maisons  ;  la  chambre  où  on  logeait  un  hôte  de- 
venait, était  appelée  Hospitium  ^  mais  momentanément. 

La  seconde  pièce  est  le  Venereum,  espèce  de  petit  boudoir  erotique  dont 
Mazois  a  cru  trouver  un  modèle  à  Pompei  dans  la  maison  dite  d'Actéon,  et 
<]u'il  a  reproduit  dans  le  Palais  de  Scaurus  (chap.  vn).  Son  interprétation  est 
incontestablement  fort  ingénieuse,  et  il  l'a  mise  en  œuvre  de  la  manière  la  plus 
adroite  et  la  plus  séduisante;  mais  je  crois  qu'il  s'est  trompé,  et  qu'il  n'existait 
point  de  Venereum  dans  les  maisons  romaines.  Ce  mot  même,  dans  la  significa- 
tion qu'il  lui  a  donnée,  n'existe  pas  en  substantif  dans  la  langue  latine  :  on  ne  le 
trouve  ni  dans  Yitruve,  ni  dans  aucun  des  poètes  erotiques  tels  que  Properce 
Gallus,  Ovide,  TibuUe,  Horace,  auxquels  bien  certainement  il  se  serait  pré- 
senté quelquefois  dans  les  scènes  d'amour  dont  leurs  ouvrages  sont  remplis. 
Le  peu  de  passages  d'auteurs  anciens  dont  Mazois  semble  s'appuyer  dans  la 
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description  de  son  Venereum,  fournissent  au  contraire  des  preuves  contre  lui, 
car  aucun  de  ces  passages  ne  s'applique  directement  ni  spécialement  au  genre 
de  boudoir  ou  de  cabinet  dont  il  parle.  Par  exemple,  les  voiles  de  la  porte 
étaient  communs  à  tous  les  appartements  intérieurs  ;  la  petite  cour  et  le  porti- 
que vitré  ne  sont  nullement  donnés  par  Pline  comme  faisant  partie  d'un  ap- 
partement destiné  aux  folâtres  jeux  de  Vénus;  le  reste  est  emprunté  à  la  des- 
cription de  la  Maison  d^Actéon,  et  interprété  suivant  les  besoms  de  Fauteur. 
Quant  aux  détails  de  luxe,  de  décoration  et  d'ameublement,  ils  sont  pris  dans 
divers  écrivains  ou  poètes  qui,  nulle  part,  ne  les  donnent  comme  appartenant 
à  ce  que  Mazois  appelle  un  Venereum.  La  seule  autorité  dont  il  s'appuie  est  un 
ancien  écriteau  de  location  trouvé  à  Pompei,  et  que  je  rapporte  plus  bas,  dans 
la  lettre  XVI,  p.  364.  Si  le  mot  Venereum  avait  été  reçu  dans  la  langue  la- 
tine, Ovide  l'aurait  sans  doute  employé  dans  le  passage  de  ses  Tristes  (II,  v.  523) 
où  il  parle  des  figures  de  Vénus  que  l'Empereur  avait  dans  la  partie  privée  de 
sa  maison.  Il  appelle  cet  endroit  secret  simplement  aliquis  locus. 

Je  terminerai  en  disant  que  les  maisons  de  Rome  ne  peuvent  être  compa- 
rées, pour  l'étendue,  à  celles  de  Pompei .  Elles  étaient  vastes,  Cicéron  le  dit 
positivement  :  In  domo  clari  hominis,  in  quam  et  hospites  multi  recipiendi,  et 
admittenda  hominum  cujusque  modi  multitudo,  adhibenda  est  cura  laxitatis 
(  De  Offic.t  I,  39).  Pline,  en  rapportant  que  les  colonnes  de  V atrium  de  Scau- 
rus  avaient  38  pieds  de  haut  (11  mètr.  259  centim.  ),  nous  indique  que  celle 
cour  et  ses  portiques  avaient  de  grandes  dimensions  (Pline,  XXXVI,  2). 

LETTRE  X. 

Page  292.  Sur  la  traduction  des  mots  Anteambulones,  assectatores,  etc.  J'ai 
dû  forger  les  mots]  français,  car  n'ayant  pas  la  chose,  nous  ne  [pouvons  avoir 
le  terme  correspondant. 

Page  294.  Sur  la  valeur  de  la  Sportule  en  numéraire.  Martial,  donnant  seul 
les  nombres  de  la  Sportule  en  numéraire,  j'ai  tâché  d'arriver  à  une  valeur 
exacte  pour  mon  époque,  en  prenant  la  moyenne  de  la  valeur  du  Sesterce  et 
de  l'As  entre  Auguste  et  Domitien.  J'ai  trouvé  ainsi  qu'un  client  de  bas  étage 
recevait  environ  9  centimes  par  jour  dans  dix  ou  douze  maisons.  Cette  mo- 
dique paie  lui  suffisait,  puisque  les  gens  de  la  plèbe,  ainsi  que  nous  le  disons 
plus  bas  (Lettre  XIV,  p.  351),  pouvaient  pour  deux  as  (environ  13  centimes) 
dîner  à  la  taverne.  Quant  au  terme  de  stipateurs,  employé  dans  la  phrase  sui- 
vante, c'est  évidemment  un  terme  de  mépris  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la 
lettre.  D'ailleurs  les  clients  devaient  être  payés  avec  le  slips,  Vas,  qui  valait 
6  3/4  centimes,  ne  pouvant  servir  à  former  une  quantité  juste  de  9  centimes. 

Page.  296.  Sur  la  bassesse  des  Clients,  La  plupart  des  traits,  et  surtout  les 
plus  forts,  dont  j'ai  peint  la  bassesse  des  clients,  sont  puisés  dans  des  écrivains 
un  peu  postérieurs  à  mon  Voyage,  et  pourront  peut-être,  au  premier  coup 
d'œil,  paraître  former  un  anachronisme  ;  car  à  l'époque  où  écrivaient  Sénèque, 
Ju vénal,  Martial,  l'altération  complète  delà  constitution,  en  retirant  tout 
pouvoir  au  peuple,  l'avait  mis  dans  l'impossibilité  d'être  réellement  utile  à  ses 
patrons  :  de  là  leur  avilissement.  Cependant,  en  réfléchissant  que  du  temps 
d'Horace  les  clients  traitaient  déjà  leurs  patrons  de  Rois,  le  lendemain,  pour 
ainsi  dire,  du  jour  où  ce  nom  avait  fait  tuer  César,  on  peut  penser  que  de  telles 

gens  n'avaient  des  sentiments  ni  très-nobles  ni  très-relevés,  et  qu'ils  étaient 
ien  capables  de  toutes  les  bassesses  rapportées  par  les  écrivains  postérieurs 
à  Horace. 
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LETTRE  XL 

Page  31 4 .  Sur  te  Kalendrier  romain.  Ce  Kallendrier  est  copié  d'uh  marbre 
antique  trouTé  k  Rome  Tera  la  fin  du  seizième  siècle,  et  connu  sous  le  nom  de 
Kalendarium  Maffœiorum.  Il  est  complété,  pour  les  nombres  ordinaux  dé 
chaque  fraction  de  mois,  avec  Un  fragment  de  kalendrier  antique  appelé  Ka- 
lendarium  PrœnesHnum.  On  les  trouve  l'un  et  F  autre  daiis  Gruter,  p.  433 
et  sqq  ;  dans  le  Thesauru»  de  Graeviùs,  t.  VlII  ;  et  dans  Orelli,  tnscrip.  lat., 
t.  II,  p.  382  et  sqa.  On  s'accorde  généralement  à  reconnaître  le  premier,  qui 
est  presque  complet,  comme  étant  dtt  siècle  d'Auguste.  Le  marbre  original 
ne  fournissant  aucune  indication  poUr  le  4  novembi-e,  les  2,  3,  4  et  6  décem- 
bre, j'ai  comblé  cette  lacutie  par  un  emprunt  fait  à  un  autre  monument 
antique,  connu  sous  le  tiorti  de  Kalendrier  d'Amiterne.  Jai  également  emprunté 
à  un  autre  kalendrier,  appelé  Rustique,  la  longueur  des  jours  et  des  nuits  de 
chaque  mois,  qui  est  si  utile  pour  connaître  l'étendue  des  4  2  heures  du  jour 

3Ui  partageaient  invariablement  chaque  journée  romaine,  du  lever  au  coucher 
u  soleil  (Koy.  Lettre  XXVlï).  Le  Kalendrier  Rustique  se  trouve  dans  Gruter, 
p.  437,  et  dans  Orelli,  t.  II,  p.  380. 

Page  312.  Sur  l'interprétation  des  lettres  nundinales  du  Kalendrier.  Cette 
interprétation  est  de  Scaliger  (  de  veter.  anno  R&m.  )-  La  justesse  en  a  été  eoo- 
testée,  parce  qu'il  n'y  a  que  huit  lettres,  a-t-on  dit,  et  qu'il  en  aurait  fallu  neuf, 
les  Nundines  revenant  tous  les  neuf  jours.  Cette  objection  tombe  d'elle-même 
en  observant  la  numération  kaléndaire  des  Romams,  où  les  jours  qui  com- 
mencent une  période  sont  comptés  deux  fois  :  pzf  exemple,  le  troisième 
jour  avant  les  noues  est  marqué  ÎV,  le  jour  même  des  nones  entrant  dans  le 
'calcul  de  précession.  Il  en  est  de  même  pour  les  ides  et  pour  les  kalendes. 
Une  autre  objection  qui  pourrait  sembler  plus  sérieuse,  c'est  la  coïncidence 
très-fréquente  des  jours  deà  Comices  avec  ceux  des  Nundines,  puisqu'il  est 
bien  certain  qu'un  jour  nutidinal  ne  pouvait  jamais  être  un  jour  comîtîal 
{f)oy.  Lettre  VIII,  p.  267);  mais  cette  objectioti  doit  s'évanouir  comme  la  pré- 
cédente en  observant  que  l'ordre  des  Nundines  étant  régulier,  jamais  elles 
ne  tombaient  deux  années  de  suite  aux  mêmes  |ours.  Les  jours  comitiaux,  au 
contraire,  étant  portés  toujours  aux  mêmes  places  sur  le  kalendrier,  il  faut 
admettre  que  leur  indication  immuable  n'était  valable  qu'alutant  qu'il  n'y  avait 
pas  rencontre  avec  une  Nundîne  ;  dans  ce  cas,  le  jour  comîtîal  devenait  nul. 
Quant  aux  quelques  jours  de  marché  indiqués  en  juillet,  septembre  et  novem- 
bre, c'étaient  des  réunions  extraordinaires,  et  non  pas  des  Nundines. 

Page  342.  Sur  les  jours  moitié  néfastes  et  moitié  fastes,  ou  mixtes.  Boulan- 
ger, après  avoir  rappelé  qtie  tous  les  anciens  peuples  commençaient  le  jour 
le  soir  pour  le  termmer  au  soir  suivant,  ajoute  :  «  C'est  par  cette  division  des 
«  jours  qu'on  voit  chez  les  Romains  des  fêtes  qui  n'occupaient  plus  que  la 
a  moitié  d'un  jotir,  et  surtout  la  moitié  du  matm.  Cette  portion  de  fête  avait 
«  originairement  fait  partie  d'une  fête  complète,  commençant  la  veille  au  soir  ; 
«  mais  cette  première  partie  avait  ptut-êtl-e  été  anéantie  parce  qu'elle  était 
«  funèbre.  »    (L'Antiquité  dévoilée  par  seé  usages,  t.  III,  page  455.) 

Page  348.  Sur  l'époque  où  te  mots  Sextilis  fut  nommé  Auguste.  Je  commets 
ici  un  anachronisme  de  quelques  années  :  cette  mutation  u'eut  lieu  que  l'an 
746,  ïorsqu' Auguste  réforma  l'année  Julienne. 
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Page  318.  Sur  V Autel  de  la  Victoire.  C'est  T Autel  si  célèbre,  qui  fut  dé- 
truit du  temps  de  Théodose  et  d'Arcadius,  et  contre  la  destruction  duquel 
Symmaque  réclama  avec  éloquence.  Yoy.  Stmh.  Epist.  X,  54  ;  BiteHOTi  de 
lu  Destruction  du  paganisme  en  Occident,  t.  I,  p.  440-447. 

LETTRE  XIL 

Page  322.  Sur  Vuaage  salutaire  du  Bain  chaud.  Voici  ce  que  Plutarque, 
traduit  par  Amjot,  dit  de  Tusage  du  bain  chaud  :  «  Après  Texercice  il  fault  en- 
trer dedans  Testuve,  là  oîi  se  laver  d'eau  froide  est  plus  fait  en  jeune  homme 
qui  yeut  monstrer  sa  bonne  disposition  qu'il  n'est  convenable  ^  la  santé  :  car 
le  bien  que  tel  lavement  peut  apporter,  c'est  qu'il  semble  endurcir  le  corps, 
et  le  rendre  moins  subject  à  estre  offensé  des  qualitez  de  l'air ,  mais  cela  lait 

Elus  de  mal  au  dedans,  qu'il  ne  fait  de  bien  au  dehors,  d'autant  qu'il  resserre 
is  pores,  et  fait  grossir  et  espessir  les  humeurs  et  vapeurs  qui  se  voudroient 
évaporer  et  résoudre  continuellement  :  davantage  il  est  force  que  ceux  qui 
usent  de  se  laver  d'eau  froide,  tombent  en  la  subjt^ction  de  celle  trop  exqmse 
et  estroitte  dicte  que  nous  fuyons,  ayant  tousjours  l'œil  fiché  à  n'en  oultrepas- 
ser  jamais  un  seul  poinct,  d'autant  que  la  moindre  et  plus  légère  faute  du 
monde  est  incontinent  chastiée  bien  asprement  :  là  où,au  contraire,  se  laver  d'eau 
chaulde  nous  pardonne  beaucoup  de  choses,  car  elle  n'oste  pas  tant  de  force 
et  roideur  au  corps,  comme  elle  nous  apporte  de  profit  pour  la  santé,  ache- 
minant et  accommodant  tout  doulcement  les  humeurs  à  la  concoction  :  et  si 
d'advanture  il  y  en  a  qui  ne  se  puissent  pas  bien  cuyre,  pourveu  qu'elles  ne 
soient  pas  totalement  crues,  et  qu'elles  ne  flottent  pas  au-dessus  de  l'estomac, 
elle  les  fait  dissoudre  et  exhaler  sans  aucun  sentiment  de  douleur,  et  récon- 
forte, et  fait  esvanouir  les  secrettes  fouleures  et  lasj^itudes  des  membres  :  tou- 
tefois là  oh  nous  sentirons  que  le  corps  sera  en  sa  disposition  naturelle,  assez 
fort  et  robuste,  il  vaudra  mieulx  entremettre  (omettre)  l'usage  du  baing,  et 
sera  meilleur  se  faire  huyler  et  frotter  devant  le  feu,  là  où  le  corps  aura  besoing 
d' estre  réchauffé  »  (  Plutarque,  Les  règles  et  préceptes  de  santé ^  33  ). 

Page  324.  Sur  les  canaux  de  chaleur  dans  les  Baina.  Le  Sudatoire  des 
thermes  de  Pompei  présente  une  partie  des  dispositions  que  je  viens  de  dé- 
crire. Le  sol  en  est  soutenu  par  de  petits  piliers,  dans  l'intervalle  desquels 
circulaient  la  flamme  et  la  fumée  ;  il  y  a  dans  les  murs  une  foule  de  canaux 
destinés  au  même  usage,  et  formés  par  des  tuiles  creuses,  à  rebords  carrés  ; 
le  dos  de  la  tuile  compose  la  paroi  du  mur  du  bain,  et  se  dissimule  sous  un  enduit 
de  stuc  blanc.  Ces  cfispositions  du  sol  de  l'étuve  et  des  conduits  dans  les  murs 
a  été  retrouvée  aux  thermes  d' Agrippa  par  Flaminius  Vacca  (Memorie,  n*  54). 

Page  330.  Sur  les  Bains  suspendus.  Voilà,  je  crois,  ce  qu'il  faut  entendre  par 
ces  bains  suspendus,  pensilia  halnea,  dont  Sergius  Orata  fut  l'inventeur, 
l'an  656  (V. Max.  IX,  i,  4.  ;  Macrob ,  Saturn.,  Il,  il),  et  qu'il  construisait 
dans  des  villas  qu'il  revendait  ensuite  par  spéculation,  après  y  avoir  disposé 
ces  nouvelles  recherches  de  la  volupté  (Pline,  IX,  54).  On  a  prétendu  que 
c'étaient  des  baignoires  suspendues  avec  des  chaînes,  et  dans  lesquelles  on  se 
balançait  en  se  baignant.  Ce  que  dit  Pline  de  la  spéculation  d'Orata  indique, 
il  me  semble,  qu'il  s'agit  de  constructions  de  quelque  importance,  et  d'appa- 
reils pour  élever  l'eau  à  une  grande  hauteur  ;  car  quelques  cuves  accrocnées 
à  des  chaînes  n'auraient  ajouté  qu'une  bien  mince  valeur  à  une  villa  ;  de  telles 
dispositions  d'ailleurs  devaient  être  trop  peu  dispendieuses  pour  que  chacun 
ne  pût  pas  en  adopter  de  semblables  chez  soi.  En  admettant,  au  contraire,  ma 
conjecture,  on  voit  que  la  spéculation  d'Orata  était  bien  entendue,  car  il  fal- 
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lait  pour  cela  posséder  ua  endroit  oii  il  y  eût  de  la  vue,  et,  sous  ce  rapport, 
quel  lieu  était  préférable  à  Baies? 

J'ajouterai  néanmoins  qu'il  y  avait  aussi  des  baignoires  réellement  susj^n- 
dues;  mais  ce  fut  un  moyen  curatif  employé  par  le  médecin  Asclépiade 
(  Foy.  Lettre  XCIII  ).  Sénèque  {Ep,  90  )  parle  aussi  des  suspensoirs  des  bains, 
suapensurœ  balneorum, 

LETTRE  Xra. 

Page  333.  Sur  le  jeu  de  la  Mica  ou  la  Mourre.  Cicéron  et  Fronton  en  par- 
lent d'une  manière  si  obscure,  qu'elle  est  inintelligible  quand  on  ne  connaît 
pas  la  chose.  Des  archéologues,  commentant  le  texte  de  Cicéron,  ont  dit  que 
pour  jouer  à  la  mourre  il  fallait  tenir  une  main  fermée  derrière  soi,  puis  éle- 
ver un  certain  nombre  de  doigts,  que  la  personne  avec  laquelle  on  joue  doit 
deviner  pour  gagner.  J'avais  d'abord  adopté  cette  interprétation,  sans  réfléchir 
que  ce  que  dit  Cicéron  :  On  jouerait  avec  lui  à  la  mourre  dans  les  ténèbres, 
proverbe  cité  aussi  par  Pétrone  (  Saiyrtc,  44  )  ne  la  rendait  pas  vraisemblable, 
puisqu'elle  indique  évidemment  que  l'on  voyait  toujours  la  main  des  joueurs, 
et  que  d'ailleurs  jouer  la  main  derrière  le  dos,  ou  jouer  dans  les  ténèbres,  eût 
été  à  peu  près  la  même  chose.  Je  reconnus  la  fausseté  de  cette  observation 
en  voyant  dans  les  rues  de  Rome  des  gens  du  peuple  jouer  à  la  mora,  la  mica 
ou  la  mourre  des  anciens,  et  c'est  d'après  eux  que  j'ai  tracé  la  description 
qui  est  dans  mon  texte.  Quiconque  a  visité  la  capitale  du  monde  chrétien,  peut 
se  souvenir  d'y  avoir  vu  la  plèbe  chrétienne  jouer  à  la  mora,  debout,  au  coin 
d'une  rue,  avec  une  vivacité,  un  feu,  une  action  extraordinaires.  Abaissant  en- 
semble l'avant-bras  vers  la  cuisse,  ils  crient  le  nombre  conjecturé  avec  uoe 
force  de  poumons  qui  fait  croire  d'abord  aux  étrangers  qu'ils  se  disputent 
plutôt  qu'ils  ne  jouent.  Pour  ceux  qui  savent  comment  se  joue  la  mica,  voici 
un  passage  de  Varron,  conservé  par  Nonius  Marcellus  (  v.  micare  ),  où  l'on 
peut  en  reconnaître  une  description  assez  fidèle  :  Micandum  erit  cum  grœcOf 
utrum  illius  numerum,  an  ille  meum  sequatur. 

J'ai  dit  dans  mon  texte  que  les  joueurs  abaissaient  simultanément  le  bras  au 
lieu  de  dire  Yavanl-bras  ;  j'ai  préféré  la  première  expression  comme  plus  dans 
la  couleur  du  lalin.  En  eitet,  suivant  l'observation  du  savant  Bumouf  (notes 
sur  le  chap.  17  des  Mœurs  des  Germains,  de  Tacite),  brachium  est  propre- 
ment le  bras  depuis  la  main  jusqu'au  coude,  kicertus  depuis  le  coude  jusqu'à 
l'épaule. 

PA.GE  333.  Sur  les  Osselets  ou  Tali.  On  voit  dans  Montfaucon  (  Anliq.  expl, 
t.  III,  part.  II,  pi.  186  )  et  dans  Caylus  (Recueil  d'aniiq. ,  t.  I,  pi.  93),  des 
osselets  absolument  semblables  à  ceux  dont  on  se  sert  aujourd'hui,  sans  mar- 
ques sur  leurs  diverses  faces.  Il  est  certain  cependant  qu'on  en  a  trouvé  à  Her- 
culanum,  de  ponctués  comme  des  dés.  (Voy.  Winckelmann,  Lettres  sur  les  dé- 
couvertes faites  à  Herculanum.  ) 

Page  336.  Sur  la  position  des  Convives  sur  les  lits.  Quelques  antiquaires 
disent  que  les  convives  étaient  à  demi  couchés  les  uns  au  bout  des  autres 
sur  une  seule  file.  Cette  assertion  ne  soutient  pas  l'examen,  car  s'il  en  eût  été 
ainsi,  il  n'aurait  pas  été  possible  d'augmenter  le  nombre  des  convives  sur  un 
lit,  c'est-à-dire  d  en  mettre  quelquefois  quatre,  cinq,  six  et  plus,  au  lieu  de 
trois.  On  comprend  qu'on  pouvait  se  presser  sur  la  largeur  an  lit,  mais  qu'il 
n'eût  pas  été  possible  de  faire  tenir  une  personne  de  plus  si  les  convives 
avaient  été  les  uns  au  bout  des  autres.  D'aiUeurs  les  triclinia  trouvés  à  Pom- 
pei,  et  particulièrement  celui  de  la  maison  d'Arius  Diomède,  démentiraient  au 
besoin  cette  assertion. 
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Page  338.  Sur  le  Balanus.  Le  Balanus^  appelé  aussi  Myrobalanus  (  Mab- 
TiAL,  XIV,  57  ),  était  une  espèce  de  gland  à  parfum  :  c'est  même  ce  (juè  signi- 
fie en  grec  le  nom  de  myrobalanos.  Il  était  de  la  grosseur  d'une  avehne,  et  se  ^ 
tirait  de  la  Haute-Égyple,  de  TArabie  et  de  l'Ethiopie.  Le  meilleur  venait  de 
la  Tille  de  Petra.  Les  parfumeurs  en  extrayaient  une  huile  très-recherchée,  et 
qui  composait  un  parfum  fort  agréable.  (Voy.  Pline,  XII,  21).  La  livre  s'en  ven- 
dait deux  deniers  (  1  fr.  40  c.  )-(  /6td.,  22).  Le  Balanm  est  le  Moringa  ara- 
bica des  botanistes  modernes. 

Page.  338.  Sur  Vusage  de  la  laitue  dans  les  repas.  Quoiqueles  passages  de 
Martial,  auxquels  je  renvoie,  indiquent  positivement  que  l'on  mangeait  des 
laitues  au  commencement  du  repas,  cependant  on  peut  conjecturer,  d'après 
Horace  (II,  S.  4,  v.  58),  que  du  temps  d'Auguste  on  finissait  par  les  laitues. 
On  croyait  que  ce  légume,  naturellement  froid,  combattait  avec  avantage  les 
fumées  du  v|n. 

Page  340.  Sur  la  poudre  répandue  sur  le  pavé  du  Triclinium,  J'avais  d'abord 
mis  dans  mon  texte  que  la  poudre  était  teinte  en  safran  et  en  minium,  et  mé- 
langée avec  de  la  pierre  spéculaire.  Mais  en  revoyant  le  passage  de  Pétrone 
(c.  68),  oh  j'avais  puisé  ce  fait,  je  reconnus  qu'il  n'était  rapporté  que  comme 
un  trait  de  la  magnificence  ridicule  de  Trimalcion,  et  que  le  quod  nunquam 

j «j J„ . ^ ^:* ,«   «rvl«   n^Afnil    v\/\in*  an  iicatTA  an   tAiYine 


peu  prè! 
(F.  ci-dessous  la  note  sur  la  p.  34^.) 

Page  342.  Sur  un  faiseur  de  tours  de  force.  Le  passage  de  Pétrone  auquel 
je  renvoie  est  peut-être  un  peu  obscur,  parce  qu'il  parle  d'un  tour  de  force 
et  d'adresse  vraiment  extraordinaire.  Voici  ce  passage  textuellement  :  Pe- 
tauristarii  autem  tandem  venerunt:  haro  insulsissimus  cum  scalis  cçnstitit^ 
puerumque  jussit  per  gradus,  et  in  summd  parte  odaria  saltare.  Voilà  mam- 
tenant  ce  que  j'ai  vu  faire  à  un  jeune  danseur  :  Il  prenait  une  échelle  de  9  oa 
^  0  pieds  de  long,  la  tenait  debout  devant  lui,  puis  y  montait  échelon  par  éche- 
lon, en  la  balançant  légèrement ,  sans  jamais  perdre  l'équilibre.  Arrivé  à 
Pavant-dernier  échelon,  il  passait  une  jambe  par-dessus  l'échelle,  se  croisait 
les  bras,  et  restait  quelque  temps  dans  cette  position;  puis  il  descendait,  en 
tournant  le  dos  à  l'écheUe,  et  avec  autant  d'aisance  et  de  facUité  que  si  eUe 
eût  été  scellée  en  terre.  Quelquefois,  au  lieu  de  descendre  ainsi,  il  s  arrêtait 
sur  l'échelon  supérieur,  puis  laissant  incliner  un  peu  l'échelle  en  avant,  il  la 
repoussait  violemment  au  fond  du  théâtre,  et  s'élançait  jusque  sur  1  avant-sceue, 
où  il  venait  tomber  légèrement  sur  la  pointe  des  pieds. 

Page  345.  Sur  unFestin  extraordinaire.  J'ai  cru  pouvoir  supposer  que  mon 
voyageur  avait  été  témoin  d'un  souper  pareil  à  celui-ci,  aue  1  on  attribue  à 
Néron.  Je  me  suis  appuyé  pour  cela  du  fait  suivant.  «  MéleUus  ayant  gagné  une 
«  bataille  contre  Sertorius,  se  laissa  couronner  de  fleurs,  et  fêter  partout  où  il 
«  passa.  Dans  un  banquet  qu'il  reçut  entre  autres,  la  terre  était  couverte  de 
«  safran,  on  vit  des  images  ae  Victoire  qui  descendaient  dans  la  salle  du  festm 
«  par  des  mouvements  secrets,  et  portaient  des  trophées  d'or  et  des  couronnes 
«  de  triomphe  »  Voy.  Macrob.  Saturn.  II,  9;  V.  Max.  IX,  1,  5;  Plut.  Ser- 
torius, 22. 

LETTRE  XIV. 

Page  347.  Sur  les  noms  des  Quartiers.  Je  n'ai  pas  besom  d'avertir  que  ces 
interprétations  sont  conjecturales,  de  même  que  la  traduction  de  quelques 
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noms  donnés  par  les  régionnaires,  et  qui  sont  d'un  latin  barbare  dont  le  sens 
ne  se  devine  que  par  analogie,  tels  que,  par  exemple:  seUarius  et  tabellarius. 

Pagb  347.  Sur  la  grandeur  des  boutiques  ou  Tavernes,  Les  tavernes  retrou- 
vées dans  des  hémicycles  du  Forum  de  Trajan  ont  3  mètres  de  large  sur  2  mè- 
tres 90  centimètres  de  profondeur.  La  porte  d'entrée  avait  80  centimètres,  et 
le  reste  de  la  façade  était  réservé  pour  l'étalage,  oui  se  faisait  sur  des  tablettes 
de  bois,  dont  on  voit  encore  des  traces.  De  grancfes  rainures,  pratiquées  dans 
les  chambranles  de  la  baie  de  ces  boutiques,  indiquent  qu'elles  se  fermaient  avec 
des  feuilles  mobiles  de  volet.  Selon  Ulpien,  ce  serait  de  ce  mode  de  fermeture 
qu'on  aurait  dérivé  le  mot  taberna.  On  entend  par  tabema,  dil>-il,  tout  logis 
{omne  œdificium)  propre  à  être  habité,  car  ce  mot  vient  de  ce  que  la  fermeture 
se  fait  avec  des  planches,  nempè  ex  eo  quod  tabulis  clauditur  (Digest.  L,  tit. 
XVI,  leg.  183).  La  plupart  des  tavernes  dePompei  ne  sont  pas  plus  grandes  que 
celles  du  Forum  de  Trajan,  et  leur  fermeture  était  disposée  de  même.  (  Voy. 
Mazois,  Ruines  de  Pompeiy  et  Bibent,  Plan  de  Pompeïa). 

Page  348.  Sur  la  dénominaUon  d'iLES  donnée  aiux  Tavernes,  M.  Bureau- 
Delamalle  a  discuté  à  fond,  et  prouvé,  i^  synonymie  des  mots  insula  et 
taberna^  dans  son  savant  ouvrage  sur  YEconomie  politique  des  Romains, 
liv.  11,  c.  12.  Nous  avons  essayé  d'expliquer  l'origine  de  cette  synonymie 
qu'il  s'est  borné  à  constater.  Nous  ajouterons  l'observation  suivante  aux 
preuves  qu'il  a  réunies  :  P.  Victor  et  la  Notice  de  l'Empire  comptent  2643 
insulœ  sur  le  mont  Palatin,  et  88  domus.  |1  est  de  toute  impossibilité 
qu'une  région  aussi  petite  que  celle  du  mont  Palatin,  occupée  d'ailleurs  dans 
i^ne  notable  partie  de  sa  surface  par  la  demeure  des  empereurs,  contînt  un 
aussi  grand  nombre  d'îlots  de  maisons,  et  ce  fait  seul  prouverait  que  le  mot 
insulœ  désigne  des  tavernes  ou  boutiques.  Nous  devons  cependant  ajouter  que 
le  mot  insula  pour  désigner  un  quartier,  une  île  de  maisons,  ne  tomba  pas 
tout  à  fait  en  désuétude,,  car  on  le  trouve  employé  dans  cette  acception  par 
Pétrone  :  procurator  insutœ  Bargates.  (Satyr.  96). 

Il  serait  possible  que  dans  le  passage  de  Tacite,  sur  la  reconstruction  de  Rome 
après  l'incendie  de  Néron  :  Additisque  porticibus  quae  frontem  insularum  pro- 
tégèrent (Ann.  XV,  43),  insula  signifiât  taverne. 

L   Page  349.  Sur  la  récolte  de  la  Soie  et  l'interprétation  du  mot  Sera.  H 

{paraîtrait  aue  chez  les  anciens,  dans  les  pays  asiatiques  producteurs  de  la  soie, 
e  ver  qui  la  file  était  abandonné  sur  l'arbre  même,  ainsi  que  cela  se  pratiqua 
encore  en  Chine,  et  que  c'est  là  ce  qui  a  fait  croire  aux  Romains  que  la  soie 
était  le  produit  de  certains  arbres  des  feuilles  desquelles  on  l'arrachait.  Il  y 
a  une  autre  opinion  sur  la  traduction  des  passages  de  Virgile,  et  surtout  de 
Pline  :  d'après  cette  opinion  il  ne  s'agirait  pas  de  la  soie,  mais  du  coton,  pro- 
duit par  le  cotonnier  herbacé  de  la  Chine,  dont  la  bourre  n'est  point  renfer- 
mée dans  une  capsule,  comme  au  cotonnier  ordinaire,  mais  fait  partie  du  corps 
de  la  feuille,  avec  laquelle  elle  forme  un  seul  et  même  tissu.  Sans  citer  ici  tous 
les  passages  d'auteurs  où  le  mol  sera  désigne  bien  évidemment  la  soie,  nous 
nous  contenterons  de  faire  observer  qu'un  tissu  de  coton  n'aurait  jamais  paru 
préférable  au  lia,  alors  généralement  en  usage,  ni  surtout  être  d'un  prix  assez 
excessif  pour  se  vendre  au  poids  de  l'or. 

Page  349.  Sur  la  situation  des  Tavernes  des  marchands  de  vin  et  des  moT' 
chands  d'aliments  cuits.  La  boutique  ou  taverne  du  marchand  de  comestibles 
décrite  dans  les  Ruines  de  Pompei  par  Mazois  (t.  IL  p.  43),  se  trouve  en  face 
d'un  passage  qui  conduit  au  théâtre  de  l'Odéon. 

Page  350.  Sur  un  étalage  de  Taverne:  Bien  que  dans  la  description  que  j'em* 
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prunle  ici  ^  Virgile,  il  s'agisse'  d'une  maison  particulière,  cependant  ees  petits 
étalages  sont  trop  naturels  pour  n'avoir  pas  été  en  usage  dans  les  tavernes. 

Page  351 .  Sur  le  goût  des  Romains  pour  la  chair  de  porc.  Les  Romains  ai- 
maient tant  le  porc,  qu'ils  avaient  créé  un  collège  d'éleveurs  de  porcs,  coUegium 
suariorum  (Groter.  p.  361),  et  qu'une  des  fonctions  du  préfet  de  la  ville  con- 
sistait à  veiller  à  l'approvisonnement  du  marché  aux  porcs.  (  Voy.  Ulpian.  in 
Digest.  I,  tit.  13,  leg.  4,  §41. 

Page  351 .  Sur  la  disposition  des  Tavernes  des  marchands,  de  comestibles»  «  A 
Rome,  les  débitants  mettent  ainsi  l'huile  dans  des  vases  scellés  an  centre  d'un 
comptoir  en  maçonnerie.  A  Naples  et  anx  environs,  on  voit  encore  une  quan- 
tité de  petite  cuisines  publiques,  où  le  peuple  trouve,  deux  fois  par  jour,  son 
repas  habituel  tout  préparé.  Une  peinture  d'Herculanum  {Pitture  mtiched'Er- 
colano,  t.  lil,  tav.  43)  représente  une  cuisine  ambulante,  telle  qu'on  en  voit 
encore  à  Naples,  et  de  pauvres  gens  groupés  ^  l'entour,  comme  le»  Lazaroni 
le  sont  auprès  de  la  chaudière  du'  vendeur  de  macaroni.  »  (Mazois,  Ruines  de 
Pompeif  t.  il,  p.  43).  Il  serait  très-possible  que  ce  fût  aussi  du  macaroni  que 
l'on  préparait  dans  ces  tavernes  de  l'ancienne  Borne,  car  nous  voyons  dans 
Martial  (XIII,  32,33)  que  ce  mets  était  connu  des  Ropiains. 

J'ai  mis  des  urnes  sur  le  fourneau  de  la  tavern^,  et  non  des  dolia,  parce 
que  ces  derniers  vases,  qui  contenaient  520  litres  246  millilitres,  ne  pouvaient 
être  dans  cet  endroit-là  ;  ils  eussent  été  trop  grands. 

Les  vases  d'une  taberna  cauponia  étaient  les  do/t'a»  rnsc^^  ancones,  calices^ 
trullœ,  urnœ  areœ,  congiaria^  sextaria.  {Digest,  XXXIII,  tit.  7,  leg.  13). 

Mazois,  dans  son  ouvrage  sur  Pompei  (t.  fl,  figure  4.  pj.  VIII),  a  fait  la  refr- 
tauration  d'une  boutique  de  comestibles  et  de  son  étalage  ;  on  y  voit  une  gùir* 
lande  ondulée  de  feuillage,  décorant  le  portail  de  la  devanture  ;  de  place  en 
place  pendent  de  cette  guirlande  des  paquets  de  volailles,  de  poissons,  de  fruits 
et  autres  denrées.  Dans  l'intérieur  on  voit  aussi  diverses  provision^,  telles  que 
lièvreld,  jambons,  etc.,  accrochés  aux  murs.  Sur  le  devant,  en  dehors,  d'un 
côté  un  plat  rempli  de  poissons  morts,  jetés  pêle-mêle,  de  l'autre  une  grande 
corbeille  pleine  de  légumes,  et  des  melons,  des  choux,  des  ananas,  etc.  Quoi- 
que cette  restauration  soit  composée  avec  diverses  peintures  trouvées  à  Poip- 
pei,  elle  ne  m'a  pas  paru  assez  complètement  authentique  dans  son  agencement, 
pour  m' engager  à  en  faire  usage  dans  mon  texte. 

Page  353.  Sur  les  Tavernes  de  la  Villa  Publica.  Martial  (IX,  60)  pous  repré- 
sente un  amateur  d'objets  de  luxe  visitant  des  tavernes  in  Septis,  Ces  vfioU 
s'appliquent  aux  Septa  Julia,  et  ne  peuvent  désigner  que  des  tavernes  situées 
près  des  Sepla^  au  rez-de-chaussée  de  la  Villa  Publica^  les  Septa  étant  des 
portiques  sans  tavernes. 

Pa6p  354.  Sur  l'airain  de  Corinthe.  Voici  ce  que  rapportent  Pline,  Florus 
et  gtrabon,  sur  l'airain  de  Corinthe  et  sur  les  amateurs  de  ce  métal. 

«  De  tous  les  airains  célèbres  de  l'antiquité,  le  plus  vanté  est  celui  de  Co- 
o  rinthe.  Le  hasard  fit  l'alliage  dans  l'incendie  de  cette  ville,  lorsqu'elle  fut 
«  prise  par  les  Romains.  Bien  des  gens  J'ont  recherché  avec  une  passion  ex- 
«  trême.  Verres,  que  Cicéron  avait  fait  condamner,  ne  fut  proscrit  par  Antoine 
«  que  pour  avoir  refusé  de  lui  céder  ses  vases  corinthiens.  Mais  je  crois  que 
«  la  plupart  de  ces  connaisseurs  ne  cherchent  qu'à  se  distinguer  du  commun 
«  des  hommes,  et  qu'ils  ne  sont  ni  plus  habiles  ni  plus  instruits  que  les  autres. 
«  Il  suffira,  pour  le  prouver,  de  dire  que  Corinthe  fut  prise  la  troisième  année 
«  de  la  1 58®  olympiade,  l'an  608  de  Rome.  Or  ces  fameux  artistes,  aux  ouvra- 
it ges  desquels  ils  donnent  le  nom  de  corinthiens,  ont  cessé  de  vivre  plusieurs 
«  siècles  avant  cette  époque Les  seuls  vases  corinthiens  qui  existent  sont 
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«  eeux  que  ies  amateurs  du  luxe  transforment  en  plats,  en  lampes,  ou  même 
«  en  bassins,  car  rien  ne  répugné  à  notre  délicatesse. 

«  Ou  distingue  trois  sortes  d'airain  de  Corinthe  :  le  blanc  par  son  éclat 
«  approche  de  l'argent,  et  Taisent  y  domine.  Le  second  nous  offre  le  jaune  de 
«  Tor.  Dans  le  troisième  les  trois  métaiix  sont  mêlés  à  proportions  ^ales.  11 
«  en  est  encore  une  quatrième,  mais  les  proportions  de  l'alliage  ne  sont  pas 
«  connues.  La  Fortune,  secondant  l'artiste  qui  travaillait  pour  elle,  a  produit 
«  pour  ses  propres  statues  cette  nouvelle  combinaison,  précieuse  par  sacou- 
«  leur,  qui  tire  sur  le  foie,  d'où  on  l'a  nommée  hépatique.  Au  reste,  cet  airain 
«  est  bien  inférieur  à  celui  de  Corinthe,  quoiqu'il  l'emporte  de  beaucoup  sur 
«  ceux  d'Egine  et  de  Délos,  qui  ont  été  longtemps  les  premiers.  »  (Plin. 
XXXIV,  2.) 

«  Tout  ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  d'airain  tant  vanté  de  Corinthe,  fiit  le  pro- 
«  duit  de  l'incendie  de  cette  ville.  Dans  la  catastrophe  qui  détruisit  une  cité 
«  si  opulente,  des  statues  et  des  simulacres  sans  nombre,  fondus  par  le  feu, 
«  coulèrent  en  longs  ruisseaux  d'airain,  d'or  et  d'argent,  et  de  leur  fusion  se 
«  forma  ce  précieux  métal.  »  Flor.  II,  46. 

«  Sous  Auguste,  lorsque  ce  prince  eut  rebâti  et  repeuplé  Corinthe,  il  y  eut 
a  les  Nécrocorinthia,  vases  de  bronze  et  de  terre  cuite  chargés  de  bas-reliefe 
«  que  les  nouveaux  habitants  trouvèrent  en  remuant  les  ruines  et  creusant  les 
«  tombeaux  de  cette  cité.  Frappés  de  la  beauté  de  ces  ouvrages,  ils  en 
«  remplirent  Rome  en  les  vendant  fort  cher.  Le  nom  de  Nécrocorinthia  était 
«  particulièrement  donné  aux  vases  de  terre  cuite.  Ils  furent  d'abord  estimés 
«  et  mis  au  même  rang  que  ceux  de  bronze,  fabriqués  dans  la  même  ville; 
«  mais  on  cessa  dans  la  suite  de  les  rechercher,  non-seulement  parce  qu'ils 
«  étaient  épuisés,  mais  parce  que  la  plupart  de  ce  qui  en  restait  n  étaient  pas 
«  d'un  travail  aussi  parfait  que  les  premiers.  »  Strab.  YIII,  P»  381;  ou 
264,  tr.  fr. 

Page  355.  Sur  la  matière  des  vases- Murrhins,  On  a  longuement  disserté 
pour  connaître  la  matière  des  vases  Murrhins  ;  mais  il  n'y  a  guère  que  deux 
opinions  qui  aient  vraiment  partagé  les  savants  :  ce  sont  celles  d'après  les- 
auelles  ces  vases  auraient  été  ou  de  la  porcelaine  de  la  Chine,  ou  une  sorte 
d'agate.  Winckelmann  prétend  que  c'était  une  agate  semblable  à  celle  appe- 
lée sardonyx,  parce  qu'elle  contient  beaucoup  de  sardoine.  Cette  dernière 
opinion  a  prévalu,  et  il  parait  constant  que  la  matière  des  vases  Murrhins  ap- 
partenait au  genre  des  onyx.  (Voy,  Mém.  de  VAcad.  des  Inscriptions,  t.  XLIII» 
page  21 7  et  suiv.) 

Page  356.  Sur  l'aversion  des  Romains  pour  le  commerce.  On  ne  voit  jamais 
dans  les  auteurs  anciens  un  seul  personnage  honorable,  dans  le  sens  des  Ro- 
mains, cité  pour  ses  richesses  acquises  dans  le  commerce,  ou  autres  spécula- 
tions industrielles.  Plutarque  parle  bien  des  spéculations  deCrassus  sur  les  mai- 
sons incendiées  ;  mais  ce  lait  est  peut-être  unique  d'un  citoyen  cité  pour 
s'être  enrichi  ailleurs  qu'à  la  guerre  ou  dans  les  gouvernements  de  provinces. 
Le  préjugé  contre  le  commerce,  et  surtout  le  petit  commerce,  ne  s'effaça  ja- 
mais :  Constantin  assimilait  aux  professions  infâmes  l'état  des  marchands  en 
boutique.  (Cod,  de  repud,  etjudicio  de  morib.  sublato,\,  lit.  xzvn.) 

LETTRE  XVL 

Page  369.  Sur  Rome  vue  du  haut  du  Janicule,  Les  personnes  qui  ont  visité 
la  ville  étemelle  reconnaîtront  facilement  que  notre  description  est  la  vue  dont 
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on  jouit  du  pied  de  la  belle  fontaine  Pttolina.  Ce  panorama  est  indiqué  dans 
Martial  (IV,  64)  ;  je  n'ai  eu  que  ma  mémoire  à  consulter  pour  le  compléter. 
Voy.  aussi  sur  ce  sujet  une  petite  brochure  de  Pierre  Visconti,  intitulée  : 
Aperçu  sur  l'origine  et  les  antiauités  de  Rome ,  pour  servir  d'indication  au 
Panorama  de  la  tour  du  Capitoie.  Rome,  1 826,  in-1 2. 

LETTRE  XVIL 

Page  376.  Sur  le  droit  de  vie  et  de  mort  des  pères  sur  leurs  enfants.  Ce 
droit  tomba  en  désuétude  ou  fut  aboli  sous  les  empereurs.  On  n'a  rien  de  cer- 
tain sur  Fépoque  de  son  annulation  de  fait;  néanmoins  Fanecdote  rapportée 
par  Sénèque  {de  Clément, ,  1, 45)  d'un  père  jugeant  son  fils,  prouve  qu'a  était 
encore  en  vigueur  du  temps  d'Auguste. 

LETTRE  XIX. 

Page  400.  Sur  la  situation  du  temple  de  Mars  Gradivus.  Voici  les  deux  vers 
d'Ovide  (Fast.  VI,  v.  1 91 ,  1 92)  où  cette  position  est  donnée. 
Lux  eadem  Marti  festa  est  ;  qaem  prospicit  extra 
Adpositam  tectœ  porta  Capena  viœ. 

Bien  que  toutes  les  éditions  portent  tectœ  au  second  vers,  il  «st  certain  qu'il 
faut  lire  dextrœ;  cette  correction  est  justifiée  par  l'examen  des  lieux  et  par 
l'opinion  des  antiquaires  que  nous  citons  en  note.  Voy.  aussi  C.  Fea,  Pro- 
dromo  di  nuove  osservazioni  e  scoperte  fate  wlle  antichità  di  Roma^  etc. 
p.  32,  in-8^  Roma,  1816. 

LETTRE  XX. 

Page  405.  Sur  les  attributions  du  Préfet  de  la  ville.  On  trouve  dans  Ulpien 
(Digest.  I,  fit.  12,  leg.  1 ,  §  1 1)  et  dans  Ammien-Marcellin  (XXVIII,  4)  que  le 
Préfet  de  la  ville  veillait  à  l'approvisionnement  des  marchés,  et  qu'il  inspectait 
les  tavernes  et  les  bains  ;  mais  je  crois  que  ces  attributions ,  qui  furent  d'a- 
bord celles  des  Édiles,  ne  passèrent  au  Préfet  que  beaucoup  plus  tard,  car  Ul- 
pien et  Anunien  nous  en  parlent  comme  de  choses  de  leur  temps. 

Page  406.  Sur  le  partage  des  attributions  des  Ediles.  La  loi  rapportée  par 
Mazzocchi  ne  parle  du  partage  de  la  ville  entre  les  Édiles  que  pour  l'entretien 
des  rues  ;  mais  ce  partage  devait  embrasser  aussi  les  autres  attributions,  afin 
d'éviter  des  conflits  d'autorité. 

Page  406.  Sur  l'étalon  des  poids  publics.  On  trouve  dans  Montfaucon 
{Antiq,  expL,  t.  III,  pi.  93)  un  poids  antique  avec  cette  inscription  :  Templo 
Opis  Aug. — La  phrase  suivante  de  J.  Capitolin  (Maxim,  duor.  4)  :  «  Bibisse 
in  die  viui  capitolinam  amphoram  » ,  indique  que  les  mesures  de  capacité  se 
conservaient  au  Capitoie.  Les  deux  vers  suivants,  attribués  par  Priscien  {de 
ponderibus  et  mensuris)  à  Rhemnius  Palémon,  en  sont  une  nouvelle  preuve  : 

Amphora  fit  cabas,  qaem,  ne  violare  liceret, 

Sacravere  Jovi  Tarpeio  in  noonte  Qoirites. 

Evrard  Otto  {de  jEdil.  colon.,  c.  x,  p.  350)  nous  apprend  que  les  mesures 
de  longueur  étaient  gardées  au  temple  de  Junon-Moneta. 

Page  407.  Sur  l'exhaussement  du  sol  par  les  décombres.  Frontin,  parlant  du 
niveau  des  colUnes  de  Rome,  dit  :  «  Nam  et  colles  si  sint,  propter  frequentiam 
incendiorum  excreverunt  rudere  »  {de  ^gwœd.,  18).  Cette  phrase  prouve  que, 
même  du  temps  de  Trajan,  beaucoup  de  rues  n'étaient  pomt  pavées,  et  que, 
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dans  la  Rome  moderne,  les  eibaossements  an  sot  par  les  ruines,  qaï  ont  tan 
changé  Taspect  ^logique  de  la  ville,  sont  une  sorte  de  tradition  de  rantîque. 

pAfiK  407.  Sur  robl{giition  dea  habitants  des  fanhoiirgs  d'entretenir  la  vote 
publique.  La  loi  dit  :  «  Que  vite  ia  urbe  Roma  propiusve  urbeç»  Boq^am  passus 
mille.  »  —  Urbs  Roma,  c'est  la  \ille,  ceinte  de  murs;  les  habitations  à  moins 
d*un  mille  désignent  les  faubourgs. 

Page  409.  Sttr  V interdiction  de  la  circulation  dex  chars  dans  Rome.  J.  Cé- 
•ar  ayant  interdit  lei  voitures  aux  femmes dafts  là  ville (Soter.,  t^ss.  .43X,  on  doit 
€(M)cfure  de.hi  ^*on  se  «ervait  généralement  dé  vaittarea  fMùr  le  trans^oirt  des 
indiyidtts,  et.^ne  la  vieille  kà  de  la  république  était  tombée  en  désàêtrae  pour 
ce  (genre  à(d  ^itures.  Les  (prbarras  de  diari^ts  dont  parlé  lioface  (1,  àui.  6, 
V.  42  ;  —  II,  £p.  2,  v.  72),  ainsi  que  ce«x  dont  sb  plaint  JflLvéta!i(^.  d,  t.  .  256  ) 
peuvent  s^entendre  des  chars  autorisés  à  circultr  pendant  le  jour.  11  devait  y 
en  avoir  beaucoup  du  temps  d*{loraoe,  époque  où  Ton  éleva  tant  de  monuments 
publics,  où  tant  de  temples  furent  bâtis  bu  restaurés.  L'édit  d'Adrien  (Spar- 
tun.Hqdr,  22)  qui  défeni^it  d^^ntrer  daps  Çpmeavec  de  gr^n^s  fardeaux»  cum 
ingentibus  surcinis^  prouverait  tout  au  plus  qu'alors  la  loi  était  violée. 

Page  410.  Sur  le  nombre  des  Frocuratewrs  de  ckatfue  ^uarii^.  On  trouTe 
dans  P.  Victor  une  dérogation  au  nombre  qnartenaiTe  pOti¥  les&  régions  III,  IV 
^XIII^  mais  ces  dil^ér^inces  sont  évidenom^t  fies  erreurs  dç  copiste.  Nous 
ajouterons  que  la  division  de  Rome,  telle  ^que  nous  venons  de  l'exposer,  ûe 
lSit.faitèqueran747. 

Paot  41 3\  Séria  peine êe  Bàgtonnade  itppli^e  aux  Citoyens,  le  juriscon- 
sulte Marcellus  (Digest.  III,  tit.  2,  leg.  22)  nous  apprend  que  la  condamnation 
aux  coups  de  bâton  n'emportait  point  ^f^mfe,  mais  la  cause  seulement  qui 
avait  donné  lieu  à  cette  condamnation ,  si  elle  était  de  nature  infamante. 

LÈTÎIlE  XXI. 

PàOB  415.  Ntmérè  des  peuples  de  VÉtrurie  et  du  Laûum.  L'Élrtiirîfe  côm- 
pésatt  dotn»  pefip|es  «n  furent  soumis  pair  Tarquip^' Ancien  (  l'rrE-Livï:,  I,  ê; 
Flor.,  I,  5  ).  Pline  (  iH,  5)  disait  que  de  son  tem(ps  il  avait  disparu  d^  Tan- 
cien  Latium  cinquante-trois  peuples  dont  il  ne  restait  plus  aucun  vestige. 

pAi^  ti7.  Sur  la  loi  qui  fixait  à  vingt  afis  de  ûtrrëe  la  posik^swà  H'une 
ûrrê  dans  tes  cotoniés  at>ant  de  pouvoir  la  vendre,  le  ne  siiîs  J^as  cerlarn  due 
la  loi  dont  je  parle  ici  remontât  aux  premières  lânnées  de  Rome,  car  Aj)Jpieb 

emprunte  ce  fait,  dit  que  Cassius  iet  M.  Bpu- 
de  César,  leur  permirent  de  vendre^leuYslots 
loi,  qui  exigeait  préalablemflit  une  poases- 
)  faire  qu'A ppien  ne. parlât  dans  cet  eôdroit 
ia;  mais  il  serait  ajissi  très-possibJe  que 
»remière^  l^is  8ji](r  la  fondation  des  edonies, 
;  les  lois  sur  la  même  matière. 

Page  421 .  Sur  le  nombre  des  Tribus  domaines.  Je  me  ï'ange  à  Tavis  du 
aavanl  M.  .OffittUngt  qui  nrenvie  que.  jamais  les  Romains  ne  déjpàsfifereftt  le 
nombre  de  trente-cinq  trtUis,  malgré  l'admission  de!S4>enpl«8  Italiens  |i  h  cité 
Romaine.  C'est  dqnc  à  tort  qu'Appien  (de  BelL  (^iv.,  I,  p.  644)  ditiqu'oo  créa 
dé  iiouvellés  tribus  pour  les  recevoir.  Voy.  NiEaruR ,  Hist.  Âom.^  trad.  fr., 
de  M.  deGolbèry,  t.  Vtl,  p.  2éo,  ln-S°,  Paris,  1840. 

)Pa9s  k%i.  Sur  k  me  des  Décttrions  colonial pow  l'élection  det  magistrcàs 
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j/  de  Rome.  Voici  le  texte  de  Suétone  sur  le  règlement  d*  Auguste  :  «  Etiam  jure 
ac  dignatione  Urbi  quedam  modo  pro  parte  aliqua  adaequavît  :  excogitatô 
génère  suffragiorum,  quae  de  magistratibus  Urbicis  decuriones  colonici,  in 
sua  quisque  colonîa  ferrent,  et  sub  diem  comitiorum  obsignata  Roraam  mitte- 
rent.  »  Bien  que  ce  passage  paraisse  assez  formel,  cependant  des  commenta- 
teurs voudraient  qu^il  s'agît  ici  de  votes  portés  par  tous  les  colons,  et  trans* 
mis  à  Rome  par  les  décurions.  S'il  y  avait  vraiment  doute,  il  me  semble  quç 
ce  que  fît  plus  tard  Tibère  en  transportant  les  comices  de  Rome  dans  le  sépat 
{voy.  t.  II,  Lettre  XXVt,  à  la  fin)  devrait  le  dissiper.  Tibère  aura  appliqua  à 
Rome  ce  qui  existait  déjà  pour  ritalie,  les  décurions  étant  les  sénateurs  colo* 
niaux. 

LETTRE  XXH. 

Page  433.  Sur  les  Taœrnes  adossées  aux  temphs.  Nous  avons  fait  voir, 
d'après  notre  Plan  de  kome,  qu'il  n'existait  pas  de  tavernes  du  oôté  du  teiàple 
de  Castor;  cependant  l'indication  de  Sénèque  étaiit  )[K>6itive,  nous. concluons 
que  ce  ne  pouvait  être, que  des  tavernes  en  planches,. des  échoppes  itdosàëes 
aux  édifices,  comme  celles  dont  parle  Pline  :  «  Tiberîo  principe,  ex  f<9tu  supra 
Castorum  aedem  genito  pullus,  in  oppesitam  satrinam  aevolavit.  »  (  X,  43.) 

Page  425.  Sur  les  lieux  au  trafic  dés  Esclaves,  On  ne  trouve  dans  àuéuii 
auteur  qu'il  y  eut  à  Rome  un  marché  aux  esclaves  ;  Sénèque  nous  apjprend 
qu'ils  se  vendaient  dans  des  tavernes  privée^  :  «  Aliquis  ex  his  diii  ad  Castpris 
nêgotiantur,  nequam  mancipia  ementés  vendentesque,  qùoirum  tabernàe  pessi- 
morum  servorum  turba  refertae  sunt.  *  {de  Const,  sapient.,  43.) 

Page  425.  Sur  la  moralité  ^s  Maquignons,  Je  cite  Plaùte  à  l'appui  de  m<Mi 
opinion  ;  je  dois  néanmoins  déclarer  que  le  passage  dé  Plante  s! applique  aux 


lenones  (  proslituteurs  )  ;  mais  il  est  évident  que  cette  race  et  celle  des  maquis 
gnons  était  la  même.  Voy.  plus  bas,  p.  427,  l'aBecdele  de  Thoranius  comme 
preuve  de  l'immoralité  des  maquignons. 

Page  429.  Sur  la  multitude  des  Esclaves  des  Romains,  le  ne  parle  dans  mes 
énoncialions  ni  des  dix  mille,  ni  des  vingt  mille  esclaves  attribués  par  Athé- 
née (  VI,  p.  272  )  à  certains  citoyens  Romains;  M.  Letronne,  dans  son  Mé- 
moire sur  la  population  de  l'Attique  (  Académ.  des  Inscript.  ^  nouvelle  série, 
t.  VI  ),  a  fort  bien  démontré  l'absurde  exagération  de  ce  fait. 

Page  430.  Sur  la  nourriture  des  Esclaves,  Je  prouverai  aiUeurs  (  Letjw 
LXXXI)  que  ni  la  viapde,  ni  le  vin  n'entraient  daas  la  nourriture  dea  es-* 
claves.  En  partant  de  là ,  il  est  facile  de  tirer  la  conelUaion  qu'Hidiace  (  U., 
S.  2,  V.  17,  18)  désigne  la  nourriture  des  esclaves  quand  il  dit  ë*un,g€«r- 
mand  que  s'il  attendait  la  faim,  la  plus  vile  nourriture  le  rassasierait  avec  dé- 
lices : 

Caih  sale  ^an{| 
Latrantem  stomacbum  leniet.*.* 

Page  430.  Sur  la  ration  mensuelle  des  Esclaves,  Dopât  (^n  Tsaioft., r^orm^, 
I,  V.  10)  réduit^  cette  ration  à  (quatre  modii  : .  «  ^vj  quaterpo^  modl^Mi  acci* 
piebant  fnimenti  in  menscm,  et  id  demensum  dicebaUir.  »  J'ai  préiéié  l'auto- 
rite  de  Sénèque,  comme  étant  plus  vraisemblable.  Pour  la  chose  ea  ^e-tnéme» 
voy.  les  notes  de  la  Lettre  LXXXI. 

Page  436.  Sur  le  Bourreau  ies  esclaves.  «  Jamais  Gricchus  i^'auralt  intro- 
ci  duit  le  bourreau  dans  l'assemblée  de  ses  concitoyens,  lorsque  les  loi^  çénso- 
<  riales  (  de  M.  Caton  )  interdisent  au  bourreau  bon-seutémeût  rentrée  dd 
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«  Rome,  mais  le  jour  et  Taîr  que  Ton  respire  en  ces  lieux,  el  le  séjour  de 
«  Rome.  »  Cic.  pro  Rabirio,  5.  Il  est  très-probable  qu'il  s* agît  ici  du  bourreau 
des  esclaves,  car  on  exécutait  les  citoyens  oans  la  ville,  comme  nous  le  verrons 
ailleurs,  Lettre  XL. 

Page  438.  Sur  la  Murène.  Ce  poisson  a  conservé  son  nom  antique  :  c'est  la 
murœna  helena  de  Linnée.  La  murène  est  une  sorte  d'anguille  qui  mesure 
communément  4  mètre  de  longueur,  et  quelquefois  atteint  jusau'à  1  mètre  30  et 
4  mètre  60.  Elle  est  pourvue  de  dents  très-aiguës.  Le  fond  de  sa  couleur  est 
jaunâtre  marbré  de  brun.  Elle  abonde  encore  aujourd'hui  dans  la  Méditerra- 
née, surtout  sur  les  côtes  de  la  Sardaigne. 

LETTRE  XXIV. 

Page  458.  Sur  V abolition  de  la  recherche  cim  lahce  et  liqo.  La  loi  qui 
abolit  ce  mode  de  recherche  est  la  lot  JEbutia,  sur  laquelle  on  ne  sait  rien  de 
bien  certain  ;  on  croit  qu'elle  fut  portée  l'an  640  par  les  tribuns  du  peuple  C. 
et  T.  iEbutius.  La  coutume  qu'elle  a  abolie  n'a  jamais  été  bien  connue  non  plus, 
et  la  formule  même  de  désignation,  cum  Lance  et  Lieio,  a  fort  exercé  la  saga- 
cité des  archéologues,  et  formé  un  grand  sujet  de  discussion  parmi  eux.  Sui- 
vant les  uns,  elle  vient  de  ce  que  les  voleurs  qui  s'introduisaient  dans  une 
maison  prenaient  ordinairement  la  précaution  de  porter  avec  eux  un  cordon, 
Licfum,  dont  ils  se  servaient  pour  lier  ensemble  les  effets  qu'ils  dérobaient,  et 
un  bassin,  Lanx,  qu'ils  mettaient  devant  leur  visage  pour  n'être  point  re- 
connus. 

D'autres,  disant  que  le  Lanx  était  un  bassin  sur  lequel  les  ministres  des 
dieux  portaient  aux  autels  les  choses  préparées  pour  les  sacrifices,  et  où  ils 
déposaient  les  petites  pièces  de  monnaie  qu'ils  avaient  été  quêter  de  porte  en 
porte,  soutiennent  que  les  furta  per  Lancem  et  Licium  concepta^  n'étaient 
autre  chose  que  les  larcins  commis  par  des  imposteurs  qui,  se  couvrant  du 
manteau  de  la  religion,  et  ceints  d'une  écharpe,  Licium,  comme  s'ils  étaient 
prêtres,  allaient  de  porte  en  porte  faire  la  quête  avec  un  bassin,  Lanx,  sous 
prétexte  de  subvenir  aux  frais  des  sacrifices,  et  volaient  tout  ce  qu'ils  recueil- 
laient à  l'aide  de  cette  imposture. 

Par  respect  pour  la  patience  du  lecteur,  ie  ne  rapporterai  pas  toutes  les 
autres  interprétations  singulières  ou  bizarres  données  par  les  commentateurs  ; 
je  dirai  seulement  que  ces  interprétations  sont  au  nombre  de  neuf,  produites, 
adoptées  ou  commentées  par  quinze  ou  seize  savants  et  archéologues.  Les 
personnes  qui  seraient  curieuses  de  les  lire,  les  trouveront  réunies  et  réfutées 
presque  toutes  dans  Bouchaud,  Commentaire  sur  la  loi  des  XII  Tables,  t.  I, 
p.  368, 2  in-4«,  Paris,  an  xi. 

LETTRE  XXV. 

Page  468.  Sur  les  objets  d'art  placés  sur  VArea  du  Capitole.  On  sait,  d'une 
manière  certaine  qu'il  y  avait  beaucoup  de  statues  sur  Yarea  du  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ;  mais  la  plupart  du  temps  les  auteurs  qui  parlent  des  statues  et 
des  objets  d'art  placés  dans  cette  enceinte  sacrée,  se  servent  du  terme  m 
Capitolio,  vaf;ue  pour  nous,  mais  très-intelligible  pour  les  Romains,  qui  à  l'in- 
star de  ce  qui  se  pratiquait  en  Grèce,  dont  ils  imitèrent  tant  de  choses,  assimi- 
lèrent l'arma  de  leur  Capitole  à  l'enceinte  du  temple  de  Delphes,  qui  était 
remplie  de  statues,  de  chars,  de  boucliers,  etc.  Yoy.  Barth^leht,  Voyage  du 
jeune  Anacharsis  en  Grèce,  c.  XXIL 
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Page  469.  Sur  les  trophées  appendm  au  Capitale .  Silius  Itallcus,  que  je 
cite,  dit  seulement  que  ces  trophées  décorent Tédifice  où  s'assemble  le  Sénat; 
il  ne  nomme  pas  le  Canitole,  mais  il  décrit  ce  qui  existait  à  Rome  dans  la  plu- 
part des  temples.  Celui  de  Jupiter-Capitolin  avait  de  semblables  décorations  ; 
je  le  dis  dans  Talinéa  suivant. 

Page  470.  Sur  la  dorure  du  toit  du  Capitale.  Pline  (loc.  cit.)  dit  :  «  Quum  sua 
aetas  varia  de  Catulo  existimaverit,  quod  tegulas  aereas  Capitolii  inaurasset 
primus.  «  Je  crois  qu'il  faut  traduire  inaurare  par  orner  d^or,  et  non  pas  do- 
rer, qui  signifierait  doré  en  plein,  Cicéron  (ad  Herem  IV,  47)  parlant  de  la  palla, 
espèce  de  toge,  brochée  ou  brodée  d'or,  dit  ;  «  Palla  inaurata  indutus.  »  Si 
Plme  avait  voulu  exprimer  Tidée  d'une  dorure  en  plein,  il  me  semble  qu'il 
aurait  employé  de  préférence  le  mot  aurare. 

Au  surplus,  il  n  est  {)as  vraisemblable  que  le  toit  du  Capitole  ait  été  doré 
en  plein,  parce  qu'il  était  dans  les  habitudes  des  anciens  d'employer  l'or  en 
figures  d'ornements,  et  même  avec  une  certaine  parcimonie,  plutôt  qu'en 
fonds  plats.  On  faisait  pour  les  tuiles  en  terre  cuite,  ou  en  marbre,  un  grand 
usage  des  arts  du  dessm  (voy.  le  bel  ouvrage  de  M.  Hittorfif  sur  les  monu- 
ments de  la  Sicile) .  On  conserve  au  musée  de  Catane  une  tuile  en  terre  cuite, 
provenant  d'un  temple  de  Syracuse,  et  dont  la  face  extérieure  est  décorée 
d'une  suite  d'enroulements  en 'blanc  et  en  noir  émaillé,  relevés  à  leur  centre 

Sar  de  petites  rosaces  dorées.  Ce  système  de  dorure  était  sans  doute  celui  du 
apitoie. 

J'avais  pensé  un  instant  pouvoir  évaluer  par  analoeie  le  prix  de  la  dorure 
commandée  par  Catulus,  en  me  servant  d'un  passage  de  Plutarque,  dans  la  me 
de  Publicola  (n<»  45,  édit.  Reiske),  où  il  dit  que  la  dorure  du  Capitole  rebâti 
par  Domitien  coûta  12,000  talents,  qui  équivalent  à  62,259,860  fr.  ;  mais  je 
ne  tardai  pas  à  reconnaître  nue  cette  évaluation  était  exagérée  jusqu'à  l'im- 
possibilité, et  qu'en  réalité  ta  dorure  du  Capitole  ne  peut  pas  avoir  coûté 
seulement  la  4  40*  partie  de  cette  somme.  Le  Capitole  avait  environ  59  mè- 
tres sur  56  ;  on  peut  évaluer  la  surface  du  toit  à  3,300  mètres  ;  en  supposant 
à  peu  près  le  double  de  cette  superficie  pour  les  plafonds,  parce  qu'ils  étaient 
en  caissons,  l'on  arriverait  à  peine  à  40,000  mètres  carrés. 

Les  procédés  de  dorure  des  anciens,  décrits  par  Pline,  étaient  les  mêmes  que 
les  nôtres,  un  mordant  sur  lequel  on  appliquait  la  feuille  d'or,  et  quelquefois 
le  mercure.  Aujourd'hui  une  dorure  de  ce  genre,  bien  exécutée,  en  or  fin, 
revient  au  plui  à  100  ou  125  fr.  le  mètre  carré.  En  supposant  que  les  anciens 
dorassent  plus  épais,  et  que  leur  prix  de  revient  s'élevât  à  150  fr.,  ou  même 
à  200  fr.,  on  n'arriverait  pour  le  Capitole,  qu'à  une  somme  de  1  million  à 
1200,000  fr.,  parce  que  la  dorure  n'étant  pas  faite  en  plein,  il  faut  déduire  au 
moins  d'un  tiers,  et  peut-être  de  moitié,  les  surfaces  évaluées  ci-dessus.  Le 
texte  de  Plutarque  est  donc  complètement  altéré  dans  cet  endroit,  et  ne  peut 
fournir  aucun  renseignement  utile  ou  raisonnable. 

Page  473.  Sur  la  statue  de  Jupiter-Imper ator,  et  sa  place.  Il  fallait  bien  que 
cette  statue  eût  échappé  à  l'incendie  du  Capitole,  ou  qu'elle  eût  été  refaite, 
puisque  Pline-le-Jeune  en  parle  comme  ej^istant  encore  de  son  temps.  Le 
passage  de  cet  auteur,  rapproché  de  celui  de  Tite-Live,  fixe  la  place  de  cette 
statue  au  fond  de  la  nef  centrale,  puisqu'on  la  voyait  de  la  porte. 

Le  véritable  surnom  de  ce  Jupiter  dont  il  n'existait  que  trois  statues  dans  le 
monde,  était  Jupiter  oujOto$  c'est-à-dire  le  dispensateur  d/'s  vents  favorables  : 
l'un  était  dans  un  temple  bâti  à  l'endroit  le  plus  étroit  du  Bosphore  de  Thrace, 
l'autre  à  Syracuse,  et  le  troisième  à  Rome.  On  conjecture  que  Flaminius,  sans 
avoir  égard  au  surnom  grec,  voulant  rapporter  à  la  protection  des  dieux  les 
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succès  qu*il  avait  eus  en  Macédoine,  consacra  sous  le  nom  de  Jupiter  Imperator 
cette  statue,  Tun  des  trophées  de  sa  victoire.  Yoy.  Académ.  des  InscripL  t.  VI, 
p.  S66,  anc.  série,  un  niém.  de  Tahbé  Fraguier  sur  la  galerie  de  Verres. 

Page  474.  Sur  la  parenté  de  Tarquin-le-Superbe  avec  Tarquin-VAnciefi. 
Tite-Live  et  Gcéron  disent  que  le  second  Tarquin  était  fils  du  premier  ;  mais 
je  suis  Topinion  de  Pison,  rapportée  par  Denys  d'Halicamasse,  qui  fait  Tar- 
quin-le-Superbe  petit-fils  de  1  Ancien,  parce  que  c'est  la  seule  vraisemblable. 
Voy.  aussi  sur  ce  sujet  Beaufort,  Dissertation  sur  l'incertitude  des  cinq  premiers 
siècles  de  l'Histoire  Romainey  4'«  part.,  chap.  X?,  et  2«  part., chap.  Y. 

Pags  47S.  Sur  l'origine  du  fj^om  de  Capitole.  Amobe  uous  apprend  que  la 
tète  trouvée  en  creusant  les  fondations  du  Capitole  était  celle  d*un  certain 
Talus  de  Yulcia,  lequel,  mis  hors  la  loi,  avait  été  tué  par  les  esclaves  de  son 
frère.  Sa  tète  ne  pouvant  être  inhumée  sous  le  ciel  de  sa  patrie,  le  fut  au  delà 
du  Tibre,  sur  le  territoire  Romain.  {Advers,  gentes.) 

Un  antiquaire  moderne,  M.  Orioli,  partant  du  fait  fourni  par  Amobe, 
a  découvert  que  ce  Tolus,  dont  le  nom  s  écrivait  Thulu  ou  Thul  en  Étrusque, 
appartenait  à  la  famille  ThuUius,  originaire  de  Yulcia,  en  Étrurie,  et  quir^na 
à  Veîes.  Tolus  tenta  d'usuper  la  souveraineté  à  Yulcia  ,  sa  tête  fiit  mise  à  prii, 
et  coupée  par  les  esclaves  de  son  frère.  On  inscrivit  son  nom  sur  son  front, 
suivant  T.usage  des  Etrusques,  et  on  Texposa.  D'après  la  conjecture  de 
M.  Orioli,  Servius  Tullius  serait  fils  de  Tolus,  et  ce  roi  aurait  rendu  secrète- 
ment les  honneurs  funèbres  aux  restes  de  son  père,  sur  le  mont  Saturnien.  Il  ne 
faut  pas  prendre  à  la  lettre  le  dire  des  historiens  latins,  que  la  tète  trouvée  en 
creusant  les  fondations  dû  temple  de  Jupiter  était  fratchement  coupée  ;  il  faut 
admettre  seulement  qu'elle  était  bien  conservée,  ce  qui  d'ailleurs  n'a  rien 
d'invraisemblable  en  râtéchissant  que  Tarquin-le-Superbe  succéda  immédiate- 
ment à  Servius.  Le  lecteur  comprendra  facilement  pourquoi  je  n'ai  pas  lait 
usage  de  cette  conjecture  qui  réunit  tous  les  caractères  de  la  vérité  ;  j'ai  dû 
suivre  l'opinion  répandue  à  nome,  celle  des  historiens,  qui  probablement  n'en 
savaient  pas  sur  ce  point  aussi  long  que  M.  Orioli.  L'ouvrage  de  ce  savant  est 
intitulé  :  Conghietture  sopra  Vantica  leggenda  del  capo  trooaio  nelle  fonda- 
menta  del  Campidoglio.  Roma,  4832. 

Page  476.  $ur  les  substructions  du  Capitole.  Le  grand  mur  du  Tahularium, 
sur  lequel  est  la  partie  postérieure  du  Palais  du  Sénateur,  vers  le  Campo 
Yacciao,  est  un  reste  de  ces  subtructions-  Il  est  en  pierre  de  tpille  de  péperin 
(pierre  d'Albe)  de  i  mètre  i6  de  longueur  sur  56  à  oO  centimètres  de  hauteur. 
Ces  pierres  sont  posées  sans  ciment,  et  d'un  appareil  si  parfait,  qu'à  une  très- 
petite  distance  on  distingue  à  peine  les  assises.  Ce  mur  a  encore  15  ou  46  mè- 
tres de  hauteur.  Yoy.  aussi  sur  les  substructions  du  côté  occidental,  Djsscrip- 
tion  de  Rome,  n»  60,  fi  IV  et  Y. 
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EXPLICATION  RAISONNÉE 

DES  PLANCHÉS  DU  TOME  I. 

ayec  FiodieatioB  des  lettres  aniqaelles  elles  se  rapportent. 


Fleuron  du  titre  de  l'ouvrage.  —  Médailles  d*Auçiuste  et  de  Tibère.  Elles 
reproduisent  la  ressemblance  exacte  de  c?s  deux  Empereurs.  La  couronne 
radiée  qui  orne  la  tête  d'Auguste  est  le  signe  de  son  apothéose,  rappelé  d'ail- 
leurs parle  mot  divus  de  la  légende.  Jupiter,  Apollon,  et  d'autres  grands  dieux 
étaient  souvent  représentés  avec  une  semblable  couronne.  Les  Empereurs 
vivants  portaient  la  couronne  de  laurier. 

Ouvrages  principaux  où  l'on  trouve  ces  deux  médailles  :  Auguste  :  dans  le 
Thésaurus  Morellianus^  Numismata  XII  priorum  imperat.  Romanorum,  t.  I, 

f.  173,  August.  tab.  VIII,  n"*  267,  268;  et  dans  le  Trésor  de  numismatique ^ 
conographie  romaine,  Auguste^  pi.  III,  n^  14. 

Tibère  :  dans  le  Thésaurus  Aforellianus,  déjà  cité,  1. 1,  p.  543,  tab.  I,  n°  19; 
et  dans  le  Trésor  de  numismatique^  également  déjà  cité,  pi.  4  0,  n<*  1 1  et  1 6. 

PLANCHE  I. 

(Doit  servir  pour  tout  l'ouvrage.) 

Plan  de  Rome  aux  époques  d'Auguste  et  de  Tibère.  —  Voyez  la  Description 
de  Rome  au  commencement  du  volume,  et  V Avant-propos  qui  la  précède,  page 
xui. 

PLANCHE  II. 

(Lettre  II.) 

Site  et  murs  de  Rome. —  Ce  petit  plan  embrasse  toute  la  circonférence  de 
Rome  et  des  lieux  adjacents.  Il  donne  : 

1»  L'enceinte  de  murailles  faite  par  Servius,  enceinte  qui  ne  fut  point  cluan- 
gée  jusqu'au  temps  d'Honorius  ou  d'Aurélien; 

2°  Les  sept  collines  de  l'intérieur  de  la  ville,  et  le  Janiçule  ainsi  que  la  col- 
line des  jardins,  situés  bors  des  murs  ; 

3"  La  circonscription  des  XIV  régions  de  la  ville. 

C'est  comme  un  supplément  à  notre  grand  Plan  partiel,  car  on  trouve  ici 
des  localités  que  l'échelle  du  grand  Plan  a  forcément  jetées  hors  de  son  ca- 
dre, et  qui  sont  nommées  dans  le  cours  de  nos  Lettres,  telles  que  VAgger  de 
Sertxius,  le  Champ  Sesterlium,  le  Camp  des  Prétoriens,  et  toutes  les  Portes  de 
la  ville. 

Le  site  a  été  tracé  particulièrement  d'après  la  Carta  fisica  del  Suoh  di 
Roma,  de  G.  Broechi,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Dello  stato  fisico  del  Suolo  di 
Roma,  \  vol.  in-8,  Roma^  1 820  ;  et  les  murs,  d'après  Bufalini,  Pianta  di  Roma; 
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Biancliini,  Délie  porte  e  mura  di  Roma,  îir-4<»,  4747;  Dan  ville.  Mémoires  de  l'A- 
cadémie  des  Inscriptions^  t.  30;  Nardini,  Roma  antica^  édit.  Nibby»  4  m-8, 
Roma,  1818;Nolli,  Nuova  topografia  di  Roma,  32  feuilles  in-folio,  Roma, 
4748  ;  et  Nibby,  Le  Mura  di  Roma  disegnate  da  sir  William  Gell,  4  vol.  in-8, 
fig.  Roma,  4820. 

Pour  VAgger,  qui  existe  encore,  mais  informe  et  ruiné,  nous  avons  suivi  les 
conjectures  de  Carlo  Promis  dans  Touvrage  intitulé  :  Le  antichita  di  Alba 
Fucense  negli  Equi^  4  vol.  in-8°,  Roma  4  836,  cap.  vu,  p.  488  et  tav. 

Relativement  à  la  situation  des  Portes  de  la  ville,  elle  est  souvent  discutée  et 
bien  établie  par  Nibby  dans  son  ouvrage  sur  les  Mws  de  RomCj  cité  plus  haut  ; 
nous  y  renvoyons  donc  le  lecteur. 

PLANCHE  III. 

(Lettre  m.) 

Le  Forctm  romain.— 'La  vue  est  prise  du  haut  de  la  voie  Sacrée,  vis-à-vis  du 
temple  des  Lares  {Plan  de  Rome.n^  22).  Toutes  les  parties  en  sont  justifiées 
dans  notre  Description  de  Rome,  La  plupart  des  matériaux  sont  tirés  de  la 
grande  restauration  du  Forum  romain  faite  par  M.  Léveil  en  4  836,  et  main- 
tenant déposée  dans  les  archives  de  Tlnstitut. 

La  fin  de  la  lettre  III,  p.  235,  236,  résume  ce  tableau  ;  cependant  pour  en 
faciliter  au  lecteur  la  comparaison  avec  le  Plan,  je  vais  donner  une  indication 
avec  le  numéro  de  renvoi  à  ce  Plan  et  à  la  Description  de  Rome, 

Longue  voie  traversant  tout  le  Forum  et  perpendiculaire  au  spectateur, 
voie  Sacrée  (n*»  55)  ; 

Sur  la  voie  Sacrée,  Arc  de  Fabius  (n©  4  27)  ; 

Voie  passant  transversalement  derrière  et  au  pied  de  F  Arc  de  Fabius,  voie 
Neuve  (no  4  4 1  )  ; 

A  droite,  sur  le  devant  du  tableau,  en  deçà  de  la  voie  Neuve,  Basilique 
Opimia  (n©  32); 

A  la  suite,  au  delà  de  la  voie  Neuve,  temple  d' Ops-Consiva  et  Maison  du 
Roi  des  Sacrifices  (n"  4  29)  ; 

Au-dessus  immédiatement  de  la  Maison  du  Roi  des  sacrifices,  Basilique  Ar- 
gentaria  avec  les  Tavernes  neuves  devant  (n®  4  30)  ; 

Après  et  joignant  la  Basilique  Argentaria,  Basilique  jEmilia  (n°  431); 

Ensuite,  au  pied  du  mont  Capitolin,  Prison  publique  (n«  82); 

Derrière  ,  Substructions  du  Capitole  ; 

Au-dessus ,  Temple  de  la  Foi  (no  76)  ; 

Plus  haut,  Enceinte  de  YArea  et  temple  de  Jupiter-Capitolin,  et  Statue  co- 
lossale de  Jupiter  (n"»  79,  84)  ; 

Sur  la  gauche  du  temple  de  la  Foi,  Tabularium^^  par-dessus  lequel  on  aper- 
çoit le  sommet  du  Bois  de  l'Asyle  (n*  75,  72) ; 

Au  bas  du  Tabularium,  à  droite,  temple  de  la  Concorde  sur  le  bord  du  Cli- 
vus  de  l'Asyle  (n<»  83,  56)  ; 

A  gauche  du  temple  de  la  Concorde,  temple  de  Jupiter-Tonnant  (n®  84)  ; 

Un  peu  en  avant  de  ce  temple,  et  de  flanc,  temple  de  la  Fortune  (n**  86) , 

Après  le  temple  de  la  Fortune.  Arc  de  Tibère  (n®  87)  ; 

A  la  suite  de  TArc,  temple  de  Saturne,  et  Trésor  public  (n«  88)  ; 

Derrière,  Escalier  des  Cent  marches,  Roche  Tarpéienne,  et  Forteresse  du 
Capitole  (n*  59,  64,  60)  ; 

Au-dessus  des  murs  de  la  Forteresse,  Statue  colossale  d'Apollon  (n®  64)  ; 

A  gauche  du  tableau,  tout-à-fait  en  avant.  Porte  Romana  (n»  4  99)  ; 

Ensuite,  temple  et  Atrium  des  Pénates  publics,  avec  un  petit  Bois  d'oliviers 
(no  19); 
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Sur  la  droite  de  rAtrium,  Area  et  Temple  rond  de  Vutcain,  avec  la  Colonne 
de  LudiuSt  et  un  Cyprès  plus  vieux  que  Rome  {n9  1 8)  ; 

A  gauche  du  Temple  de  Vulcain,  Lotos,  autre  arbre  plus  vieux  que  Rome, 
et  Temple  de  Romulus,  vu  par  derrière  (n^  1 25)  ; 

Au-dessus  du  temple  de  Romulus,  Grœcostase  {n°  124)  ; 

Dans  le  lointain,  à  gauche  de  la  Roche  Tarpéienne,  Théâtre  de  Marcellus 
(n°U4); 

Centre  du  tableau  :  sur  le  devant  :  Sacrifice  sur  un  petit  autel  portatif; 

Derrière,  presque  au  bord  de  la  voie  Neuve,  Tribunal  du  Préteur  {a9  128)  ; 

A  gauche  du  Tribunal,  Putéal  de  Libon  (n^  \  28)  ; 

A  gauche  de  TArc  de  Fabius,  Statue  équestre  de  Clélie,  et  Statue  de  Fa- 
WMs(no127); 

Au-delà  de  la  voie  Neuve,  à  gauche  de  la  voie  Sacrée,  Arcs  de  Janus  supé- 
rieur et  de  Janus  inférieur  (n^»  138,  139)  ; 

Presque  au  pied  du  mont  Capitolin,  et  sur  le  petit  axe  du  Forum,  les  Rostres, 
avec  V  ombilic  de  Ronte  sur  leur  angle  droit  (n^  85); 

Voie  transversale  entre  la  Graecostase  et  le  temple  de  la  Fortune,  le  Canal 
(no  140); 

A  gauche  du  Canal,  sur  le  grand  axe  du  Forum,  buisson  appelé  le  Lac 
Curtius  (no  141)  ; 

Statues  diverses  et  Colonnes  statnaires  répandues  çà  et  là. 

J'ai  choisi  ce  côté  pour  faire  voir  le  Forum  parce  que  là  les  grandes  masses 
du  tableau  sont  parfaitement  authentiques,  et  qu'il  reste  des  ruines  des  prin- 
ci{)aux  monuments  qu'on  aperçoit;  ainsi  le  mont  Capitolin  et  la  roche  Tar- 

Séienne  peuvent  être  facilement  retrouvés  au  milieu  des  constructions  mo- 
ernes  qui  Ibs  masquent  et  les  défigurent  actuellement  ;  tout  l'étage  inférieur  du 
Tabularium  existe  encore  ;  il  reste  des  arrachements  de  murailles  de  toute 
l'enceinte  du  temple  de  la  Concorde,  et  beaucoup  de  fragments  de  son  archi- 
tecture, retrouvés  dans  les  fouilles,  sont  conservés  au  Musée  Capitolin.  Trois 
colonnes  du  temple  de  Jupiter-Tonnant  sont  encore  debout  avec  le  soubasse- 
ment de  l'édifice;  dix  dt  temple  delà  Fortune;  trois  de  la  Graecostase  ;  et 
la  façade  de  la  basilique  iEmilia  est  occupée  par  celle  de  l'église  de  saint 
Adrien. 

Quant  à  la  voie  Sacrée,  on  en  a  retrouvé  des  restes  au  bas  du  mont  Capi- 
tolin, et  devant  le  temple  d'Antonin  et  Fausline,  qui  ne  figure  point  sur  notre 
Plan,  parce  qu'il  est  postérieur  à  notre  époque.  Au  pied  de  la  Colonne  de 
Phoca^,  qu'on  ne  voit  pas  non  plus  ici  par  le  même  motif,  on  reconnaît  en- 
core le  Canal,  cette  voie  qui  coupe  le  Forum  transversalement. 

PLANCHE  IV. 

(Lettre  III.) 

Intérieur  d'une  basilique.  —  L'artiste  s'est  attaché  à  reproduire  la  basilique 
décrite  par  Vitruve,  dont  j'ai  donné  une  description  sommaire  da^isla  lettre  III, 
p.  227,  à  laquelle  cette  planche  se  rapporte.  Le  spectateur  est  placé  à  l'en- 
trée de  la  basilique,  dans  une  espèce  de  vestibule  couvert  qui  précède  les  ga- 
leries. On  reconnaît  facilement  les  galeries  latérales  avec  le  mur  élevé  qui 
porte  le  second  ordre  d'architecture,  et  dérobe  aux  promeneurs  du  bas  la 
vue  des  promeneurs  du  haut. 

Derrière  les  colonnes. du  fond,  est  l'abside,  orné  de  niches  avec  des  sta- 
tues ;  là  était  le  tribunal  du  Préteur. 

La  nef  principale  est  ornée  de  statues  honorifiques,  cUrulcs  et  pédestres,  et 
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r]e  son  plafond  pendent  des  rostres  de  vaisseaux,  et  des  boucliers,  trophées 
de  victoire. 

Il  y  avait  aussi  des  enlrtVs  latérales  pour  faciliter  la  circulation.  L'une  de 
ces  entrées  est  indiquée  vers  le  milieu  de  la  galerie  de  droite,  par  un  rayoa 
de  lumière  qui  y  pénètre  du  dehors. 

PLANCHE  V. 

(  Lettre  V.  ) 

Le  Champ-de-Mars.  —  C'est  encore  d'après  le  gran.d  Plan  que  cette  vue  à 
été  restaurée.  Elle  est  prise  du  bas  de  la  Colline  des  Jardins. 

Le  spectateur  a  devant  lui,  à  ses  pieds,  la  Maison  funéraire  des  Césars 
[Plan  et  Description  de  Rome,  n°  188),  ensuite  la  voie  Flaminia  (n*  491) 
bordée  de  tombeaux. 

Immédiatement  au-delà  de  cette  voie,  vis-à-vis  de  la  Maison  funéraire  des 
Césars,  Tenceinte  circulaire  plantée  de  peupliers,  est  le  Buslum  pour  les  fu- 
nérailles des  empereurs  (n°  1 87)  ; 

Après  le  Bustum,  un  peu  sur  la  droite,  on  voit  le  Mausolée  d'Auguste  (u<> 
1 8.H)  avec  un  Bois  sacré  derrière  (n®  1 86)  ; 

Plus  au  fond,  est  VAmphitédtre  de  Statilim  Taurus  (n«  182)  ; 

Et  vers  l'horizon,  on  aperçoit  le  Tibre  qui  enveloppe  le  Champ-de-Mars. 
La  vue  est  bornée  par  le  mont  Vatican  sur  la  droite,  et  sur  la  gauche  par  le 
nwnt  Janicule  et  sa  Forteresse  (n^  299). 

En  revenant  sur  le  devant  du  tableau,  tout-à-fait  à  gauche,  on  a  les  Sepla 
Trigaria  (no190); 

Yis-à-vis,  au-delà  de  la  voie  Flaminia,  le  Portique  des  Argonautes  avec  le 
temple  de  Neptune  (n»  1 79)  ; 

Puis  le  Panthéon  {aP  180),  et  les  Bains  d' Agrippa  derrière  (n^  171); 

Sur  la  droite  du  Panthéon,  on  voit  le  temple  et  le  Portique  du  bon  Evéne- 
ment  (n°  181),  et  ensuite  les  Jardins  d' Agrippa  {n'^  169). 

Dcrwti^te  Panthéon  est  Y  Autel  de  Mars  (n^  193);  et  un  peu  au-dessous,  le 
Gnomon  (nM94). 

PLANCHE  VL 

(Lettre  IX.) 

La  maison  de  Mamubra.  —  Ce  plan  est  une  espèce  de  mosaïque,  composée 
avec  des  fragments  de  maisons  de  Pompei,  qui  ressemblent  tout-à-fait  au  peu 
de  maisons  romaines  que  l'on  trouve  sur  les  restes  du  Plan  antique  de  Rome, 
conservé  au  Musée  Capitolin,  et  gravé  dans  Bellori  {Iconographia  veteris 
Romœ  XX  tabulis  comprehensa,  cum  notis,  etc.  Romse,  1764,  in-folio). 

J'ai  pris  mon  cadre  général  dans  le  Palais  de  Scaurus,  de  Mazois  (1  vol. 
in-8°,  2«  édit.,  Paris,  1822);  Mazois  s'est  lui-même  évidemment  inspiré  d'une 
restauration  conjecturée  donnée  par  Palladio  {Architteit.,  liv.  Il,  c.  4, 
1.  XIX).  Les  changements  que  j'ai  faits  au  Plan  de  Mazois  sont  justiGés  dans 
es  notes  sur  la  Lettre  IX,  p.  488.  L'un  des  plus  importants,  sous  le  rapport 
de  la  vérité  historique,  et  que  je  n'ai  point  discuté  dans  mes  notes,  est  la  sup- 
pression de  deux  grandes  pièces  ou  galeries,  à  droite  et  à  gauche  de  la  porte 
d'entroe,  et  que  Mazois  indique  comme  salles  d'attente  des  visiteurs  du  matin. 
De  pareilles  salles  ne  devaient  point  exister  ;  les  riches  Romains  méprisaient 
trop  leurs  petits  clients  pour  avoir  l'attention  de  leur  ménager  de  tels  abris  ; 
et  puis,  comme  c'était  un  honneur  d'avoir  une  foule  nombreuse  à  sa  porte, 
que  l'on  y  mettait  de  l'amour-propre,  nécessairement  des  salles  d'attente  au- 
raient fait  perdre  cette  satisfaction  de  l'orgueil.  Quand  aux  clients  d'un  rang 
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plus  relevé,  ils  ne  slaiionnaient  point  ainsi  en  plein  air,  et  Ton  verra  dans  la 
Lettre  X  qu'ils  avaient  leurs  grandes  ou  leurs  petites  entrées. 

Maintenant,  en  se  rappelant  Texigutté  des  maisons  de  Pompei,  peut-^tre 
demandera-t-on  si  les  riches  Romains  avaient  bien  réellement  des  maisons 
aussi  grandes.  Oui,  répondrai-je,  et  loin  de  me  paraître  problématiaue,  cela 
me  semble  au  contraire  incontestable.  11  ne  faut  pas  plus  juger  de  1  étendue 
des  maisons  de  Rome  d'après  celle  des  maisons  de  Pompei,  que  Ton  ne  juge- 
rait des  hôtels  de  Paris,  ou  de  toute  autre  grande  capitale^  diaprés  les  maisons 
d'une  petite  ville  de  province.  Le  prii  énorme  des  oelles  demeures  de  Rome 
(voy.  Lettre  Cil,  t.  IV);  le  prix  et  la  proportion  des  colonnes  de  certains  airia  ; 
ce  que  dit  Cicéron  de  la  splendeur  obligée  des  maisons  des  citoyens  impor- 
tants (Ibid.)  ;  l'expression  de  Salluste  (citée  dans  notre  Lettre  IX,  p.  z85, 
note  S)  qui  les  compare  à  des  villes  ;  les  indications  de  Yitruve,  et  cent  autres 
que  l'on  trouvera  répandues  dans  le  conrs  de  cet  ouvrage,  prouvent  qu'à  Rome 
les  maisons  des  riches  étaient  fort  grandes.  Je  citerai  encore  comme  dernier 
témoignage  les  Bains  d^ Agrippa  (Plan  de  Rome^  vP  471):  ils  furent  |)âtis 
pour  son  usage  particulier,  et  il  ne  les  légua  au  peuple  qu'à  sa  mort  ;  cepen- 
dant, ils  ne  renferment  aucun  logement  proprement  dit,  malgré  leur  immensité. 

J'irai  au-devant  d'une  objection  qu'on  pourrait  me  faire,  c'est  que  la  Mai- 
son d'Auguste,  sur  le  mont  Palatin  {Plan  de  Rome  vP  223),  et  dont  le  p.lan  est 
parfaitement  authentique,  est  près  de  moitié  moins  grande  que  ma  Maison  de 
Mamurra  :  cette  différence  est  encore  un  argument  en  ma  faveur,  car  la  Mai- 
son d'Auguste  était  regardée  comme  une  maison  presque  petite  :  Neqae  lasci- 
tate,  neque  cultu  conspicuis  ((Sdt6itô),  dit  Suétone  {4^-  72),  en  parlant  de 
cette  maison.  Auguste  ne  recevait  pas,  comme  les  citoyens  de  l'ancienne  ré- 
publique, de  nombreuses  réunions  chez  lui  ;  ou,  quand  il  lui  fallait  le  faire, 
il  se  servait  du  temple  et  du  Portique  d'Apolton- Palatin,  contigus  à  sa  maison 
{Plan  de  Rome,  ïi^'iM), 

PLANCHE  VII. 

(|.ettreIX.) 

Un  Atrium  corinthien.  —  Tracé  d'après  les  descriptions  de  Vitruve,  et  les 
maisons  de  Pompei.  On  voit  comment  les  portiques  qui  entouraient  la  cour 
ou  impluvium,  communiquaient  aux  appartements  disposés  autour.  La  des- 
cription de  cette  partie  importante  de  la  Maison  romaine  se  trouve  donnée 
en  détail  dans  la  Lettre  pour  laquelle  cette  vue  a  été  restaurée,  p.  9*76,  277 
du  volume. 

PLANCHE  Vin. 

(Lettre  XVIIl.) 

Le  Portique  d'Octavie  et  la  birliothèque  octavienne.  —  La  vue  est  prise 
par  une  des  arcades  de  l'étage  supérieur  du  Portique  de  Mînucius  (  Plan  ei 
Descript.  de  Rome,  n°  H5),  situé  presque  vis-à-vis  du  Portique  d'Octavie. 

On  découvre  presque  en  entier  la  grande  enceinte  carrée  qui  forme  le  Por- 
tique même  {Plan  et  Descript.  de  Rome,  n*  450),  avec  ses  colonnes  alternati- 
vement en  granit  rose,  et  en  marbre  de  carysle,  ou  phrycrien  (cipoUino),  tel 
qu'il  a  été  décrit  à  la  page  380  de  ce  volume.  Un  peu  vers  la  droite  du  tableau 
s  élève  le  grand  porche  en  colonnade  formant  l'entrée  principale  du  Portique. 

Au  centre,  sont  les  deux  temples,  à  droite  celui  de  Jupiter,  à  gauche,  celui 
de  Junon. 

Ces  temples,  les  portiques  et  le  porche  d'entrée,  sont  couverts  en  tuiles  de 
marbre  blanc. 
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Derrière  ]es  temples  s^ élève  la  Bibliothèque  Octavienne  (n9  451),  sous  la- 
quelle est,  dans  Taxe  longitudinal  du  Porticjue,  un  à  jour  qui  correspond  à  la 
façade  de  la  Curie  Octavienne  (n^  453),  dont  on  aperçoit  un  peu  le  faite,  an- 
dessus  du  toit  de  la  Bibliothèque. 

En  dehors  du  Portique,  à  droite,  on  voit  le  temple  antique  d'Apollon 
(n»  H9)  ;  —  un  peu  au-dessus,  les  petits  temples  de  Diane  et  de  Junon-reine 
(n»  464,  465)  ;  et  plus  haut  encore,  au  fond  du  tableau,  Textrémité  septen- 
trionale du  mont  Capitolin,  avec  le  Temple  de  Jupiter  (n<»  84). 

Au-delà  de  la  Bibliothèque,  immédiatement  derrière,  apparaît  la  partie  supé- 
rieure du  Cirque  Flaminiw  (n«  463),  et  à  Thorizon,  le  mont  Quirinal  avec  ses 
édiiices. 

PLANCHE  IX. 

(Lettre  XXV.) 

L'Intermont  et  lb  temple  de  Jupiter-Capitolin. — Celle  vue  est  décrite  dans 
la  Lettre  à  laquelle  elle  se  rapporte,  p.  466.  Elle  est  prise  du  bas  de  V Escalier 
à  cordons  qui  monte  à  la  Forteresse.  (Plan  et  Description  de  Borne,  n^  70.) 
Ordre  de  la  vue  : 

A  gauche,  Colonne  de  Jupiter  surmontée  de  la  statue  du  dieu  ; 

Derrière,  Bois  deVAsyle  et  Temple  de  Véjovis; 

Au  fond.  Colonne  Rosirais  d'jEmilius; 

Devant  le  temple  de  Véjovis  :  Arc  de  Scipion  et  Fontaines  jaillissantes  y  à 
droite  et  à  sauche  de  F  Arc  (n"  73)  ; 

Au  fond  du  tableau,  au  point  le  plus  élevé,  Temple  de  Jupiter-Capitolin  sûr 
son  Area,  et  entouré  des  murs  qui  fermaient  cette  enceinte   (n°*  79  et  81). 

A  gauche  du  grand  escalier  à  cordons  qui  conduit  de  Tlnlermont  à  TArea 
de  ce  temple.  Temple  de  Vénus  Erycine  (n^  77)  ; 

A  droite  du  même  escalier.  Temple  de  la  Foi  (n?  76)  ; 

Dans  Fangle  droit  du  tableau,  Portique  de  Scipion  Nasica  (n»  74).  —  Pour 
le  détail  des  statues,  voy.  n°  70. 

V Intermont  servant  souvent  de  lieu  de  réunion  pour  les  assemblées  du 
peuple,  nous  avons  mis  sur  le  mur  latéral  de  rescalier  de  TArea  du  temple 
ae  Jupiter  un  Album  où  Ton  affichait  les  lois.  Les  buissons  d'arbres  qui  sont  à 
droite,  vers  la  façade  du  temple  de  la  Foi,  sont  une  conjecture  ;  mais  les  Ro- 
mains respectaient  la  végétation  partout  où  elle  se  manifestait,  et  il  devait  y  en 
avoir  sur  le  faîte  des  substructions  du  Capitole.  Voy.  Lettre  XXXIII,  t.  II, 
p.  424,  sur  le  respect  et  le  goût  du  peuple  pour  la  végétation. 

PLANCHE  X. 

(Lettre  XXV.) 

Intérieur  du  temple  de  Jupiter-Capitolin. — Tout  est  décrit  et  justifié  dans 
la  lettre,  p.  470,  et  suiv.  La  vue  est  prise  sous  le  grand  péristyle  ae  la  façade, 
sur  Taxe  de  la  nef  centrale,  à  travers  la  grande  porte  du  temple. 

Les  nefs  latérales  sont  indiquées  par  le  jeu  delà  lumière,  et  par  les  portes 
des  temples  de  Junon,  à  droite,  et  de  Minerve,  à  gauche. 

Nous  avons  adopté  pour  cet  intérieur  deux  ordres  de  colonnes  superposées, 
disposition  imitée  du  temple  de  Jupiter-Olympien,  d'Athènes,  des  temples  de 
Pœstum,  et  de  plusieurs  autres  temples  antiques. 


FIN   DU  TOSIE  PREMIER. 


Digitized  by 


Google 


•  .  •  \      *  '•  " 


{« 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


